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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  cl  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  cl  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  soni  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  cl  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.   Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 

dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Cioogle  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  lins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyé/  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésite/  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  (tour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  (tour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  compte/  faire  des  fichiers,  n'oublie/  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduise/  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  franoais.  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  cl  les  cdilcurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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QUATEtlÈME  «ta». 


TOME  ONZIEME.  —  I"  BULLETIN 


Présents:  MM.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  président; 
Gachard,  secrétaire;  Alphonse  Wauters,  Stanislas 
Bormans,  Charles  Piot  ,  Léopold  Devillers  et  Gjl- 
liodts-Van  Severen,  membres. 


M.  le  président,  en  ouvrant  la  séance,  Tait  connaître  à  la 
Tome  xi"-,  4"-  série.  I 


(«) 
Commission  que,  depuis  sa  dernière  réunion,  elle  a  perdu 
à  la  fois  un  excellent  collègue  et  l'un  des  membres  qui 
prenaient  la  part  la  plus  active  à  ses  travaux.  La  mort  a 
frappé  M.  Poullet  à  la  fleur  de  Page  et  au  moment  où  il 
donnait  tous  ses  soins  à  la  publication  de  la  Correspon- 
dance de  Granvelle,  œuvre  de  profonde  érudition,  qui 
suffirait  pour  honorer  sa  mémoire. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  il  est  résolu  de 
consigner  au  procès-verbal  l'expression  des  douloureux 
regrets  de  la  Commission. 

M.  Charles  Piot  s'est  rendu  l'interprète  de  ces  regrets 
le  16  décembre,  jour  de  la  célébration  des  obsèques,  en 
prononçant  le  discours  suivant  : 


<  Messieurs, 

«  Appelé  à  représenter  le  bureau  de  la  Commission 
royale  d'histoire  aux  tristes  cérémonies  qui  nous  réunis- 
sent aujourd'hui,  je  crois  devoir  dire  quelques  mots  sur  la 
tombe  d'un  collègue  aimé  et  estimé  par  tous  ses  collabo- 
rateurs. 

»  Edmond  Poullet,  connu  depuis  longtemps  par  des  tra- 
vaux historiques,  avait  sa  place  marquée  d'avance  dans  le 
corps  savant  au  nom  duquel  j'ai  l'honneur  de  porter  la 
parole. 

»  Par  arrêté  ministériel  du  18  mai  1875  il  fut  nommé 
membre  suppléant  de  la  Commission.  Deux  ans  plus  tard 
(6  mars  1877)  Sa  Majesté  lui  conféra  le  titre  de  membre 
effectif. 

»  En  1834  M.  Guizot,  ministre  de  l'instruction  publique 


(3) 

en  France,  comprit  toute  l'importance  de  la  collection  des 
Papiers  de  Granvelle,  personnage  politique  des  plus  célè- 
bres au  XVI*  siècle,  le  ministre  le  plus  influent  sur  l'esprit 
de  Philippe  II  pendant  les  troubles  des  Pays-Bas.  L'illustre 
savant  français  en  confia  la  publication  à  une  commission 
spéciale.  Neuf  volumes  des  Papiers  d'État  de  Granvelle 
virent  le  jour.  Ils  eurent  un  succès  immense.  Maint  et 
maint  auteur,  après  avoir  examiné  cette  source  précieuse 
de  l'histoire  de  la  Belgique  au  XVIe  siècle,  changea  ses 
appréciations  sur  les  événements  de  cette  période.  Plus 
que  toute  autre  science,  celle  de  l'histoire  subit  l'influence 
de  faction  et  de  la  réaction  des  opinions,  quand  elles  ne 
sont  pas  basées  sur  des  documents  d'une  vérité  incontes- 
table. Malgré  le  succès  de  cette  publication,  celle-ci  fut 
interrompue.  Tout  le  monde  se  demandait  ce  qu'elle 
deviendrait,  lorsque  M.  Gachard,  secrétaire  de  la  Commis- 
sion royale  d'histoire,  fit  connaître  la  résolution  du  gou- 
vernement français  de  ne  plus  publier  à  Ta  venir  que  les 
documents  intéressant  la  France  seule.  Désormais  tout 
ce  qui  se  rapporte  à  la  Belgique  devait  en  être  exclu. 

»  Grâce  aux  démarches  actives  de  M.  Gachard,  toujours 
préoccupé  de  tout  ce  qui  intéresse  les  monuments  histo- 
riques du  pays;  grâce  au  gouvernement  belge  et  au 
patriotisme  des  deux  chambres  législatives,  la  Commis- 
sion royale  d'histoire  put  entreprendre  la  publication  de 
la  Correspondance  de  Granvelle  à  partir  de  Tannée  1565. 
Le  gouvernement  français  lui-même  se  fit  un  devoir  d'y 
prêter  an  concours  bienveillant  et  généreux. 

»  La  tâche  si  lourde  et  si  difficile  de  celte  entreprise 
fut  confiée  à  un  seul  membre  de  la  Commission.  Ed.  Poul- 
ie! l'entreprit  avec  le  courage  d'un  savant  dévoué  à  la 


(*) 

science»  qui  aime  la  critique  saitoe  et  indépendante  An 

-véritable  historien.  ; 

:;:  •  Plein  de  vie  et  d'avenir,  actif  et  intelligent,  il  se  mit 

<£  l'œavrç  avec  toute  l'ardeur  et  l'enthousiasme  de  la  jeu- 
nesse. D'autres  occupations  bien  difficiles  et  ingrates  l'ab- 
sorbèrent epcore.  Elles  l'é puisèrent.  Enfin  il  a  succombé 
sm  milieu  de  ses  travaux,  au  milieu  de  succès  toujours 
croissants. 

»  En  1878  il  a  publié  le  tome  1er  de  la  Correspondance 
de  Granvelle,  en  1880  le  tome  II,  en  1881  le  tome  III.  Par 
les  notes  et  les  dissertations  insérées  dans  ces  volumes,  il 
en  fait  un  véritable  monument  historique,  resté  inachevé, 
jl  est  vrai,  mais  plein  d'érudition,  riche  de  faits  impor- 
tants pour  l'histoire. 

•  Dans  chacune  des  introductions  placées  en  tête  de  ces 
volumes  il  a  su  résumer  d'une  manière  impartiale  tous  les 
faits  qu'ils  contiennent. 

»  Cette  impartialité,  une  grande  pénétration  de  vues, 
des  recherches  minutieuses  pour  découvrir  la  vérité  et  rien 
que  la'vérilé,  distinguent  ce  travail.  Ces  belles  qualités  ont 
été  reconnues  en  Belgique  comme  à  l'étranger.  Tous  les 
critiques  littéraires,  peu  importe  la  nuance  de  leurs  opi- 
nions, sont  d'accord  pour  rendre  un  juste  tribut  d'éloges 
à  l'éditeur  de  la  Qotrespondance  de  Granvelle. 

»  Ed.  Poullet  prit  aussi  une  part  active  à  la  rédaction 
du  Bulletin  de  la  Commission,  en  y  publiant  divers  docu- 
ments concernant  les  troubles  des  Pays-Bas  au  XVIe  siècle. 

»  Son  nom,  son  caractère  à  la  fois  juste  et  loyal,  son 
érudition,  son  activité  et  ses  travaux  resteront  gravés  dans 
la  mémoire  de  ses  collègues.  Tous  prennent  une  part  bien 
large  au  deuil  d'une  famille  désolée  qui  pleure  à  juste  titre 
son  chef  bien-aimé.  » 


(  s  ), 

La  Commission  voté  dès  remerciaient^  à  MI  Pioll  Ella 
décide,  de  plus,  qu'une  lettre  de  condoléance  sera,  adressée 
à  Madame  Poullet. 


INSTALLATION  D'UN  MEMBRE  EFFECTIF. 


Par  arrêté  royal  du  S  janvier  M.  Gilliodts-Van  Sévè- 
re n,  membre  suppléant,  a  été  nommé  membre  effectif,  eh 
remplacement  de  M.  Poullet. 

M.  le  président  l'installe  en  cette  qualité. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  6  novembre  est  lu  et 
adopté. 

La  Commission  a  reçu,  à  titre  d'hommage  : 

De  M.  Lameere,  procureur  général  à  la  cour  d'appel  de 
Gand,  un  exemplaire  du  discours  sur  les  communes  Vérités 
dans  le  droit  flamand,  prononcé  par  ce  magistrat  à  Tau- 
dience  solennelle  de  rentrée  de  la  cour  du  16  octobre 
1882; 

De  M.  Léopold  Devillers,  le  tome  1er  de  V Inventaire 
des  archives  de  la  ville  de  Mons. 

Remerciments  et  dépôt  dans  la  Bibliothèque  de  l'Aca- 
démie. 

r 

CORRESPONDANCE. 

MM.  les  questeurs  du  Sénat  envoient  des  cartes  perma- 
nentes, destinées  aux  membres  de  la  Commission,  pour  la 
tribune  réservée  du  Sénat  pendant  la  session  législative 
de  1882-1883. 
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M.  le  président  s'est  empressé  de  remercier  MM.  les 
questeurs. 

—  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  transmet,  muni  de  son 
approbation,  le  projet  de  budget  pour  1883  que  la  Com- 
mission lui  a  soumis. 

—  Par  une  autre  dépêche  M.  le  Ministre  invite  la  Com- 
mission à  lui  remettre,  pour  la  Société  des  sciences  de 
Posen,  un  exemplaire  de  la  Table  chronologique  des 
chartes  et  diplômes  imprimés  concernant  l'histoire  de  la 
Belgique. 

—  M.  le  lieutenant  général  Liagre,  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie,  accuse  la  réception  des  ouvrages  que  la 
Commission  lui  a  fait  parvenir  en  dernier  lieu,  pour  être 
déposés  dans  la  Bibliothèque  de  la  compagnie. 

—  M.  Barack,  conservateur  en  chef  de  la  Bibliothèque 
impériale  de  Strasbourg,  réclame,  pour  cet  établissement, 
les  volumes  que  la  Commission  a  fait  paraître  depuis  le 
mois  de  février  1880.  c  Les  publications  historiques  de 
»  la  Commission  royale,  —  écrit  M.  Barack  —  éveillant 
»  l'intérêt  de  tout  le  monde  savant,  nous  sont  souvent 
»  demandées  dès  que  les  volumes  ont  vu  le  jour.  Nous 
»  considérerions  donc  comme  une  faveur  toute  spéciale 
»  d'obtenir  à  l'avenir  les  suites  de  ces  publications  à 
»  mesure  qu'elles  vont  paraître.  » 

Le  secrétaire  est  chargé  de  satisfaire  à  la  demande  de 
M.  le  conservateur  en  chef  de  la  Bibliothèque  de  Stras- 
bourg. 


C7) 


FONDS  DES  PUBLICATIONS. 

Le  secrétaire-trésorier  présente  l'état  de  situation  du 
fonds  des  publications  de  la  Commission  arrêté  au 
30  décembre  1882. 

Cet  état  est  approuvé.  Il  sera  transmis  à  M.  le  Ministre 
de  l'Intérieur. 

PROGRAMME   DES  TRAVAUX    POUR    1883. 

A  la  demande  de  la  Commission,  M.  Charles  Piol  veut 
bien  se  charger  de  publier  la  suite  de  la  Correspondance 
du  cardinal  de  Granvelle.  Il  en  mettra  immédiatement 
sous  presse  le  tome  IV. 

MM.  Kervyn  de  Lettenhove,  Alphonse  Wauters  et 
Devillers  continueront  la  publication  des  Relations  poli' 
tiques  des  Pays-Bas  et  de  l'Angleterre  sous  le  règne  de  Phi* 
lippe  II,  de  la  Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes 
imprimés  concernant  l'histoire  de  la  Belgique  et  du  Car- 
lulaire  des  comtes  de  Hainaut. 

M.  Stanislas  Bormans  livrera  à  l'impression  une  Table 
analytique,  qu'il  a  dressée,  des  matières  contenues  dans 
les  six  volumes  de  la  Chronique  de  Jean  d'Outremeuse, 
ainsi  qu'un  travail  rédigé  par  lui  pour  servir  d'introduction 
à  cette  Chronique. 

RAPPORT   ANNUEL. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'un  projet  du  rapport 
annuel  qui  doit  être  adressé  à  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur, 
en  exécution  de  l'arrêté  royal  du  28  avril  1869. 
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Ce  projet  est  adopté  dans  les  termes  suivants  : 

Monsieur  le  Ministre, 

La  Commission  royale  d'histoire,  en  conformité  de  ce 
que  lui  prescrit  l'article  13  de  Carrelé  royal  du 
28  avril  1869,  a  l'honneur  de  vous  présenter  son  rapport 
annuel. 

L'année  qui  vient  de  finir,  Monsieur  le  Minisire,  a  été 
marquée  par  une  perte  bien  sensible  pour  la  Commission  : 
M.  Edmond  Poullel  lui  a  été  enlevé  le  12  décembre,  après 
une  longue  et  cruelle  maladie,  laissant  dans  le  cœur  de 
tous  ses  collègues,  avec  de  profonds  regrets,  le  souvenir 
des  qualités  rares  dont  le  Ciel  l'avait  doué. 

M.  Poullet,  vous  le  savez,  était  chargé  de  la  publication 
de  la  Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle;  il  en  avait 
fait  paraître  trois  volumes,  à  la  grande  satisfaction  des 
amis  des  études  historiques,  et  il  se  disposait  à  mettre  sous 
presse  le  quatrième,  lorsqu'il  a  été  atteint  du  mal  qui  l'a 
conduit  au  tombeau. 

Dans  sa  séance  de  ce  jour,  la  Commission  a  eu  à  s'oc- 
cuper de  le  remplacer  pour  la  publication  qu'il  laissait 
inachevée;  elle  a  désigné  M.  Charles  Piol,  qui  a  bien 
voulu  accepter  cette  tâche. 

La  Commission  a  donné  au  public,  en  1882,  le 
quatrième  et  dernier  volume  de  la  Collection  des  voyages 
des  souverains  des  Pays-Bas  (éditeur,  M.  Charles  Piot)  et 
le  tome  1er  des  Relations  politiques  des  Pays-Bas  et  de 
l'Angleterre  sous  le  règne  de  Philippe  H  (éditeur,  M.  le 
baron  Kervyn  de  Lettenhove). 
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Le  quatrième  volume  des  Voyages  des  tàuvérains  eoû* 
tient  :  f 

a)  Le  Journal  des  voyages  de  Philippe  II  de  1554  à  1569, 
par  Jean  de  Vandenesse,  le  même  auquel  est  dû  le  Journal 
des  voyages  de  Charles-Quint  inséré  dans  le  tome  II; 

b)  La  Relation,  écrite  par  Gilles  du  Faing,  gentilhomme 
de  la  maison  de  l'archiduc  Albert,  du  voyage  de  ce  prince 
en  Espagne,  lorsqu'en  1598  il  s'y  rendit  pour  épouser 
l'infante  Isabelle; 

c)  Des  Itinéraires,  tirés  des  comptes  qui  sont  conservés 
aux  Archives  du  royaume,  des  ducs  de  Brabant  Antoine, 
Jean  IV  et  Philippe  de  Saint-Pol,  de  Tannée  1407  à 
l'année  1430. 

M.  Piot  a  fait  suivre  le  Journal  de  Vandenesse  des  ana- 
lyses de  près  de  trois  cents  lettres  et  autres  pièces  qui 
ont  été  mises  au  jour,  en  France,  en  Angleterre,  en 
Espagne,  sur  le  mariage  de  Philippe  II  avec  Marie  Tudor; 
à  ces  analyses  il  a  joint,  dans  Tordre  de  leurs  dates,  quan- 
ti téde  dépêches  inédites  des  ambassadeurs  de  Charles-Quint 
et  d'autres  personnages.  Tous  ces  documents  répandent 
de  vives  lumières  sur  l'un  des  événements  les  plus  notables 
de  la  vie  de  Philippe  11.  M.  Piot  y  consacre  encore 
quelques  pages  de  son  Introduction,  où  il  s'attache  surtout 
à  discuter  le  caractère  et  les  actes  de  Marie  Tudor,  que, 
selon  lui,  plusieurs  écrivains  ont  jugés  trop  sévèrement. 

Les  historiens  qui  se  sont  occupés  des  troubles  reli- 
gieux et  politiques  des  Pays-Bas  pendant  la  deuxième 
moitié  du  XVI9  siècle  nous  apprennent  assez  peu  de  chose 
de  l'influence  que  l'Angleterre  eut  dans  ces  troubles.  Il  ne 
faut  pas  trop  s'en  étonner  :  pour  recueillir  les  documents 
propres  à  faire  connaître,  avec  certitude,  les  rapports 
qu'il  y  eut  entre  les  Pays-Bas  et  la  Grande-Bretagne,  de 
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longues  et  pénibles  recherches  étaient  nécessaires.  Cette 
tâche,  M.  Kervyn  de  Le  lien  ho  ve,  avec  l'adhésion  de  la 
Commission  et  votre  agrément,  Monsieur  le  Ministre,  n'a 
pas  hésité  à  l'entreprendre. 

Il  a  exploré,  à  Londres,  les  riches  collections  dn  Record 
Office  et  do  British  Muséum;  il  a  consulté  les  Archives  du 
royaume,  à  Bruxelles;  il  s'est  mis  en  rapport  avec  les  direc- 
teurs des  Archives  impériales,  &  Vienne,  et  des  Archives 
royales,  à  Simancas.  Il  est  parvenu  ainsi  à  rassembler  des 
séries  considérables  de  documents  destinées  à  être  mises 
en  lumière  dans  l'ordre  que.  leur  assignent  leurs  dates. 

Le  premier  volume  des  Relations  se  compose  de  quatre 
cent  treize  pièces  qui  vont  du  27  octobre  1555  &  la  fin 
d'août  1559.  Les  plus  importantes  sont  données  intégra- 
lement; une  simple  analyse  des  autres  a  paru  suffire. 

Dans  une  introduction  de  xxxiv  pages,  l'éditeur  prend 
le  soin  de  signaler  ce  qu'offre  de  plus  curieux  et  de  plus 
nouveau  dans  l'histoire  ce  recueil  de  documents. 

La  publication  des  Relations  politiques  des  Pays-Bas  et  de 
l'Angleterre  a  été  accueillie  avec  faveur,  non-seulement  en 
Belgique,  mais  à  l'étranger.  On  lit,  dans  le  rapport  qui 
en  a  été  fait  à  la  séance  du  13  août  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  de  France  :  «  Les  Pays-Bas 
»  ayant  été,  pendant  la  seconde  moitié  du  XVI*  siècle,  le 
»  théâtre  des  conflits  de  l'ambition  des  principales  puis- 
»  sances  européennes,  en  même  temps  que  des  luttes  du 
»  catholicisme  et  de  la  réforme,  d'où  devait  naître  la 
»  célèbre  république  des  Provinces-Unies,  il  y  avait  peu 
»  d'objets  de  recherches  plus  intéressants,  même  pour 
»  l'histoire  générale  de  ce  temps,  et  qui  pussent  honorer 
»  davantage  la  Collection  des  Chroniques  belges  inédites.  » 
El  le  rapporteur  conclut  en  exprimant  le  désir  qu'à  ce 
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premier  volume  €  M.  Kervyn  de  Lettenhove  en  ajoute 

>  bientôt  d'autres  qui  ne  seroot  pas  sans  doute  d'un 

>  moindre  intérêt.  » 

Nous  pouvons  dès  aujourd'hui  vous  annoncer,  Mon- 
sieur le  Ministre,  que  le  tome  II  des  Relations  ne  tardera 
pas  à  voir  le  jour;  il  est  presque  entièrement  terminé. 

Eu  même  temps  la  Commission  fera  paraître  un  volume 
de  Documents  inédits  relatifs  à  l'histoire  du  XVIe  siècle. 

Quatre  livraisons,  formant  le  tome  X  de  la  quatrième 
série  et  le  cinquante-deuxième  volume  de  noire  Bulletin , 
ont  été  distribuées  en  1882.  Elles  renferment  les  comptes 
rendus  des  séances  que  la  Commission  a  tenues  les  9  jan- 
vier, 3  avril,  3  juillet  et  6  novembre,  et  dans  lesquels 
figurent  les  communications  dont  nous  allons  avoir  l'hon- 
neur de  vous  rendre  compte. 

I. — M.AIphonseWautersa  donné  une  nouvelle  série,  la 
troisième,  d'Analectes  de  diplomatique,  comprenant  qua- 
rante-huit actes  inédits  des  Xll%  XIII9,  XIV*  et  XV*  siècles. 

Quelques-uns  de  ces  actes  se  rattachent  à  des  faits  his- 
toriques ou  révèlent  des  particularités  qui  ont  leur  valeur  ; 
d'autres,  en  plus  grand  nombre,  répandent  de  nouvelles 
lumières  sur  nos  institutions;  en  outre,  la  plupart  sont 
précieux  par  les  détails  topographiques  ou  les  mentions 
de  noms  propres  qu'ils  fournissent.  Ce  sont,  comme  le 
fait  observer  notre  honorable  collègue,  c  autant  d'été* 
»  ments  à  l'aide  desquels  on  peut  essayer  de  reconstituer 
»  une  époque  dont  on  ne  nous  a  offert  que  trop  souvent 
»  un  tableau  incomplet  ou  mensonger.  » 

En  tête  des  diplômes  qui  offrent  un  intérêt  particulier 
M.  Wauters  a  placé  des  commentaires  ou  des  éclaircisse- 
ments qui  font  voir  en  quoi  ils  sont  importants  ou  remar- 
quables. 


II.' — M.  Chattes  Ptol  a  présenté  des  analysés  d e  vingt- 
six  ouvrages  publiés  à  l'étranger  et  dans  lesquels  se- 
trouvent  des  faits  ou  des  documents  relatifs  à  l'histoire  dû" 
Belgique.  Onze  de  ces  publications  appartiennent  à  l'Al- 
lemagne, dix  à  la  France,  trois  à  la  Hollande,  deux  à 
l'Angleterre.  Nous  signalerons  ici  les  Cartulàiresde  l'église 
de  Térouane,  Ifc  tome  III  du  Carliilaire  de  la  Hanse»  le 
tome  XIII  des  Scriptores  dans  les  Monumenta  Germaniae 
historica,  le  tomeV  des  Papiers  d'État  de  Henri  VIII,  com- 
prenant les  années  1551  et  1332,  le  Calendar  ou  inventaire 
des  papiers  d'État  du  règne  d'Elisabeth  pour  les  années 
1575  à  1577;  la  Correspondance  politique  adressée  au 
magistrat  de  Strasbourg  par  son  agent  à  Metz  pendant  les 
années  1594  à  1683,  les  Négociations  du  comte  d'Àvaux 
avec  la  cour  de  Suède  en  1693. 

Quatre  autres  communications  sont  dues  à  M.  Piot  : 

La  première  intitulée  :  Le  droit  de  sauvement  au  pays 
de  Luxembourg; 

La  deuxième  :  Un  fragment  de  compte  d'hôtel  de  Philippe 
de  Thiette,  ruward  de  Flandre; 

La  troisième  :  La  vaisselle  et  les  bijoux  de  Philippe  le 
Beau  ; 

La  quatrième:  Le  testament  de  Lamoral,  comte  d'Egmont. 

Le  droit  de  sauvement,  en  latin  jus  salvamenti,  auquel 
on  donnait  aussi  le  nom  de  sauvegarde,  consistait  dans 
une  reconnaissance  ou  redevance  en  grains  ou  en  poules 
queles  habitants  de  certains  villages  payaient  aux  seigneurs 
des. environs,  pour  que  ceux-ci,  en  temps  de  guerre,  les 
prissent  sous  leur  protection  et  leur  permissent,  au  besoin, 
de  chercher  un  refuge  dans  les  places  fortes  de  leur  dépen- 
dance. Ce  droit,  qui  remontait  au  moyen  âge,  s'était  con- 
servé dans  maintes  localités  de  la  province  de  Luxembourg. 
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IL  Piot,  après  en  avoir  expliqué  l'origine  et  la  nature! Tait 
connaître  un  mémoire  que  l'illustre  chef  et  président  du 
conseil  privé  de  Neny  présenta,  le  2  janvier  1771,  au 
prince  Charles  de  Lorraine,  afin  qu'il  fût  supprimé  et  que 
les  villages  où  il  était  en  vigueur  fussent  placés  sous  le 
régime  commun. 

Le  fragment  de  compte  d'hôtel  sur  lequel  M.  Piot  a 
appelé  I  attention  de  la  Commission  et  qui  forme  un  rou- 
leau de  parchemin,  ne  porte  ni  millésime  ni  titre  ni  signa* 
tore.  C'est  après  de  longues  recherches  qu'il  s'est  décidé  à 
l'attribuer  à  Philippe  de  Thietle,  fils  de  Guy  de  Dam  pierre, 
comte  de  Flandre,  et  de  Mathilde  de  Béthune,  lequel ,  pen- 
dant la  captivité  de  son  père  en  France,  fut  chargé  du 
gouvernement  de  la  Flandre  avec  le  titre  de  ruward,  et  à 
lui  assigner  le  millésime  de  1305.  Il  expose  les  raisons  qui 
ont  déterminé  son  opinion;  après  quoi  il  donne  l'itinéraire 
du  ruward  pendant  les  mois  de  janvier  et  de  février  de  la 
dite  année,  littéralement  extrait  du  compte. 

On  ne  connaît  pas  d'inventaire  des  joyaux  et  vaisselles 
de  Philippe  le  Beau,  et,  selon  M.  Piot,  la  raison  en  est  que 
ce  prince,  endetté  outre  mesure,  avait  remis  une  partie  de 
son  trésor  à  des  seigneurs  de  son  entourage  devenus,  par 
suite  de  dépenses  extraordinaires,  ses  créanciers  pour  des 
sommes  considérables.  C'est  ce  qui  a  engagé  notre  hono- 
rable collègue  à  mettre  en  lumière  des  lettres  de  Philippe 
du  6  février  1503  (1504,  n.  st.)  contenant  rénumération 
de  quantité  de  vaisselles,  de  bijoux,  d'objets  d'art,  acquis, 
par  ses  ordres,  des  héritiers  de  François  de  Busleyden, 
archevêque  de  Besançon ,  mort  au  couven  t  de  Sai  n t-Bernard, 
près  de  Tolède,  le  23  août  1503.  On  a  ainsi  des  indica- 
tions, sur  une  partie  au  moins  des  objets  précieux  qui  for- 
maient  le  trésor  du  roi  de  Caslille. 
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Le  comle  d'Egmont,  le  31  juin  1558,  au  moment  où  il 
se  disposait  à  quitter  Bruxelles,  pour  aller  prendre  le 
commandement  de  l'armée  royale  en  Flandre,  jugea 
opportun  de  faire  son  testament.  Il  y  a  lieu  de  s'étonner 
qu'un  acte  de  cette  importance  soit  resté  jusqu'à  nos  jours 
dans  l'oubli.  M.  Piota  cru  devoir  l'en  tirer,  et  les  amis  de 
l'histoire  nationale  lui  en  sauront  gré;  il  en  donne  le  texte 
complet.  «  C'est,  dit-il,  un  véritable  monument  de  l'affec- 
»  tion  vouée  par  le  comle  à  sa  famille.  Il  renferme  beau- 

>  coup  de  particularités  sur  ses  nombreux  enfants,  sur  ses 

>  possessions  et  leur  partage;  il  témoigne  de  la  tendresse 
»  qu'il  portait  à  sa  femme,  Sabine  de  Bavière,  enceinte  au 
»  moment  de  son  départ  pour  la  guerre.  Cette  tendresse, 
*  ce  dévouement,  sont  confirmés  par  la  lettre  que  le 

>  comte  adressa  à  sa  femme  dans  ses  derniers  moments.  » 
III.  —  M.  Léopold  Devillers  a  communiqué  une  notice 

portant  pour  litre  :  Le  Hainaut  sous  la  régence  de  Maxi- 
milien  d'Autriche,  première  partie,  1485-1485. 

A  la  séance  du  mois  d'avril  1880,  M.  Devillers  nous 
avait  entretenus  des  faits  qui  se  passèrent  au  comté  de 
Hainaut  depuis  la  mort  de  Marie  de  Bourgogne  jusqu'à  la 
ratification  de  la  paix  d'Arras,  conclue  le  23  décembre  1482. 

Sa  nouvelle  notice  fait  suite  à  ce  récit,  et  elle  s'appuie 
sur  un  grand  nombre  de  documents  inédits  tirés  des 
comptes  et  des  registres  du  conseil  de  la  ville  de  Mons, 
des  comptes  des  états  de  Hainaut,  des  mémoires  sur  la 
ville  de  Valenciennes  par  Jean  Cocqueau. 

On  y  lit,  entre  autres,  des  indications  précises  sur  le 
séjour  que  Maximilien  fit  à  Mons  au  mois  de  janvier  1484, 
lorsqu'il  y  vint  prêter  serment  comme  «  bail  et  mambour  i 
du  duc  Philippe,  son  fils,  et  sur  la  visite  dont  le  jeune 
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prince  honora  celte  ville  au  mois  d'octobre  1485,  après 
avoir  été  mis  en  liberté  par  les  Gantois. 

IV.  —  M.  le  comte  0.  de  Gourjault,  qui,  plusieurs  fois, 
est  venu  consulter,^  Bruxelles,  nos  archives  et  nos  biblio- 
thèques, a  adressé  à  la  Commission,  par  l'intermédiaire 
de  M.  Alphonse  Wauters,  une  collection  de  cinquante- 
cinq  pièces,  des  années  1104  à  1340,  tirées  du  Cartulaire 
de  l'abbaye  de  Saint-Nicaise,  à  Reims,  lequel  appartient  à 
la  bibliothèque  de  cette  ville.  Le  monastère  de  Saint- 
Nicaise  possédait  des  biens  en  Flandre,  en  Hainaut,  en 
Brabant;  les  diplômes  extraits  par  M.  de  Gourjault  con- 
cernaient des  localités  de  ces  provinces.  Les  plus  nom- 
breux et  les  plus  importants  étaient  relatifs  au  prieuré 
établi  en  Brabant,  d'abord  à  Ham  (aujourd'hui  Hamme- 
Mille),  d'où,  au  commencement  du  XIII9  siècle,  il  fut 
transféré  à  Bierbeek,  dont  l'église  avait  été  donnée  à  l'ab- 
baye de  Saint-Nicaise,  vers  1189,  par  Iwain  ou  Jean  de 
Bierbeek. 

M.  Wauters,  chargé  d'examiner  les  documents  envoyés 
par  M.  le  comte  de  Gourjault,  a  pris  le  soin  de  collalion- 
ner  avec  les  textes  imprimés  ceux  qui  n'étaient  pas  iné- 
dits; il  a  mis  le  tout  en  ordre  et  ajouté  des  notes  aux 
textes.  Sur  son  rapport  et  sa  proposition,  la  Commission 
a  fait  insérer  au  Bulletin  les  chartes  de  Saint-Nicaise, 
en  ne  donnant  toutefois  en  leur  entier  que  celles  qui 
n'avaient  pas  été  publiées  encore,  ou  qui  ne  l'avaient  été 
que  d'une  manière  incomplète. 

V.  —  A  la  suite  d'un  voyage  en  Danemark  et  en  Suède, 
M.  Emmanuel  Pasquet,  professeur  à  l'École  des  mines,  à 
Liège,  a  fait  parvenir  à  la  Commission  une  Notice  sur  les 
documents  manuscrits  se  rapportant  à  la  Belgique  qui  se 
trouvent  dans  les  archives  et  les  bibliothèques  publiques  des 
royaumes  Scandinaves. 
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M.  Pasquet  indique,  dans  ce  travail,  les  documents  qui 
ont  attiré  son  attention  aux  Archives  du  royaume, à  Chris- 
tiania; aux  Archives  secrètes  (Geheimarkiv) ,  à  Copen- 
hague; à  la  Bibliothèque  royale  de  la  même  capitale;  aux 
Archives  du  royaume,  à  Stockholm;  à  la  bibliothèque  de 
l'Université  d'Upsa). 

Les  plus  importants  sont  à  Christiania.  Là  se  con- 
servent, en  grande  partie,  les  papiers  de  Christiern  11,  roi 
de  Danemark,  beau-frère  de  Charles-Quint,  et  Ton  y  voit 
quantité  de  lettres  de  l'Empereur,  de  sa  lante  l'archi- 
duchesse Marguerite,  de  la  reine  Marie,  sa  sœur,  et  d'autres 
personnages  marquants.  La  correspondance  est  surtout 
active  de  4523,  date  de  l'arrivée  de  Christiern  aux  Pays- 
Bas,  à  1536,  et  elle  va  jusqu'à  l'année  1531,  époque  où  le 
roi  partit  pour  l'expédition  de  Norvège  qui  lui  fut  si 
fatale. 

A  la  Bibliothèque  royale  de  Copenhague  est,  entre 
autres  documents,  un  recueil  de  pièces  parmi  lesquelles 
il  y  a  beaucoup  de  lettres  de  Christiern  II,  de  Charles* 
Quint  et  de  Marguerite  d'Autriche  :  ce  recueil  complète 
en  quelque  sorte  la  collection  de  Christiania. 

Les  Archives  de  Copenhague  renferment  les  originaux 
des  traités  de  1533  et  de  1541  entre  les  Pays-Bas  et  le 
Danemark  et,  de  plus,  les  négociations  qui  eurent  lieu 
entre  les  deux  États  en  1566,  en  1596  et  dans  les  années 
suivantes. 

Un  incendie  ayant  détruit,  en  partie,  les  Archives 
royales  de  Stockholm,  M.  Pasquet  y  a  trouvé  seulement  le 
traité  de  commerce  conclu,  le  15  avril  1526,  entre  la 
Suède  et  les  Pays-Bas  ;  une  réponse  de  la  reine  Marie  à 
Gustave  Wasa,  datée  de  Bruxelles  le  27  octobre  1533; 
une  proposition  d'entremise  du  roi  de  Suède  Jean  III 
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entre  l'Espagne  et  les  Provinces-Unies,  en  date  du 
26  février  1575. 

La  bibliothèque  de  l'Université  dUpsal  a  fourni  à  ses 
investigations  un  manuscrit  contenant  des  pièces  en  italien 
et  en  français  sur  les  affaires  des  Pays-Bas  dans  le  dernier 
quart  du  XVIe  siècle,  entre  autres  un  Discorso  di  don  Set- 
pion  di  Castro  sopra  l'andala  del  duca  Alason  (d'Alençon) 
in  Fxandria. 

Tous  ces  renseignements  dus  à  M.  Pasquet  ont  un  grand 
intérêt  pour  les  historiens  de  notre  pays  :  on  ne  savait 
rien,  jusqu'ici,  de  ce  que  contiennent,  relativement  à  nos 
annales,  les  archives  et  les  bibliothèques  des  pays  Scandi- 
naves. Aussi  la  Commission  s'est-elle  empressée  de  donner 
place,  dans  son  Bulletin,  à  la  notice  de  M.  Pasquet. 

VI. —  Nous  avons  à  mentionner  enfin  deux  communica- 
tions de  M.  Louis  Galeslool,  Tune  intitulée  L'avocat  Vonck 
devant  le  conseil  de  Brabant,  l'autre  Charles-Quint  et  les 
étals  de  Brabant  en  4549. 

Dans  la  première  M.  Galeslool  complète,  par  quelques 
nouveaux  détails,  l'exposé  du  procès  de  Vonck  qu'il  a 
donné  l'année  précédente  et  qui  est  inséré  au  tome  IX  du 
Bulletin. 

La  deuxième  se  rapporte  aux  négociations  qu'il  y  eut 
entre  l'Empereur  et  les  états  de  Brabant  lorsque  Charles- 
Quint  voulut  obtenir  leur  consentement  à  deux  mesures 
d'une  haute  importance  politique:  l'inauguration  du  prince 
son  fils  en  qualité  de  leur  futur  souverain,  et  la  promul- 
gation d'une  pragmatique  qui  établît  pour  règle  immuable 
que  les  différentes  provinces  des  Pays-Bas  feraient  un  tout 
homogène  et  indivisible,  de  façon  qu'elles  fussent  toujours 
réunies  sous  le  même  sceptre. 

La  dernière  proposition  de  l'Empereur  ne  fit  naître  au- 
Tome  xi-,  4m*  série.  2 
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cune  objection  de  la  pari  des  états;  déjà  les  deux  cours  de 
justice  les  plus  élevées  du  pays,  le  grand  conseil  deMalines 
et  le  conseil  souverain  de  Brabant,  y  avaient  applaudi 
comme  à  une  mesure  inspirée  par  une  haute  prévoyance 
et  dictée  par  l'intérêt  manifeste  de  la  nation.  Mais  la 
première  souffrit  des  difficultés,  parce  que  Charles-Quint, 
avant  que  son  fils  jurât  l'observation  delà  Joyeuse-Entrée, 
voulut  que  des  changements  fussent  apportés  à  ce  pacte 
fondamental.il  fallut  un  mois  de  discussions  et  de  délibé- 
rations pour  que  les  deux  parties  parvinssent  à  se  mettre 
d'accord.  M.  Galesloot  donne  les  noms  des  membres  du 
clergé,  de  la  noblesse  et  du  tiers  état  qui  y  prirent  part. 
En  résultat,  ces  mandataires  du  peuple  brabançon  se  mon- 
trèrent, dit-il,  c  d'aussi  bonne  composition  qu'ils  avaient 
>  été  revéches  vingt-quatre  années  auparavant,  i  Un  assez 
grand  nombre  d'articles  de  la  Joyeuse-Entrée  furent  modi- 
fiés. Les  principaux  concernaient  :  les  chartes  et  privi- 
lèges du  duché,  qui  devaient  désormais  être  réunis  et 
gardés  au  château  de  Vilvorde;  les  attributions  du  conseil 
de  Brabant,  auquel  tout  pouvoir  politique  et  administratif 
fut  retiré;  l'obligation  de  choisir  le  chancelier  de  Brabant 
parmi  les  conseillers  et  de  l'avis  de  ceux-ci,  obligation 
qui  vint  &  cesser.  La  plus  importante,  sans  contredit,  de 
toutes  ces  modifications  était  relative  à  l'article  final  de  la 
Joyeuse-Entrée,  où  il  était  dit  qu'en  cas  d'infraction  à  ce 
pacte  de  la  part  du  prince,  ses  sujets  n'étaient  plus  tenus 
de  lui  obéir.  Au  lieu  d'une  disposition  aussi  rigoureuse 
pour  le  pouvoir  souverain,  il  fut  statué  que  si,  par  inad- 
vertance ou  autrement,  le  prince  portait  atteinte  à  la 
Joyeuse-Entrée,  des  remontrances  lui  seraient  faites  par 
les  étals,  et  que,  s'il  n'en  tenait  pas  compte,  les  étals  ne 
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lui  devraient  plus  aucun  service  jusqu'à  ce  que  l'infraclion 
fôt  réparée. 

Les  changements  dont  nous  venons  de  parler  furent 
arrêtés  dans  la  séance  des  états  du  28  juin  1549 1  et 
Charles-Quint  les  accepta  par  des  lettres  en  date  du  30. 
Pour  prouver  encore  plus  leur  affection  envers  leur  sou- 
verain, les  étals  votèrent  un  don  gratuit  de  cent  mille 
florins  au  prince  Philippe. 

De  son  côté,  Charles-Quint  ordonna  que  le  chancelier 
et  les  conseillers  du  conseil  de  Brabanl,  les  cinq  princi- 
paux officiers  de  justice  du  duché,  le  roayeur  de  Louvain, 
l'amman  de  Bruxelles,  l'écoulèle  d'Anvers,  l'écoulèle  de 
Bois-le-Duc,  le  grand  bailli  du  Brabanl  wallon,  et  même 
les  gens  de  loi  des  petites  villes  et  des  communes  rurales, 
jurassent  l'observation  de  la  Joyeuse-Entrée;  il  prescrivit, 
de  plus,  que  tous  ceux  qui,  dans  la  province,  occupaient 
des  emplois  publics  et  n'étaient  pas  brabançons,  eussent 
à  s'en  démettre. 

Ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  Galeslool,  cet  épisode 
de  l'histoire  constitutionnelle  du  Brabanl  n'avait  pas  été 
suffisamment  élucidé  par  nos  historiens. 

La  Commission  a  Fhonnetir  de  vous  offrir,  Monsieur  le 
Ministre,  l'hommage  de  sa  haute  considération. 


COMMUNICATIONS. 


M.  Piol  donne  lecture  d'une  note  sur  quinze  ouvrages 
publiés  à  l'étranger  el  qui  contiennent  des  faits  ou  des 
documents  relatifs  à  l'histoire  de  Belgique. 
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Il  présente  ensuite  une  noie  intitulée  :  Le  congrès  de 
Francfort-sur-le-Mein  et  le  duché  de  Luxembourg,  en 
4681  et  4682. 

Insertion  au  Bulletin» 

—  M.  Alexandre  Pinchart,  chef  de  section  aux  Archives 
du  royaume,  a  adressé  à  la  Commission  une  notice  portant 
pour  titre  :  Correspondance  artistique  du  comte  de  CobenzL 

Elle  est  renvoyée  à  M.  Alphonse  Wauters  pour  examen 
et  rapport. 
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COMMUNICATIONS. 


I. 


Sur  des  publications  faites  à  f  étranger  concernant  l'his- 
toire de  Belgique. 

(Par  M.  Charles  Piot,  membre  de  la  Commission  ) 

I.  —  Forschungen  zur  deutschen  Geschichte  (Recher- 
ches sur  l'histoire  d'Allemagne).  Gollingue,  1882,  in-8°. 

Ce  recueil  renferme  (p.  449)  un  article  digne  d'attention 
pour  notre  pays,  et  intitulé  :  Zur  Chronologie  der  Mero- 
mngischen  Kônige  (A  propos  de  la  chronologie  des  rois 
mérovingiens).  Il  est  dû  à  la  plume  de  M.  Krusch,  qui  y 
discute,  avec  tact  et  surtout  avec  beaucoup  d'érudition,  la 
succession  et  les  dates  des  décès  des  rois  mérovingiens. 
Nous  nous  contenions  de  recommander  spécialement  celte 
dissertation  à  l'attention  de  nos  historiens,  sans  avoir  la 
prétention  de  la  résumer.  Pour  en  donner  une  idée,  il 
faudrait  la  traduire  en  entier.  Ce  travail  nous  intéresse 
d'autant  plus  que  les  premiers  rois  mérovingiens  ont 
passé  par  la  Belgique  avant  de  descendre  en  France. 

II.  —  Monumenta  Germaniae  historica.  Edidit  societas 
aperiendis  fonlibus  rerum    Germanicarutn   medii  aevi. 
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Formulae  Merovingici  et  Karolini  aevi.  Edidil  Karolus 
Zeumtr.  Pars  prior.  Hanovre,  1882,  in-4°. 

Les  formules  mérovingiennes  el  carlovingiennes  sont, 
sans  conteste,  les  sources  les  plus  précieuses  pour  l'expli- 
cation du  droit  sous  les  deux  races  des  rois  Francs.  En 
Allemagne,  en  Belgique  el  en  France,  tous  les  auteurs 
qui  se  sont  occupés  de  ces  institutions  en  ont  fail  large- 
ment usage 

Après  avoir  mis  au  jour  les  lois  dites  barbares,  les  édi- 
teurs des  Monumenla  Gcrmaniaene  pouvaient  manquer  d'y 
comprendre  les  formules,  à  titre  de  commentaires  de  ces 
recueils  et  de  leur  application. 

Celles  publiées  dans  le  volume  précité  sonl  les  :  For- 
mulae Andecavenses;  Marculfi  formulae,  avec  le  supplé- 
ment el  les  additions;  Formulae  Marculfianae  aevi  Karo- 
lini; Formulae  Turonenses,  dites  Sirmondicae,  y  compris 
les  additions  el  les  appendices;  Formulae  Bituricense^ 
avec  les  chartes,  l'appendice,  elles  formules  plus  récentes 
ainsi  que  le  supplément;  Formulae  salicae  Bignoninae;  For- 
mulae Salicae  Merkelianae,  accompagnées  de  l'appendice 
el  des  formules  de  Paris;  Formulae  salicae  Lindebrogianae, 
avec  supplément;  Formulae  impériales  e  curia  Ludovici 
pii,  avec  supplément. 

Ces  formules  ne  sont  pas  inédites,  nous  en  convenons 
volontiers:  Mabillon,  Baluze  el  plusieurs  autres  savants 
distingués  s'en  sonl  beaucoup  préoccupés  et  à  juste  titre. 
M.  Zeumer  en  donne  une  bonne  édition,  en  se  servant  de 
textes  revus  avec  soin,  d'après  les  meilleurs  manuscrits, sur 
lesquels  il  fournit,  dans  les  préfaces  placées  en  tête  de 
chacune  d'elles,  des  renseignements  très-complets. 

L'éditeur  a  soin  aussi  de  faire  connaître,  par  des  notes 
nombreuses,  les  variantes  des  textes  qu'il  a  consultés.  Ce 
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travail,  œuvre  à  la  fois  d'érudition  el  de  patience,  est  fait 
avec  le  soin  remarquable,  auquel  les  collaborateurs  des 
Monumenta  nous  ont  habitués  depuis  longtemps.  M.  Zeu- 
mer  s'est  contenté  de  fournir,  sur  les  formules,  les  maté- 
riaux nécessaires  à  un  travail  d'ensemble  qui  n'a  pas 
encore  été  publié  jusqu'à  ce  jour. 

III.  —  Monumenta  Germaniae  historica.  Edidit  societas 
aper tendis  fontibus  rerum  Germanicarum  medii  aevi.  — 
Poetae  lalini  aevi  Carolini.  Recensuit  Ernestus  Dùmmler, 
tomel.  Berlin,  1 881,  in-4°. 

Dès  1824,  il  fut  question  de  publier,  dans  les  documents 
relatifs  à  l'histoire  du  moyen-âge  en  Allemagne,  les  poèmes 
latins  de  l'époque  carlovingienne.  Les  savants  chargés  de 
mettre  au  jour  ces  écrits,  avaient  saisi  de  prime  abord 
toute  l'importance  de  ces  sources  historiques.  Ils  ont  par- 
faitement bien  compris  que  tous  les  peuples  commencent 
généralement  leur  littérature  par  raconter  les  annales  du 
pays  dans  des  poèmes  plus  ou  moins  épiques,  auxquels 
sont  mêlés  les  faits  positifs  el  la  fable.  Ils  aiment  à  retracer 
les  actes  glorieux,  le  souvenir  des  héros  dans  le  langage 
de  la  poésie  et  de  la  Action.  Ce  qui  a  fait  dire  par  un 
écrivain  célèbre  :  toute  science  semble  avoir  élé  déposée 
dans  le  trésor  des  muses. 

Ces  poèmes  latins  de  la  période  carlovingienne  sont 
réunis  dans  le  volume  cité  ci-dessus,  dont  M.  Manilius 
vient  de  faire  un  examen  critique  dans  le  Neues  archiv  der 
Gesellschafft  fur  altère  deutsche  Geschichle  (1882,  p.  4), 
en  parlant  du  poème  :  Karolus  magnus  et  Léo  papa.  Ils  ont 
tous  une  importance  à  la  fois  historique  el  littéraire  pour 
la  France,  l'Allemagne  et  la  Belgique.  Ceux  de  ces  poèmes 
qui  nous  touchent  de  plus  près  sont  d'Alcuin  el  de  Théo- 
dulphe. 
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L'éditeur  a  cotisai  té  les  meilleurs  manuscrits  et  en 
indique,  dans  des  notes,  les  nombreuses  variantes. 

IV.  —  P.  S.  Millier,  Regesta  hannoniensia.  Lijsi  m» 
oarkonden  betrefende  Holiand  en  Zeeland,  1299-  lli$, 
die  in  het  charlerboek  van  Van  Mieris  onlbreken  (Regesta 
hannoniensia.  Liste  des  documents  concernant  la  Hollande 
et  la  Zélande,  de  1299  à  1345,  et  qui  ne  sont  pas  compris 
dans  le  carlolaire  de  Van  Mieris).  La  Haye,  1882,  in-8\ 

Les  dynasties  des  comtes  de  Hollande  se  divisent  en 
trois  familles  distinctes  :  celle  de  Hollande  à  proprement 
parler;  celle  de  la  maison  de  Hainaotetde  Bavière; celle 
sortie  de  la  maison  de  Bourgogne. 

Van  Mieris  a  inséré  dans  son  Groot  charlerboek  van  Bot* 
land  (4  volumes  in-folio,  Leiden  1753  à  1756),  une 
bonne  partie  des  actes  de  ces  trois  familles.  Le  travail 
laisse  parfois  à  désirer  sous  le  rapport  de  l'exactitude  des 
textes;  plusieurs  documents  y  sont  passés  sous  silence. 

En  1860  des  savants  néerlandais  songèrent  à  corriger  et 
à  compléter  le  Groot  charlerboek.  M.  L.-Ph.-C.  Van  den 
Bergb  se  chargea  de  publier  la  partie  qui  concerne  les 
comtes  de  Hollande  de  la  première  famille,  M.  B.-C. 
Bakhuizen  Van  den  Brink  devait  entreprendre  la  publi- 
cation des  actes  relatifs  à  la  maison  de  Hainaut  et  de 
Bavière;  M.  Van  Limburg  Broower  s'était  engagé  à  mettre 
au  jour  la  troisième  partie,  celle  de  la  maison  de  Bour- 
gogne. 

M.  Van  den  Bergb  seul  put  achever  la  première  partie, 
formant  deux  volumes  in-4A,  dont  le  dernier  parut  en  1873. 
Ce  travail  comprend  bon  nombre  de  chartes  relatives  à  la 
Belgique. 

Par  suite  de  la  mort  de  M.  Bakhoixen  Van  den  Brink, 
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M.  Muller,  d'abord  attaché  aux  archives  du  Royaume  à  la 
Haye,  puis  appelé  à  une  chaire  de  l'université  à  Groninguc, 
songea  à  entreprendre  la  publication  de  la  seconde  partie. 
Dans  ce  but  il  vient  de  publier  la  liste  sommaire  de  tons 
les  actes  de  cette  catégorie,  qui  ne  se  trouvent  pas  dans 
le  cartulaire  de  Van  Mieris.  Ce  travail  est  celui  dont  nous 
rendons  compte  dans  cet  article. 

Le  plus  ancien  de  ces  actes  appartient  à  Tannée  1299, 
le  plus  morderne  à  1545.  Ces  documents  sont  analysés 
d'une  manière  très-sommaire,  et  sous  chacune  de  ces  ana- 
lyses sont  indiquées  les  sources.  A  la  fin  du  volume  figurent 
quelques  documents  non  datés,  et  des  tables  alphabétiques 
des  noms  de  lieux  et  de  personnes. 

Nous  n'entreprendrons  pas  d'indiquer  ceux  de  ces  actes 
qui  concernent  la  Belgique  et  spécialement  le  comté  de 
Bainaut.  Ce  serait  un  travail  long  et  fastidieux,  auquel  les 
tables  alphabétiques  précitées  suppléent  abondamment. 

Le  livre  de  M.  Muller  nous  semble  Tait  avec  le  plus  grand 
soin.  Néanmoins,  si  nos  souvenirs  sont  bien  exacts,  les 
archives  de  l'État  à  Mons,  renferment  encore  bon  nombre 
d'actes,  dont  M.  Muller  pourrait  tirer  un  excellent  parti 
pour  compléter  un  travail  aussi  intéressant  pour  la  Belgi- 
que que  pour  les  Pays-Bas. 

V.  —  Jacques  Hutton,  James  and  Philip  Van  Arlveld. 
Two  épisodes  in  the  ht  s  tory  of  the  fourtecnlh  century 
(Jacques  et  Philippe  Van  Artevelde.  Deux  épisodes  de 
l'histoire  au  XIVe  siècle).  Londres,  1882,  in-12. 

Livre  charmant  d'une  exécution  typographique  irré- 
prochable, comme  l'Angleterre  seule  en  fournit  aux  biblio- 
thèques élégantes. 

Il  est  divisé  en  six  parties;  chaque  partie  en  chapitres, 
parfaitement  bien  répartis. 
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Au  chapitre  premier  de  la  première  partie  l'auteur 
donne  une  description  très-concise  delà  Flandre  primitive. 
II  y  passe  en  revue  les  principaux  événements  jusqu'au 
moment  de  la  bataille  de  Bouvines. 

Au  chapitre  II  il  parle  du  traité  de  Melun,  des  (P  Aven  ne 
et  des  Dampierre,  du  développement  de  la  civilisation  en 
Flandre,  des  progrès  du  commerce,  des  projets  des  rois 
de  France  sur  celle  province.  Ensuite  il  retrace,  d'une 
manière  sommaire,  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  ce  comté 
jusqu'au  moment  de  la  naissance  de  Louis  de  Maie. 

La  seconde  partie  est  consacrée  à  l'étal  social  du  pays 
au  XIVe  siècle,  à  une  description  abrégée  des  institutions 
flamandes,  à  des  détails  très-écourlés  sur  les  métiers,  l'in- 
dustrie et  le  clergé. 

EnGn  il  arrive  au  sujet  principal  du  livre,  Jacques 
van  Arlevelde,  auquel  est  consacré  la  quatrième  partie. 

Quant  à  Philippe,  il  figure  seulement  dans  la  cinquième 
partie. 

La  sixième  contient  le  récit  de  la  chute  de  la  commune. 

M.  Hullon  ne  nous  signale  pas,  il  est  vrai,  des  faits  nou- 
veaux au  sujet  des  héros  de  son  livre;  mais  il  a  bien 
condensé  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  Flandre  pendant  le 
XIVe  siècle,  clans  le  but  d'initier  ses  compalrioles  aux  insti- 
tutions et  aux  mœurs  flamandes,  qui  ressemblent  sous 
plus  d'un  point  de  vue  à  ceux  de  l'Angleterre.  C'est  sans 
doute  à  cause  de  cette  ressemblance,  que  M.  Hullon  a  si 
bien  réussi  à  les  comprendre  lui-même. 

En  ouvrant  son  livre  nous  nous  étions  attendu  à 
y  recueillir  des  faits  tirés  des  archives  de  l'Angleterre, 
avec  lequel  la  Flandre  a  eu  des  rapports  si  nombreux 
pendant  la  dictature  de  Van  Arlevelde.  Cette  attente  a  été 
trompée.  L'auteur  a  puisé  beaucoup  aux  livres  imprimés, 
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spécialement,  à  ceux  publiés  en  Belgique.  Néanmoins  il 
en  esl  quelques-uns»  dont  il  ne  semble  pas  avoir  eu  con- 
naissance. 

VI.  —  Constantin  Hohlbaum,  Mittheilungen  au*  dem 
Stadlarchive  von  Koln (Communications  tirées  des  archives 
de  la  ville  de  Cologne);  1"  livraison,  Cologne  1882,  in  8°. 

M.  Hôhlbauro,  est  un  archiviste  actif,  connu  depuis  long- 
temps par  des  publications  de  documents  importants  con- 
cernant la  Hanse  teulonique. 

Au  premier  article  inlitulé  :  Uber  archive  (A  propos 
d'archives),  l'auteur  déclare  qu'il  n'entend  Taire  la  con- 
currence à  aucun  recueil  périodique  concernant  l'histoire 
ou  les  archives.  Il  veut  seulement  entreprendre  une  publi- 
cation qui  fasse  connaître  le  riche  dépôt  de  la  ville  de 
Cologne. 

Le  second  article  nous  intéresse  spécialement.  Il  est 
consacré  à  la  maison  ha nséa tique  de  Bruges  et  d'Anvers, 
sur  laquelle  il  donne  beaucoup  de  particularités  et  la  liste 
des  actes  qui  s'y  rapportent. 

En  ce  qui  concerne  la  Belgique,  nous  remarquons  dans 
celle  liste,  bon  nombre  de  chartes  émanées  de  nos  souve- 
rains, de  villes  et  de  personnages  illustres  du  pays. 

Celles-ci  appartiennent  à  Marguerite»  comtesse  de  Flan- 
dre (1252),  à  Jean  de  Ghislelles  (de  la  même  année),  à  Gui, 
comte  de  Flandre  (1282, 1298),  au  chapitre  de  Saint-Bar- 
thelemi  à  Bruges  (1501),  à  Philippe  Dampierre  (1304), 
à  Robert  III,  comte  de  Flandre  (1507,  1309, 1315),  à  la 
ville  de  Bruges  (1309, 1318, 1378),  à  Jean  III,  duc  de 
Brabanl  (1315),  à  la  ville  de  Gand  (1399),  à  Louis  Ier, 
comte  de  Flandre  (1329, 1338),  à  la  ville  d'Anvers  et  à 
plusieurs  princes  des  Pays-Bas. 
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Dans  les  chapitres  suivants  sont  encore  indiquées  plu- 
sieurs notes  concernant  la  Belgique,  qu'il  est  facile  de 
trouver  dans  le  texte  au  moyen  de  la  table  alphabétique 
placée  à  la  fin  de  la  livraison. 

VII.  —  De  Maasgouw.  Weekblad  voor  Limburgische 
geschiedenis  y  taal-en  lelter  kunde  (Le  pagus  de  la  Meuse, 
feuille  hebdomadaire  concernant  l'histoire  du  Li  m  bourg, 
la  langue  et  la  littérature).  Maastricht,  mai  1880,  in-4\ 

Feuille  hebdomadaire,  créée  à  Maastricht  en  1879  et 
destinée  à  vulgariser  le  goût  des  études  historiques  chez 
le  peuple  des  villes  et  de  la  campagne. 

Rédigé  par  MM.  Franquinet,  ancien  archiviste  provin- 
cial, Sivré,  archiviste  de  l'État  à  Ru  rem  onde,  Janssen, 
ancien  archiviste  de  Sittard,  Slangen,  bourgmestre  à 
Hoensbroeck,  et  par  plusieurs  autres  écrivains,  ce  recueil 
s'occupe  spécialement  du  Limbourg  néerlandais,  long- 
temps uni  à  notre  pays,  et  ayant  à  ce  titre  une  histoire  qui 
se  rattache  intimement  à  celle  de  la  Belgique  jusqu'en 
1839. 

L'idée  de  vulgariser  l'histoire  au  moyen  d'une  publica- 
tion semblable,  mérite  des  encouragements;  elle  devrait 
être  imitée  dans  d'autres  provinces. 

Les  numéros  de  l'année  1880,  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  renferment  un  grand  nombre  d'articles  concernant 
Thistoire  générale  et  locale  de  la  province  et  des  pays 
voisins.  Celle  des  villes  de  Maastricht,  Ruremonde  et 
Venloo  y  priment  spécialement.  On  y  trouve  aussi  des 
extraits  de  chroniques,  des  chartes  et  documents  à  partir 
du  XV"  siècle,  des  renseignements  sur  des  antiquités, 
le  droit  ancien,  l'histoire  ecclésiastique,  la  sphragis- 
lique,  la  linguistique,  le  commerce  ancien,  la  numisma- 
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tique,  la  statistique,  les  monuments,  les  généalogies,  les 
archives,  les  inscriptions  et  la  bibliographie. 

Une  bonne  table  systématique  et  une  autre  alphabé- 
tique rendent  les  recherches  faciles  dans  ce  recueil. 

VIII.  —  G.-D.  Franquinet,  Beredeneerde  inventant  der 
oorkonden  en  bescheiden  van  het  klooster  der  predikhee* 
ren  te  Maastricht,  berustende  op  het  provinciaal  archief 
van  lÀmburg  (Inventaire  raisonné  des  titres  et  documents 
du  couvent  des  dominicains  à  Maastricht,  concervés  aux 
archives  provinciales  du  Limbourg).  Maastricht,  1880. 

La  ville  de  Maastricht,  reléguée  aujourd'hui  aux  extrêmes 
limites  méridionales  du  royaume  des  Pays-Bas,  apparte- 
nait anciennement  par  indivis  aux  ducs  de  Brabant  et  aux 
princes-évéques  de  Liège.  Par  sa  situation  et  son  impor- 
tance elle  jouait  naguère  un  rôle  marquant  dans  les 
annales  de  notre  pays.  C'est  ce  qui  nous  engage  à  signaler 
i  l'attention  des  historiens  belges  le  livre  de  M.  Fran- 
quinet, écrivain  connu  depuis  longtemps  par  plusieurs 
publications  concernant  les  archives  du  Limbourg  nér- 
landais. 

Ce  travail  comprend  les  actes  et  documents  relatifs  au 
couvent  des  dominicains  établis  à  Maastricht,  à  partir  de 
Tannée  1263  jusqu'en  1793.  Ils  y  sont  analysés  avec  soin 
ou  reproduits  parfois  textuellement.  Une  reproduction 
pareille  a  aussi  son  importance  au  point  de  vue  de  la  lin- 
guistique flamande;  elle  fait  connaître  l'influence  de 
Tidiome  rhénan  dans  nos  provinces.  Sous  ce  rapport  les 
actes  reproduits  textuellement  par  M.  Franquinet  sont 
d'une  utilité  incontestable. 

Plusieurs  de  ces  documents  se  rapportent  aussi  à  des 
localités  appartenant  aujourd'hui  à  la  Belgique. 
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IX. —  Adalbert  Horawitz,  Erasmus  von  Rotterdam  und 
Marlinus  Lipsius.  Ein  Beitrag  zur  Gelehrlen  Geschichle 
Belgiens  (Erasme  de  Rotterdam  et  Martin  Lipsius.  Un 
mémoire  sur  l'histoire  des  sciences  en  Belgique).  Vienne, 
1882,  in-8*. 

Pendant  l'année  1881,  H.  Horawitz  eut  la  bonne  for- 
tune de  trouver,  à  Berlin,  un  manuscrit  provenant  du 
prieuré  de  St-Martin  à  Louvain.  C'est  un  volume  conte- 
nant une  correspondance  du  plus  haut  intérêt  pour  l'his- 
toire des  études  des  belles-lettres  aux  Pays-Bas,  com- 
mencée en  1519  et  finissant  vers  1527.  Ces  missives  sont 
d'Erasme,  de  Rivius,  de  Dorpius,  de  Martin  Lipsius, 
parent  de  Justus  Lipsius,  célèbre  professeur  de  l'Univer- 
sité de  Louvain.  Martin  était  moine  du  prieuré  susdit  de 
St-Martin,  professeur  distingué  de  théologie  et  brillait 
par  ses  connaissances  dans  cet  établissement  religieux, 
devenu  célèbre  auXV'  siècle  et  du  suivant  par  son  influence 
sur  les  lettres. 

Une  latinité  pure  et  élégante,  une  diction  claire  et  pré* 
cise,  une  gravité  constante  dans  la  pensée  distinguent  ces 
lettres.  On  y  trouve,  selon  la  mode  de  l'époque, unealliance 
de  philosophie,  de  théologie  et  de  poésie.  Plusieurs  célé- 
brités littéraires  de  la  Belgique  y  figurent  soit  par  des 
lettres,  soit  par  des  mentions  qui  les  concernent  de  près 
ou  de  loin. Luther  et  Melanchton  s'y  montrent  lourà  tour 
par  diverses  citations,  témoignages  irrécusables  des  préoc- 
cupations religieuses  de  l'époque. 

La  correspondance  est  précédée  d'une  préface,  dans 
laquelle  l'éditeur  donne  de  très-bons  renseignements  sur 
Martin  Lipsius  et  sur  plusieurs  membres  de  celte  famille, 
si  célèbre  dans  l'histoire  des  lettres  en  Belgique. 

C'est  une  bonne  page  à  consulter  pour  l'histoire  de 
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l'Université  de  Louvain  et  celle  des  belles-lettres  au 
XVIe  siècle  dans  notre  pays. 

X.  —  Auguste  von  Druffel,  Briefe  vnd  Akten  zur 
Geschichten  sechzehnlen  Jarhrhunderts ,  mit  besonderer 
Ruksicht  avf  Bayerns  Furslenhaus  (Lettres  et  actes  con- 
cernant l'histoire  du  XVI9  siècle,  spécialement  au  point  de 
vue  de  la  maison  souveraine  de  Bavière).  Seconde  partie 
du  tome  III.  Munich,  1882,  in-8°. 

Nous  avons  déjà  rendu  compte,  en  ce  qui  concerne  la 
Belgique,  des  volumes  précédents.  La  seconde  partie  du 
tome  III  n'est  pas,  il  est  vrai,  aussi  remarquable  sous  ce 
rapport.  Cependant  elle  renferme  des  documents  d'une 
période  intéressante  pour  les  Pays-Bas,  celle  des  négocia- 
tions commencées  à  Passau,  en  1552,  qui  Turent  les 
préliminaires  de  la  paix  de  religion  conclue  à  Augsbourg. 
Celle-ci  était  surtout  invoquée  par  les  protestants  néerlan- 
dais du  XVIe  siècle  comme  l'acte  fondamental  de  la  liberté 
de  conscience. 

Cette  publication  renferme  aussi  beaucoup  de  données 
sur  Philippe  le  Magnanime,  landgrave  de  Hesse  et  sur 
Jean-Frédéric,  électeur  de  Saxe,  prisonniers  de  Charles- 
Quint  et  longtemps  détenus  en  Belgique.  Les  négociations 
de  Passau  leur  procurèrent  la  liberté. 

La  table  imprimée  à  la  fin  du  volume  cite  un  grand 
nombre  de  Belges  appelés  à  remplir  un  râle  important 
dans  les  événements  de  l'Allemagne  au  XVI6  siècle.  Ces 
personnages  sont  Antoine  Perrenol  de  Granvelle,  évéque 
d'Arras,  Jean  de  Ligne,  comte  d'Arenberg,  Jean  d'Immer- 
zele,  Charles  de  Berlaimont,  Anne  d'Aerschot,  Maximilien 
de  Bourgogne,  seigneur  de  Bevercn,  Jean  de  Hennin, 
comte  de  Boussu,  le  seigneur  de  Brederode,  Pierre  de 
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Lalaing,  seigneur  de  Bugnicourl,  Jean  Carondelet,  Adrien 
de  Croy,  seigneur  de  Rœulx,  Philippe  de  Lalaing,  seigneur 
de  Hoogslraelen ,  Tisnacq,  de  Noircarmes,   Louis   de 
Praet,  etc. 

XL  —  Louis  D.  Petit,  Bibliotheek  der  Nederlandsche 
pamfletlen.  Verzamelingen  van  de  bibliotheek  van  Joanne$ 
Thysius  en  de  bibliotheek  der  rijks-Universileit  te  Leiden 
(Bibliothèque  de  brochures  néerlandaises ,  appartenant  à 
la  bibliothèque  de  Jean  Thysius  et  à  celle  de  l'Université 
de  Leiden),  tome  L  La  Haye,  1882,  in-4°. 

L'auteur  de  ce  catalogue,  qui  par  parenthèse  est  un 
bibliognoste  consommé,  commence  son  introduction  en 
disant  :  La  valeur  des  brochures  pour  ('histoire  de  la  con- 
naissance intime  de  la  situation  du  pays,  du  peuple  et  de 
l'église,  est,  au  dire  d'un  savant  distingué,  d'une  importance 
majeure. 

C'est  là  une  vérité  incontestable.  Avant  la  création  de 
la  presse  périodique,  et  plus  lard  encore,  les  brochures  et 
les  pamphlets  exercèrent  sur  l'opinion  publique  une  pres- 
sion reconnue.  A  ce  titre,  la  Hollande,  le  pays  des  collec- 
tionneurs par  excellence,  possédait  et  possède  encore  de 
nos  jours  des  séries  remarquables  de  brochures,  sur  les- 
quelles M.  Petit  donne  des  renseignements  utiles  à  con- 
sulter. Il  Tait  connaître  en  même  temps  les  catalogues  déjà 
publiés  sur  celle  matière. 

Les  collections  qui  font  l'objet  de  ce  travail  proviennent 
de  Jean  Thysius  et  de  la  bibliothèque  de  l'Université  de 
Leiden.  Elles  forment  en  quelque  sorte  un  supplément 
aux  catalogues  des  pamphlets  néerlandais  déjà  publiés  par 
Muller  et  Meulman. 

Le  catalogue  de  H.  Petit  comprend,  dans  le  tome  I  seu- 
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lement,  2452  articles,  au  nombre  desquels  il  en  est  de  très- 
importants  pour  l'histoire  du  pays  à  partir  de  1507  à  1648. 
On  y  trouve  des  pamphlets,  des  ordonnances,  des  traités 
de  paix,  des  relations  de  batailles,  et  de  cérémonies  publi- 
ques, des  discussions  religieuses,  enfin  une  quantité  consi- 
dérable d'écrits  destinés  à  vivre  du  jour  au  lendemain,  et 
que  des  mains  prévoyantes  ont  recueillis  pour  les  faire 
passer  à  la  postérité, 

Nos  historiens,  nos  bibliographes  et  nos  bibliophiles 
consulteront  avec  fruit  le  livre  de  M.  Petit. 

XII.  —  H  Forneron,  Histoire  de  Philippe  II,  tome  III. 
Paris,  1882,  iu-8°. 

Nous  avons  déjà  dit  un  mot  à  propos  des  deux  premiers 
volumes  de  cet  ouvrage,  au  point  de  vue  de  I?  Belgique. 
Le  tome  III  n'est  pas  moins  remarquable:  même  style 
attrayant,  mêmes  tableaux  colorés,  des  particularités  et 
anecdotes  reproduites  à  point  nommé.  Toutes  ces  qualités 
donnent  à  la  relation  un  ton  agréable,  une  originalité  qui 
platt. 

Dans  notre  premier  compte  rendu  nous  nous  étions 
permis  de  faire  observer  à  l'auteur  qu'il  avait  tant  soit 
peu  négligé  certaines  sources  historiques  publiées  en  Bel- 
gique, aux  Pays-Bas  et  en  Allemagne.  M.  Forneron  a  tenu 
compte  en  partie  de  ces  observations  en  ce  qui  concerne 
la  Belgique.  A  la  fin  du  tome  III  il  a  inséré  des  notes  et 
des  rectifications  devenues  nécessaires  pour  les  deux  pre- 
miers volumes. 

Au  premier  chapitre,  l'auteur  trace  de  Philippe  H  un 

bon  portrait.  Les  indécisions  de  ce  monarque,  sa  jalousie 

du  pouvoir,  ses  inconséquences  y  sont  mises  à  nu.  Les 

portraits  de  don  Juan,  du  prince  d'Orange  à  propos  de 
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l'accord  de  Marche  en  Famenne  et  du  coup  d'État  de 
Namur  ne  sont  pas  moins  dignes  d'attention. 

Ensuite  l'auteur  donne  un  tableau  de  la  guerre  civile 
au  Pays-Bas,  où  vont  s'engloutir  les  (résors  du  roi  et  les 
armées  nombreuses  levées  en  Espagne.  Alexandre  Farnèse, 
que  M.  Forneron  appelle  une  des  grandes  figures  de 
l'époque,  arrive  sur  la  scène.  Sa  politique  est  adroite, 
admirablement  combinée.  En  s'allirant  tous  les  mécon- 
tents, les  hommes  fatigués  du  désordre  et  des  luîtes,  les 
catholiques  que  le  prince  d'Orange  venait  d'abandonner 
pour  se  sauver  au  moyen  du  protestantisme,  il  se  débar- 
rassait de  tous  les  aventuriers;  et  s'appuyant  sur  les  pro- 
vinces wallonnes,  qui  voyaient  dans  la  question  religieuse 
avant  tout  une  question  de  politique,  Farnèse  parvient 
aussi  à  se  débarrasser  des  étrangers  qui  convoitaient  la 
souveraineté  de  la  Belgique. 

Lorsque  Philippe  II  sut  se  défaire  de  son  plus  redou- 
table ennemi,  par  l'assassinat  du  prince  d'Orange ,  le 
moment  d'agir  était  arrivé.  Farnèse  marche  de  conquête 
en  conquête.  Il  arrive  enfin  devant  Anvers,  véritable  bou- 
levard des  provinces  du  Nord  contre  les  envahissements 
des  armées  espagnoles.  Il  prend  la  ville.  L'Espagne 
triomphe.  Désormais  la  lutte  sera  circonscrite  dans  la 
Hollande.- 

Los  chapitres  suivants  ne  concernent  plus  la  Belgique. 

XIII.  —  Charles  Faumann ,  Ulmtrirte  Geschichte  der 
Druckerkunst,  mit  besonderer  Berùcksichligung  ihrer  tech- 
nischen  Entwicklung  bis  zur  Gegewart  (Histoire  illustrée 
de  la  typographie,  accompagnée  de  recherches  sur  le  déve- 
loppement technique  jusqu'à  ce  jour).  Vienne,  Peste  et 
Leipzig,  1882,  in- 8°. 

Un  volume  splendide  orné  de  planches  chromo-lilho- 
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graphiques  et  autres,  au  nombre  de  394.  L'auteur  y  traite 
au  point  de  vue  technique  de  tout  ce  qui  concerne  Part 
de  la  typographie,  de  la  gravure,  de  la  polychromie,  de  la 
lithographie,  de  l'héliographie,  etc.  etc.,  sans  cependant 
entrer  en  aucune  façon  dans  les  discussions  historiques 
sur  ces  différents  moyens  de  reproduction  par  la  presse. 
C'est  une  nomenclature  soigneusement  faite  de  tous  les 
changements,  de  toutes  les  améliorations  introduites  dans 
la  typographie  depuis  ses  commencements  jusqu'à  nos 
jours. 

A  ce  titre  les  Pays-Bas  doivent  y  figurer  avec  honneur. 

M.  Faumann  y  parle  des  relations  scientifiques  entre 
Caxton  et  Marguerite  d'York,  femme  de  Charles  le  Témé- 
raire, des  productions  de  Thierry  Marlens,  de  Nicolas 
Ketelaer  et  Gérard  de  Leempt  à  Ulrecht,  de  Jean  Veldener 
etJeandeWestphalieà  Louvain,  des  imprimeurs  d'Anvers, 
Gouda,  Bruges,  Bruxelles,  De  venter,  Haarlem,  Leiden  et 
Ajum  en  Frise.  Arrivé  au  XVIe  siècle,  il  mentionne  Pimpri- 
merie  de  Plantin  à  Anvers,  celles  de  Resciusà  Leiden,  celles 
d'Amsterdam,  etc.  En  un  mot,  il  résume  très-bien  tout  ce 
qui  était  déjà  connu  depuis  longtemps  dans  notre  pays, 
sans  cependant  entrer  dans  aucune  dissertation  au  sujet 
de  la  priorité  de  l'invention  de  l'imprimerie  réclamée  par 
les  Pays-Bas  en  faveur  de  Laurent  Coster.  Pour  lui 
Gultenherg  est  le  premier  inventeur  de  l'art;  nul  autre 
typographe  n'a  le  droit  de  lui  disputer  ce  litre. 

Dans  la  nomenclature  des  écrivains  qui  se  sont  occupés 
de  l'imprimerie  et  des  écrits  périodiques  consacrés  à  la 
publication  des  livres,  l'auteur  cite  souvent  notre  pays, 
mais  nous  n'y  voyons  pas  figurer  ni  M.  de  Reiffenberg, 
ui  M.  Vanderhaeghen,  ni  M.  Willems,  ni  le  Bibliophile 
belge,  etc.  qui  ont  cependant  rendu  d'immenses  services  à 
l'histoire  de  l'imprimerie. 
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XIV.  —  Politische  Correspondenz  Friedrich'*  des  Gros- 
sen  (Correspondance  politique  de  Frédéric  le  Grand), 
tome  VIII,  Berlin,  1882,  in-8°. 

Ce  volume,  comprenant  les  lettres  de  juillet  1750  au 
mois  de  décembre  de  Tannée  suivante,  est  loin  d'avoir  en 
ce  qui  concerne  la  Belgique,  l'importance  des  précédents. 
Nous  y  avons  reconnu  quelques  missives  au  sujet  de  la 
mission  du  baron  Bentinck,  chargé  par  le  stadbouder  des 
Provinces-Unies  d'aller  sonder  à  Vienne  les  intentions  de 
la  cour  concernant  la  mise  à  exécution  du  traité  de  Bar- 
rière aux  Pays-Bas  autrichiens.  D'autres  lettres  se  rap- 
portent à  l'élection  au  trône  impérial  de  l'archiduc  Joseph 
d'Autriche  et  aux  démarches  faites  par  l'évêque  de  Liège 
pour  parvenir  à  se  faire  nommer  coadjuteur  à  Cologne. 

XV.  —  Le  duc  de  Broglie,  Frédéric  II  et  Marie-Thé- 
rèse, d'après  des  documents  nouveaux  4740-4842;  2  vol. 
in-8°.  Paris,  1883. 

Cette  publication  n'est  pas  précisément  nouvelle:  l'auteur 
en  a  déjà  fait  connaître  les  pages  les  plus  brillantes  dans 
la  Revue  des  deux  mondes.  Aujourd'hui  il  les  a  réunies  et 
complétées;  il  en  a  fait  un  véritable  livre  d'une  lecture 
agréable  et  instructive  à  la  fois. 

Les  publications  concernant  celte  période  de  l'histoire 
ne  manquent  pas.  Coxe,  Frédéric  II,  Thibaut,  le  prince 
Charles  de  Hesse,  Dom,  Mosel,  Herzberg,  Arndt,  d'Arneth, 
de  Rouke,  Podewils,  le  comte  de  Vilzlhum,  Romer,  Mit- 
chel,Klopp,  Woetke,  Retzow  et  une  foule  d'autres  écrivains 
s'en  sont  occupés  depuis  longtemps.  Le  travail  de  H.  de 
Broglie  a  un  tout  autre  mérite,  celui  d'avoir  été  puisé  en 
grande  partie  aux  correspondances  diplomatiques  de 
France.  Ce  qui  a  fait  dire  par  l'autre  :  Chose  étrange,  de 
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toutes  les  histoires  qu'on  nous  a  fait  apprendre,  celle  qui 
a  subi  le  moins  heureusement  l'épreuve  d'une  confron- 
tation avec  des  documents  originaux,  celle  où  l'on  trouve 
le  plus  d'erreurs  à  relever,  le  plus  de  vérités  inconnues  ou 
méconnues  à  rétablir,  c'est  celle  de  l'époque  qui  nous 
touche  de  plus  près,  dont  nous  avons  tous  connu  les  der- 
niers témoins,  et  qu'il  semble,  par  conséquent,  que  nous 
devons  le  plus  justement  apprécier  :  c'est  l'histoire  du 
XVIIIe  siècle. 

En  parlant  ainsi,  l'auteur  a  évidemment  en  vue  les 
documents  français,  et  nullement  ceux  d'Allemagne  connus 
en  grande  partie  par  les  écrits  cités  ci-dessus. 

Le  tome  I  ne  peut  donner  certainement  sur  notre  pays 
des  renseignements  bien  nombreux.  A  la  page  61  sont  con- 
signés quelques  lignes  au  sujet  du  démêlé  de  Frédéric  II 
avec  le  prince-évéque  de  Liège  concernant  la  seigneurie 
de  Herstal,  réclamée  par  le  roi.  Mais  les  pages  les  plus 
intéressantes  sont  celles  relatives  à  la  politique  que  la 
France  aurait  dû  suivre  pendant  la  lutte  engagée  en  Alle- 
magne entre  Frédéric  et  la  fille  de  Charles  VI  (p.  144  et 
suiv.).  En  favorisant,  pendant  l'année  1740,  l'élection  de 
l'époux  de  Marie-Thérèse  au  trône  impérial,  la  France 
aurait  pu  obtenir,  dit  M.  de  Broglie,  quelque  démembre- 
ment des  Pays-Bas  ou  du  Luxembourg,  démembrement 
auquel  l'impératrice-reine  aurait  volontiers  souscrit.  Point 
de  doute,  elle  y  aurait  consenti  de  tout  cœur:  l'Autriche 
aimait  à  trafiquer  de  la  Belgique,  quand  elle  ignorait  encore 
combien  ces  provinces  pouvaient  lui  être  utiles  sous  le  rap- 
port financier.  D'un  autre  côté  Frédéric  le  Grand  conseilla 
plus  tard  à  la  France  de  s'en  emparer. 

Au  lieu  de  prendre  ce  parti,  Louis  XV  choisit  une  autre 
voie,  c  C'était  celle,  dit  M.  de  Broglie,  de  violer  tous  les 
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engagements,  sans  provocation  comme  sans  prétexte,  et 
de  se  jeter  tête  baissée  dans  les  hasards  d'une  agression 
continentale.  » 

C'est  tout  ce  que  nous  trouvons  à  propos  des  Pays-Bas 
dans  le  tome  I  de  cette  publication. 

Au  tome  If,  les  Pays-Bas  autrichiens  ne  sont  pour 
ainsi  dire  mentionnés  que  pour  mémoire,  à  propos  des 
négociations  entre  la  Prusse  et  l'Autriche,  et  du  passage 
des  troupes  françaises  par  nos  provinces. 

Pendant  ces  négociations  Marie-Thérèse  se  décide  tan- 
tôt à  conserver  les  Pays-Bas,  tantôt  elle  se  montre  prête  à 
les  sacriûer  dans  le  but  de  conserver  sa  position  en 
Allemagne.  A  la  France  elle  offre  le  Luxembourg,  à  rélec- 
teur de  Bavière,  des  lambeaux  d'antres  provinces  belges. 

M.  de  Broglie  a  parfaitement  dépeint,  dans  ce  volume, 
le  caractère  indécis  de  l'époux  de  Marie-Thérèse,  prince 
pacifique,  dépourvu  de  toute  énergie.  Le  portrait  de 
Charles  de  Lorraine,  frère  de  l'empereur  et  gouverneur 
des  Pays-Bas,  n'est  pas  moins  pris  sur  le  fait.  C'était  un 
général,  dont  l'impératrice-reine  commençait  à  craindre 
l'incapacité.  «  On  espérait  beaucoup  à  Vienne,  dit  l'auteur, 
peut-être  trop,  des  talents  du  nouveau  général,  dont  l'exté- 
rieur agréable,  la  tournure  élégante  et  les  manières  polies 
contrastaient  avec  l'air  hautain  et  embarrassé  du  grand 
duc.  »  C  est  à  peu  près  le  portrait  que  nous  avons  tracé 
ailleurs  de  ce  prince,  mieux  façonné  pour  figurer  dans  un 
boudoir  que  sur  le  champ  de  bataille,  préférant  l'art  aux 
armes,  et  sachant  parfaitement  s'identifier  au  caractère 
des  Belges  du  XVIIIe  siècle. 

En  somme,  la  figure  la  plus  remarquable  du  livre  de 
M.  de  Broglie  est  celle  de  Frédéric.  Elle  y  domine  sans 
partage,  et  peut-être  malgré  l'auteur. 
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II, 


La  conférence  de  Francfort-$ur4e-Mein  et  le  duché 
de  Luxembourg  en  1681  et  4682. 

(Par  If.  Charles  Piot,  membre  de  la  Commission). 


I. 


Dès  le  commencement  du  XVIe  siècle,  l'Espagne*  et 
les  Pays-Bas  eurent  une  seule  et  même  dynastie,  appelée 
à  gouverner  deux  pays  ayant  chacun  des  tendances  et  des 
institutions  différentes,  un  esprit  et  des  aspirations  diamé- 
tralement opposés.  Cette  communauté  factice  fut,  pour 
ces  pays,  une  source  de  malheurs.  Les  nécessités  de  la 
défense  des  Pays-Bas  contre  l'étranger  et  les  insurgés  du 
XVI*  siècle,  épuisèrent  les  forces  et  les  ressources  de 
l'Espagne.  Celle-ci  traitait  notre  pays  en  véritable  colonie, 
exposée  à  toutes  les  entreprises  de  nos  voisins  du  Midi,  et 
obligée  à  ce  titre  de  payer  les  frais  des  guerres  entreprises 
par  la  France,  toujours  victorieuse. 

Au  moment  de  celte  réunion,  les  attaques  dirigées 
depuis  longtemps  par  les  rois  de  France  contre  la  maison 
de  Bourgogne,  redoublèrent  de  vivacité.  Elles  furent  la 
conséquence  de  la  position  redoutable  prise  par  celte 
famille  dès  le  XVe  siècle  au  centre  de  l'Europe. 

Dans  un  but  de  sécurité  parfaitement  justiGé,  la  France 
devait  combattre  à  outrance  la  réunion  de  l'Espagne  et 
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des  Pays-Bas  sous  un  même  sceplre.  Lorsque  Philippe  le 
Beau,  duc  de  Bourgogne  et  souverain  de  nos  provinces, 
avait  ceint  les  couronnes  des  royaumes  d'Espagne,  les 
rois  de  France  manifestèrent  plus  que  jamais  des  inquié- 
tudes au  sujet  de  cet  événement.  Que  deviendrait,  à  un 
moment  donné,  la  monarchie  Française  resserrée  au 
Nord  et  au  Midi  entre  deux  grands  pays,  dirigés  par  une 
même  pensée  politique,  régis  par  le  même  souverain?  Une 
question  si  simple  devait  nécessairement  amener  les  rois 
de  France  à  prendre  des  mesures  en  conséquence.  Ils  vou- 
laient agrandir  les  pays  soumis  à  leur  domination  aux 
dépens  des  contrées  voisines  et  spécialement  au  préju- 
dice des  Pays-Bas.  Ils  se  déclaraient  les  ennemis  irrécon- 
ciliables de  la  nouvelle  dynastie  espagnole,  née  dans  nos 
provinces,  puis  transplantée  par  hasard  au  delà  des  Pyré- 
nées, pour  s'y  naturaliser  et  devenir  plus  tard  complète- 
ment étrangère  à  notre  pays. 

D'instinct  les  habitants  de  la  partie  septentrionale  des 
Pays-Bas  avaient  compris  celte  situation  lorsqu'ils  vou- 
laient se  rendre  indépendants  pendant  la  seconde  moitié 
du  XVIe  siècle.  Mais  par  la  position  de  leur  pays,  voisin 
du  nôtre,  ils  étaient  obligés, en  dépit  de  leur  indépendance, 
d'épouser  plus  tard  bon  gré,  mal  gré  les  querelles  des  rois 
d'Espagne  au  sujet  des  Pays-Bas  méridionaux. 

Dans  les  moments  difficiles,  les  Provinccs-Uuies  vou- 
laient bien  s'imposer  des  sacrifices,  nous  protéger  jusqu'à 
un  certain  point  et  s'entendre  avec  l'Angleterre  pour 
repousser  les  envahisseurs.  Dès  que  la  France  offrait  des 
conditions  plus  ou  moins  acceptables,  elles  se  retiraient 
sous  leur  tente,  sans  se  soucier  des  énormes  sacrifices 
imposés  à  notre  pays.  Sous  ce  rapport  elles  suivaient  le 
fu nesle  exemple  de  l'Allemagne  et  de  l'Angleterre,  imbues 
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d'idées  politiques  à  vues  étroites,  égoïstes  au  suprême 
degré,  et  ne  comprenant  pas  qu'en  abandonnant  les  Pays- 
Bas  espagnols  elles  se  trahissaient  elles-mêmes.  LeStad- 
houder  vit  seul  l'avenir;  seul  il  voulait  conjurer  le  péril. 
Que  'pouvait-il  en  présence  d'un  abandon  complet  des 
autres  puissances  et  de  l'opposition  formidable  du  parti 
républicain?  Il  devait  se  résigner  momentanément  et 
rester  témoin  muet  du  démembrement  de  nos  provinces. 
Le  traité  des  Pyrénées,  en  1659,  nous  enleva  dans 
l'Artois,  Arras,  Hesdin,  Bapaume,  Béthune,  Lillers,  Lens, 
et  Aire;  dans  la  Flandre,  Bourbourg,  Dunkerque  et 
S1- Vincent;  dans  le  Hainaut,  Landrecy  et  le  Quesnoy;  dans 
le  Luxembourg,  Montmédy,  Thionville  et  Damprelles; 
dans  l'Entre-Sambre-et-Meuse,  Avesnes. 

La  paix  d'Aix-la-Chapelle,  en  1669,  ajouta  à  nos  pertes 
celles  de  Lille,  Douai,  Armentières,  Bergues-S'-Winock, 
Furnes,  Aih,  Tournai,  Courtrai,  Audenarde  et  Alost.  Ces 
cinq  dernières  villes  nous  Turent  restituées  plus  tard,  il 
est  vrai.  Le  traité  de  paix  signé  successivement  à  Nimègue, 
en  1678,  par  les  Provinces-Unies,  la  France,  l'Allemagne, 
la  Suède  et  l'Espagne,  en  son  nom  et  celui  des  Pays-Bas, 
eut  encore  un  résultat  tout  aussi  néfaste.  Valenciennes, 
Cambrai,  Condé,  S'-Omer,  Cassel,  Poperinghe,  Y  près, 
Bavai  et  Maubeuge  passèrent  à  l'étranger.  Poperinghe  et 
Ypres  seuls  nous  revinrent  plus  tard.  Enfin  ce  pays  si 
vaste,  qui  s'élendait  naguère  de  la  mer  du  Nord  jusqu'aux 
Alpes,  fut  réduit  successivement  à  quelques  provinces, 
incapables  de  soutenir  le  choc  d'un  puissant  voisin. 
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H. 


Le  pacte  de  Nimègue  dicté  par  la  France  avait  pro- 
curé quelque  repos  à  l'Europe,  bouleversée  jusque-là 
par  une  série  de  guerres  des  plus  sanglantes.  Cependant 
tout  n'était  pas  fini.  La  mise  à  exécution  de  ce  traité 
donna  bientôt  lieu  à  des  mécomptes,  à  des  complications 
politiques  et  enfin  à  des  guerres  nouvelles. 

En  dépit  des  arrangements  pris  à  Nimègue,  Louis  XIV 
ne  cessait,  n'importe  sous  quel  prétexte,  de  s'emparer  de 
bon  nombre  de  localités  du  duché  de  Luxembourg.  Pour 
mieux  réussir  dans  leur  plan,  les  Français  ruinèrent 
successivement  la  Gueldre,  une  partie  du  Lim bourg,  la 
Flandre  et  une  bonne  partie  de  la  province  de  Namur. 
L'écrit  intitulé  :  Mémoire  des  contraventions  faites  par  la 
France  au  traitté  de  paix  conclu  à  Nimègue  entre  S.  M. 
Catholique  et  le  Roi  Très-Chréstien  (1)  en  dit  beaucoup  sur 
ce  point. 

Lorsque  Louis  XIV  était  enfin  parvenu  à  anéantir 
toutes  les  forces  de  l'Espagne,  les  puissances  voisines 
comprirent  un  peu  tard,  il  est  vrai,  les  projets  de  la 
France  de  s'agrandir  aux  dépens  de  tous  les  pays  voisins. 
À  son  tour  l'Allemagne  était  devenue  le  point  de  mire  du 
grand  roi.  Rien  ne  l'arrêtait.  Les  Provinces-Unies  trem- 
blaient; le  Stadhouder  voulait  bien  tenir  en  échec  les  vues 


(1)  V.en  outre  dans  Levai,  Essai  historique  sur  les  négociations  de 
la  Trêve  de  Ratisbonne,  p.  3;  le  Mémoire  sur  la  conduite  de  France  dans 
la  province  de  Luxembourg,  et  le  Hollantse  Mercurius  de  1681,  pp.  6, 
52,57,63,161,181. 
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ambitieuses  de  la  France,  mais  celle-ci  élait  parvenue  à 
s'attacher  le  parti  républicain,  devenu  intraitable  depuis 
le  massacre  des  frères  De  Witt;  l'empereur  d'Allemagne 
était  contrarié  par  les  princes  de  l'Empire  et  par  les 
guerres  dans  les  pays  soumis  à  sa  domination;  Charles  II, 
roi  d'Angleterre,  soudoyé  par  l'or  français,  ne  voulait  ni 
ne  pouvait  agir  par  suite  de  dissensions  intestines  soute- 
nues par  la  France  elle-même.  Tout  conspirait  en  faveur 
de  celle-ci  ;  tout  se  soulevait  contre  ses  ennemis.  D'un 
côté  il  y  avait  force,  ressources,  intrigues,  activité,  génie; 
de  l'autre  côté  dissensions,  rivalité,  faiblesses,  impré- 
voyance, inertie. 

Finalement  la  Diète  de  Ratisbonne  prit,  en  1680,  la 
résolution  de  s'opposer  de  toutes  ses  forces  à  des  agran- 
dissements nouveaux  de  la  France.  Elle  ne  voulait  plus 
souffrir  des  troupes  françaises  dans  certaines  villes  de 
l'AIsace.A  cet  effet  les  États  de  l'Empire  résolurent  d'écrire 
au  roi  de  France  et  au  roi  d'Angleterre,  médiateur  de  la 
paix  de  Nimègue,  une  lettre  dans  laquelle  ils  soutenaient 
qu'à  la  vérité  le  traité  de  Munster  avait  fait  passer  à  la 
France  le  landgravial  de  la  Haute  et  de  la  Basse- Alsace, 
mais  nullement  les  dix  villes  de  la  préfecture.  Ils  finirent 
par  prier  le  roi  de  faire  juger  les  différends  par  des  arbitres. 

III. 

Louis XIV  ne  demandait  pas  mieux.  Traîner  les  affaires 
en  longueur  par  des  négociations  inutiles,  gagner  du  temps 
pour  l'armement,  tel  était  son  but,  le  plus  cher  de  ses 
vœux.  Il  comptait  spécialement  sur  le  peu  d'unité  entre 
les  princes  allemands,  toujours  divisés  par  des  tendances 
différentes,  des  questions  de  religion  et  de  rivalité,  ou  par 
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ud  amour-propre  blessé.  Ces  considérations  insolites  pri- 
maient les  intérêts  de  la  patrie.  Aux  uns  il  prodiguait  des 
caresses  et  de  l'or;  aux  autres  il  s'imposait  par  la  peur:  par- 
tout l'influence  française  se  fit  jour  (1).  La  lettre  de  Louis 
de  la  NeuYeforge,  que  nous  imprimons  à  la  suite  de  cette 
notice,  ne  laisse  point  de  doute  à  ce  sujet.  Elle  trace  au  vif 
un  tableau  de  la  situation  de  l'Allemagne  à  cette  époque. 
Les  défiances  et  la  crainte  avaient  saisi,  dit-il,  les  électeurs 
ecclésiastiques.  Ils  redoutaient  la  France  par  suite  de  la 
position  qu'ils  se  sont  créée  eux-mêmes  par  l'alliance  du 
Rhin  et  par  l'abandon  dans  lequel  ils  avaient  laissé  les 
Pays-Bas.  L'électeur  de  Braudebourg,  complètement  armé 
en  ce  moment,  le  duc  de  Saxe,  très-porté  à  suivre  les 
idées  de  celui-ci,  les  princes  de  Brunswick,  désireux  de 
maintenir  leurs  armements,  ne  pouvaient  vivre  de  leurs 
propres  ressources.  Ce  qui  portait  les  électeurs  ecclésias- 
tiques à  se  croire  exposés  aux  envahissements  de  leurs 
armées  prêtes  à  se  nourrir  à  leurs  dépens,  c  Le  minis- 
tre de  Trêves,  ajoute-l-il,  dit  estre  instruit.  Celuy  de 
Cologne  al  ordre  de  se  régler  comme  Bavière,  qui  al  son 
ordre,  selon  qu'il  l'ai  désia  déclaré  au  conseil  de  buter 
à  40  m.  Mayenne,  comme  dernier  parlant,  veut  escouter 
ce  que  diront  les  autres.  Et  tous  ceux-cy  ne  veuillent 
s'expliquer  d'un  seul  mot  pour  quelque  chose  de  positif, 
tant  que  les  électeurs  protestants  ne  disent  asseurémeut 
d'en  voulloir  faire  de  mesme.  L'électeur  de  Brandebourg 
est  très-suspect,  avec  raison.  Il  ne  dira  rien,  comme  tout 
ce  qu'il  at  dit  est  ambigu,  ne  pouvant  cacher  le  despit 


(1)  V.  au  sujet  de  l'influence  de  la  France  en  Allemagne  :  Scgerheik, 
Frankreichè  einfiuss  aufund  Bizihungen  in  Deutochlandt  seit  der  Re for- 
mation. 


(«) 

d'avoir  esté  abandonné  par  la  paix  de  Nimèghe.  Et  comme 
il  presse  tousiours  d'en  avoir  satisfaction  de  l'Empire,  il 
rend  on  chascun  douteux,  par  où  seul  et  de  l'ombrage 
qu'il  pause,  il  rend  que  trop  de  service  à  la  France.  Selon 
tout  ce  que  l'on  peut  connoislre,  il  s'at  fort  attaché  l'élec- 
teur de  Saxe,  qui  ayant  eut  des  pensées  à  se  faire  valoir 
par  les  armes  et  se  rendre  aussi  nécessaire. 

c  Depuis  lentre vue  à  Potsdam,  et  las  de  leurs  premiers 
minisires  Meynders  et  Gersdorfer,  il  augmente  le  soub- 
çon.  Cela  augmente  le  soubçon  auprès  de  l'électeur  de 
Mayence,  qui  appréhende  que  celuy  de  Saxe,  soubs  l'appuy 
de  Brandebourg,  ne  tente  quelque  chose  sur  la  ville  d'Ert- 
fort,  ou  que  du  moins  il  luy  met  cela  en  teste  pour  l'attirer 
dans  ses  sentimens,  de  mesme  que  les  prétentions  com- 
munes de  l'électeur  de  Saxe  et  de  Brandebourg,  sur  les 
pays  de  Juliers  et  de  Bergh,  puisque  ledit  électeur  de 
Brandebourg  est  trop  animé  contre  H.  le  duc  de  Neu- 
bourg  (1).  >  De  la  Neuveforge  aurait  pu  y  ajouter  encore 
que  Frédéric-Guillaume  Ier,  dit  le  Grand,  électeur  de  Bran- 
debourg, était  devenu  très-hostile  aux  Pays-Bas  depuis  la 
dernière  guerre,  pendant  laquelle  il  avait  fait  marcher  des 
troupes  à  notre  secours  et  que  les  Turcs,  excités  par  la 
France,  menaçaient  l'Empereur.  Du  chef  de  l'intervention 
de  l'électeur  de  Brandebourg,  le  gouvernement  des  Pays- 
Bas  lui  devait  des  sommes  très-élevées  qu'il  oubliait  de 
payer  par  suite  du  refus  fait  par  le  cabinet  de  Madrid  de 
les  liquider.  Un  moment,  l'électeur  craignait  aussi  de  voir 
l'Espagne  se  venger  de  son  hostilité  en  s'emparant  du 
duché  de  Clèves  et  du  comté  de  la  Marck,  qui  lui  avaient 


(1)  V.  Annexe  n*  1. 
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été  adjugés  par  suite  de  la  succession  du  duché  de  Juliers. 
Mais  la  France  lui  offrit  ses  services.  Elle  conclut  avec 
rélecteur  une  alliance  pour  la  défense  de  ses  états.  Au  sur- 
plus, la  question  de  la  réforme  religieuse  l'éloignait  com- 
plètement de  l'Empereur  Léopold  Ier,  très-bien  disposé  en 
faveur  de  l'Espagne  et  très-favorable  aux  Pays-Bas.  Toutes 
ces  circonstances  apportèrent  des  retards  dans  les  déci- 
sions à  prendre  pour  arrêter  les  succès  de  la  France.  Il  y 
en  eut  bien  d'autres  encore.  L'électeur  de  Trêves  avait  été 
intimidé  par  la  citation  qui  lui  avait  été  faite  dans  le  but 
de  rendre  hommage  au  roi  de  France,  du  chef  de  la  ville 
et  du  bailliage  de  Saarbourg,  à  litre  de  dépendance  de 
Sirck.  c  Avec  quoy,  ajoute  le  conseiller  de  la  Neuveforge, 
le  roi  (d'Espagne)  perd  tout  ce  qui  esloit  réputé  du  duché 
de  Luxembourg  de  ce  costé  là  de  la  Moselle  et  de  la  Sare. 
Dieu  veuille  que  la  timidité  que  la  France  cause  à  ces  élec- 
teurs ne  produise  des  suites  pareilles  qu'en  Tan  1667, 
lorsque  les  collèges  des  princes  et  des  villes  ayant  fait 
paraistre  des  bonnes  intentions  pour  les  Pays-Bas,  la 
négligence  des  électeurs  renversa  tout.  Je  fais  tout  ce  que 
je  puis,  et  à  leur  représenter  leur  perle  infalliblement  par 
celle  de  la  pauvre  province  de  Luxembourg,  quoyque 
(peu l -es ire  pour  des  raisons  que  je  ne  veus  pas  pénétrer) 
Votre  Altesse  ne  m'ait  honoré  d'aucuns  commandemens 
particuliers,  depuis  que  la  France  boulverse  tout  dans  ce 
pays,  et  en  va  sans  doute  former  des  prétextes  d'autres 
dépendances  sur  les  pays  voisins  ».  Il  est  vrai,  fait-il 
observer,  qu'il  y  a  eu  entre  le  Roi,  en  qualité  de  duc  de 
Luxembourg,  et  l'archevêque  de  Trêves,  des  débats  à  pro- 
pos de  quelques  terres  sises  sur  les  rives  de  la  Moselle.  Ces 
différends  étaient  plus  ou  moins  assoupis  par  des  transac- 
tions provisoires  ;  mais  rien  n'est  exécuté  c  là  où  la  vio- 
lence donne  la  loy.  » 
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IV. 


Le  roi  de  France  sot  mettre  singulièrement  à  profit 
cette  triste  situation. 

Des  recherches  faites  aux  archives  de  Nancy  semblaient 
prouver  que  plusieurs  localités  appartenant  au  souverain 
des  Pays-Bas  dépendaient»  à  certaines  époques,  des 
évéchés  de  Metz  et  de  Verdun,  cédés  à  la  France  par  le 
traité  de  Munster.  Plusieurs  arrangements  territoriaux,  il 
est  vrai,  étaient  intervenus  depuis  longtemps.  Mais  qu'im- 
porte le  droit?  Le  texte  primitif  était  là  ;  il  fallait  le  mettre 
à  exécution  et  revendiquer  le  tout.  Roland  Ravaulx,  con- 
seiller au  parlement  de  Metz,  spécialement  chargé  de  ces 
recherches,  soutenait  que  tous  ces  territoires  appartenaient 
à  la  France,  comme  dépendances  de  la  terre  principale. 
En  faisant  au  roi  de  France  hommage  d'une  terre  cédée 
ou  réunie  par  sentence  de  la  justice,  il  fallait,  de  son  avis, 
le  faire  aussi  pour  toutes  les  autres  terres,  peu  importe 
leur  situation. 

Ravaulx  dressa  une  liste  de  tous  les  fiefs  aliénés,  renvoya 
à  sa  cour,  en  raccompagnant  d'un  mémoire,  dans  lequel  il 
soutenait  que  les  seigneurs  devaient  foi  et  hommage  à 
Tévéque,  remplacé  en  ce  moment  par  le  roi  de  France.  De 
prime  abord  le  soutènement  de  Ravaulx  paraissait  impos- 
sible. A  la  longue  tout  le  monde  s'y  rallia,  ne  fût-ce  que 
dans  le  but  d'arrêter  toutes  les  négociations,  jusqu'il  ce 
que  Fépée  fuit  prête  à  trancher  toutes  ces  questions. 

La  chambre  de  Metz,  instituée  par  Louis  XIV,  au  mois 
de  mars  1680,  se  chargea  de  mettre  tous  ces  principes  à 
exécution  sous  le  masque  d'une  véritable  justice,  d'un 
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tribunal  complètement  indépendant  et  jugeant  toutes  les 
questions,  sous  l'égide  fausse  d'une  justice  impartiale  (i). 
C'est  contre  ces  tendances  que  le  Gouvernement  des 
Pays-Bas  crut  devoir  s'opposer  par  une  protestation  en 
règle.  A  cet  effet  il  fit  dresser,  par  le  Conseil  d'État,  un 
mémoire  relatant  toutes  les  usurpations,  toutes  les  vexa- 
tions commises  par  les  Français  au  duché  de  Luxembourg 
et  dans  les  provinces  voisines  (2).  Il  se  flattait  du  vain 
espoir  d'obtenir  par  ce  mémoire  une  réparation  éclatante, 
une  solution  conforme  à  ses  désirs  dans  la  Conférence  de 
Francfort  et  dans  la  Diète  de  Ralisbonne.  Un  moment  il 
crut  devoir  charger  un  agent  spécial  de  la  défense  de  ce 
mémoire  et  y  intéresser  d'autant  mieux  les  Étals  de  l'Alle- 
magne (3).  Vain  espoir.  Les  informations  fournies  par 
l'agent  belge  envoyé  à  la  diète  de  Ralisbonne  firent  changer 
le  gouverneur  général  d'opinion.  De  la  Neuveforge,  malgré 
la  part  qu'il  avait  prise  à  la  rédaction  des  instructions  des- 
tinées à  cet  agent,  fit  comprendre  l'inutilité  de  cette  charge 
nouvelle.  La  rédaction  de  mémoires  semblables  était  un 
moyen  pratiqué  bien  souvent  par  les  gouverneurs  des 
Pays-Bas  lorsqu'ils  voulaient  intéresser  l'Allemagne  à 
leur  position  (4),  sans  produire  aucun  résultat  sérieux. 


(1)  V.  Annexe  II. 

(2)  V.  Annexes  IV  et  XI. 

(3)  V.  Annexe  V. 

(4)  En  1667  furent  publiés  :  «  Garantia  circulo  burgundico  assertis,  sine 
varia  scripta  fn  diclis  ralisbonensibus  imperii  comitiis  exhibila,  quibus 
el  démonstrateur  securitatem  ab  imperio  provinciis  belgicis  praestamlum 
esse  contra  invasionem  régis  Chrislianissimi.  Et  refutantur  rationes  bic 
ex  parle  Galliae  per  tria  scripta  incontrarium  allegatae.  Gel  imprimé,  publié 
a  Ralisbonne  en  1667,  renferme  en  outre  :  Scriptum  direelorii  imperii  in 
comitiis  ralisbonensibus  nomine  Christianissimi  GalUarum  régis  a  domino 
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Dès  que  le  danger  avait  disparu  ils  ne  s'en  souvenaient  plus 
L'ambassadeur  impérial,  avant  la  rédaction  des  instruc- 
tions destinées  à  cet  agent,  dut  faire  connaître  au  gouver- 
neur des  Pays-Bas  espagnols  que  la  Conférence  de  Franc- 
fort était  un  leurre,  une  réunion  condamnée  d'avance  (1). 
H  allait  même  jusqu'à  dire  que  le  futur  représentant  belge 
n'y  serait  pas  reçu  ni  reconnu  par  les  ministres  français. 
Cette  opinion,  parfaitement  justifiée  par  ce  qui  se  passait  en 
ce  moment,  le  fut  encore  mieux  dans  la  suite,  par  les  actes 
votés  pendant  l'assemblée. 

Dès  lors  le  gouverneur  des  Pays-Bas  dut  songer  à  un 
autre  moyen,  celui  de  faire  remplacer  l'agent  belge  par  les 
ministres  autrichiens,  à  titre  de  représentants  des  pays 
soumis  à  l'Empire.  Quant  aux  États  allemands,  ils  se  lais- 
sèrent prendre  au  piège.  Ils  comptaient  sur  des  conces- 
sions de  la  part  de  la  France,  en  dépit  de  l'avertissement 
que  le  roi  leur  avait  donné  sur  ce  point  par  anticipation, 
lorsqu'il  fit  publier,  en  1680,  un  imprimé  intitulé:  Res- 
pance  du  Roy  Très-Chrestien  sous  date  du  20  octobre, 
l'anno  M.DC.LXXX  aux  États  de  ï Empire  assemblés  à 
Ralisbonne  sur  leur  demande  du  27  juillet  touchant  les 
contraventions  au  traité  de  Nimégue.  En  dépit  des  décla- 
rations si  positives  contenues  dans  cet  écrit  de  ne  céder 
en  aucun  point,  les  États  se  faisaient  encore  illusion. 


plenipotentiario  de  Gravel,  die  25  raaii  1667  exbibitum;  Refutalio  scripli 
Gallici  contra  circuli  burgundici  secusitatem  compositi;  Replica  ad  prae- 
lensam  refulalionera  burgundicam;  Responsio  ad  procedeiuem.  Galliae 
repHctim  pro  parte  circuli  Burgundici  imperii  directnrio,  tradita  4  augusto 
1667;  Ullerior  ex  parte  Galliae  dilvitio  scripli  a  delegaiis  Burguodicis; 
Refutalio  altérions  ex  parte  Galliae,  contra  memoriale  Burgundicum 
diltitionis  super  ad  volae.  t 
(I)  V.  Annexe  Vlll. 
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Dans  le  but  de  pouvoir  approfondir  les  questions  à 
débattre  à  Francfort,  ils  prièrent  l'Empereur  de  leur  com- 
muniquer les  négociations  des  ambassadeurs  envoyés  à 
Nimègue,  et  celles  du  comte  de  Mansfeld,  son  ministre 
à  la  cour  de  France.  Tous  ces  actes  leur  furent  remis 
pour  s'en  servir  pendant  la  réunion  dans  la  ville  impé- 
riale. 

Louis  XIV  y  envoya  Melcbior  de  Héron,  baron  de  Saint- 
Romain,  et  Nicolas-Auguste  deHarlay,  comte  de  Céli  (1). 
L'Empereur  y  députa  le  comte  de  Rosemberg  et  Straetman  ; 
le  corps  germanique  choisit  aussi  ses  ministres. 

Straetman  était  spécialement  chargé  de  défendre  les 
intérêts  de  la  Belgique,  articulés  dans  le  mémoire  envoyé 
il  de  Neuveforge,  qui  devait  agir  avec  toute  la  circonspec- 
tion convenable  en  pareil  cas  (2).  Pourquoi  cette  circon- 
spection? Parce  que  l'Espagne  voulait  bien  faire  agir 
l'Empire  en  sa  faveur;  mais  quand  elle  devait  à  son  tour  se 
résignera  faire  un  sacrifice  en  faveur  de  ^Allemagne,  elle 
ne  manquait  pas  de  s'y  refuser.  La  cour  de  Madrid  voulait 
se  servir  de  l'Empire,  h  la  condition  que  celui-ci  ne  se 
servit  jamais  d'elle  dans  les  moments  de  détresse.  Elle 
voulait  admettre  le  cercle  de  Bourgogne  comme  une 
dépendance  de  l'Empire  en  cas  de  besoin;  jamais  quand 
elle  pouvait  s'en  passer.  Tout  se  réduisait  à  des  vœux  en  ' 
notre  faveur.  De  son  côté  l'agent  belge  auprès  de  la  Diète 
de  Ratisbonne  se  donnait  un  mal  incroyable  pour  con- 
vaincre tout  le  monde  du  bon  droit  de  notre  cause.  Il 
publia,  comme  son  prédécesseur  l'avait  fait  en  1667,  un 


(1  )  Flassak,  Histoire  de  la  diplomatie  française,  t.  IV,  p.  66. 
(2)  V.  Annexe  n*  III. 
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mémoire  imprimé  en  4681  à  Raiisbonne  (1).  En  1683  il 
en  rédigea  encore  on  antre  (2).  Ces  imprimés  n'eurent  pas 
plos  de  succès  que  récrit  mis  an  jour  en  1681  dans  un 
petit  volume  intitulé  :  Les  désordres  du  Pays-Bas*  causés 
parla  France  (5),  et  dans  lequel  est  reproduit  :  Défense  du 
comté  de  Chiny  ou  réfutation  du  prétendu  arrest  rendu  par 


(1)  Mémorial*  Dn.  Ludovic*  de  la  Neuve  forge  regiae  catholicae  majes- 
tates  pro  circula  Burgundico  ad  comiUa  imperialia  delegati.  Dietam 
Ratisbonae  IX  seplembris  an  MDCLXXXL  4  pages  de  texte  accom- 
pagnées de  pièces  justificatives,  intitulées:»  Thiomont,Verton,  Ecbternacb, 
et  extrait  des  registres  de  la  Ch.  royalle  établie  à  Metz,  Rocbefort.  Desi- 
gratio  oppidorum  domioiorum  ob  quae  tam  regia  cal  bol.  majestas  quam 
ejus  subiditis  in  sac.  rom.  imp.  circulo  Burgundico  régis  Chrîstianissimi 
jdssu  metas  coram  incompetenti  judice  nullo  jure  in  jus  vocati  et  senten- 
tiis  condemnatoriis  vi  armât  a  exécution!  roondatis  contra  instrumenta 
pads  delurbutisunt. —  Conclusum  der  Chur  und  furstlicbe  Collegiorum  de 
51  aogust  1 674;  Reichs-Gutachten;  Die  bierauffgefolte  Kayserliche  Reso- 
lutio-Conclusum  der  Chur  und  furstlicbe  Collegiorum  den  10  may  anno 
1676;  Reicht-Gutachten,  Kayserliche  Resolution.  •  C'était  une  réfutation 
indirecte  de  l'imprimé  français  intitulé  :  «  Reponce  du  Roy  Très-Cbrestien, 
sous  date  du  10  d'octobre  l'an  no  MDCLXXX,  aux  États  de  l'Empire  assam- 
blé  (sic)  à  Raiisbonne  sur  leur  demande  du  27  juillet,  touchant  la  con- 
trarantion  au  traité  de  Nimègue.  • 

(2)  Memoriale  Dn.  legati  Burgondici,  dictât  *  Ratiabonm  24  martii 
UDCLXXXlli  in-fol.  (Raiisbonne,  16  mare  1682),  suivi  de  pièces  justifi- 
catives, savoir:  n°  t.  Copie  du  mémoire  présenté  au  Roy  Très-Chreslien 
par  M.  l'Ambassadeur  d'Espagne,  du  9  janvier  1682;  n°  2.- Résolution  de 
S.  M.  Très-Chrestienne  sur  le  mémoire  de  IL  l'ambassadeur  de  S.  M. Catho- 
lique du  9  janvier  1682;  n°  3.  Responce  de  S.  E.  M.  le  marquis  de  la 
Fuente,  ambassadeur  de  S.  M.  Catholique  près  du  Roy  Très-Cbrestien, 
faite  a  M.  le  marquis  de  Croissy,  le  17  de  janvier  1682,  sur  la  résolution  de 
S.  M.  du  14  du  mesme;  n°  4.  Responce  de  S.  M.  Très-Chreslien  au  mémoire 
que  luy  a  présenté  M.  de  Starenberg,  ambassadeur  de  Messieurs  les  États- 
Généraux  ;  n°  5.  Réponse  de  Barillon,  ambassadeur  de  France  a  Londres, 
du  4  février  1681. 

(8)  Amsterdam,  haac  Van  Dyck,  1681. 
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ceux  de  la  Chambre  de  justice  establiepar  le  siège  du  roy  de 
France  en  la  ville  de  Metz,  en  date  du  29  may  1684,  à 
l'instance  du  sieur  Ravaulx,  procureur  général  de  S.  M.  en 
ladite  Chambre ;  à  charge  du  roy  d Espagne,  etc.  (1). 


V. 


La  réunion  du  Congrès  de  Francfort  eut  enfin  lieu  au 
mois  de  septembre  1681.  Au  moment  de  l'ouverture,  des 
contestations  s'élevèrent  entre  les  plénipotentiaires  des 
deux  partis,  à  propos  des  mémoires  présentés  en  langue 
française  par  les  ministres  du  roi  Louis  XIV,  et  du  refus 
qu'ils  firent  de  donner  le  titre  d'ambassadeur  et  d'excel- 
lence aux  ministres  des  électeurs  (2).  Ils  remirent  ensuite 
en  décembre  les  propositions  du  Roi,  en  vertu  desquelles 
il  offrait  de  restituer  ce  qu'il  avait  occupé  avant  leur  départ 
de  Paris  et  de  retenir  Strasbourg,  mais  à  condition  de 
rendre  Fribourg  à  l'Empereur,  pourvu  qu'il  voulût  con- 
sentir à  la  démolition  de  Philipsbourg.  Le  20  avril  1682, 


(1)  Dans  Vayant-propos,  l'imprimeur  apostrophe  ses  patriotes  de  la 
manière  suivante  :  Quoy  donc,  chers  amis,  les  François  se  rendent  mais- 
très,  sans  obstacle,  de  notre  pals,  et  obligent  tous  les  Gentilshommes  de 
nos  campagnes  d'aller  à  Metz  prester  foy  et  hommage  a  leur  roy,  sons  ce 
faux  prétexte  que  les  terres  ont  esté  anciennement  détachées  du  royaume 
de  France  :  et  ces  bonnes  gens,  estans  persuadés  du  droit  de  ceux  qui  les 
attaquent  ainsi,  n'y  résistent  que  peu  ou  point,  parce  qu'on  ne  les  informe 
pas  du  contraire,  et  sont  bien  aises  de  sauver  leurs  biens  sous  la  croyance 
de  suivre  le  mouvement  et  l'obligation  de  leurs  consciences.  Qu'on  laisse 
passer  cette  maxime  pour  véritable,  c'est  fait  de  notre  liberté.-  Ce  petit 
volume  fut  réimprimé  a  Liège  en  1683  sous  le  même  titre,  par  <  maistre 
N.  G  Licencié  es  loix  et  pensionnaire  des  trois  Estais  dndit  pays. 

(2)  V.  Annexe  X. 
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les  ministres  allemands  donnèrent  à  ceux  de  France  une 
réponse  tendant  à  faire  suspendre  provisoirement  des 
réunions  ultérieures,  à  restituer  tout  ce  qui  avait  été 
occupé  par  le  Roi  depuis  leur  départ  de  la  France,  et  au 
rétablissement  de  tous  les  griefs.  Ensuite,  ils  offraient  de 
traiter  sur  les  prétentions  de  la  France,  à  propos  du  traité 
de  Munster.  Les  plénipotentiaires  y  répondirent  par  la 
note  reproduite  en  entier  à  l'annexe  XI.  Ils  y  niaient 
tout  :  ces  griefs  n'existaient  pas  ;  les  droits  du  Roi  sur 
les  pays  étaient  parfaitement  justifiés;  ils  ne  pouvaient 
pas  traiter  sur  d'autres  bases,  sinon  ils  seraient  obligés  de 
se  retirer.  De  la  Neuveforge  jugeait  très-bien  cette  note  en 
disant  :  €  L'on  ne  peut  juger  que  trop  de  ce  contenu  que 
la  France  ne  témoigne  point  d'envie  de  désister  de  ses 
usurpations,  ny  des  menaces  d'autres  prétentions  et  exé- 
cutions plus  grandes,  cherche  et  rende  les  estais  chance- 
lans,  et  introduire  la  meffiance  lorsqu'elle  dit  que  la  plus 
part  et  les  principaux  désavouent  la  proposition  de  la 
France  comme  un  moyen  d'affermir  le  repos,  et  cherche 
de  rendre  Sa  Majesté  impériale  odieuse,  comme  si  elle 
vouloit  faire  réflexion  sur  des  inlérests  étrangers,  par  où 
elle  insinuoit  les  nostres  et  ceux  de  Hollande  (1)  ». 

Ce  jugement  a  été  parfaitement  justifié  par  la  suite  des 
événements.  L'Empereur  ne  fut  pas  même  respecté  par  les 
princes.  Il  y  a  eu,  ajoute  notre  plénipotentiaire,  le  30  avril 
dernier  à  Ratisbonne,  des  altercations  et  des  emporte- 
ments malséants,  même  scandaleux  de  la  part  du  direc- 
teur de  Mayence  contre  les  ministres  autrichiens.  Ces 
reproches  étaient  basés  sur  ce  que  ceux-ci ,  en  conformité 

(!)  Lettre  de  la  Neuveforge  du  7  mai  1681 
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da  rescrit  de  l'Empereur,  avaient  traîné  les  affaires  de 
concert  avec  les  délégués  bien  intentionnés»  pour  ne  point 
toucher  au  contenu  du  mémoire  de  Verjus.  Celui-ci  con- 
tenait absolument  la  même  proposition  que  celle  faite  à 
Francfort.  «  Nous  entrasmes  enfin,  dit  de  la  Neuveforge, 
an  collège  ce  jourd'hui  (7  mai  1682),  après  que  lesdits 
seigneurs  directeurs  a  voient  trouvé  moyen  de  persuader 
le  plus  de  nos  messieurs  qu'ils  peurent,  tant  de  leur  chef 
que  par  l'entremise  d'aultres  (à  quoy  j'ay  contribué  le  plus 
que  je  pouvois)  de  s'excuser  sur  le  défaut  d'instruction 
qu'ils  estoient  attendans.  Et  défait  l'on  a  réussy,  en  sorte 
que  ceux  qui  avoient  envie  de  parler  en  faveur  de  la 
France,  voyants  qu'il  y  en  avoit  tant  destituez  d'instruc- 
tion, déclarèrent  qu'ils  se  réservoienl  doncq  à  se  déclarer, 
hormis  que  Bavière,  Braunschwig,  Zell  et  quelque  peu 
d'autres  dirent  que  ce-cy  devoit  estre  envoyé  à  Francfort, 
à  la  députation  ou  subdéléguez  k  cette  fin.  »  Le  ministre 
de  Brandebourg,  parlant  à  titre  de  possesseur  de  Magde- 
bourg,  fit  lecture  d'un  écrit  dans  lequel  il  exagérait  le  cou- 
rage et  le  dévouement  marqués  en  tout  temps  par  son  maitre 
pour  la  conservation  de  l'Empire  et  de  la  bonne  intelli- 
gence entre  les  princes;  comment  il  s'était  mis  en  cam- 
pagne en  1672;  comment  il  s'y  était  pris  pour  chasser  du 
pays  une  puissance  du  Nord  qui  avait  pris  le  parti  de  la 
France;  comment  sa  fidélité  avait  été  récompensée  par  uu 
abandon  complet  c  et  tout  l'empire  mis  dans  une  telle 
défiance  et  dissolution,  que  l'on  avoit  sujet  de  redouter  la 
France;  que  la  moindre  démarche  à  son  esgard  chocque- 
roit  ce  roy  tout-puissant.  »  Ensuite  il  fil  une  antithèse 
en  énumérant  les  forces  et  les  victoires  de  la  France,  la 
faiblesse  de  l'Empire,  la  diversité  des  intérêts,  le  défaut  de 
généraux  et  de  chefs,  les  mauvaises  conséquences  d'une 
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année  mal  disciplinée.  Enfin  il  finit  par  proposer  l'accep- 
tation des  propositions  de  la  France,  plutôt  que  de  risquer 
le  reste  de  l'Empire.  A  la  fin  de  cette  lecture,  le  député  de 
Munster  et  de  Paderboro  se  déclara  en  faveur  de  l'opinion 
de  celui  de  Brandebourg,  et  maintint  qu'il  fallait  chercher 
tous  les  moyens  possibles  pour  maintenir  la  paix,  en  don- 
nant à  cet  effet  des  instructions  plus  amples  aux  députés 
de  Francfort  (4).  C'était  la  condamnation  complète  de 
l'Espagne,  le  triomphe  de  la  France,  et  l'anéantissement 
des  Pays-Bas. 

Le  roi  de  France  laissa  encore  à  Francfort  pendant 
quelque  temps  ses  ministres,  sans  rien  terminer.  Ils  quit- 
tèrent définitivement  cette  ville  en  décembre  1682,  sans 
que  les  Pays-Bas  pussent  obtenir  la  moindre  concession. 
Les  négociations  continuèrent  à  Ratisbonne. 

Cependant  Louis  XIV  voulait  occuper  à  toute  force  la 
ville  de  Luxembourg,  la  clef  de  l'Allemagne  et  des  Pays- 
Bas.  L'Espagne  s'y  refusa,  malgré  les  offres  de  la  France 
de  renoncer  en  échange  de  celte  forteresse  à  d'autres 
prétentions  sur  les  Pays-Bas  (2).  C'était  le  signal  d'une 
nouvelle  déclaration  de  guerre.  Luxembourg  fut  pris  sous 
prétexte  de  représailles  (5),  et  l'Espagne,  abandonnée  de 
l'Empire  et  de  l'Empereur,  de  l'Angleterre  et  des  Provinces- 
Unies,  dut  traiter  directement  avec  la  France.  Cet  aban- 
don complet  amena  la  trêve  du  15  août  1684,  conclue 
avec  l'empereur  Léopold  et  le  roi  d'Espagne,  et  eût  pour 


(1)  V.  Annexe  XII. 

(2)  V.  au  suje\  de  ces  prétentions  :  Procès-verbal  entre  les  procureurs 
des  deux  roys  devant  les  commissaires  de  leurs  majestez  députez  a  la 
Conférence  de  Courtrai,  fn-13,  1681. 

(5)  V.  Annexes  VI,  VU  et  IX. 
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résultat  après  de  nouvelles  invasions  dont  nous  avons 
rendu  compte  (1),  la  paix  de  Ryswyck,  signée  le  20  sep- 
tembre 1697. 

Les  projets  de  la  Conférence  de  Francfort  eurent  pour 
la  Belgique  un  résultat  désastreux.  Au  point  de  vue  de 
l'histoire,  ils  ont  l'avantage  d'avoir  fait  rédiger  un  docu- 
ment qui  retrace,  avec  une  impartialité  remarquable,  la 
position  néfaste  du  Luxembourg  et  des  provinces  voisines 
durant  la  seconde  moitié  du  XVIIe  siècle.  Ils  nous  font 
connaître  aussi  la  profonde  division  entre  les  Étals  d'Alle- 
magne à  cette  époque. 


(i)  Les  guerres  en  Belgique  pendant  le  dernier  quart  du  XVIIe  siècle, 
dans  le  Compte  rendu  de  la  Commission  d'histoire,  4*  série,  t.  VIII, 
p.  31. 
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ANNEXES. 


I. 


Monseigneur, 


Si  j'ay  différé  de  reservir  V.  A.  de  mes  très-humbles  rela- 
tions depuis  le  21  du  passé,  ce  n'est  esté  que  dans  l'attente  de 
lui  povoir  mander  une  suitte  asseurée  des  résolutions  prises 
dans  le  collège  des  princes  et  celluy  des  villes  sur  la  scureté 
commune  et  l'armement  à  faire  .là  dessus.  Mais  le  collège  élec- 
toral, nonobstant  toutes  les  instances  de  ce  collège,  demeure 
en  faute  de  se  résoudre  jusqu'à  présent,  non  sans  un  desplai- 
sir extrême  de  la  Cour  impériale  et  tous  les  bien  intentionés, 
puisqu'il  faut  si  peu  de  chose  pendant  ces  conjunctures  pour 
causer  quelques  changements  qui  attirent  d'autres  mauvaises 
conséquences. 

La  deffiance  et  la  crainte  combatent  esgalement  les  électeurs 
ecclésiasticques.Ils  appréhendent  la  France, comme  se  trouvant 
par  leur  propre  négligence  et  meschantes  suittes  de  l'alliance 
du  Rhin,  avecq  laquelle  ils  ont  cy-devant  se  forgé  les  chaisnes 
de  leur  propre  liberté  par  l'abandonnement  des  Pays-Bas.  Et 
d'ailleurs  voyans  un  électeur  de  Brandebourg  armé,  celluy 
de  Saxe  incliné  à  suivre  les  maximes  des  princes  de  Braun- 
schvrig  soigneux  à  se  maintenir  lesarmesà  la  main,  qui  tous  ne 
peuvent  subsister  du  leur,  se  déifient  d'eux  et  appréhendent 
qu'ils  ne  viennent  chercher  leur  subsistance  à  leurs  despens. 
Le  ministre  de  Trêves  dit  estre  instruit.  Celluy  de  Cologne  at 
ordre  de  se  régler  comme  Bavière,  qui  at  son  ordre,  selon 
qu'il  l'at  désjà  déclaré  au  conseil  des  Princes  de  butter  à  40  m. 
Mayence,  comme   dernier  parlant,  veut   escouter   ce  que 
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diront  les  autres.  Et  tous  ceux-çy  ne  veuillent  s'expliquer  d'un 
seul  mot  pour  quelque  chose  de  positif,  tant  que  les  électeurs 
protestans  ne  disent  asseurément  d'en  vouloir  faire  de  mesme. 
L'électeur  de  Brandebourg  est  fort  suspect  avecq  raison.  Il  ne 
dira  rien,  comme  tout  ce  qu'il  at  dit  est  ambigu,  ne  pouvant 
cacher  le  despit  d'avoir  este  abandonné  par  la  paix  de  Nira- 
mèghe.  Et  comne  il  presse  tousjours  d'en  avoir  satisfaction  de 
l'Empire,  il  rend  un  chascun  douteux,  par  où  seul  et  de  l'om- 
brage qu'il  cause,  il  rend  que  trop  de  service  à  la  France.  Selon 
tout  ce  que  Ton  peut  connoistre,  il  s'at  fort  attaché  l'électeur 
de  Saxe,  qui  ayant  des  pensées  a  se  faire  valoir  par  les  armes 
et  se  rendre  aussy  nécessaire,  l'escoute.  Depuis  l'entreveue  à 
Potsdam,  et  las  de  leurs  premiers  ministres  M eynders  et  Gers- 
dorfer,  il  augmente  le  soubçon.Cela  augmente  le  soubçon  au- 
près de  l'électeur  de  Mayencc,  qui  appréhende  que  celluy  de 
Saxe,soubs  l'appuy  de  Brandebourg,  ne  tente  quelque  chose 
sur  la  ville  d'Ertfort,  ou  que  du  moins  il  luy  met  cela  en  teste 
pour,  l'attirer  dans  ses  sentimens,  de  mesme  que  les  préten- 
sions communes  de  l'électeur  de  Saxe  et  de  Brandebourg  sur 
les  pays  de  Juliers  et  de  Berg,  puisque  ledit  électeur  de  Bran- 
debourg est  trop  animé  contre  M.  le  duc  de  Neubourg. 
M.  l'électeur  Palatin  n'at  jusques  à  présent  non  plus  donné 
aucune  instruction  positive.  Je  dis  ces  peu  de  circonstances 
d'entre  plusieurs  autres,  pour  faire  paroistre  à  Y.  A.  d'où 
provient  le  retardement  de  l'union  du  collège  électoral  dans  une 
matière  si  importante,  et  qui  ne  souffre  pas  de  déiay.  L'on  at 
prit  de  rechef  à  ceste  fin,  le  jour  d'hyer,  une  nouvelle  instance 
vers  ledit  collège  de  ne  pas  prostituer  par  ces  délays  les  inté- 
rests  communs  dans  un  collège,  qui  prétendant  la  préséance 
en  tout,  ne  doit  pas  estre  le  dernier  dans  ces  conjonctures. 
Cependant  plusieurs  députez  au  collège  des  princes,  qui  n'es- 
toient  pas  instruits,  ont  eu  ordre  de  déclairer  positivement. 
Les  comtes  de  Wetteravie  ont  conclu  à  60  m.  et  qu'ils  a  voient 
leurs  trouppes  prestes  des  gens  aguerries.  Les  princes  de  la 
maison  de  Saxe  et  de  Hessen-Cassel  de  mesme. 
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M.  l'électeur  de  Trêves  se  trouve  de  nouveau  intimidé  par 
la  citation  luy  fuite  de  venir  prester  hommage  à  raison  de  sa 
ville  et  baillage  de  Sarbourg,soubs  préteste  d'une  dépendance 
de  Sirck:  avecq  quoy  le  roy  perd  tout  ee  qui  estoit  réputé  du 
duché  de  Luxembourg  de  ce  costé  là  de  la  Meuselle  et  la  Sare. 
Dieu  veuille  que  la  timidité  que  la  France  cause  à  ces  électeurs 
ne  produisse  des  suiltes  pareilles  qu'en  l'an  1667,  lorsque  les 
collèges  des  princes  et  des  villes  ayant  fait  paroistre  des  bonnes 
intentions  pour  les  Pays-Bas,  la  négligence  des  électeurs  ren- 
versa tout.  Je  fais  par  mes  remonstrances  tout  ce  que  je  puis, 
et  à  leur  représenter  leur  perte  infalliblcment  par  celle  de  la 
pauvre  province  de  Luxembourg,  quoyquc  (peut  eslre  pour 
des  raisons  que  je  ne  veus  pas  pénétrer)  Y.  À.  ne  m'ait  honoré 
d'aucuns  commandemens  particuliers  depuis  que  la  France 
boulvcrse  tout  dans  ce  pays  et  en  vat  sans  doute  former  des 
prétextes  d'autres  dépendances  sur  les  pays  voisins.  À  quoy 
Schleyden  et  Cronenbourg  fourniront  des  prétextes,  qu'un 
duc  de  Juliers  at  autrefois  maintenu  si  fort  devoir  eçtre 
dépendans  de  luy. 

Il  est  bien  vray  qu'il  n'y  at  eu  des  débats  pour  les  terres  de 
Luxembourg  de  ce  costé  icy  de  la  Meuselle  entre  le  Roy, 
comme  ducq  de  Luxembourg,  et  un  archevesque  de  Trêves  ; 
mais  encore  bien  qu'ils  soyent  assoupis  par  des  transactions 
provisionnelles,  selon  la  connaissance  qu'en  ont  ceux  du  Con- 
seil de  Luxembourg,  tout  cela  ne  trouve  pas  de  lieu,  où  la 
violence  donne  la  loy. 

S.  M.  I.  a  notifié  à  cette  assemblée  un  décret  avant  hier 
qu'elle  avoit  donné  ordre  à  M.  le  comte  de  Mansfelt  de  propo- 
ser Spire  ou  Worms,  et  le  jour  pour  donner  ouverture  à  la 
conférence  celluy  de  St.  Jean  prochain,  faisant  savoir  qu'elle 
tiendrait  ses  envoyez  prests  pour  ce  jour  là,  et  que  les  autres 
en  devraient  faire  de  mesme;  que  cependant  l'on  devoit 
mettre  Je  point  de  la  seureté  commune  en  estât.  Sur  quoy  le 
collège  des  princes  at  pris  occasion  de  représenter  à  celluy  des 
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électeurs  que  Ton  y  avoit  pris  résolution  depuis  quelque 
temps,  que  le  collège  des  villes  impériales  en  a  voient  fait  de 
mesme,  et  que  comme  le  délay  ne  venoit  que  de  celluy  des 
électeurs,  qu'on  leur  représentoil  de  considérer  ce  que  le 
public  pouvoit  souffrir  par  ce  retardement.  Ils  ont  déclaré 
qu'ils  espéroient  d'en  pouvoir  bientost  vuider  de  leur  costé. 
Voilà  comme  ceux  qui  dévoient  donner  bon  exemple  sont  les 
derniers.  M.  l'électeur  de  Mayence  at  dénommé  pour  entreve- 
nir de  sa  part  à  la  conférence  le  baron  de  Sehônborn,  nepveu 
de  feu  rélecteur  Jean-Philippe,  avecq  le  gendre  du  chance- 
lier qui  gouverne  tout.  L'électeur  de  Saxe  at  dénommé  le 
sr  Scholt,  qui  est  icy  de  sa  part,  et  a  tous  ses  biens  en  Alsace. 
L'on  peut  bien  s'imaginer  ce  que  sera  de  cette  conférence, 
que  la  France  fait  du  bruit  de  presser,  et  en  impute  à  tort  le 
délay  &  S.  M.  I.  Le  sr  Venus  le  débite  ainsy,  quoique  les  lettres 
de  M.  le  comte  de  Mansfelt  cscriles  à  M.  Straelman  fassent  voir 
évidemment  le  contraire,  et  qu'au  lieu  que  le  roy  avoit  proposé 
Mayence,  Francfort,  Worms  ou  tel  autre  lieu  que  S.  M.  I.  vou- 
drait choisir,  comme  elle  a  déclaré  de  ensuite  de  ce  vouloir 
choisir  Worms  ou  Spire,  M.  de  Colbert  at  respondu  le  con- 
traire, et  que  le  roy  ne  veut  pas  d'autre  lieu  que  Francfort  ou 
Mayence,  ne  veut  entendre  à  aucune  restitution  ou  réparation 
des  usurpations  de  ce  qu'il  dit  posséder  tranquillement, 
et  point  de  surséance  de  réunion,  sinon  du  jour  de  la  confé- 
rence. Si  le  roy  a  dicté  la  loy  à  Nimègue,  lorsque  l'on  estoit 
armé,  il  la  voudrat  encore  donner  avecq  plus  de  supériorité  k 
la  conférence.  Quoy  qu'il  en  arrive,  S.  M.  I.  a  donné  ordre  à 
M.Straetman  de  se  tenir  prest  pour  aller  de  sa  part  au  lieu  du 
congrès.  Il  est  vray  que  personne  y  est  plus  propre  que  luy, 
comme  imbu  de  toutes  les  difficultés  et  des  raisons  au  fond 
pour  confondre  les  faulsetées.  Mais  quoique  les  deux  autres 
députez  qui  restent  icy  soient  bien  de  mes  amis  que  j'honore, 
je  puis  pourtant  asseurer  à  V.  A.  que  son  absence  dicy  est 
fort  à  regretter.  Car  il  a  le  respect,  il  contente  un  ebascun  par 
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sa  conduitte  et  agist  sans  aigreur;  et  Dieu  veuille  que  Ton  ne 
rentre  pas  des  confusions  que  j'aimerois  mieux  expliquer 
de  bouche.  Si  cette  conférence  6e  fait  à  Francfurt,  il  se  peut 
60ubçonner  qu'il  y  at  quelque  chose  de  caché.  Car  le  ministre 
de  Mayence  n'at  peu  s'empescher  de  répéter  brusquement 
que  l'électeur,  son  maistre,  ne  voulloit  pas  d'autre  lieu  que 
Francfort  ou  Mayence,  et  Ton  peut  croire  que  cest  électeur 
veut  prendre  un  ascendant  à  l'imitation  de  son  devancier 
Tarchevesque  Jean-Philippe  de  la  maison  deSchônborn, quoique 
les  conjonctures  soyent  bien  différentes.  D'ailleurs  comme  la 
France,  l'électeur  de  Brandebourg  et  d'autres  qui  peuvent 
avoir  des  visées  de  leur  intérest  particulier  ne  buttent  qu'à 
la  dissolution  de  cette  diète,  il  est  h  craindre  que  cela  se 
pourra  faire  indirectement  en  changeant  cette  dictte,  moyen- 
nant ce  congrès,  en  un  congrès  de  députation  comme  on 
l'appelle;  aveq  quoy,  comme  les  députez  en  tel  cas  n'ont  pas 
le  pouvoir  de  conclure  des  matières,  mais  seulement  les  pré- 
parer pour  estre  décidés  k  une  diette,  tous  les  concerts  pour 
un  armement  commun  seront  dissipez  et  l'authorité  impériale 
foullée  aux  pieds. 

Je  ne  sçay  si  peut  estre  de  nostre  eosté  l'on  voudroit  propo- 
ser quelque  chose  &  ladite  conférence,  puisque  l'on  n'a  pas 
trouvé  à  propos  d'en  faire  quelque  plainte  icy,  comme  V.  À. 
sçait.  Je  ne  laisscray  pas  de  dresser  un  mémoire  de  tout,  d'au- 
tant que  la  mémoire  me  peut  fournir  de  connoissance  et  le 
mettre  en  mains  de  M.  Straetman,  si  peut  estre  l'occasion  se 
présentoit  d'en  faire  venir  quelque  chose  a  propos.  Et  il  me 
semble,  a  très-humble  correction,  qu'il  ne  faudra  pas  ainsy 
laisser  glisser  ce  qui  est  dit  dans  diverses  ajournemens  de  la 
Chambre  de  Réunion  à  Metz,  que  Rodemacher  est  un  fief  de 
l'Empire  cédé  par  le  traité  de  Munster,  qui  est  une  véritable 
fourbe.  Car  si  l'on  veut  argumenter  que  tout  leur  est  cédé  ce 
qui  est  fief  de  l'empire,  il  s'ensuit  que  tous  les  Pays-Bas  leur 
sont  aussy  esté  cédés  depuis  le  mesme  traicté,  parce  que  le  Roy 


(62) 

les  relève  de  l'empire  en  corps;  ce  que  seroit  bien  absurde.  Il 
n'y  a  pas  de  double  que  tous  les  intéressez  ne  mancqueront 
pas  d'envoyer  encore  leur  particulier  à  ladite  conférence. 

Cependant  se  publient  icy  diverses  pensées  sur  les  moyens 
d'effeetuer  l'armement  commun,  dont  j'en  envoyé  trois  copies 
cy  joinctes.  Les  princes,  comme  Brandebourg  et  la  maison  de 
Braunschwig,  qui  sont  armez,  n'ayant  pas  de  quoy  tenir  sur  les 
bras  et  à  leur  seule  charge  leurs  trouppcs,  et  n'aîmans  pas  de  s'en 
défaire,  puisque  c'est  par  là  qu'ils  se  font  considérer,  voudroient 
que  d'autres  leur  donneraient  les  quartiers  et  la  solde,  exaggé- 
rans  les  inconvéniens  s'il  faut  ramasser  un  armement  commun 
par  des  petits  contingens  sur  le  pied  de  la  matricule  de  l'Empire. 
Les  moins  puissans,et  particulièrement  les  électeurs  et  princes 
ecclésiastiques,  en  prennent  de  l'ombrage  pour  les  raisons  que 
j'ay  dit  et  autres,  et  ne  peuvent  celer  le  soubçon  qu'ils  ont  du 
puissant  armement  des  protestons,  et  qu'ils  croyent  avoir  rai- 
son d'appréhender  que  s'ils  reçoivent  de  ces  trouppes  dans 
leurs  estats,  ils  y  feront  le  maistre,  ou  qu'ils  n'en  seront  pas 
quitte  comme  et  quand  ils  voudront,  bien  qu'ils  doivent  con- 
sidérer qu'il  n'y  at  pas  de  milieu,  ou  de  subir  le  joug  volon- 
tairement, ou  faire  un  effort  de  se  deffendre  et  employer  toutes 
les  forces  ou  moyens ,  ou  si  l'on  n'en  at  pas  de  soy  mesrae, 
de  se  servir  de  celluy  d'autruy.  De  tout  quoy  et  pour  coup- 
per  brèche  à  bien  des  inconvéniens,  il  est  facile  à  juger  de 
la  combien  il  importe  à  S.  M.  I.  de  ne  pas  tarder  non  seule- 
ment à  s'armer,  mais  encore  de  faire  paroistre  et  esclatter 
son  armement,  pour  ne  pas  passer  pour  inférieur  à  ces 
princes,  qui  n'ayant  pas  des  estats  a  comparer  à  ceux  de 
S.  M.  I.  se  sçavent  servir  si  à  propos  des  commoditécs.  Les  Estats 
les  plus  timides  et  qui  ont  jusques  a  présent  fait  paroistre  les 
sentimens  les  plus  doubteux  disent  hautement  que  c'est  le 
seul  moyen  pour  encourager  les  abattus,  et  agir  par  après  de 
concert.  La  cour  impériale  le  comprend  bien  aussy,  et  il  s'en 
peut  espérer  des  bonnes  suittes  :  les  levées  se  faisant  icy  aussy 
bien  qu'ailleurs  avecq  concours  et  choix  des  hommes. 
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Dans  le  troisième  project  ou  pensées,  dont  on  n'asseure 
enoor  pas  qui  en  est  l'autheur,  quoyque  Ton  tient  que  cela 
est  conforme  aux  pensées  de  M.  le  prince  évesque  de  Bam- 
berg,  V.  À.  sera  servye  de  croire  que  Ton  y  fait  aussy  réflexion 
sur  le  cercle  de  Bourgoigne,  et  que  Ton  y  dit  que  Ton  ne  sçait 
pas  encor  ce  que  fera  le  cercle  de  Bourgoigne. 

Je  réitère  à  ces  occasions  mes  très  humbles  prières  que  Y.  A. 
soit  servie  de  m'bonorer  de  ses  commandemens  à  ce  propos, 
pour  ne  pas  faire  paroisire  en  cecy  moins  de  confidence  envers 
l'Empire  (après  que  toutes  les  négociations  et  instructions  n'ont 
butté,  que  pour  en  faire  cause  commune)  qu'envers  les  autres 
alliez.  Les  ministres  des  électeurs  de  Saxe  et  Palatin  m'ont 
accosté  séparément  et  me  pressé  de  les  esclaircir  quelle  estoit 
nostre  intention,  et  ce  que  l'on  feroit  de  nostre  costé  en  cas  de 
rupture.  Celluy  de  l'électeur  palatin  m'ayant  pressé  le  plus  là 
dessus,  et  sur  la  nécessité  d'agir  en  ce  cas  vers  le  Lutzembourg, 
puisque  l'armée  impériale  agissant  vers  le  Rhin  supérieure, 
celle  de  l'empire  entre  Rhin  et  Moselle,  la  main  y  devrait 
estre  prestée  du  costé  dudit  Lutzembourg,  qui  est  de  la  der- 
nière conséquence,  pour  tenir  la  porte  ouverte  de  ce  costé  là. 
Je  leur  ay  respondu  en  termes  généraux  qu'ils  avoient  ouy 
ce  que  j'avois  tousjours  déclaré  aussy  bien  que  mes  prédéces- 
seurs, et  que  si  par  un  zel  de  travailler  comme  les  plus  expo- 
sez, nous  n'avions  pas  manqué  de  faire  tous  nos  efforts  pour 
contribuer  à  la  conservation  de  l'Empire, quoyque  pas  tout-à- 
fait  soustenu  selon  l'obligation  réciproque  de  l'Empire,  et  sur- 
tout des  plus  voisins,  que  l'on  ne  leur  donnerat  aucun  sujet 
de  deffiance,  lorsque  l'on  voira  que  de  cœurs  et  de  forces  unies 
l'on  travaillera  à  exécuter  des  bonnes  et  fermes  résolutions 
pour  le  maintient  égal  de  la  liberté  commune  à  tous  les 
cercles  et  membres  de  l'empire.  Je  me  remets  à  ce  que  S.  À. 
sera  servie  me  commander  de  plus  particulier  en  ce  regard. 

Je  supplie  très-humblement  V.  À.  de  se  faire  faire  rapport 
sur  le  contenu  du  mémoire  cy  joinct  expliquant  les  pièces  qui 
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raccompagnent  jusques  à  la  lettre  E,  estant  nécessaire,  a  très- 
humble  correction ,  d'en  sortir  parmy  les  raisons  dont  j'ay 
réservy  V.  À.  dez  le  mois  novembre  en  l'attente  de  ses  com- 
mendemens,-et  demeure  avecq  tout  la  soubmission  que  je  dois. 

Monseigneur 
De  vostre  Altesse 
Le  plus  humble  et  plus  obéissant  serviteur 

L.  DE  LA  NeDVEFORGB. 

Ratisbonne,  le  8  may  1681. 


II, 
Mémoire. 

Le  conseiller  de  la  Neuveforge,  résident  pour  le  service  du 
Roy  à  Ratisbone,  ayant  eu  advertance  par  lettres  d'un  particu- 
lier de  Verton,  le  11  de  septembre  1680,  que  le  15  d'aoust 
précédent  un  huissier  de  la  Chambre  de  Réunion  à  Metz  estoit 
venu  faire  des  affiches  et  semondre  le  seigneur  dudit  Verton 
(qui  est  le  Roy),  par  adjournement  du  6  avril  dudit  an,  d'en 
venir  faire  relief  audit  Metz,  comme  fief  mouvant  de  l'évesché 
de  Verdun  cédé  à  la  France  par  le  traité  de  Munster,  il  escrivit, 
le  12  dudit  septembre,  à  S.  £.  Monseigneur  le  ducq  de  Villa- 
hermosa,  que  ceste  usurpation  ou  grief,  avoit  prétexte  le 
traicté  de  Munster,  et  ainsy  différent  des  autres  débats  avecq 
la  France,  résultans  des  traittez  séparez  entre  l'Espagne  et  la 
France,  comme  celiuy  des  Pyrennées,  d'Aix-la-Chapelle  et  de 
Nimègue.  Il  donnoit  &  considérer  à  S.  £.  si  elle  ne  seroit  servie 
de  luy  commender  d'en  faire  des  plaintes  à  la  Diette  impériale 
comme  fondées  sur  le  mesme  pied  que  les  autres  mentionnés 
par  les  lettres  que  la  mesme  Diette  au  nom  de  tout  l'Empire 
avoit  escrit  au  Roy  Très-Chrestienle  17"  juillet  dernier  aupara- 
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vant,  pour  luy  représenter  le  tort  de  ses  procédez  et  contra- 
ventions. 

Dans  le  temps  que  ceste  lettre  passoit  à  Bruxelles,  ledit 
conseiller  receut  lettres  de  mondit  seigneur  ducq  le  24  dudit 
septembre  dattées  le  i  6  du  mesme  mois,  contenantes  que 
comme  H  importait  qu'il  seroit  informé  de  l'ajournement  que 
la  Chambre  de  Metz  avoit  exploité  dans  la  province  de  Luxem- 
bourg touchant  la  prévosté  de  Verton  et  St-Mard,  qu'il  Iuy  en 
envoyé  les  copies  afin  que  sur  ces  notices  inscrivent  S.  E.  de 
son  sentiment  pour  de  suitte  résoudre  ce  qui  se  trouveroit  le 
plus  à  propos  pour  le  service  du  Roy. 

Il  rcs pondit,  le  26  dudit  septembre,  qu'oultre  qu'il  en  avoit 
desia  représenté  par  sa  lettre  du  J2*  de  ce  mois,  qu'après 
avoir  communicqué  le  mesme  sentiment  à  quelques  affidez, 
ils  estaient  d'advis  que  lesdits  ajournemens  estans  couchez 
dans  le  mesme  formulaire  que  ceux  faits  à  divers  princes  et 
estats  dans  l'empire,  qui  en  ayant  fait  leurs  remonstrances  à 
la  diette,  on  s'en  estoit  plaint  de  la  part  de  tout  l'empire  par 
lettres  escrittes  au  Roy  Très-Chrestien,  et  que  ces  griefs  résul- 
tans du  traitté  de  Munster,  qui  est  commun  avecq  l'Empire,  et 
dans  lequel  le  cercle  de  Bourgogne  doit  estre  comprins  ensuitte 
de  la  clause  y  exprimée,  que  le  cercle  de  Bourgogne  serat 
entendu  d'en  faire  partie  aussytost  la  paix  faicte  entre  les 
deux  couronnes,  comme  elle  fut  aux   Pyrennées;  que  ces 
plaintes  furniroient  encore  une  occasion  de  faire  paroistre, 
qu'estant  ainsy  inclus  dans  ledit  traitté    on   ne    prétendoit 
pas  de  se  séparer  du  pied  que  l'Empire  avoit  pris  pour  en 
chercher  le  remède.  Autre  chose  seroit-ce  si  ces  ajournemens 
se  faisoient  suivant  quelque  difficulté  résultante  des  autres 
traîttés  particuliers,  où  l'empire  n'estoit  pas  intervenu.  Ledit 
conseiller  joignit  un  projet  d'un  mémoire  qui  se  pourroit  pré- 
senter i  la  Diette,  y  concluant  qu'elle  voudroit  envoyer  ce 
mémoire  à  S.  M.  I.,  afin  de  le  remettre  à  M.  le  comte  de  Mans- 
felt,  comme  ceux  des  autres  Estats  qui  s'estoient  plaints  à  ceste 
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Diette  des  contraventions,  et  faire  ainsy  paroistre  que  l'Empire 
fait  cause  commune  pour  le  cercle  de  Bourgogne  comme  com- 
prins  dans  le  traitté  de  Munster;  ce  que  la  France  at  autant 
travaillé  d'empescher  depuis  la  paix  de  Pyrcnnées  et  encore 
auparavant,  que  Ton  a  négocié  à  grands  fraix  du  costé  de 
l'Espagne  pour  maintenir  que  le  cercle  de  Bourgogne  estoit 
compris  et  faisoit  ainsy  traitté  et  cause  commune  avecq  l'Em- 
pire. 

La  responce  que  mondit  seigneur  ducq  donna  au  conseiller 
de  la  Neuforge,  le  28"  de  septembre,  contenoit  qu'il  avoit  receu 
sa  lettre  du  12  de  septembre,  et  que  les  prétentions  que  le 
Roy  Très-Chrcstien  avoit  meu  jusques  alors  contre  les  prévostées 
susdites,  se  faisoient  soubs  prétexte  ou  droit  que  l'évesché  de 
Verdun  allègue  et  soustient  que  le  domaine  direct  luy  compète, 
et  semonçoit  le  seigneur  de  le  reconnoistre,  et  d'autant  que 
cest  évesché  est  un  des  trois  que  l'Empire  at  cédé  a  la  France 
par  le  traitté  de  Munster,  tout  l'Empire  avoit  de  l'intérest  en 
ce  que  l'on  ne  donnerait  pas  un  sens  si  contraire  à  la  transac- 
tion faite  alors,  et  qu'ainsy l'on  n'avoit  pas  fait  préjudice  parla 
à  aucune  partie  du  cercle  de  Bourgogne.  Comme  aussy  que  le 
Roy,  nostre  sire,  n'avoit  pas  esté  comprins  dans  le  traitté  de 
paix  séparé  fait  entre  les  ministres  impériaux  et  ceux  de 
France.  Que  le  droit  réclamé  par  l'église  de  Verdun  estoit 
contredit  par  une  prescription  immémoriale,  et  l'excluoit  de 
toute  restitution  en  entier,  outre  qu'il  touchoit  au  juge  ccclé- 
8iasticq  (qui  estoit  la  cour  de  Rome)  de  prendre  connoissance 
de  ce  démesllé,  et  pas  la  Chambre  de  Metz,  de  laquelle  procé- 
doient  les  semonces  faites  contre  le  régal  de  S.  M.  Que  ledit 
conseiller  auroit  &  informer  les  ministres  de  la  Diette  de  ces 
raisons,  mais  sans  en  donner  des  plaintes  par  escrit.  Et  puis- 
que l'Empire  avoit  cédé  ces  trois  évesebés  par  un  traitté 
auxquels  les  ministres  d'Espagne  n'estoient  point  intervenu, 
et  qui  conlenoient  d'autres  points  qui  mettoient  en  doute  si  le 
cercle  de  Bourgogne  estoit  membre  de  l'empire,  qu'il  faloit 
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éviter  les  grands  inconvéniens  qui  en  pourraient  résulter  d'un 
art  positif,  par  lequel  Ton  se  voudroit  attacher  à  la  paix  de 
Munster.  Ce  sont  les  mots  de  l'acte. 

Le  17  d'octobre  en  suivant  ledit  conseiller  receut  response 
sur  sa  seconde  lettre  du  25  de  septembre  contenant,  que, 
nonobstant  le  contenu  d'icelle,  on  persistoit  en  ce  qu'a  voit 
désjà  esté  respondu  le  28  du  mesme,  qu'il  ne  convenoit  pas 
de  donner  aucun  mémoire  par  escrit,  et  s'attacher  en  ce  au 
traîné  de  paix  de  Munster,  pour  les  raisons  déduittes  par  la 
lettre  susdite  du  28  de  septembre,  lesquelles  obligeoient  mon- 
dit  seigneur  ducq  de  persister  etc. 

Ledit  conseiller  ayant  eu  ses  ordres  itératives,  y  acquiesça, 
se  contentant  de  représenter  ses  contraventions  dans  des  dis- 
cours aux  uns  et  aux  autres,  quoyque  des  afiïdez  persistoient 
dans  le  sentiment  que  dessus. 

Ccpendaut  le  Roy  Très-Chrestien  ayant  respondu  a  la  Diette 
impériale  le  40  d'octobre,  plus  tost  par  manière  d'acquit  que 
par  la  moindre  apparence  de  raison,  il  en  donnât  part  a  S.  À. 
M"  le  prince  de  Pannes,  et  le  44  de  novembre  le  reservit  du 
projet  de  la  réplique  de  la  Diette  audit  Roy.  Et  comme  par 
ladite  response  S.  À.  avoit  pu  voir  que  ledit  Roy  déclarait, 
pour  procurer  le  grand  bien  de  la  paix,  il  avoit  rendu  à 
l'Espagne  tant  de  places  importantes  qui  faisoient  le  principal 
fruict  de  ses  conquestes,  qu'il  supplioit  S.  A.  de  l'honorer  de 
ses  coraraandemens,  si  a  cestc  occasion,  encore  bien  que  S.  E. 
M"  le  ducq  de  Villabermosa  n'avoit  pas  trouvé  convenir  de 
présenter  des  plaintes  dans  les  formes  sur  les  usurpations 
susdites,  quoyque  fondées  sur  le  trait  té  de  Munster,  que  du 
moins  il  continuerait  par  forme  d'advertance  dans  son  vœux, 
qu  il  estoit  bien  vray  que  la  France  avoit  restitué  des  places, 
mais  en  eschange  d'autres  de  sa  bienséance,  et  que  les  préten- 
tions qu'elle  s'avoit  formé  et  exécuté  depuis  n'estoient  pas  de 
moindre  conséquance ;  qu'il  estoit  vray  qu'une  simple  décla- 
ration ne  pouvoit  pas  beaucoup  opérer;  mais  qu'aussy  elle  ne 
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ipourroit  pas  nuire,  mais  servirait  à  faire  paroistre  que  l'on  ne 
Toulloit  pas  se  séparer  des  intérests  de  l'Empire,  ainsy  que 
«ledit  conseiller  avoit  tousjours  eu  ordre  tant  par  son  instruc- 
tion que  par  lettres  de  faire  fond  sur  la  transaction  d'Augs- 
bourg  et  ledit  traité  de  Munster,  seuls  fondemens  sur  lesquels 
Ton  at  demandé  garantie  de  l'Empire  pour  les  Pays-Bas, 
obtenue  enfin  par  ledit  conseiller  après  tant  de  négociations 
par  deux  déclarations  de  la  Diette. 

Ledit  conseiller  supplia  encore  mondit  Sr  prince  de  Parme 
par  lettres  du  30*  d'octobre. 

Et  par  une  autre  du  7e  de  janvier  il  luy  représenta  de  rechef 
qu'encore  bien  il  u'avoit  pas  l'honneur  de  ses  commandemens, 
comme  il  souhaiteroit,  qu'il  se  régleroit  sur  ce  que  dessus  à 
l'occasion  de  la  réplicque  à  faire  au  Roy.  Ce  qu'il  espéroit 
néantmoins  que  S.  À.  aggréeroit  qu'il  seconde  les  ministres 
impériaux. 

Le  27  dudit  janvier  il  escrivit  audit  prince  que  s'estant  agy, 
le  22  dudit  mois,  de  consulter  encor  sur  la  réplique  et  remon- 
strance  des  griefs  et  plaintes  des  contraventions  ultérieures,  il 
avoit  déclaré  que,  du  chef  de  la  maison  de  Bourgogne,  il  avoit 
aussy  bien  des  griefs  k  proposer,  résultans  mesme  du  traitté 
de  Munster,  sur  lequel  la  Chambre  de  Metz  fondoit  ses  arrests 
de  réunion  des  parties  qu'elle  voulloit  faire  dépendances  de 
l'évesché  de  Verdun,  mais  comme  il  n'en  manquoit  pas  d'autres, 
qu'il  valoit  pour  lors  sursoir  d'en  parler.  Ce  qu'il  dit  ainsy 
pour  confirmation  de  ce  qu'il  avoit  descouru  avec  l'un  et 
l'autre  des  ministres  sur  les  emprises  de  Verton  et  de  St.  Mard, 
et  se  réserver  d'en  faire  des  plaintes  par  escrit,  lorsque  la 
Cour  le  trouverait  convenir. 

Cependant  les  lettres  de  réplicque  ou  des  plaintes  itéra- 
tives faites  au  Roy  Très-Chrestien  au  nom  de  l'Empire  ont  esté 
envoyées;  et  ayant  fait  proposer  &  S  M.  I.  par  Mr  le  comte  de 
Mansfeh  d'entrer  en  conférence  sur  les  plaintes  de  l'Empire, 
la  Dietle  at  accepté  cest  offre,  laissé  le  lieu  et  le  temps  à  la 


i 
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disposition  de  S.  M.  F.;  mais  qu'avant  tout  ledit  Roy  ferait 
remettre  le  tout  dans  son  premier  estât,  et  faire  défence  de 
toute  emprise  ultérieure.  Ce  qu'aurait  pu  estre  censé  d'estre 
aussy  entendu  au  regard  des  usurpations  sur  Verton  et  S.  Mard, 
si  l'on  en  auroit  fait  paroistre  à  l'Empire  par  plaintes  formelles 
et  faict  ainsy  cause  commune.  Ledit  conseiller  touchât  encor 
reste  mesrae  matière  par  sa  relation  à  S.  A.  le  18  février.  Mon* 
dit  Sr  prince  escrivit  bien  sur  ce  que  dessus  audit  conseiller 
le  3e  mars,  qu'en  cas  la  France  suspendrait  l'exécution  des 
sentences  et  décrets  donnez  par  les  Chambres  de  Brisac  et  de 
Metz,  il  auroit  à  tasche  que  le  cercle  de  Bourgogne  y  serait 
compris,  lequel  avoit  souffert  assés  d'insulte  dans  la  province 
de  Luxembourg;  mais  il  n'en  avoit  rien  esté  représenté  au  Roi 
Très-Chrestien,  qui  en  cas  de  ladite  6urséance  mesrae  pouvoit 
excipicr  qu'il  n'es  toit  paru  d'aucune  plainte  pour  Verton  et 
S.  Mard,  comme  il  serait  arrivé  si  le  mémorial  que  ledit  con- 
seiller avoit  projette  et  envoyé  à  la  cour,  auroit  esté  aggréé. 

Le  27  de  mars  il  escrivit  à  S.  A.  qu'il  avoit  eu  l'honneur  de 
conférer  avec  S.  E.  M'r.  le  marquis  de  Bourgomayne  sur  les 
exécutions  de  France  dans  la  province  de  Luxembourg,  et  luy 
représenté  les  raisons  pour  lesquelles  il  avoit  esté  d'opinion, 
par  ses  lettres  du  12  et  16  de  septembre  précédent,  de  faire 
des  plaintes  en  forme  a  la  Diette,  lorsque  la  Chambre  des 
Réunions  à  Metz  avoit  fondé  son  procédé  touchant  Verton  et 
S.  Mard,  comme  une  dépendance  de  l'évesché  de  Verdun  luy 
cédé  par  le  trailté  de  Munster,  ayant  mesme  envoyé  un  projet 
de  mémoire  a  produire;  mais  que  cela  n'ayant  pas  esté  trouvé 
à  propos  (ainsy  qu'ai  esté  dit)  ny  luy  faite  aucune  responce,  si 
l'on  approuvoit  ledit  projet  ou  non;  qu'ainsy,  quoy  qu'il  luy 
avoit  esté  ordonné  d'en  discourir,  tant  seulement  qu'il  en  avoit 
bien  fait  du  bru  ici  dans  les  cercles  ou  conversations  ;  mais  que 
cela  n'avoit  pas  pu  suffir  pour  obliger  cette  assemblée  de 
l'Empire  a  s'en  raesler,  puisqu'il  n'en  estoit  pas  apparu  par 
aucune  plainte  par  escrit,  et  que  pour  cela  il  ne  s'estoit  pu 
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demander  d'en  faire  mention  et  cause  commune  aux  lettres 
escrites  au  Roy  Très-Cbrestien,  comme  pour  les  autres  qui 
avoient  produit  leurs  plaintes  en  forme,  et  par  icelles  conclu 
et  insisté  a  la  réparation  ultérieure;  de  sorte  qu'encor  bien 
ses  instructions  portoient,  et  que  toutes  les  négociations  de  la 
part  de  l'Espagne  avoient  butté  jusques  lors  pour  faire  en 
sorte  que  l'empire  se  mêlasse  des  intérests  du  cercle  de  Bour- 
gogne comme  comprins  en  vertu  de  la  clause  alléguée  cy-des- 
sus  dans  le  traitté  de  Munster,  duquel  la  France  aroit  travaillé 
de  l'exclure  nonobstant  ladite  clause  ;  que  se  taisant  dansceste 
occasion ,  il  sembloit  que  l'on  s'en  vouloit  séparer  au  regard 
mesme  des  difficultés  prétexées  par  la  France  contre  le  traitté 
commun  avecq  l'Empire  et  le  cercle  de  Bourgogne,  comme  il 
avoit  désja  représenté  par  ses  lettres  susdites. 

Mais  ledit  conseiller  n'eut  pas  de  responce  sur  ceste  remon- 
strance,  nou  plus  que  sur  ses  relations  des  3  et  20  de  ce  mois 
de  mars  et  autres  suivantes  jusqu'à  celle  du  21  avril;  a  faulle 
de  quoy  il  at  dû  se  taire,  et  se  conformer  aux  commandemens 
précédeus  de  ne  rien  présenter  par  escrit  à  la  Diette;  qui  est 
la  eause  pour  laquelle  rien  n'en  at  aussy  esté  inséré  dans  les 
lettres  de  plaintes  de  l'Empire;  et  par  conséquent  Mr  le  comte 
de  Mansfelt  n'en  at  pas  pu  parler  comme  des  autres. 

Les  raisons  pour  lesquelles  ledit  conseiller  croyoit  que  ledit 
mémorial  au  roi  t  pu  se  présenter  sont  les  suivantes  : 

Que  l'empereur  Charles  Y  ayant  par  tous  moyens  travaillé 
a  rendre  l'intérest  de  l'Empire  commun  avecq  ceux  des  Pays- 
tfas,  forma  un  cercle  de  ces  provinces  a  titre  de  cercle  de 
Bourgogne  pour  faire  partie  du  corps  de  l'Empire,  suivant  les 
conditions  contenues  au  large  par  la  transaction  d'Augsbourg 
de  Fan  1548. 

Qu'ensuitte  de  ce  l'on  a  tousjours  demandé  la  protection  de 
l'Empire,  comme  membre  d'iceliuy. 

Que  comme  tel,  l'on  a  travaillé  d'estre  comprins  dans  le 
traitté  de  Munster,  et  la  France  négocié  au  contraire  de  toutes 
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ses  forces,  comme  il  at  aussy  esté  exclus  conditionellement, 
estant  déclaré  qu'il  estoitet  devoît  demeurer  cercle  de  l'Empire, 
et  circula*  quidtm  Bargundicus  ait,  mancatque  circulais 
imperii;  et  que  la  paix  venant  A  estre  faite  entre  les  couronnes 
de  France  et  l'Espagne,  seroit  comprins  dans  ledit  traitté,  pace 
inter  utramque  coronam  inita  mancat  hoc  pacificatione  corn- 
prehensus. 

Qu'il  est  bien  vray  que  les  ministres  d'Espagne  protestèrent 
contre  cette  paix  comme  n'y  estant  eompris  sans  limitation; 
mais  la  paix  des  Pyrennées  faite,  l'on  a  travaillé  à  la  Cour  de 
Mayence,  en  ceste  Diette  Tan  1663  et  partout;  que  le  cas  de  la 
compréhension  estant  arrivé  par  la  paix  entre  Iesdites  cou- 
ronnes, le  cercle  de  Bourgogne  devoit,  comme  membre,  jouir 
de  la  garantie  non  seulement  ensuitte  de  la  susdite  transaction 
d'Augsbourg,  mais  encore  de  la  paix  susdite. 

Que  c'est  sur  ce  traitté  que,  lorsque  la  Franee  at  attaqué  les 
Pays-Bas,  Tan  1667,  S.  E.  le  marquis  de  Castcl  Rodrigo  par 
toutes  ses  instances  a t  demandé  et  fondé  la  garantie  de  l'Empire, 
que  la  France  et  ses  adhérans  ont  tasché  d'empescher  par  des 
négociations  et  escrits  faicts  de  part  et  d'autre. 

L'instruction  dudit  conseiller  aussy  bien  que  celle  de  ses 
prédécesseurs  portent  que  c'est  sur  le  pied  de  la  transaction  et 
traité  susdit  qu'il  doit  demander  que  l'Empire  déclare  que 
ledit  cercle  doit  estre  garanty  par  l'Empire,  comme  il  at  aussy 
obtenu. 

Que  quand  cela  mesme  ne  seroit  pas,  que  néantmoins  la  pro- 
vince de  Luxembonrg  estant  fief  particulier  de  l'Empire  avant 
que  l'Empereur  Charles  V  at  fait  la  sanction  pragmatique,  et 
joint  le  tout  en  corps  pour  estre  reconnu  de  l'Empereur  et  de 
l'Empire,  selon  la  disposition  de  ladite  transaction,  il  y  au  roi  t 
pour  S.  Hard  et  Verton  (comme  faisant  partie  de  ladite  pro- 
vince ou  fief)  la  mesme  raison  de  se  plaindre  de  faire  cause 
commune  avecq  l'Empire,  qu'au  regard  de  tous  autres  Estatz 
et  fiefvez  qui  se  plaignent,  et  pour  lesquels  l'Empire  at  empris 
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leur  cause  par  les  lettres  susdites  au  Roy  Très-Chrestien  ;  que  st 
l'on  vouloit  que  l'Empire  s'en  devoit  mesler,  comme  portent 
les  responces  de  mondit  seigneur  duc  de  Villahermosa,  il  en 
falloit  foire  des  plaintes  dans  les  formes. 

Que  de  croire  que  les  Pays-Bas  n'ont  rien  k  faire  avec  le 
traitté  de  Munster,  c'est  (à  très  humble  correction)  prendre 
des  mesures  toutes  contraires  à  celles  que,  de  la  part  de 
l'Espagne,  Ton  a  pris  jusques  k  présent  pour  agir  et  maintenir, 
non  sans  des  despenses  excessives  pour  obtenir  une  déclaration 
de  l'Empire  que  les  Pays-Bas  et  cercle  de  Bourgogne  doivent 
entrer  dans  l'intérest  commun  dudit  Empire,  tant  en  vertu  de 
ladite  transaction  que  du  traitté. 

Que  c'est  pour  cela  que  nous  avons  offert  et  offrons  tousjours 
k  chasque  occurrence,  par  les  déclarations  à  la  Diette,  de  vou- 
loir concourir  &  tout  ce  qui  convient  pour  la  déffence  commune 
de  l'Empire  de  ses  Cercles  et  Estais,  afin  d'en  participer  contre 
les  contraventions  comme  comprins  dans  ledit  traitté  par  la 
clause  susdite  :  rnaneat  hac  pacificatione  comprehensus,  et 
contre  lequel  la  France  manque  en  6e  saississant  de  Verton 
et  de  S.  Mard  du  chef  dudit  traitté,  suivant  la  cession  y  faite 
de  Verdun. 

En  un  mot  et,  sans  s'eslargir  par  d'autres  raisonnemens, 
voulloir  maintenir  que  Ton  veut  se  séparer  de  la  paix  ou  traitté 
de  Munster,  c'est  advouer  que  Ton  renonce  à  tout  intérest 
commun  avecq  l'Empire,  que  l'on  désadvoue  toutes  les  négo- 
ciations faites  en  ce  regard  de  la  part  de  l'Espagne  en  faveur 
des  Pays-Bas,  et  renoncer  a  la  garantie  que  Ton  at  négocié  tant 
d'années  et  enfin  obtenue  pour  le  bien  des  Pays-Bas. 

30  mai  1681. 
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m. 


8  juillet  1681. 


Monseigneur  , 


V.  A.  sera  servie  de  recevoir  cy  joinct  la  copie  de  la  caution 
prestée  par  le  sr  colonel  Wagenseil,  que  j'ay  dressée... 

Il  y  a  lettres  de  Mr  le  comte  de  Hansfelt  a  M.  Stratman  que, 
sur  ce  que  a  fait  voir  que  S.  M.  I.  estoit  preste  d'envoyer  ses 
ministres  à  la  conférence  de  Francfort  mesme  pour  la  S'-Jean, 
M.  de  Colbert  luy  avoit  fait  responce,  par  après  de  la  part  du 
Roy,  qu'il  don n croit  ordre  a  MM.  de  S'-Romain  et  de  Harlay 
de  se  rendre  audit  Francfort  pour  la  fin  du  mois  courant. 
Ensuite  quoy  M.  Stratman  se  dispose  d'y  aller  comme  adjoint 
a  M.  le  comte  de  Roscmberg,  à  titre  d'ambassadeur.  Je  luy  ay 
dit  et  représente,  tant  de  bouche  que  par  escrit,  tout  ce  que 
je  puis  pour  y  veiller  à  nos  intérests.  Et  quoyque  celte  dépu- 
ta (ion  soit  composée  au  nom  de  tout  l'Empire,  il  est  néant- 
moins  que  tous  intéressés  ne  laisseront  pour  cela  d'y  envoyer 
pour  tenir  la  main  à  ce  que  leur  touche.  Ce  que  me  fait  croire, 
soubs  très-humble  correction,  qu'il  sera  a  propos  d'envoyer 
quclcun  de  la  part  du  Roy  à  la  conférence  avec  ses  instruc- 
tions dont  je  devrois  estre  informé  pour  agir  icy  de  concert, 
et  tout  ce  que  le  sr  Verjus  (1)  pourroit  négocier  a  notre  pré- 
judice; instructions  desquelles  je  devrois  estre  informé  icy 
pour  agir  de  concert  et  veiller  en  ce  lieu  à  tout  ce  que  le  Sr 


(1)  Louis  Verjus,  comte  de  Crécy,  diplomate  français,  né  à  Paris  en  1 629 
mort  en  cette  ville  le  13  décembre  1709.  Il  assista',  en  1679  et  Tannée 
suivante,  à  la  Diète  de  Raiisbonne,  prit  part  an  congrès  de  Rijswijk,  et  fût 
membre  de  l'Académie  française  en  1679. 
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Verjus  pourroit  négocier  dessoubs  main  pour  nous  traverser. 
Car  je  remarque,  par  des  discours  de  quelques  uns  qui  le  con- 
noissent,  qu'encor  bien  que  les  réunions  devroyent  cesser  dez 
le  jour  de  la  conférence,  qu'il  entend  néantmoins  que  cela  ne 
doit  pas  estre  entendu  au  regard  des  Pays-Bas;  h  quoy,  du 
temps  de  la  conférence,  il  conviendra  veiller  qu'il  ne  se  fasse 
pas  icy  de  démarche  dans  ceste  assemblée  par  les  intrigues. 
M  Stratman  fera  assurément  en  ce-cy  comme  un  ministre 
qui  sçait  autant,  et  peut  estre  plus  qu'aucun  autre  de  S.  M.  1., 
l'importance  d'appuyer  nos  intérest.  Ce  qui  me  fait  regretter 
que  jusques  k  présent  il  n'at  pu  avoir  la  permission  de  se 
mettre  aux  pieds  de  S.  M.  I.  avant  d'aller  à  la  conférence.  Ce 
qu'il  ne  m'at  confié  que  passé  peu  de  jours.  Autrement  j'en 
aurois  escrit  à  S.  £.  M.  le  marquis  de  Bourgomaine,  comme 
j'ay  fait  depuis. 

Les  advis  susdits  sont  cause  que  Ton  s'assemble  ce  jour- 
d'huy  extraordinaircment  pour  convenir,  s'il  est  possible,  de  la 
manière  de  traiter  à  la  conférence.  S.  H.  I.  prétend,  et  avec 
raison,  que  c'est  par  ses  ministres  que  les  résolutions  des 
députés  qui  représentent  l'Empire  se  doivent  intimer  aux 
ministres  de  France.  L'on  l'avoit  dcsjà  ainsy  conclu  par  plu- 
ralité des  voix  au  collège  des  princes.  Les  électoraux  y  ont 
critizé.  Nous  en  saurons  bientôt  le  résultat.  Brandebourg  et 
Saxe  font  en  ce-cy  un  point  d'honneur,  et  ont  mis  le  mesme 
en  teste  à  Bavière,  auquel  Cologne  s'attache.  Nous  remarquons 
bien  qu'à  mesure  que  les  ministres  de  Brandebourg  font  sem- 
blant de  pousser  et  recommandent  la  conférence  de  toutes  les 
manières,  ils  cherchent  de  l'accroeher  par  des  menées  du  sieur 
Verjus.  S.  M.  I.  déclare  que  tout  comme  elle  ne  veut  pas  tou- 
cher la  moindre  chose  qui  regarde  les  droits  des  Estais  qu'ils 
fondent  sur  le  paragraphe  Gaudeant  du  traitté  de  Westphalie, 
ainsy  ne  prétend-elle  pas  se  déporter  de  l'aulhorité  qui  com- 
pote &  S.  M.  I.,  et  que  pour  ne  pas  encourir  le  blasme  d'y 
avoir  manqué,  elle  les  laissera  plustost  faire  tous  seuls.  Je 
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soigneray  reservir  V.  A.  de  la  suite  par  le  premier.  Et  si  l'on 
ne  se  règle  pas  selon  l'intention  de  S.  M.  I.,  il  est  certain  que 
cette  va  plustost  prostituer  l'Empire  et  faire  le  jeu  de  la 
France.  C'est  ce  dont  je  puis  pour  le  présent  reservir  V.  A. 
avec  la  soumission  que  je  suis» 

Monseigneur 
De  V.  A.  etc. 

L.  DB  LA  NbUVEFORGB. 


IV. 

20  août  1681. 


Monseigneur, 


Le  décret  de  V.  A.  du  jour  d'hier  porte  que,  comme  il  con- 
vient d'envoyer  a  la  conférence  de  Francfort  un  ministre  qui 
soit  imbu  et  piaillement  instruit  de  touttes  les  contraventions 
faites  par  la  France  depuis  la  publication  de  la  paix  de 
Nimègue  jusques  à  présent,  V.  A.  nous  charge  d'en  faire  for- 
mer une  relation  destinée,  en  discourant,  en  chasque  point  sur 
l'injustice  avec  laquelle  la  France  s'est  emparée  violamment  de 
tout  ce  qu'elle  a  prétendu,  et  d'y  joindre  les  raisons  qu'il  y  at 
du  côté  de  S.  M.,  afin  qu'on  luy  restitue  ce  qui  lui  appartient 
par  droit  de  légitime  possession. 

Ces  contraventions,  Monseigneur,  ont  successivement  esté 
remises  aux  commissaires  de  S.  M.  à  Courlray,  avecq  les 
instructions  que  l'on  at  eu,  vers  où  V.  A*  al  envoyé  le  conseil- 
ler Cassai,  qui  Test  du  Conseil  de  Luxembourg,  comme  le 
mieux  informé  de  tout  ce  qui  concerne  ladicle  province  et 
celle  de  Namur.  11  nous  semble  que  personne  ne  peut  plus 
utilement  estre  employé  pour  dresser  ladite  relation  que  ledit 
conseiller  Cassai,  et  le  conseiller  fiscal  Malengrau  qui  occupe 
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en  la  conférence  dudit  Courtray  comme  procureur  de  S.  M., 
leur  ordonnant  de  dresser  promptement  ladite  relation,  et  de 
la  communiquer  aux  conseillers  Ghristyn  et  Yaes,  devant  que 
de  la  remettre  à  Y.  A.  Et  si  Y.  A.  se  conforme  k  cest  ad  vis, 
elle  pourra  estre  servie  de  signer  les  lettres  cy-jointes. 

Advisé  au  Conseil  d'Estat  du  Roy,  tenu  à  Bruxelles,  le 
20d'Aoûst  1681. 


V. 

12  septembre  1681. 

MONSBIGNBDR , 

Y.  A.  nous  at  déclaré,  par  un  décret  du  6e  de  ce  mois,  qu'il 
convenoit  d'envoyer  un  ministre  de  la  part  du  Roy  à  Franc- 
fort, pour  assister  aux  conférences  qui  s'y  doivent  tenir  entre 
les  princes  de  l'Empire  et  les  députez  du  Roy  Très-Chrestien, 
pour  y  traicler  principalement  des  griefs  inférez  à  différens 
princes  par  les  Chambres  de  Brisach  et  de  Metz,  en  contraven- 
tion au  traicté  de  paix  de  Nimèghe;  nous  enchargeant  V.  A.  de 
le  consulter  sur  l'instruction  que  l'on  pourrait  donner  audit 
ministre,  comme  représentant  le  cercle  de  Bourgogne,  dont 
S.  M.  est  le  chef  et  seigneur. 

Nous  représentons  à  Y.  A.  que,  comme  il  semble  que  la 
conférence  ordonnée  à  Francfort  n'est  pas  une  Diète  impériale, 
ains  une  assemblée  des  commissaires  de  l'Empereur  au  nom 
de  l'empire  et  ceux  du  Roy  Très-Chrestien,  pour  traicler  les  diffi- 
cultés qui  résultent  de  la  conclusion  de  la  paix  de  Nimègue 
faicte  entre  les  mesmes  partyes  et  celle  de  Munster,  qui  y  influe, 
il  y  a  lieu  de  douter  que  le  ministre  qu'on  y  envoyera  de  la 
part  de  S.  M.  n'y  sera  pas  admis  pour  traicter  de  ses  intérests 
immédiatement  avecq  les  commissaires  du  Roy  Très-Chrestien, 
k  raison  que  les  deux  traictez  de  paix  sont  esté  arrestez  sans 
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l'intervention  des  plénipotentiaires  de  S.  M.,  et  que,  si  Ton 
insiste  k  ce  qu'il  y  ait  entrée,  puisque  S.  M.  doibt  estre  comp- 
tée parray  les  princes  de  l'Empire  k  raison  du  cercle  de  Bour- 
gogne, il  est  k  craindre  que  )e6  François  la  chicanneront  telle- 
ment par  des  prétextes  d'insuffisance  de  sa  commission  et 
aultrement,  comme  ils  ont  fait  à  Gourtray,  qu'il  n'y  aura  pas 
moyen  de  sortir  d'affaire,  ne  pouvons  estre  de  sentiment  que 
S.  M.  laisse  traicter  nos  intérests  à  ladite  assemblée  par  l'or- 
gane d'aultres  commissaires  que  les  siens.  Et  quoy  qu'il  y  ait 
lieu  de  croire  que  dans  ceste  assemblée  l'on  y  traictera  des 
griefs  que  les  François  ont  fait  k  différents  princes  de  l'Empire 
par  les  Chambres  de  Brisac  et  Met*  en  contravention  de  la 
paix  de  Nimègue,  et  qu'il  soit  notoire  et  connu  k  tout  le  inonde 
que  ceux  que  S.  M.  a  reçus  par  celle  de  Metz  sont  très-notables 
et  énormes  en  contravention  de  ladite  paix  de  Nimègue,  il 
semble  toutefois  que  cela  s'entend  de  la  paix  de  Nimègue  con- 
clue avec  l'Empire  et  non  pas  de  celle  de  S.  M.  II  est  bien  vray 
que  les  commissaires  du  Roy  Très-Chrestien  à  la  conférence  de 
Gourtray  y  ont  déclaré  k  ceux  de  S.  M.  qu'ils  n'y  pourroient 
pas  traicter  les  affaires  du  pays  de  Luxembourgh  sans  son 
ordre  particulier,  pour  y  avoir  agi,  comme  ils  disoient,  en 
exécution  du  traicté  de  Munster  de  l'an  4648,  par  lequel  luy 
ont  esté  cédez  les  trois  éveschez  de  Metz,  Thoul  et  Verdun, 
insinuants  par  ce  moyen  qu'on  se  debvoit  addresser  k  l'assem- 
blée de  Francfort  à  raison  que  celuy  de  Nimègue  fait  avec 
l'Empire  est  relatif  k  ladite  convention  de  Munster;  mais  il 
faut,  Monseigneur,  se  persuader  que  c'est  de  rechef  une 
défaicte  des  François,  et  un  nouveau  prétexte  pour  ne  pas 
entrer  en  traicté  ny  k  Courtray,  ny  à  Francfort,  ny  nulle 
part,  et  cependant  se  maintenir  dans  ce  qu'ils  ont  ravy  k  S.  M. 
par  voye  de  faict  et  continuer  leurs  violences.  Car  les  lieux 
dont  ils  se  sont  saisy  au  comté  de  Naraur  et  au  pays  d'Entre- 
Serobre-et-Meuse  n'ont  pas  de  rapport  au  traicté  de  Munster  ny 
k  la  cession  des  trois  éveschez;  ceux  qu'ils  prétendent  et  qu'ils 
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ont  occupé  au  pays  de  Luxerabourgh,  comme  dépendances  de 
la  chastellenie  ou  quartier  de  Thion?ilIe,  ne  concernent  pas  la 
mesme  cession,  ains  bien  ledit  traicté  de  Pirennées,  par  lequel 
la  ville  et  ses  deppcndances  leur  sont  demeuré.  Et  quant  au 
comté  de  Chiny,  appandences  et  dépendances,  les  François 
l'ont  pris  en  vertu  du  duché  de  Bar  qu'ils  tiennent  aussi  par 
le  traicté  des  Pirennées;  et  finalement  ce  qu'ils  s'attribuent 
en  vertu  du  traicté  de  Munster,  et  de  la  cession  des  trois  éves- 
chez  ne  doit  estre  traicté  à  Francfort,  parce  que  ledit  traicté 
n'est  exécutable  à  charge  de  Sadite  Majesté  pour  n'y  avoir 
entrevenu  ny  ses  plainipotentiaires  en  son  nom  ;  que  si  toutes- 
fois  le  Roy  Très-Chrcstien  prétend  quelque  chose  audit  pays  de 
Luxerabourgh  en  vertu  de  ladite  cession  des  trois  éveschez,  ce 
ne  pourroit  estre  aultrement  que  par  le  moyen  de  l'approba- 
tion que  S.  M.  en  a  faite.  Mais  comme  elle  se  trouve  dans  le 
traicté  des  Pirennées,  tout  ce  que  la  concerne  doibt  aussi  estre 
soubmis  à  la  conférence  de  Courtray.  Et  ainsi  il  nous  semble 
que  S.  M.  pourroit  estre  conseillée  d'insister  fort  et  ferme  tant 
par  son  ambassadeur  h  Paris,  que  par  ses  commissaires  à 
Courtray,  que  les  affaires  de  la  province  de  Luxembourgh, 
aussy  bien  que  tout  autre  dépendant  des  traictez  de  Nimègue 
et  Pirennées,  soyent  traictées  en  la  conférence  de  Courtray, 
et  qu'il  convient  de  faire  un  dernier  effort  pour  le  conserver. 
Cela  n'empesche  pas  touteffois  que  le  ministre  qu'on 
envoyera  à  Francfort  n'y  puisse  agir  utilement  pour  l'intérest 
que  S.  M.  a  comme  prince  et  seigneur  du  cercle  de  Bourgogne, 
et  qui  est  commun  avec  l'Empire;  cest  intérest  consistant  en 
obliger  de  commune  main  le  Roy  Très-Chresticn  h  réintégrer 
l'Empire  et  S.  M., et  réparer  tout  ses  attentats  qu'il  a  fait  et  com- 
mis, non  seulement  contre  les  traictés  de  Nimègue  impérial, 
mais  aussy  contre  celuy  de  S.  M.  Et  en  ce  tous  les  princes  et 
cercles  sont  obligez,  scion  les  loix  et  constitutions  de  l'Empire 
de  s'entreassister  et  se  joinder  ensemble  contre  la  France,  et 
ce  avant  que  d'entrer  en  aulcune  discussion  de  droit. 
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En  conformité  de  quoy,  il  nous  semble  que  le  ministre  de 
S.  H.  à  envoyer  à  Francfort  debvra  avoir  une  commission 
générale  pour  veiller,  défendre  et  moyener  avec  l'Empire  les 
intérests  qui  sont  communs  entre  eux,  et  &  cet  effèct  procurer 
de  main  commune  et  conjoinctement  la  réintégration  et  répa- 
ration de  toutes  les  voyes  de  fait,  violences  et  attentats  que  le 
Roy  Très-Chrestien  a  fait  et  commis,  tant  contre  l'Empire,  qu'à 
S.  M.  par  voye  des  Chambres  de  Brisac,  Metz  et  aultrement, 
en  contravention  des  traictés  de  Nimègue  respectivement  et 
de  ceux  de  Munster  et  Pirennécs,  auxquels  ils  sont  relatifs,  et 
de  l'aministie  générale  y  stipulée  à  la  bonne  foy.  A  quel  effect 
on  luy  debvra  mectre  es  mains  le  cohier  ou  relation  des  con- 
traventions, tant  pour  son  information  particulière  que  pour 
en  partegier  les  copies  traduictes  en  langue  allemande  aux 
commissaires  de  l'empereur  et  des  alliés  de  S.  M.,  se  prdeau- 
tionant  toutesfois  que  les  François  n'en  ayent  pas  de  commu- 
nication extra  judicièrement. 

11  fera  entendre  aux  ministres  de  l'Empereur  et  aux  cercles 
de  l'Empire  que  S.  M.  ne  souhaite  rien  plus  que  de  demeurer 
uni  avec  eux  et  de  vouloir  défendre  en  cesle  conférence  les 
intérest  communs,  consistant  en  procurer  de  main  commune 
et  conjoinctement  la  redintégration  de  toutes  les  contraven- 
tions aux  traictez  de  paix  tant  que  concernent  l'Empire  que 
S.  M.;  leur  asseurantquc  S.  M.  ne  se  séparera  pas  d'eux,  ains 
qu'EHe  les  assistera  tousjours  à  défendre  la  cause  commune. 

Il  leur  remonstrera  le  grand  intérest  et  préjudice  que  reçoit 
l'Empire  et  tous  les  princes  alliez  par  l'occupation  de  toute  la 
province  de  Luxembourgh,  et  que  si  on  n'y  met  le  remède  par 
voye  de  ladite  redintégration,  que  la  capitale  leur  tombera 
aussi  entre  les  mains. 

Il  tachera  aussi  de  persuader  &  l'Empire  qu'il  convient  en 
toute  façon  de  s'arrester  à  ladite  redintégration  générale, et  de 
ne  pas  entrer  en  aulcune  discussion  de  droit  ou  contestation 
au  principal  qu'elle  ne  soit  accordée  et  effectuée. 
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Il  prendra  soigneux  esgard  a  ce  que  l'on  ne  traicte  séparément 
la  rédintégration  de  l'Empire,  sans  y  joindre  celle  qui  concerne 
S.  M. 

Et  comme  il  est  très-apparent  que  les  François,  pour  ellu- 
der  ceste  rédintégration,  se  voudront  excuser  par  le  prétexte 
de  n'avoir  usé  de  voye  de  fait,  ains  d'avoir  agi  par  la  voye  de 
justice  pour  le  recouvrement  de  ce  qu'ils  leur  disent  apparte- 
nir et  d'en  ce  regard  avoir  observé  les  formes  de  citation  et 
jugement,  il  faudra  que  ledit  ministre  responde  que  le  Roy 
Très-Chrestien  ne  peut  pas  estrejugc  en  sa  propre  cause,  et  qu'il 
n'y  a  pas  de  traicté  qui  luy  donne  ccsle  faculté;  au  contraire 
que  tous  ordonnent  l'establissement  de  commissaires  de  part 
et  d'aultre,  comme  aussi  celuy  de  Nimègue,  lequel  en  ce  regard 
est  observé  et  effectué  par  le  Roi  Très-Chreslicn  mesme,  ayant 
ses  commissaires  a  Courtray,  selon  la  convention  en  faicte  entre 
les  deux  rois.  D'où  résulte  que  tout  ce  que  le  Roy  Très-Chres- 
tien at  faict  et  exécuté  en  vertu  des  prétendus  arrestes,  décrets 
et  actes  de  ladite  chambre  de  Metz,  fut  &  tenir  pour  voye  de 
fait  et  violence  ouverte. 

Si  les  François  objectent  ultérieurement  qu'ayants  et  possé- 
dans  la  supériorité  des  trois  éveschez  de  Metz,  Thoul  et  Ver- 
dun, ils  sont  en  droit  d'user  de  ceste  supériorité  envers  tous 
ceux  qui  en  dépendent  et  la  doivent  reconnoistre  par  mou- 
vance féodale,  droit  clientelère  ou  aultrement,  il  respondra  à 
celte  objection  que  cela  peut  avoir  lieu  quand  la  mouvance 
féodale  ou  la  dépendance  de  ladite  souveraineté  est  advouée 
et  confessée,  mais  non  pas  lors  qu'on  la  désadvoue,  et  qu'il  y 
at  notoire  possession  contraire,  comme  au  cas  qui  s'offre, 
où  toutes  les  parties  qu'ils  prétendent  en  vertu  de  ceste  pré- 
tendue supériorité  sont  mouvantes  et  relèvent  de  S.  M.  comme 
duc  de  Luxembourgh  depuis  plusieurs  siècles. 

Et  si  les  François  disent  qu'il  suffit  qu'en  aucun  temps  elles 
ayent  relevé  de  ladite  supériorité,  et  que  par  le  traicté  de  Mun- 
ster ladite  supériorité  a  esté  cédée  en  telle  forme  qu'elle  appar- 
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tenoit  cy-devant  à  l'Empire,  il  pourra  respondre  que  la  tra- 
duction ou  version  françoise  du  traicté  de  Munster  en  ce  regard, 
n'est  pas  fidèle,  et  qu'au  texte  latin,  qui  est  l'original,  ne  se 
trouve  pas  le  mot  cy-devant,  mais  bien  le  mot  hactemts,  qui 
signifie  jusqu es  ores  ou  jusque*  à  prisent  et  fait  tout  un  aultre 
sens,  limitant  la  cession  des  trois  éveschez,  leur  dislriet  et  dio- 
cèse au  dernier  estât  de  la  cbose,  et  à  la  forme  de  la  posses- 
sion que  l'Empire  en  a  eu  au  temps  de  la  conclusion  dudit 
traicté,  sans  faire  mention  d'aulcunes  dépendances  ou  mou- 
vances féodales,  lesquelles  leur  sont  esté  refusées.  Car  les  ayant 
mis  dans  le  project  qu'ils  en  avoyent  fait  et  exhibé  à  Munster 
en  ceste  forme  :  «  Quod  supremum  dominium  jura  superiori- 
tatis,  aliaque  omnia  in  episcopatus  Metensem,  Tullensem  et 
Verodunensem,  urbesque  cognomines,  eorumque  episcopatuum 
districtus  et  diœceses,  cum  omnibus  ducum,  principum,  corai- 
tum,  baronum,  nobiliuraque  feudis  jure  etiam  clicnlc)ari,cete- 
risque  rébus  que  inlra  dictos  fines  ad  Romanum  imperiuni 
haetenus  spectabant,»la  dernière  clause  touchant  la  mouvance 
féodale  des  ducqs,  comtes,  barons  et  nobles  a  esté  omise  au 
traicté  original,  et  conséquemment  rejectée  par  les  plénipo- 
tentiaires de  l'Empire. 

Il  faudra  toutesfois  encharger  particulièrement  audit  minis- 
tre de  S.  M.  qu'il  n'entre  pas  en  contestation  sur  ce  point  là 
avec  les  François,  si  ce  n'est  lorsqu'il  y  sera  obligé  et  ne  s'en 
pourra  bonnement  excuser,  insistant  tousjours  k  ce  qu'il  n'est 
pas  permis  au  Roy  Très-Chrestien  ny  par  le  traicté  de  Munster, 
ny  par  ceux  des  Pyrennces.  ni  par  aulcun  autre  de  Nimégucde 
se  rendre  juge  en  sa  propre  cause,  mesmes  que  c'est  contre  le 
droit  des  gens;  mais  que  tout  ce  que  concerne  lesdits  traictez 
se  doit  proposer  pardevant  des  commissaires  députez  de  part 
et  d'aultre,  ou  par  submission  h  des  juges  indifférens,  selon 
que  on  en  peut  convenir,  et  qu'aussi  tout  ce  que  le  Roy  Très- 
Chrestien  a  fait  par  le  moyen  des  Chambres  de  Metz  et  de  Brisac 
estant  notoirement  une  accumulation  de  contraventions  aux- 
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dits  traictez,  il  est  obligé  de  les  réparer  et  remectre  à  l'Empire 
et  à  S.  M.,  au  roesme  estât  qu'ils  estoyent  au  temps  de  la  publi- 
cation des  traictez  de  Nimègue;  à  quoy  l'Empire  et  S.  M.  doibt 
insister  avant  que  d'entrer  en  aulcunc  contestation  au  princi- 
pal, qui  doibt  estre  évitée  aussi  bien  de  la  part  de  l'Empire 
que  de  S.  M. 

Advisé  au  Conseil  d'Estat  du  Roy,  tenu  à  Bruxelles  le  42  de 
septembre  1684. 


VI. 


Extrait  de  lettre  de  Luxembourg,  du  44  de  novembre  4684. 

Je  vous  ay  fait  voir  tout  au  long  par  ma  dernière  comme  il 
nous  en  vat  dans  ce  temps  que  l'on  appelle  la  paix,  et  comment 
les  François,  qui  ont  logé  et  chargé  toutle  pays,  quittent  nos  sol- 
dats, en  sorte  que  s'ils  rencontrent  quelqu'un  de  notre  garnison, 
ils  se  jettent  sur  eux  à  coups  de  baston  comme  sur  des  chiens, 
et  s'entrebattent  ainsy  misérablement.  Les  François  protestent 
que  l'on  ne  peut  prendre  ce-cy  pour  aucune  rupture,  puisqu'ils 
ne  se  servent  d'aucunes  armes.  L'on  nous  a  tracé  tousjours  plus 
estroictement.  Tous  les  châteaux  et  passages  sont  munys  de  forte 
garnison,  et  les  François  battent  l'estrade  avec  de  fortes  par- 
ties, pour  empêcher  que  la  moindre  chose  soit  mennée  en 
cette  ville.  Les  villages  qu'ils  avoient  déclaré  appartenir  a  ceste 
ville  et  qu'ils  n'y  prétendoient  rien,  après  que  les  pauvres 
habitans  contre  la  parolle  donnée,  sont  esté  lout-à-fait  pillez  et 
chassez  dans  l'exile,  comme  je  vous  ay  descrit  par  ma  précé- 
dente, sont  présentement  déserts  et  abandonnez.  La  calamité 
de  ces  pauvres  innocens  ne  se  peut  descrire.  Nos  bourgeois 
avoient  espéré  de  pouvoir  tout  au  moins  tirer  quelque  ebose 
de  Trêves,  comme  nos  plus  proches  voisins,  pour  leurs  néces- 
sités; mais  ils  n'ont  rien  secu  obtenir,  tout  &  cause  des  menaces, 
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qu'autres  empcschemens  des  François.  L'on  ne  nous  veut  plus 
permettre  aucune  communication  avec  BrusscIIesou  d'ailleurs. 
Il  est  défendu  aux  maîtres  de  poste  de  ne  plus  recevoir  ny 
enebeminer  aucune  lettre.  Les  François  cherchent  continuelle- 
ment des  nouveaux  prétextes  et  querelles,  et  plusieurs  ofliciers 
sont  envoyé*  pour  se  plaindre  tantôt  sur  une,  tantôt  sur  une 
autre  cause  inventée,  et  demandent  des  satisfactions  suffisantes 
quoy  qu'injustes,  menaceans  d'abord  de  repressai  lies,  après 
néantmoius  qu'ils  ont  tout  pillé,  ravagé  et  deslruit,  assurans 
même  que  l'on  ne  leur  pourra  jamais  impuster  d'avoir  donné 
le  moindre  sujet  pour  rompre  la  paix.  Etrange  sorte  de  paix, 
où  l'on  ravit  les  pays  et  les  peuples,  que  l'on  bloque  les  forte- 
resses et  que  l'on  force  &  se  rendre  par  famine  en  temps  de 
paix;  ce  qu'en  pleine  guerre  et  lorsque  l'on  a  voit  la  main  haute 
l'on  n'a  osé  attaquer.  Notre  perle  tirera  infalliblcment  après  soy 
I  oppression  des  estats  voisins,  et  tout  le  premier  de  ceux  que 
nous  avons  assisté  si  fidellement  de  monde,  de  nos  biens  et  de 
notre  sang.  Et  les  officiers  françois  publient  hautement  que 
le  seul  Luxembourg  doit  établir  la  domination  de  leur  roy  sur 
les  électeurs  du  Rhin  et  affermir  le  pied  de  l'autre  costé 
dans  tout  l'Empire.  Un  des  principaux  généraux  de  France  a 
dît,  sans  retenue,  &  M.  N.  N.,  lorsqu'il  estoit  à  Metz:  puisque 
l'Empire  ne  s'estoit  pas  altéré  par  la  perte  de  Strasbourg,  que 
la  prise  de  Luxembourg  ne  pourroit  non  plus  estre  prise  pour 
une  rupture  de  la  paix;  que  cela  se  devoit  faire  au  plus  tôt, 
afin  que  le  grand  dessein  sur  le  reste  du  Rhin  et  autrement  ne 
soit  retardé. 


VII. 


Extrait  de  lettre  de  Luxembourg  du  25  novembre  4681. 

J  ai  bien  receu  la  voslrc  du  3*  de  ce  mois;  mais  il  m'en  ni  ly 
d'apprendre  si  la  miene  du  6*  est  arrivée  par  de  là.  Il  est  sans 
doute  assez  connu  par  ma  précédente,  comment  plusieurs  de 
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nostre  garnison  ont  esté  forcez  de  se  battre  avec  les  François 
qui  les  altaquoient  a  coups  de  bar.  L'on  agît  présentement 
d'une  autre  manière,  puisqu'environ  dix  jours  quelques  trente 
de  nos  cavallicrs  estant  logez  au  village  de  Strassen,  proche  de 
ceste  ville,  y  sont  esté  environnés  de  près  de  400  chevaux  et 
180  hommes  de  pied,  démontez,  désarmez  et  chassez.  Nostre 
gouverneur  M.  le  prince  de  Chimav  en  a  fait  ses  plaintes  au 
marquis  de  Lambert  et  redemandé  les  armes  et  les  montures, 
sans  autre  réponse, sinon  qu'il  n'en  avoit  aucune  connoissance, 
et  ne  pou  voit  croire  que  cela  auroit  esté  fait  par  leurs  gens. 
Mr  le    prince  de  Chimay   ayant   eu   avertance  assurée,  ce 
qu'esloiciit  devenus  les  chevaux  enlevez,  qu'on  les  avoit  dis- 
tribués et  les  lieux  où  ils  cstoîcnt,  il  en  a  fait  sçavoir  toutes 
les  circonstances  a  M.  le  marquis  de  Lambert,  où  il  pourroit 
les  trouver,  et  en  demandé  de  rechief  la  restitution.  Mais  ledit 
marquis  a  encore  prétexté  des  excuses  et  allégué  que  peut  estre 
l'on  n'esloit  pas  bien  informé;  qu'il  voiroit  néantmoins  com- 
ment remédier  avec  le  temps  à  celte  affaire.  Toutes  les  autres 
instances  n'ont  pas  eu  de  prise;  mais  le  dit  marquis  al  enfin 
envoyé  un  major  en  cette  ville,  qui  a  déclaré  à  Mr  le  prince  de 
Chimay,  qu'il  s'offroil  de  payer  les  chevaux  lorsqu'on  les 
auroit  mis  a  prix;  qu'en  outre  il  avoit  aussi  ordre  de  déclarer 
de  la  part  de  mondit  Sr  marquis  que  pour  l'avenir  Ton  ne  lais- 
seront plus  passer  aucune  poste,  ny  même  permettre  aucune 
communication  a  cette  ville  avec  qui  que  ce  fusst;  qu'il  estoit 
aussi  résoud,  si  Ton  rencontroil  aucun  soldat  sur  les  terres 
réunies  ou  autres,  fussent-ils  pourvus  de  passe-ports  ou  non,  de 
les  faire  charger;  qu'il  pou  voit  se  régler  selon  ce.  Il  deman- 
dât même  diverses  fois  a  M.  le  prince  s'il  avoit  bien  entendu 
sa  proposition,  qu'il  repéta  la  seconde  fois.  Il  luy  fut  répondu 
puisque  de  la  part  de  la  France,  tant  par  M.  le  marquis  de 
Lambert  que  d'autres,  l'on  avoit  assuré  jusqurs  a  présent  que 
Ton  ne  demandoit  qu'observer  la  paix  par  toutes  les  manières, 
cl  que  maintenant  l'on  ne  vouloit  pas  entendre  a  la  restitution 
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des  chevaux  et  moulons  enlevez  dans  un  village  appartenant 
et  dépendant  de  cette  ville, etque  de  sa  proposition  Ton  pouvoit 
suffisament  connoitre  ce  qu'il  y  a  voit  a  entendre  pour  sçavoir 
comment  se  régler  à  l'avenir,  quelques  de  nos  cavaliers  et  dra- 
gons démontés   sont  sortis  dimanche  passé  sur  le  soir  et 
marché  vers  Bertrangc,  et  ayant  appris  qu'il  y  a  voit  nombre 
de  chevaux  dans  une  grange,  ils  s'en  sont  approchés.  D'abord 
que  les  François  les  ont  apperceu,  ils  ont  donné  feux  sur  les 
nôtres  et  tué  cl  blessé  quelques  uns.  Et  quoyqu'il  leur  estoit 
défendu,  sur  peine  de  ne  pas  tirer,  il  n'a  pas  néanmoins  esté 
au  pouvoir  du  commandant  de  les  empêcher  de  se  défendre, 
lorsqu'ils  ont  veu  leurs  camarades  sur  le  carreau.  Ils  ont  amené 
une  quantité  de  chevaux,  renvoyé  les  cavalliers,  avec  offre  de 
les  restituer  lorsque  Ton  voudrait  restituer  leurs  chevaux 
enlevés.  Durant  ce  desmelé,  les  François  logés  au  chas! eau  ont 
fait  feu  continuel  sur  les  nôtres.  Il  nous  en  faut  attendre  la 
suite.  L'on  nous  assure  de  la  paix;  cl  l'on  nous  traite  pire  que 
jamais  en  temps  de  guerre.  L'on  nous  prend  tout,  et  l'on  tient 
pour  une  rupture  de  paix  lorsque,  selon  le  droit  de  nature, 
Ton  se  veut  mettre  en  défense.  L'on  nous  fait  une  déclaration 
de  guerre  par  ce  moyen, et  il  ne  doit  pas  estre  permis  de  résis- 
ter. Ce  procédé  doit  servir  à  juste  raison  d  exemple  a  tous 
ceux  qui  aymenl  la  chère  liberté.  Us  ont  désjà  arresté  et  mis 
dans  un  fond  de  prison  le  maître  de  poste  dicy  et  autres  qui 
se  trou  voient  pour  quelques  affaires  à  Arlon.  Cependant  les 
François  s'assemblent  de  plus  près,  pour  serrer  et  réduire  la 
ville  à  l'extrémité,  ou  bien  l'assiéger,  et  font  courir  le  bruit 
que  ce  coup  sera  vengé  dans  quelque  autre  endroit  des  Pays- 
Bas.  Quelques  François  de  ceux  que  Ton  avoit  emmennés  ont 
assuré  le  commandant  de  la  partie  qu'ils  avoicnl  eu  ordre  de 
donner  feux  sur  les  nôtres  tout  là  où  ils  en  pourraient  ren- 
contrer. 
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vin. 


Monseigneur, 

Quoyquc  l'assemblée  à  Francfort  n'aye  encore  donné  part 
de  ce  que  les  ambassadeurs  de  France  ont  proposé,  l'on  en 
sçait  néantmoins  que  le  tou  l  tend  à  ce  que  le  Roy  Trcs-Chrestien 
croit  avoir  juste  raison,  et  qu'on  ne  lui  disputera  pas  ce  qu'il  a 
occupé»  estant  prest  de  restituer  Frybourg  en  eschange  de 
Philipsbourg,  pourveu  que  l'un  et  l'autre  soit  demoly  pour  plus 
d'assurance;  qu'il  ne  prétendra  plus  rien  endeçi  du  Rhin,  et 
que  l'on  renoncera  par  nouveau  traité  k  tout  ce  qu'il  occupe. 
Je  sçay  de  bonne  part  que  es  sieurs  députez  d'Austriche  ont 
ordre  de  sonder,  par  dessous  main,  les  pensées  que  l'on  peut 
avoir  sur  cette  proposition  de  change.  J'ay  tasché  d'en  remar- 
quer tout  ccque  j'ay  pu  en  discours  familier,  et  reconnu  beau- 
coup d'altération  parmy  ceux  qui  considèrent  plus  le  particulier 
que  le  public  et  réciproquement.  Cela  augmente  fort  la 
defltanec  et  l'impression  que  M.  le  chancelier  Hoher  en  goustc, 
puisque  l'on  sçait  qu'ayant  deu  souffrir  des  grandes  reproches 
k  cause  de  la  perte  dudit  Frybourg,  l'on  est  persuadé  qu'il 
n'omet  rien  pour  trouver  aucun  expédient  afin  de  le  réunir.  De 
ce  que  j'ay  tasché  d'en  apprendre,  j'ay  pour  ma  mémoire  parti- 
culière couché  par  escrit  ce  discours  que  je  présente  icy  joint 
k  V.  A.,  sans  l'avoir  en  aucune  façon  publié  ny  communiqué. 

II.  Fucnroayor  n'ayant  communiqué  par  le  courrier  ordi- 
naire d'hier  un  mémoire  qu'il  a  présenté  pour  seconder  k 
celuy  proposé  par  M*  l'ambassadeur  de  S.  M.  k  Londres,  je 
suppose  que  V.  A.,  ensuitte  des  intentions  qu'elle  a  désjà  esté 
servie  de  me  faire  connoilre,  ne  desavouera  pas  que  sur  ce 
pied  je  redouble  icy  mes  instances  k  même  fin.  Ce  que  je  crois 
estre  Uni  plus  k  propos,  afin  de  ne  pas  comme  avouer  par  le 
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silence  qu'il  est  vray  ce  qui  se  publie  de  Cous  costés,el  encore 
positivement  et  avec  circonstances  par  le  courier  d'hier,  qu'a 
l'instance  de  l'Angleterre  et  de  la  Hollande,  la  cession  de 
Luxembourg  est  asseurément  ajustée.  Je  maintiens  le  con- 
traire, tant  que  je  puis.  Et  comme  un  de  ces  jours  je  pressois 
en  discours,  qu'il  estoit  temps  de  considérer  nos  inlérests 
comme  communs  &  tous  et  chacun  en  particulier  qui  voudraient 
se  souvenir  ce  qu'ils  doivent  attendre,  j'ay  deu  ouyr  que  Ton 
ne  se  devoit  pas  plaindre  quand  on  donne  son  bien  en  voye, 
dans  le  temps  que  tout  le  monde  se  plaignoit  que  la  France  ne 
tenoit  rien  de  cequ'elle  promettait,  et  que  nous  avions  l'expé- 
rience que  rien  n'avoit  esté  capable,  ny  les  médiateurs  des 
traittés  mêmes  d'apporter  quelque  changement,  ou  plus 
d'assurance  en  mieux,  nonobstant  la  justice  de  nostre  cause. 
J'y  ay  répondu  ainsy  que  j'ay  cru  devoir  faire  et  autant  que  je 
suis  obligé  pour  le  service  de  S.  M.  et  de  ses  intérests  et  de  la 
bonne  fov  de  nostre  coslé. 

m 

Comme  il  s'est  encore  agy  de  discourir  que  l'on  pourrait 
proposer  de  la  parle  des  catholiques  pour  commander  l'armée 
de  l'Empire,  l'on  m'a  encore  parlé  du  sieur  Fariaux.  Et  je  me 
suis  emporté  en  ce  regard,  selon  les  commandemens  de  V.  A. 

Il  est  arrivé  cependant  que  les  seigneurs  députés  d'Austrice 
ont  receu  un  rescrit  de  S.  M.  I.,  par  lequel  (dont  le  premier  a 
fait  lecture  dans  l'assemblée)  il  leur  estoit  ordonné  de  déclarer 
que  S.  M.  1.  ayant  eu  rapport  hors  des  actes,  que  la  plus 
grande  part  au  collège  des  princes  avoit  proposé  pour  maréchal 
de  camp  général,  M.  le  comte  de  Waldeck, qu'elle  avoit  appris  vo- 
lontiers que  l'on  faisoit  réflexion  sur  un  sujet  de  telles  mérites  et 
a  expérience,  et  que  pour  ceste  considération  et  autres  siennes 
qualiiecs  et  bonnes  intentions  tout-à-fait  portées  pour  le  bien 
de  l'Empire  et  de  la  patrie,  elle  inclinoit  à  cequ'il  fusse  pour- 
jeu  a  cette  charge;  ce  sentiment  fut  secondé  de  Baraberg  et 

autres  catholiques.  Cequi  m'obligea  de  le  seconder  pour  ne 
pas  paroitre  singulier  dans  une  affaire  qui  s'alloit  emporter 
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par  pluralité  de  voix.  Cependant  la  question  demeure  indécise, 
et  cecy  sans  préjudice  de  la  question  s'il  ne  faut  pas  un 
marcschal  de  camp  général  de  religion  catholique.  Les  électo- 
toraux  catholiques  et  surtout  celuy  de  Mayencc,  quoyquc 
jusques  a  présent  ils  n'ayent  voulu  donner  à  connoislre  la 
moindre  apparence  à  quoy  ils  buttent,  témoignent  du  déplaisir 
de  ce  qu'on  s'est  déclaré  pour  un  protestant  le  premier.  Et  le 
directeur  de  Mayence  m'ayant  tiré  à  part  avant  hier,  29  du 
mois  passé,  me  dit  que  S.  A  E.  souhaitoit  fort  que  Ton  propo- 
sast  pour  mareschal  de  campM.  de  Louvignies  pour  bien  de 
roisons,  quand  raesme  il  ne  le  devoit  accepter,  quoyqu'il 
seroit  fort  à  propos.  Et  ayant  encore  appelé  le  député  de 
Bamberg,  de  Fresingen  et  d'autres,  il  les  requit  de  tendre  a 
cela.  Us  en  gouslèrent  tous  et  demandant  mon  sentiment,  si  je 
croyois  qu'il  le  voudrait  accepter,  je  leur  dis  que  cela  ne 
dépendoit  pas  de  moy;  mais  je  ne  laissois  pas  de  dire  tout 
ce  que  par  une  connoissanec  fort  particulière  que  j'ay  eu  de 
ses  qualitées  depuis  beaucoup  d'années  et  que  j'ay  même 
acquis  par  des  certains  employs  on  m'at  associé  avec  luy.  Le 
ministre  de  S.  A.  E.  de  Bavière  m'at  aussi  pressé  là  dessus. 
Enfin  Ton  le  souhaite.  Et  dans  des  discours  qui  se  firent  &  ceslc 
occasion,  il  fut  dit  qu'il  y  alloit  de  l'intérest  de  S.  M.  I.  et  du 
nôtre  qu'il  aurait  les  armes  à  la  main  pour  conserver  la  place  de 
Luxembourg,  et  plusieurs  réflexions  semblables.  Et  comme, 
quelques  uns  dirent  qu'ils  auraient  souhaité  de  savoir  plustôt 
ces  pensées,  puisqu'ils  avoient  désjà  escrit  à  leurs  seigneurs 
principaux  pour  sçavoir  leurs  volontées  touchant  le  P.  Fariaux, 
ledit  directeur  no  laissoit  pas  d'insister  et  d'en  parler  fort 
prestement  aux  ministres  de  l'Autriche.  Je  fais  rapport  de 
ces  circonstances  &  V.  A.  pour  y  apprendre  l'honneur  de  ses 
volontées. 

Ce  de  quoy  je  puis  au  reste  resservir  V.  A.  est  que  tout 
ce  qui  reste  encore  en  estât  du  cercle  du  Rhin  supérieur  a  fait 
la  répartition  entre  eux  pour  l'armement  de  60  m.  et  de  tout 
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ce  qui  est  nécessaire  a  cet  effect.  Us  ont  leur  monde  et  plus. 
Le  cercle  de  Franconie  en  use  de  même  et  M.  le  prince  évesque 
de  Bamberg  agit  en  prince  zélé  et  de  bon  exemple.  Il  doit 
pour  le  présent  estre  en  entrevue  avec  M.  le  landgrave  de 
Hessen-Casscl,  prince  bien  intentionné,  et  qu'il  conviendrait 
de  cultiver  en  temps  et  saison  pour  le  service  de  S.  M. 

L'assemblée  du  cercle  de  Bavière  doit  commencer  aujour- 
d'hui, et  S.  A.  E.  at  effectivement  donné  les  ordres  pour  un 
commencement  de  4  m.  hommes  de  pied  et  3  m.  chevaux. 
L'on  se  tient  de  plus  en  plus  assuré  de  ses  bonnes  intentions, 
quoyque  M.  le  comte  Lockovilz  n'y  soit  pas  encore,  et  que  le 
résident  de  France  dise  que  son  Roy  y  ferat  aussi  venir  un 
envoyé  extraordinaire.  Tout  semble  bien  inlentioné,  et  il  ne 
manque  rien  pour  y  aller  tout  de  bon,  si  non  que  S.  M.  1. 
donne  quelque  exemple  et  marques  de  vigueur,  voir  sans 
quoy  tout  se  différera  jusques  a  cequ'il  sera  trop  tard.  C'est 
de  quoy  je  puis  reservir  V.  A.,  qui  suis  avec  toute  sorte  de 
soumission,  etc. 

L.  DE  LA  NbUVEFORGE. 

Ralisbonne  le  1  décembre  1681. 


IX. 


Extrait  de  lettres  de  Brusselles  du  8*  de  décembre  468t. 

Après  ce  qu'il  s'est  passé  au  pays  de  Luxembourg  et  ce  que 
je  vous  ay  mandé  en  peu  de  mots,  puisque  vous  devez  en  estre 
averty  plus  particulièrement  d'ailleurs,  il  a  fallu  que  la 
Flandre  serve  de  victime  à  la  vengeance  françoise.  Us  y  sont 
entrés  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Humières,  ont  com- 
mencé &  piller  et  ravager  du  costé  de  Deinse,  passé  jusques 
vers  Bruges  et  Furnc  et  fait  un  ravage  et  dégast  inestimable. 
Il  ne  se  peut  exprimer  de  quelle  manière  ils  ont  agy,  et  l'on 
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a  de  l'horreur  d'entendre  comment  ils  y  ont  vescu  en  bar- 
bares, plustôt  qu'en  chrestiens,  comme  si  on  avoit  lâché  la 
bride  k  toute  sorte  d'abominations  et  cruautez.  Ils  ont  forcé 
et  violé  femmes  et  filles,  dépouillé  et  maltraité  les  pauvres 
gens,  sans  différence  de  sexe.  Enfin  leurs  actions  crieut  ven- 
geance au  Ciel;  et  j'ayme  mieux  que  vous  appreniez  le  surplus 
des  avis  publics  pluslôt,  que  de  moy  l'enlèvement  du  bestail  et 
des  chevaux  et  autres  choses  que  surpasse  la  valeur  de  plus 
de  150  m.  florins. 

X. 

Bruxelles,  ce  5  février  1081 

MoifSIEOH  LE  CONSEILLER, 

Je  vois  par  vos  dernières  lettres  non  seulement  Testât  des 
affaires  de  la  diète  impériale  de  par  delà, mais  aussi  celuy  des 
conférences  &  Francfort.  Et  pour  autant  que  j'en  puis  conjec- 
turer, il  semble  que  le  tout  se  réduit  jusques  asteur  à  des  dis- 
cours fort  éloignez  des  délibérations  que  Ton  devroit  mettre 
sur  le  tapis  pour  arrêter  en  temps  les  opérations  que  la  Frauce 
a  dessein  d'exécuter  contre  l'Empire,  et  particulièrement  contre 
une  partie  si  principale  d'iceluy,  comme  sont  les  Pays-Bas. 
Car,  selon  toute  apparence,  il  n'y  a  pas  d'espoir  que  l'armée 
de  l'Empire  pourra  faire  ceste  année  quelque  chose  avanta- 
geuse, d'autant  que  l'on  n'a  pas  encore  nommé  les  généraux 
qui  la  doivent  commander,  et  qu'il  y  a  tant  de  sentiments  con- 
traires aux  collèges  sur  les  autres  points,  qui  se  traittent  à  la 
Diète,  où  les  députés  des  princes  (dont  vous  faites  mention) 
témoignent  du  penchant  à  l'accomodement,  sans  trouver 
étrange  le  projet  que  les  ambassadeurs  ont  produit  sur  ce 
sujet  à  la  conférence  de  Francfort  (I). 

(1)  Le  projet  a  été  communiqué  par  De  Neuveforge  au  gouverneur 
général  par  lettre  du  12  janvier  1682.  Nous  n'avons  pas  pu  le  retrouver. 
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J  approuve  fort  les  vœux  que  vous  avez  donné  de  la  part 
du  cercle  de  Bourgogne  en  ce  qui  s'est  offert  par  delà  en 
matières  d'affaires.  Et  comme  je  n'ay  pas  encore  receu  des 
ordres  de  Madrid  pour  eslablir  un  pied  ferme  au  regard  du 
payement  de  la  quole  qui  nous  touche, il  faut  se  contenir  dans 
les  termes  alléguez  dans  les  vœux  que  vous  avez  donnés,  jus- 
ques  à  ce  que  sçache  sur  ce  avec  plus  de  certitude  et  de  fon- 
dement la  volonté  de  S.  M.  Cependant  je  vous  encharge  de 
rendre  des  devoirs,  afin  que  Ton  agisse  avec  plus  de  vigeur 
dans  les  résolutions  d'icelle  diète. 

Encore  que  j'ay  receu  avis  de  Francfort  que  les  ministres  de 
S.  M.  I.  ont  trouvé  fort  estrange  la  proposition  de  la  France, 
ceux  néanmoins  que  j'ay  receus  de  Berlin  me  mettent  dans 
une  juste  inquiétude,  puisque  j'en  apprens  le  peu  d'ouverture 
que  l'Électeur  de  Brandebourg  donne  pour  entrer  dans  le 
party  auquel  le  ministre  de  S.  M.  I.  (asehe  de  l'attirer,  et  la 
grande  inclination  qu'il  témoigne  d'avoir  pour  une  neutralité. 
Je  vous  encharge  aussi  très  expressément  de  prendre  garde 
à  ce  que  Ton  ne  fasse  aucun  traitté,  dans  lequel  le  cercle  de 
Bourgogne  ne  soit  pas  compris,  pour  estre  ce  point  de  telle 
importance,qu'iiconvientquc  vous  y  appliquiez  tous  vos  soings 
et  diligences. 

Quant  &  Luxembourg,  je  me  remets  aux  notices  que  vous 
en  avez  receues  (i),  et  recevrez  sans  doute  en  droicturc,  me 
contentant  de  vous  dire  que  les  François  continuent  d'y  exer- 
cer leurs  violences,  sans  permettre  que  rien  entre  ou  sorte 
de  la  dite  place  Et  jusques  a  ce  que  l'on  voye  le  succès  des 
négociations  de  l'Angleterre  et  d'Hollande  a  la  cour  de  France, 
il  y  a  peu  d'apparence  que  la  présente  constitution  des  affaires 
se  changera  Cependant  je  n'obmet9  pas  de  faire  tout  ce  qui 
est  humainement  possible  pour  la  conservation  de  la  garnison 


(I)  V.  pièces  n~  VI,  VII  et  IX. 
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de  Luxembourg,  d'autant  plus  que  S.  M.  demeure  ferme  dans 
sa  résolution  de  conserver  une  place  si  importante,  à  quelque 
prix  que  ce  soit,  encore  que  pour  la  secourir  il  faudroil  rompre 
avec  la  France. 

Il  convient  que  vous  dénonciez  desasseurences  de  tout  ce-cy 
k  la  Diète.  Et  afin  que  vous  soyez  informé  en  détail  des 
démarches  de  nostre  ambassadeur  &  la  cour  de  France,  je 
vous  envoyé  cy-joint  copie  de  la  réponse  qu'on  y  a  donné 
à  ses  représentations,  de  la  réplique  qu'il  y  a  faite  en  termes 
positifs,  donnant  à  connottre  la  mauvaise  foy  avec  laquelle 
les  François  procèdent  contre  toute  sorte  de  justice  et  de 
raison. 

Je  vous  envoyé  aussi  un  livret  nouvellement  imprimé» 
lequel  contient  la  plupart  des  contraventions  de  la  France  à 
la  paix  de  Nimèghe;  je  dis  la  plupart,  car  il  y  en  a  d'autres 
à  y  ajouter.  Il  seroit  fort  convenable  qu'il  fût  traduit  en 
langue  allemande,  afin  de  le  vendre  publiquement  dans  l'Em- 
pire. 

L'on  a  présenté  à  la  conférence  de  Gourtray  la  response  à  la 
triplique  du  procureur  du  Roy  Très-Chresiien,  et  j'en  viens  de 
recevoir  avis  des  commissaires  de  S.  M.  que  les  François 
ayants  dessein  de  traisner  l'affaire  &  la  longue,  veulent  contre- 
dire de  rechef  à  ce  qui  a  esté  allégué  de  nostre  part.  Et  comme 
nous  devons  estre  ainsy  les  derniers  &  répondre,  il  faudra 
avoir  plus  de  temps  pour  conclure  et  terminer  ce  débat.  Et 
d'autant  que  le  tout  doit  estre  imprimé  au  plus  tost,  vous 
recevrez  une  copie  par  le  premier. 

Vous  trouverez  aussi  cy-jointe  une  carte  géographique  de  la 
province  de  la  Flandre,  dans  laquelle  vous  verrez,  par  la  diver- 
sité des  couleurs,  à  quoy  les  Pays-Bas  de  S.  M.  demeurent 
réduits,  si  c'est  que  la  France  viendrait  à  bout  de  ses  injustes 
prétentions.  Je  suis,  Monsieur  le  Conseiller,  etc. 
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XL 


Mémoires  des  contraventions  faites  par  la  France  au  traitté 
de  paix  conclu  à  Nimègue  entre  Sa  Majesté  Catholique  et  le 
Roy  Très-Chrestien. 

m 

La  mauvaise  foj  des  François  remarquée  par  les  historiens  les  plus 

anciens. 

4. 

Ce  n'est  pas,  sans  raison,  qu'un  des  meilleurs  et  des  plus 
anciens  historiens  a  remarqué  que  c'estoit  une  faute  inexcu- 
sable que  d'avoir  pris  confiance  dans  la  foy  des  François,  puis- 
qu'il ne  la  faisoient  servir  que,  pour  leur  convenance,  et 
qu'elle  n'estoit  gardée  que  pour  le  temps  qu'ils  ne  se  croyoient 
pas  en  estât  de  la  rompre. 

2. 

Tous  les  princes  de  l'Europe  Font  reconnu  en  différentes 
occasions;  et  il  n'y  a  pas  de  traitté  fait  entre  l'Espagne  et  la 
France,  quelque  ndvantageux  qu'il  leur  ait  esté,  qu'ils  ne 
Payent  violé,  quand  ils  ont  cru  avoir  assez  de  forces  pour  le 
rompre. 

Reconnue  à  regard  du  traitté  des  Pirennées. 

3. 

La  paix  des  Pirennées,  par  laquelle  on  leur  a  cédé  une 
partie  des  Pays-Bas  en  considération  d'un  seul  article,  estoit 
à  peine  conclue  et  jurée,  qu'ils  y  ont  contrevenu. 
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4. 


Ensuitte  ils  ont  porte  la  guerre  en  Flandre,  nonobstant 
toattes  les  asseurances  qu'ils  a  voient  fait  donner  au  contraire 
par  leur  ambassadeur  a  Madrid,  pour  la  prendre  à  l'improviste, 
et  par  ee  moyen  s'emparer,  dans  une  seule  campagne,  d'une 
autre  partie  desdits  Pays-Bas,  sous  prétexte  de  droitz  imagi- 
naires de  la  reyne  de  France,  auxquels  ils  avoient  renoncé  par 
serment. 

Et  d'Aix-la-Chapelle. 


5. 


Ce  torrant  ayant  esté  arresté,  pour  quelque  temps,  par  la 
triple  alliance  et  la  paix  conclue  a  Aix-la-Chapelle, 


6. 


Ils  ont  meu  plusieurs  difficultez  en  exécution  de  laditte 
paix,  et  employé  toutles  sortes  d'artifice  pour  désunir  les 
alliez,  et  mesmepour  que  l'Angleterre  consentit  qu'ils  fissent 
autre  fois  la  guerre  a  Sa  Majesté  Catholique  dans  ledit  pays. 

7. 

Mais  comme  l'on  n'y  voulut  pas  donner  les  mains,  ils  ont 
trouvé,  dans  la  vue  d'achever  la  conquestc  des  Pays-Bas,  des 
prétextes  assez  plausibles  pour  faire  entrer  le  roy  de  la 
Grande  Brelaigne  dans  le  sentiment  d'attaquer  les  Provinces- 
Unies,  pour  se  frayer  le  chemin  d'achever  leurs  conquestes 
par  la  ruine  desdites  provinces. 
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8. 

El  quoyque  ce  dessein  n'ait  pas  eu  tout  l'effet  qu'ils  s'cstoient 
imaginé  1  cause  des  alliances  que  Ton  a  faites  pour  s'y  opposer, 

9. 

Néantmoins  le  succès  des  armes  ayant  esté  tels  qu'ils  ont 
encor  fait  des  grands  progrès  sur  le  Pays-Bas  Espagnol;  en 
sorte  que,  par  le  traitlé  de  Nimègue,  on  leur  a  deu  céder  les 
places  les  plus  fortes  pour  sa  défence, 

40. 

Ils  envisagent  le  reste  dudit  Pays-Bas  comme  une  suitte  de 
leurs  conquestes,  et  ils  s'en  emparent  pied  h  pied,  sans  se  sou- 
cier de  ladite  paix,  de  mesme  que  si  elle  ne  devoit  servir  que 
pour  ne  leur  pas  nuire,  pendant  qu'ils  font  touttes  sortes  de 
violences  pour  atteindre  1  leur  but,  et  renverser  la  barière 
que  les  puissances  voisines  ont  stipulée  pour  les  pouvoir  en- 
suitte  accabler,  et  par  ce  moyen  inonder  plus  facilement  les 
autres  Estais. 

44. 

Car  ils  ont  d'abord  apporté  quantité  d'obstacles  &  l'exécu- 
tion de  ladite  paix,  et  ils  ont  contra  venu  et  contreviennent 
incessament  presque  dans  tous  les  points. 

GontraTeations  au  traité  de  Nimègue  par  le  retardement  de  l'évacuation 

des  places. 

42. 

L'on  estoit  convenu,  par  ledit  traitté,  articles  4,  5  et  8,  que 
l'évacuation  des  places  et  villes,  qui  dévoient  estre  rendues,  se 
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feroit  incontinent  après  l'eschangc  des  ratifications  réelement 
et  de  bonne  foy,  sans  aucun  dilay  ou  difficulté,  pour  quelque 
cause  que  ce  pourroit  estre. 

43. 

Cependant  les  ministres  de  France,  voulans  ruiner  de  fond 
en  comble  tout  le  pays  qu'ils  dévoient  rendre  et  le  réduire  à 
un  point  de  ne  se  pouvoir  remettre, 

44. 

Ont  notablement  retardé  ladite  évacuation,  malgré  touttes 
les  instances,  qui  ont  esté  faites  de  la  part  de  Sa  Majesté 
Catholique. 

45. 

Ayans  pris  pour  prétexte  de  ce  retardement  k  l'égard  des 
villes  où  il  y  avoit  des  rivières,  que  les  glaces  survenues  les 
rendoient  impraticables  pour  conduire  leurs  munitions  de 
guerre, 

46. 

Et  h  l'égard  du  plat  pays,  que  les  communautez  des  pro- 
vinces obéissantes  à  Sa  Majesté  Catholique,  redevables  de 
contributions  demandées  par  la  France,  n'avoient  pas  donné 
de  cautions  suffissantes  pour  toutte  l'cstendue  de  leurs  pré- 
tentions, 

47.. 

Et  quoy  que  Ton  ait  offert,  de  la  part  de  Sadite  Majesté,  de 
faire  transporter  les  munitions  par  chariots,  et  que  ledit 
transport  se  pouvoit  aussy  faire  après  la  restitution  desdites 
villes,  en  conformité  de  l'article  7m*  du  traité  de  paix, 
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18. 

Que  de  plus  on  leur  ait  voulu  donner  toutte  satisfaction 
raisonnable  au  sujet  desdittcs  contributions,  et  fait  voir 
qu'en  tout  cas  ce  point  ne  devoit  pas  retarder  ladite  évacua- 
tion. 

Accablement  et  raine  des  mêmes  places. 

19. 

Ils  n'y  ont  pas  voulu  entendre,  ayant  continué  d'exiger 
desdittes  villes  et  pays  les  aydes  et  subsides,  et  y  fait  subsister 
leur  trouppes  l'espace  de  deux  mois  et  demy  après  la  publi- 
cation dudit  traitté  de  paix. 

20. 

Ils  ont  mesrae  obligé  les  habitans  dudit  pays  de  payer, 
pardessus  laditte  subsistance,  huit  cens  florins  par  compagnie, 
pour  faire  de  recrues. 

21. 

Et  comme  elles  sont  venues  à  cesser,  ils  ont  fait  rendre 
aux  officiers  l'argent  qu'ilz  a  voient  receu  pour  ce  sujet,  et  le 
fait  entrer  dans  le  trésor  du  Roy  Très-Chreslien. 

22. 

Les  fraix,  dans  cette  occasion,  ont  esté  si  excessifs,  qu'ilz 
ont  monté  à  plus  de  cinquante  mille  florins  par  jour  et,  pour 
le  terme  de  deux  mois  et  demy,  à  plusieurs  millions. 

23. 

Et  ces  exactions  ont  esté  extendues,  mesme  sur  plusieurs 
Tome  xime,  4"t  série.  7 
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places,  qui  ont  tousjours  appartenu  a  Sa  Majesté,  et  nommé- 
ment sur  le  pays  d'Alost,  sur  celluy  de  Grammont,  sur  le 
pays  de  Waes  et  généralement  sur  tout  le  plat  pays  ayant 
auparavant  payé  les  aydes  et  subsides  avec  sa  ville  de  Gand. 

34. 

Ce  qui  leur  a  suffy  pour  en  inférer  qu'ils  en  estoient  devenus 
propriétaires  en  pleine  guerre,  à  titre  de  dépendances  de 
ladite  ville  de  Gand,  dont  ils  s'estoient  emparez,  et  qu'ils 
auraient  dû  avoir  rendue  lorsqu'ils  ont  fait  lesdites  exactions. 

25. 

Ils  ont  fait  déserter,  par  ce  moyen,  quantité  de  villages 
dans  la  Flandres,  Haynau  et  ailleurs,  et  ils  ont  fait  payer  leurs 
quottes  insolvables  par  les  Es.tats  des  provinces  ou  par  les 
villages  auxquels  il  restoit  encor  quelques  débris  de  ce  qui 
leur  avoit  esté  enlevé. 

26. 

Le  tout  nonobstant  que,  par  les  articles  cincq  et  huit  du 
traillé  de  paix,  on  estoit  convenu  que  les  places,  qu'ils 
dévoient  évacuer,  ne  seroient  pas  endommagées,  et  qu'il  ne 
seroit  pas  permis  de  demander  aucune  chose  aux  habi- 
tqns,  pour  ce  qui  pourroil  estre  deu  aux  gens  de  guerre  y 
estans. 

Persécution  des  sujets  de  Sa  Majesté,  soubs  prétexte  de  restes 

des  contributions. 

27. 

La  dureté  avec  laquelle  ils  ont  agy  au  sujet  des  contributions, 
sans  vouloir  prendre  égard  ny  à  la  raison,  ny  aux  conven- 
tions qui  avoient  esté  faites,  ny  aux  modérations  accordées, 
est  sans  exemple. 
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28. 

Ils  ont  fait  passer  les  sujets  de  Sa  Majesté  partout  où  les 
intendans  de  France  ont  voulu. 

29. 

Ils  lenr  ont  fait  payer,  après  la  conclusion  et  mesme  après 
la  publication  de  la  paix, des  envoys,  des  représailles  et  contre- 
représailles  faits  en  temps  de  guerre,  quoyque,  de  la  part  de 
Sa  Majesté  Catholique,  on  avoit  fait  cesser  les  mandements 
pour  lesquels  elles  estoient  décrétées. 

30. 

Os  les  ont  aussy  forcés  de  satisfaire  1  plusieurs  envoys  pour 
la  seconde  fois,  quand  ils  ne  pouvoient  faire  apparoistre  des 
quitances  particulières,  pour  estre  bruslées,  perdues  ou 
esgarées  pendant  la  guerre,  sans  vouloir  se  contenter  des 
acquitz  des  envoys  postérieurs,  par  lesquels  il  constoit  des 
payements  précédents  et  Sa  Majesté  Catholique  a  dû  payer 
pour  ses  sujetz  qui  estoient  dans  l'impossibilité  de  furnir  &  ce 
qu'on  leur  a  demandé. 

51. 

Ils  ont  mesme  extendu  leur  contributions  en  plaine  paix  à 
des  lieux  qui  n'y  avoient  pas  esté  soumis  en  temps  de  guerre, 
et  qui  ne  payoient  aucuns  aydes  ou  subsides  à  Sa  Majesté 
Catholique. 

Contradiction  notoire  à  cet  esgard. 

32. 

Il  est  très-clair,  selon  l'article  16  dudit  traitté  de  paix,  que 
lesdittes  contributions  ne  se  pouvoient  demander  que  jusques 
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au  16  octobre  1678.  Etnéantmoins  la  France  a  voulu  qu'elles 
fussent  encore  payées  deux  mois  après,  soubz  prétexte  que 
l'on  avoit  délayé  de  la  part  de  Sa  Majesté  Catholique  de  faire 
l'eschange  des  ratifications, 

33. 

Quoy  que  le  ternie  ait  esté  prorogé  du  consentement  mutuel, 
sans  rien  changer  au  traitté,  et  que  cependant  la  suspension 
d'armes  ait  esté  continuée;  en  sorte  que  Ton  n'a  pas  eu  besoin 
de  sauvegardes,  et  qu'ainsy  il  n'y  a  pas  eu  matière  de  faire 
payer  des  contributions,  quand  mesme  il  n'y  aurait  pas  eu  de 
terme  limité;  moyennant  quoy  elles  dévoient  cesser  sans 
dificultés. 


Pareille  contravention  à  regard  de  la  oouppe  des  bois. 

34. 

L'article  1 3  dudit  traitté  de  paix  porte,  en  termes  exprès, 
que  les  sujetz  de  part  et  d'autres  entreront  dans  la  jouissance 
de  leurs  biens  et  des  bois  qui  se  trouveraient  sur  les  lieux, 
et  que  toute  couppe  cesseroit  dez  le  jour  de  la  signature  du 
mesme  traitté. 

35. 

Les  intendants  de  France  y  ont  formellement  contrevenu, 
l'ayant  fait  recommencer  après  ladite  signature,  et  fait  abbattre 
une  prodigieuse  quantité  de  bois  appartenans  aux  sujetz  de 
Sa  Majesté  Catholique,  mesme  après  la  ratification  de  la  paix, 
soubs  prétexte  qu'ils  avoient  ordre  d'en  user  ainsy  au  cas  que 
laditte  ratification  ne  fust  faite  dans  le  dernier  terme  qu'ils 
avoient  limité  pour  cet  effet. 
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36. 

Et  lorsqu'on  leur  a  fait  voir  qu'elle  avoit  esté  effectivement 
eschangée  pendant  ce  terme,  ils  ont  dit  d'avoir  fait  leur  couppe 
avant  que  d'en  avoir  eu  des  nouvelles. 

37. 

Tout  de  mesme,  comme  s'ils  n'avoient  pas  dû  se  donner  le 
temps  pour  les  apprendre  ou  que  leur  esloîgnement  de 
Nimègue  les  auroit  mis  en  droit  d'agir  violemment  sur  la  pré- 
supposition qu'une  chose  pourroit  n'estre  pas  faite,  quoyqu'elle 
fust  réellement  accomplie  ; 

38. 

Que  plus  est,  ils  n'ont  pas  voulu  déférer  aux  instances  qui 
leur  ont  esté  faites  pour  que,  du  moins,  ils  laissasssent  aux 
propriétaires  les  arbres  couppés  qui  estoient  sur  les  lieux,  les 
ayant  aussy  fait  enlever  pour  en  disposer  à  leur  gré. 

Dégâts  et  raines  causés  par  les  marches  de  leurs  trouppes. 

39. 

Leurs  trouppes,  avant  que  de  se  retirer  de  ce  pays,  en  exé- 
cution dudit  traitté  de  paix  conclu  et  ratifié,  ont  fait  de  grands 
dégasts  dans  la  province  de  Naraur,  par  des  marches  et  contre- 
marches recherchées,  pendant  lesquelles  ils  y  ont  fait  quan- 
tité de  désordres,  traitté  les  sujets  de  Sa  Majesté  Catholique  h 
discrétion,  pillé  leurs  maisons  et  rançonné  leurs  personnes, 
comme  si  l'on  eust  esté  en  guerre. 

40. 
Le  chevalier  de  Sourdis,  en  remenant  ses  trouppes  de 
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France  du  duché  de  Clèves  par  les  provinces  de  Gueldres  et 
de  Lexembourg,  en  suitte  du  traitté  conclu  avec  l'électeur  de 
Brandenbourg,  y  a  aussi  commis  plusieurs  excès, 

41. 

Ayant  obligé  ceux  de  Welst  et  de  Breckdorf,  sujets  de 
Sa  Majesté  Catholique,  de  lu;  construire  un  pont  sur  leRoer, 
affin  d'y  passer  avec  ses  munitions  et  les  officiers  de  ses  dra- 
gons, s'estant  fait  donner  par  les  mcsmes  sujets  des  vivres  et 
du  fourrage. 

42. 

Ce  qui  est  asseurément  contre  le  droit  des  gens  et  de  l'hos- 
pitalité, puisque,  bien  que  ce  passage  leur  ait  été  permis  en 
considération  de  l'électeur  de  Brandenbourg  et  des  Estats  des 
Provinces-Unies,  pour  délivrer  le  pays  du  premier  de  ces 
trouppes  et  les  Provinces-Unies  d'un  voisinage  si  périlleux,  ils 
dévoient  se  contenter  du  mesme  passage,  sans  le  vouloir  faire 
aux  dépens  des  sujets  de  Sa  Majesté  Catholique. 

Contraventions  très-considérables  par  l'invasion  et  prise  des  filles 

et  places  de  Sa  Majesté. 

49. 

Ces  attentats  ont  esté  bientost  suivis  d'un  débordement 
d'autres  en  différents  endroits  des  provinces  obéissantes  a 
Sa  Majesté  Catholique,  par  la  prise  de  plusieurs  villes  ouvertes, 
mesme  de  celles  dont  ils  s'estoient  retirez,  et  avoient  laissé  la 
libre  jouissance  k  Sadite  Majesté  en  exécution  du  traité  de  paix. 

En  Hainaut. 

44. 

La  ville  de  Chèvres  en  Hainaut  dépend  immédiatement  de 
Sa  Majesté  Catholique  et  de  la  souveraine  cour  de  Mons. 
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45. 

Le  procureur  du  Roy  Très-Cbrestien,  dans  les  conférences 
tenues  en  exécution  du  traitlé  d'Aix-la-Chappelle,  par  lequel 
la  ville  d'Ath  et  sa  chastellenie  a  esté  cédée  &  la  France,  l'avoit 
inséré  dans  la  liste  de  la  mesmc  chastellenie  et  prétendu  que 
de  ce  chef  elle  devoit  appartenir  audit  Roy. 

46. 

Le  procureur  de  Sa  Majesté  Catholique  a  soustenu  le  con- 
traire, et  les  advis  des  commissaires  des  deux  couronnes  ont 
esté  partagés  :  ceux  de  Sa  Majesté  Catholique  estant  de  senti- 
ment qu'elle  luy  devoit  demeurer  pour  les  raisons  susdittes  et 
ceux  de  la  France  que  le  Roy  Très-Chrestien  estoit  en  droit  de 
la  prétendre  comme  dépendance  d'Atb. 

47. 

Et  quoyque,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  il  n'y  puisse  plus  avoir 
de  questions  après  la  rétrocession  de  laditte  chastellenie  d'Ath, 
et  qu'ainsy  elle  appartient  à  Sa  Majesté  Catholique,  soit  que 
l'on  suivre  l'un  ou  l'autre  sentiment  des  commissaires  et  pro- 
cureurs des  deux  couronnes, 

48. 

Ils  ont  envoyé,  en  décembre  4679,  le  comte  de  Monbron  (1), 
un  des  lieutenans  généraux  des  années  de  France,  avec  quan- 
tité de  trouppes  de  cavallerie,  infanterie  et  ingénieurs  pour 
s'en  rendre  maistres  par  la  voye  des  armes,  en  plaine  paix  et 


(  1  )  François  de  Montberon ,  vicomte  de  Monlberon ,  baptisé  le 
39  oui  1653,  lieutenant  général  des  armées  du  roi  en  1677,  passa  au 
gouvernement  de  Flandre  et  d'Artois  et  mourut  à  Cambrai  le  10  mars  1 708. 
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mesme  pendant  l'assemblée  des  commissaires  pour  l'exécution 
dudit  traitté. 

49. 

Ils  se  sont  emparés,  à  mesme  temps,  d'environ  vingt  vil- 
lages enclavés  dans  ladite  chastellenie  d'Atb  etappellées  terres 
franches,  parce  qu'elles  n'en  sont  pas  dépendan tes,  mais  sou bz 
la  domination  immédiate  de  Sa  Majesté  Catholique,  comme 
comte  de  Hainau. 

50. 

Ce  nonobstant  ils  les  avoient  prétendus,  après  le  traitté 
d'Aix-la-Chapelle,  et  occupé  à  tittre  de  la  susdite  dépendance, 
bien  que  Sa  Majesté  Catholique  ait  aussy  continué  dans  la  per- 
ception de  ses  droitz. 

54. 

Et  comme  leur  prétendu  titre  est  venu  à  cesser  par  le 
traitté  de  Nimègue,  par  lequel  ils  sont  convenus  de  rendre  Aih 
et  sa  chastellenie, 

52. 

Us  n'ont  pas  fait  de  difficultés  d'évacuer  lesdits  villages  à 
même  temps  qu'ilz  sont  sortis  de  ladite  ville  et  chastellenie, 
pour  en  laisser  la  libre  jouissance  h  Sa  Majesté  Catholique ,  en 
exécution  dudit  traitté. 

53. 

Mais  après  le  temps  d'environ  une  année,  ils  s'en  sont  de  re- 
chef saisis  par  la  voye  de  fait;  el,  la  voyant  destituée  de  tout  te 
autre  raison,  ils  ont  pris  pour  prétexte  que  c'estoit  assez  de  les 
avoir  occupés  par  leur  armes  pendant  la  dernière  guerre,  puis- 
que le  Roy  Très-Chrestien,  dans  ses  propositions  pour  la  paix, 
n'avoit  pas  seulement  demandé  la  cession  des  places  y  énoncées, 


(  108  ) 

mais  adjouté  ccsle  clause  en  un  mot  des  places  et  pays  dont  il 
es  toit  en  possession,  i  la  réserve  de  celles  qu'il  vouloit  bien 
remettre. 

54. 

Quoyque  ceste  clause  générale  ait  esté  rejettée  par  l'acte 
d'occupation  et  le  traitté  qui  en  a  esté  dressé,  et  qu'on  soit 
convenu  a  la  médiation  des  Estais  des  Provinces-Unies  d'y 
exprimer  touttes  les  places  qui  dévoient  demeurer  à  la  France, 
avec  insertion  d'une  clause  générale  au  contraire  de  rendre 
tout  ce  qui  avoit  ou  pouvoit  estre  occupé  jusques  à  la  publica- 
tion delà  paix; 

55. 

Que  d'ailleurs  on  y  a  nommément  exprimé  la  chastellenie 
d'Alh  et  ses  dépendances  parmy  les  places  qui  dévoient  estre 
rendues  à  Sa  Majesté  Catholique,  par  où  tout  leur  droit  at  esté 
absolument  anéantis  ; 

56. 

Et  qu'il  n'y  avoit  plus  de  lieu  de  réclamer  leur  prétendue 
possession,  après  qu'ils  s'en  estoient  eux-mesraes  désaisys  en 
conséquence  du  mesme  titre,  dont  ils  se  sont  uniquement  servis 
pour  fondement  de  ladite  possession, 

57. 

Ils  se  sont  aussy  emparés  de  la  ville  de  Fontaine-l'Évesque, 
dépendante  de  Sa  Majesté,  comme  comte  de  Hainau. 

58. 

Us  se  sont  de  plus  saisis,  en  décembre  4679,  des  villes  de 
Fumay  et  Revin,  scituées  sur  la  Meuse,  qui  appartiennent  a  Sa 
Majesté  Catholique,  comme  dépendantes  du  comté  de  Beau- 
mont,  sans  autres  droit  que  celuy  qu'ils  ont  prétendu  de  tirer 
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de  ce  qu'ils  auraient  trouvé,  qu'au  siècle  septiesme ,  lesdites 
villes  auraient  este  réputées  pour  pays  de  France. 

59. 

Us  se  sont  i  mesme  temps  rendus  maistres  du  bourg  d'Es- 
trhun,  des  villages  de  Feron,  de  la  Rouly  et  puis  encor  de 
celluy  de  Rocq  et  d'autres  hamaux,  sous  prétexte  qu'ils 
seraient  dépendans  de  Maubeuge,  quoy  qu'au  contraire  il  fas- 
sent partie  de  la  principauté  de  Chimay,  appartenante  a  Sa 
Majesté  Catholique,  soubs  le  ressort  immédiat  de  sa  cour  sou- 
veraine de  Mons. 

60. 

Et  ils  ont  envoyé  un  mandement,  en  datte  du  6  de  febvrier 
4680,  à  ceux  de  Cerfontaine,  Tiremonl,  Bersilly,  Le  Val  et 
Andrelu ,  pour  les  forcer  h  prester  le  serment  de  fidélité  au 
Roy  Très-Chrestien,  soubz  prétexte  d'avoir  trouvé  quelques 
anciens  registres,  dans  lesquels  il  serait  parlé  de  ces  villages 
comme  dépendances  dudit  Maubeuge,  quoy  qu'ils  n'en  ayent 
pas  de  tout,  et  que  les  quattre  premiers  villages  ayent  esté 
unis  depuis  l'an  4518  à  la  prévosté  de  Beaumont,  et  Andrelu  a 
celle  de  Beinche. 

En  Flandres. 

61. 

Les  violences  qu'ilz  ont  faites  dans  la  province  de  Flandres 
ne  sont  pas  moins  surprenantes  et  n'ont  pas  plus  de  fonde- 
ment 

68. 

Ils  se  sont  emparés  de  plusieurs  places  ouvertes  apparte- 
nantes &  Sa  Majesté  Catholique,  et  entre  autres  de  trois  villes, 
a  sçavoir  de  celle  de  Loo,  Roullers  et  Renaix. 
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63. 

Ladite  Tille  de  Loo  est  immédiatement  sujette  à  Saditte 
Majesté,  comme  le  comté  de  Flandres,  ayant  tousiours  receu 
ses  envoyés  particuliers,  sans  autre  dépendance  que  celle  de 
contribuer  avec  le  Francq  de  Bruges,  dont  elle  suit  aussy  les 
coutumes,  eomme  il  se  peut  voir  par  les  transports  de  ladite 
province,  et  par  les  coutumes  dudit  Francq,  titre  I,  articles  6 
et  7. 

64. 

La  France  l'a  prétendu  après  la  paix  d'Aix-la-Chapelle 
comme  dépendante  de  Furnes;  et  le  Sp  Robert,  intendant  du 
Roy  Très  Chrestien ,  l'avoit  fait  loger  soubs  ce  prétexte  en 
l'an  4668. 

65. 

Mais  ceux  du  conseil  de  Flandres  luy  ayant  fait  voir  le  con- 
traire, par  leurs  lettres  du  8  de  juin  de  laditte  année, 

66. 

Il  a  tesmoigné  d'en  estre  appaisé;  en  sorte  qu'il  leur  a 
repondu,  le  13  dudit  mois,  que  s'il  en  a  voit  esté  informé,  il 
n'y  auroit  asseurément  pas  envoyé  de  trouppes,  et  qu'il 
cnvoyoit  ordre  pour  les  desloger  prestement,  ainsy  qu'il  a 
esté  fait;  si  bien  que  le  droit  incontestable  de  Sa  Majesté  a 
esté  affermy  par  leur  propre  adveu. 

67. 

Ce  nonobstant  ils  se  sont  servis  du  mesme  prétexte,  après  la 
paix  de  Nimègue,  pour  s'attribuer  la  souveraineté  de  laditte 
ville;  ensuitte  de  quoy  ils  y  ont  aussy  fait  renouveller  le  magis- 
trat en  i  670. 
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68. 

Us  se  sont  emparés  la  mesme  année  de  la  ville  de  Roullers, 
soubz  prétexte  qu'elle  seroit  dépendante  de  la  ehasteUenie 
d'Ypres, 

69. 

Q'uoyque  ce  soit  un  chef  lieu  appelle  comme  tel  aux  Estats 
de  Flandres,  pour  eslre  ouys  au  sujet  des  aydes  et  subsides,  et 
qu'elle  fasse  partie  de  la  terre  de  Wynendal,  estant  du  Francq 
de  Bruges  ; 

70. 

Qu'elle  n'ait  eu  rien  de  commun  avec  laditte  chastellenie 
d'Ypre,  si  ce  n'est  pour  le  lieu  du  payement  desdittes  àydes  et 
subsides,  qui  a  esté  fait  dans  la  mesme  ville,  avec  une  indé- 
pendance si  entière,  que  ceux  de  Roulers  n'ont  jamais  con- 
tribué aux  frais  particuliers  de  laditte  chastellenie  ; 

74. 

Qu'ils  n'ont  pas  esté  compris  dans  la  rédemption  des  loge- 
ments, qui  luy  a  esté  accordée  de  temps  à  autre,  et  que  ceste 
indépendance  a  esté  mesme  conOrraée  par  sentence  rendue  en 
jugement  contradictoire  en  l'an  4578. 

72. 

La  ville  et  terre  de  Rcnaix  est  aussy  immédiatement  sujete 
&  Sa  Majesté  Catholique,  comme  comte  de  Flandres,  et  relève 
de  luy  dans  sa  chambre  légale,  establie  en  la  ville  de  Gand. 

73. 

Elle  a  appartenu  cy-devant  aux  abbez  du  monastère  de 
S1  Corneil,  et  elle  a  esté  vendue  en  l'an  4280  h  Guido,  comte 
de  Flandres,  et  ensuitte  unie  à  ceste  province. 
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74. 

Ledit  Guido  l'a  donné  à  un  de  ses  filz,  à  charge  de  la  tenir 
en  fief  et  relever  de  luy,  ses  hoirs  et  successeurs,  comtes  de 
Flandres,  comme  il  a  esté  fait  depuis  ce  temps  pendant  le  cours 
de  plusieurs  siècles. 

75. 

Ceste  possession  est  appuyée  de  quantité  de  titres  et  sen- 
tences, mesmede  confiscation  au  proffit  des  comtes  de  Flandres, 
eomme  seigneurs  souverains,  si  bien  que  le  droit  de  Sa  Majesté 
Catholique  ne  doit  souffrir  aucun  contredit. 

76. 

Mais  comme  les  François  font  consister  tout  le  leur  dans  les 
armes, 

77. 

Ils  y  ont  envoyé  des  trouppes  pour  s'y  loger  et  usurper  la 
souveraineté. 

78. 

La  province  de  Luxembourg  s'est  encor  ressenty  plus  vive- 
ment de  leurs  attentats  et  contraventions  journalières  au  traitté 
de  paix,  qu'aucunne  autre. 

79. 

Ils  y  ont  pris  en  plaine  paix,  par  la  seule  et  mesme  raison  du 
droit  des  armes,  quantité  de  villes,  chasteaux  et  territoires 
d'une  très  grande  estendue. 

80. 

Le  chasteau  et  bourg  de  Rodemacker  est  un  chef-lieu  et 
seigneurie  à  part,  qui  n'at  autre  dépendance  que  de  Sa  Majesté 
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Catholique,  comme  duc  de  Luxembourg,  et  relève  immédiate- 
ment de  sa  personne  entre  les  mains  de  son  gouverneur  général 
de  laditte  province,  selon  qu'il  appert  par  les  dénombrements, 
notament  ceux  de  l'an  1552  et  1553,  et  par  le  relief  du  marquis 
deBaden  en  1362. 

81. 

La  France  l'a  voulu  prétendre  en  conséquence  de  la  cession 
de  Thionville,  faite  par  le  traitté  des  Pirennées. 

82. 

Mais  Ton  a  si  bien  soustenu  le  droit  de  Sa  Majesté  Catho- 
lique dans  la  conférence  tenue  en  exécution  dudit  traitté,  que 
ledit  chastcau  et  bourg  luy  sont  demeurez, 

83. 

Et  qu'à  l'ouverture  de  la  guerre  de  l'an  1667,  le  Roy  Très- 
Chrestien  leur  a  accordé  la  neutralité,  à  l'instance  de  la  mar- 
quise de  Baden, 

84. 

.  La  foy  publique  les  devoit  ensuitte  mettre  à  couvert  de  ses 
armes;  mais  cela  n'a  pas  esté  fait,  et  les  trouppes  de  France 
s'en  sont  sorlyes  en  préjudice  de  la  mesme  neutralité. 

85. 

Cette  violence  auroit  deu  cstre  réparée,  en  exécution  du 
traitté  d'Aix-la-Chapelle;  mais  la  dernière  guerre  estant  sur- 
venue, ayant  qu'il  ait  esté  effectué,  Sa  Majesté  a  repris  ledit 
bourg  et  ebasteau  et  y  a  eu  garnison  fixe,  jusques  à  ce  qu'elle 
les  a  fait  démolir;  si  bien  que  son  droit  est  aussy  soustenu  par 
la  dernière  possession. 
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86. 

El  quoyqu'après  cela  et  surtout  après  la  conclusion  de  la 
paix  de  Nimègue,  tous  attentats  ultérieurs  auraient  deu  cesser, 

87. 

Les  ministres  de  France  n'ont  pas  laissé  de  s'en  emparer, 
par  la  seule  raison  du  plus  fort,  et  de  pousser  leurs  emprises 
jusques  aux  portes  de  la  ville  de  Luxembourg,  soubs  prétexte 
des  dépendances  de  celle  de  Rodemacker,  qui  n'ont  pas  plus 
d'apparence  que  celle  de  Rodemacker  à  l'égard  de  Tbionville. 

88. 

Cest  sur  ce  fondement  qu'ili  se  sont  saisys,  en  octobre  4679, 
du  chastcau  d'Esperange,  qui  n'est  qu'à  une  demye  lieu  de 
laditte  ville  de  Luxembourg,  forcé  les  habitons  de  ceste  sei- 
gneurie de  prester  le  serment  de  fidélité  au  Roy  Très-Chres- 
tien,  maltraité  le  mayeur  du  lieu  pour  s'y  estre  opposé,  et 
défendu  aux  habitons  de  ne  plus  reconnoistre  la  souveraineté 
de  Sa  Majesté  Catholique  comme  duc  de  Luxembourg,  et 
mesme  de  se  trouver  aux  foires  qui  se  tiennent  dans  laditte 
ville,  soubz  peine  corporelle. 

89. 

Quoy  qu'il  soit  seure  et  paroisse  clairement,  par  les  reliefs 
de  la  terre  de  Rodemacker,  qu'elle  ne  s'estend  pas  à  Hcspe- 
range  ny  aux  villages  qui  en  dépendent,  et  par  ceux  dudit 
Hesperange  qu'il  est  imédiatement  dépendant  de  Sa  Majesté 
Catholique  et  relève  de  luy  en  qualité  de  duc  de  Luxembourg, 
comme  chef-lieu  et  seigneurie  à  part  et  aussy  indépendante  de 
toulte  autre  place  que  Rodemacker  mesme, 
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90. 

Les  plaintes  que  Ton  en  a  faites  à  la  cour  de  France  ont  paru 
si  raisonnables,  que  Monsr  de  Pompone,  a  déclaré  au  Sr  Delval, 
le  20  dudit  mois  d'octobre  i  679,  par  ordre  exprès  du  Roy  Très- 
Chrestien,  que  l'intendant  ayant  eu  charge  de  faire  prester 
serment  de  fidélité  à  tous  les  habitans  des  lieux  d'Alsace  et  de 
Lorraine,  dont  le  Roy  Très-Chrestien  estoit  en  possession, 
au  roi  tes  tendu  cet  ordre  de  son  propre  mouvement  aux  terres 
susdites;  mais  qu'il  n'en  seroit  ny  plus  ny  moins  pour  cela;  et 
que,  quand  on  auroit  fait  voir  dans  la  conférence  qu'elles 
appartiennent  a  Sa  Majesté  Catholique,  elle  y  rentreroit  pour 
en  jouir,  sans  aucune  difficulté. 

91. 

Et  bien  qu'après  cette  responce,  on  s'cstoît  attendu  que  du 
moins  ils  s'abstiendroient  d'autres  voyes  de  fait,  ils  les  ont, 
depuis  le  15'  de  novembre  1672,  lorsqu'ils  ont  donné  en  ferme 
le  droit  appartenant  à  Sa  Majesté  Catholique  sur  le  pont  dudit 
Esperange,  et  sans  prendre  égard  à  la  protestation  faite  par  le 
procureur  général  de  Sadite  Majesté,  et  accepté  par  celluy 
qu'ilz  ont  estably  pour  commandant  audit  Rodcmacker,  ils  ont 
ordonné  au  fermier  ancien  de  Sa  Majesté  Catholique  de  res- 
pondre  dudit  droit  au  proffit  du  Roy  Très-Chrestien,  et  fait 
connoistre  au  gouverneur  de  Luxembourg  qu'ilz  ne  souffri- 
roient  pas  queSadite  Majesté  tirât  aucuns  aydes  ny  impositions 
des  lieux,  qu'ils  avoient  obligé  à  faire  ledit  serment,  et  qu'ils 
se  feroient  rendre  des  sujets  de  Sa  Majesté  Catholique  le  double 
de  ce  quy  seroit  imposé  ou  reçu  de  sa  part 

92. 

Ils  se  sont  aussy  emparés,  en  janvier  4680,  de  Ryaville  et 
de  17  villages  y  annexés,  soubs  prétexte  qu'ils  seroient  dépen- 
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dant  de  Melx,  quoy  qu'il  n'en  soit  rien,  et  que  ces  lieux  appar- 
tiennent &  Sa  Majesté  Catholique  et  dépendant  absolument  de 
son  duché  de  Luxembourg.. 

93. 

Ils  ont  commis  des  attentats  encor  plus  csclattans  &  l'égard 
des  terres  et  seigneuries  de  Russy,  Putlangc  et  Prcische. 

94. 

Car  le  comte  de  Bissy  s'est  présenté,  le  5  de  may  1680,  à  la 
frontière  de  Luxembourg,  avec  un  corps  de  cavallerie  et  de 
dragons  du  Roy  Très-Chresticn,  pour  y  entrer  le  lendemain,  au 
cas  que,  de  la  part  de  Sa  Majesté  Catholique,  l'on  ne  retira  pas 
les  gens  de  guerre  qu'elle  avoit  auxdits  chasteaux. 

95. 

Et  comme  il  a  fallu  céder  à  ceste  force,  pour  éviter  un  plus 
grand  mal,  ledit  comte  de  Bissy  s'en  est  saisy  incontinent 
après,  y  ayant  mis  garnison  du  Roy  Très-Chrestien,  et  obligé  la 
province  de  Luxembourg  de  satisfaire  aux  fraix  que  les  vivan- 
diers de  ses  trouppes  disoient  avoir  faits,  ayant  contraint  le 
prévost  de  Verton,  par  l'emprisonnement  de  sa  personne,  d'en 
convenir  pour  la  somme  de  cent  pistolles. 

96. 

Ces  violences  sont  d'autant  plus  surprenantes  qu'elles  n'ont 
esté  faites  que  sous  prétexte  de  dépendances  imaginaires  dudit 
Thionville  et  de  Rodemackcr. 

97. 

Quoy  que  Russy  soit  un  comté  et  chef-lieu,  qui  relève  immé- 
diatement de  la  personne  de  Sa  Majesté  Catholique  es  mains 
Tome  xi"%  4-t  série.  8 
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de  ses  gouverneurs  généraux  de  laditte  province,  qu'il  ait 
tousjours  esté  indépendant  de  toutte  autre  place  et  ses  habitons 
soubmis  au  ressort  immédiat  du  conseil  provincial  de  Luxem- 
bourg, qu'il  soit  dénombré  comme  comté,  et  qu'il  soit  mesme 
plus  ancien  que  Tbionville  et  Rodetnacker,  selon  qu'il  appert 
par  les  dénombrements  et  reliefs  nommément  de  l'an  1270  et 

4563; 

98. 

Que  le  chasteau  de  Putlange  soit  pareillement  un  chef-lieu 
relevant  immédiatement  de  Sa  Majesté  Catholique,  comme  duc 
de  Luxembourg;  et  que  la  terre  soit  justicière  de  la  prevosté 
dudit  Luxembourg,  avec  laquelle  elle  a  de  tout  temps  esté 
tauxée  et  comprise  dans  touttes  les  charges  publiques  et  par- 
ticulières, ordinaires  et  extraordinaires,  comme  il  se  peut  voir 
par  les  dénombrements  des  feux  en  4552, 4563, 1624, 1656  et 
1659,  par  le  protocole  des  charges  ainsy  que  par  les  comptes 
d'office  de  laditte  prevosté,  et  par  la  sentence  rendue  à  eet 
égard  le  dernier  juin  1624; 

99. 

Et  que  la  seigneurie  de  Preische,  consistant  dans  un  chasteau 
et  quelques  censés  enclavées  et  environnées  des  villages  de  la 
prevosté  de  Luxembourg,  soit  aussy  un  fief  et  seigneurie  k 
part  relevé  en  chef  et  dépendante  immédiatement  de  Saditte 
Majesté,  comme  duc  de  Luxembourg,  ainsy  qu'il  se  peut  voir 
par  plusieurs  reliefs  et  dénombrements  qui  en  ont  esté  faits, 
nolament  par  ceux  des  années  1563, 1597  et  1624  ; 

100. 

Le  traitté  de  paix  donnoit  à  Sa  Majesté  Catholique  l'option 
de  céder  au  Roy  Très-Chrcstien  la  ville  de  Charlemont,  ou  bien 
de  luy  faire  avoir  en  eschange  la  cession  de  Dînant,  avec  le 
consentement  du  prince  de  Liège  et  de  l'Empereur  et  de  l'Em- 


(  "*) 

pire»  dan»  me  année  à  compter  du  jieur  de  lu  ratification  de  la 
paix,  qui  devoit  estrt  faite  entre  l'Empereur  et,  le  Roy  Tri** 

isBfOSltCIB» 

101. 

El  comme  Sa  Majesté  Catholique  avoil  choisy  la  cession  de 
Dinaqt,  les  ministres  du  roy  4e  France  n'ont  gardé  aucun 
ménagement,  et  rendu  publiquement  tout  tes  sortes  de  devoirs 
pour  priver  Sa  Majesté  Catholique  de  l'effet  de  ce  choix  ; 

m. 

Ayant  roesme  employé  la  forée  ouverte  pour  s'emparer  de 
Chartemont,  deux  mois  avant  l'expiration  de  laditte  année; 

*Q3u 

Elle  devoit  commencer,  comme  l'on  vient  de  dire,  du  temps 
de  la  conclusion  et  ratification  dp  la  paix  entre  l'Empereur  et 
la  France,  à  sçavuir  le  28  avril  1679,  lorsque  les  ratifications 
ont  esté  esebangées  et  expirées  le  mcsrae  jour  de  l'an  1680. 

«04. 

M  a  «dans  l'impatience  où  ils  estoient  de  s'en  rendre  mais  très, 
ils  ont  fait  approcher  deux  mois  auparavant  quantité  de 
trouppes  sur  la  frontière  et  fait  déclarer,  au  gouverneur  gêné  • 
rai  des  Pays-Bas, que  si  on  ne  leur  évacuoit  ladite  ville  pendant 
tout  le  mots  de  fëvrfer  1680,  ils  en  ttreroient  raison  par  la  voyc 
des  armes,  soubs  prétexte  qu'il  devoit  suffire  que  Pacte  de 
ratification  dudit  Rtov  Très-Chrestien  a  voit  ta  datte  du  mois 
de  lebvfier  de  l'an  Ï679,  quoyque  celle  de  l'Empereur  et 
l'esebange  des  ratifications  seroh  faite  par  après. 

ÎOS* 
Cette  soiMtcfMie>c6toir d'aqUint  plus,  injuste,  qu'elle  estera- 


(U6) 

traire  a  la  nature  des  traitiez  fondés  sur  le  consentement 
mutuel  des  parties,  que  les  ministres  de  France  ont  jugé  si 
nécessaire  a  l'égard  de  la  ratification  du  traitté  fait  avec  l'Es- 
pagne, que  le  retardement  de  celle  de  Sa  Majesté  Catholique, 
pendant  les  prolongations  accordées  a  cet  effet,  leur  a  servi  de 
prétexte  pour  contraindre  les  sujets  de  Sadite  Majesté  &  leur 
payer  des  contributions  deux  mois  au  delà  du  terme  dont  on 
estoit  convenu. 

106. 

Et  que  mesme  il  est  tout  à  fait  csloigné  de  la  fin  que  l'on 
s'estoit  proposé,  puisque  le  temps,  pour  poursuivre  la  cession 
de  Dinant  ne  pouvoit  notoirement  prendre  son  commencement 
que  dès  que  la  paix  scroit  ratifiée  par  ledit  empereur;  sans 
quoy  les  instances  de  Sa  Majesté  Catholique  dans  l'Empire  ne 
pouvoient  pas  avoir  de  lieu. 

107. 

Les  représentations  qui  en  ont  esté  faites  par  l'ambassadeur 
de  Sa  Majesté  Catholique,  ainsy  que  par  ceux  d'Angleterre  el 
d'Hollande,  n'ont  servi  de  rien;  el  il  a  fallu  plus,  pour  ne  pas 
laisser  accabler  le  pays  de  Sa  Majesté  par  les  trouppes,  qui 
avoient  ordre  d'y  entrer  par  quattre  costés  en  cas  de  dcffauL 

108. 

Ils  n'ont  pas  esté  plustost  en  possession  de  Charlemont, 
qu'ils  se  sont  encor  reudus  maistres  de  plusieurs  places  de 
Luxembourg  et  du  comté  de  Namur,  comme  dépendantes  de 
cette  ville,  qui  n'est  qu'une  forteresse  ou  place  d'armes, 
laquelle  n'a  aucune  dépendance, dont  il  n'est  aussy  parlé  audit 
traitté  de  paix. 

109. 
Us  ont  pris,  soubs  ce  prétexte,  par  50  hommes  du  comman- 


(  *17  ) 

dément  du  comte  de  Monbron(i),  le  chasteau  d'Agimoijt,  et  en 
fait  sortir  la  garnison  de  Sa  Majesté,  quoyque  tant  s'en  faut 
qu'Agîmont  serait  dépendant  de  Charlemont,  qu'au  contraire 
Charlcmont  a  tousjours  dépendu  et  fait  partie  dudit  Agimont, 
jusques  k  ce  qu'il  en  a  esté  séparé  par  Charlcs-le-Quint. 

no. 

Les  protestations  faites  à  cet  égard  n'ont  point  porté  de 
coup,  et  il  a  fallu  dissimuler  cette  entreprise  pour  éviter 
l'éruption, dont  le  pays  de  Sa  Majesté  Catholique  estoit  menacé 
en  cas  d'opposition. 

414. 

Ils  se  sont,  à  raesrae  temps,  saisis  de  Givet,  et  s'emparés  suc- 
cessivement de  plus  de  trente  villages  de  Sa  Majesté  Catho- 
lique, soubz  prétexte  de  dépendances  ultérieures  dudit  Agi- 
mont,  quoyque,  pour  la  pluspart,  elles  ayent  aussy  peu  de 
fondement  que  la  prétendue  dépendance  de  ce  lieu  de  la  for- 
teresse de  Charlemont, 

412. 

Puisqu'une  partie  est  du  duché  de  Luxembourg,  comme  les 
seigneuries  de  Riennc  et  de  Vireulx-le-  Waleranl,  dont  la  pre- 
mière est  mouvante  à  raison  du  chasteau  d'Orchimont,  et  la 
dernière  est  une  seigneurie  en  chef, qui  n'a  pas  de  dépendance 
d'aucunes  autres  places,  selon  qu'il  se  peut  voir  par  les  reliefs 
et  dénombrements  desdits  lieux, 

113. 

Qu'une  autre  partie,  comme  Dion-le-Vaux,  n'est  pas  seule- 
ment dudit  duché,  mais  que  l'intendant  Lefaultricr,  qui  l'a  fait 

(I)  François,  comte  de  Moulberon.  V.  plus  haut  p.  103. 
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occuper,  l'a  aassy  renoncéc  pour  tel,  ayant  respondu  lorsqu'on 
luy  a  demandé  raison  de  ccste  infraction  du  traiité  de  paix, 
qu'il  en  sçavoit  bien  les  articles,  et  que  ce  village,  distant  seule- 
ment d'une  demye  lieue  de  Givet  et  estant  enclavé  dans  la 
terre  d'Àgimont,  il  estoit  libre  au  Roy  Très-Cbrestien  de  s'ap- 
proprier la  souveraineté,  en  désintéressant  Sa  Majesté  Catho- 
lique du  droit  qu'elle  y  avoit, 

4H. 

Quoyque  ces  sortes  d'échanges  et  désintéressement  ne  se 
puissent  régler  par  la  volonté  de  l'une  de  deux  couronnes,  et 
qu'ainsy  il  soit  dit  en  termes  exprès,  par  l'article  1 5  et  i  6  dudit 
traitté,  que  commissaires  scroient  députez  de  part  et  d'autre 
pour  en  convenir,  et  que  mesme  on  y  ait  pourveu  au  cas  qu'ils 
survinssent  des  difficultez  qui  en  enipécheroient  l'effet  ; 

41S. 

El  qu'une  troisième  partie  desdits  villages  est  du  comté  de 
Namur,  et  ne  dépend  pas  dudit  Agimont,  mais  d'autres  places 
de  laditte  province  appartenant  à  Sa  Majesté, 

416. 

Ces  dépendances  n'ayant  pas  suffi,  ils  se  sont  aussy  saisys, 
en  avril  4680,  des  villages  de  Spontin,  Falmoigne,  Podrcsmes, 
Sorinnes,  Mannil-S'-BIaise,  Hurgnies  et  des  2  Bourseignes, 
comme  devant  suivre  la  fortune  que  la  seigneurie  de  Poilvache 
avoit  courue  audit  comté. 

447. 

Et  ils  ont  mesme  usurpé  le  baillage  de  Houx,  qui  a  esté 
détaché  de  celluy  de  Poilvache  Tan  4595,  et  annexé,  par  le  roy 
Philippe  second,  à  la  meyerie  de  Bouvignes,  estant  sans  con- 
tredit comté  de  Namur. 


Contraventions  et  violences  commises  à  l'égard  de  plusieurs  abbaye» 

en  différentes  provinces. 

448. 

Ils  se  sont  emparez,  audit  mois  d'avril  4680,  de  l'abbaye  et 
des  villages  de  Waulsort,  Hastier  et  Erneton,  appartenant  à 
Sa  Majesté  Catholique  dans  ledit  comté  de  Namur. 

419. 

Ils  ont  encore  attenté  sur  l'abbaye  de  Moulin,  et  employé 
loottes  sortes  d'artifices  pour  induire  les  religieux,  en  absence 
d« prélat» a. leur  presser  serment  de  fidélité. 

4^0. 

Et  ayant  trouvé  à  S'-Gérard  un  prieur  assez  lâche  pour 
réclamer  Icirr  protection,  ils  se  sont  aussy  saisys  de  la  terre  de 
Broigne  et  ctudit  S*-Gérard,  y  ayant  envoyé  un  commandant, 
avec  quelques  dragons  en  juillet  4680. 

421. 

Ils,  ont  pris  pour  prétexte,  que.  les,  religieux  du  monastère 
de  S'-Gérard  se  seroient  opposés  cy-4ev*nt.à  l'union,  qui  en  a 
esté  faite  à  levescbé  de  Naj^ur,,  passé  un  siècle; 

Et  que  ledit  évesché  estant  vacant,  ils  seroient  en  droit 
d'appuyer  les  religieux  dudit  monastère,  afin  que  les  fruits  et 
revenus  fussent  gardés  au  profit  de  celuy  ou  ceux  à  quy  ils 
devroient  appartenir. 

125. 
Ils  ont  commis  de  pareils  attentats  sur  d'autres  abbayes  du 


(m) 

Hainau  et  de  Flandre,  n'ayant  pas  voulu  reconnoistre  l'abbé  de 
Harinon,  nommé  par  Sa  Majesté  Catholique  pendant  que  cette 
abbaye  estoit  encore  dessoubz  son  obéissance  ; 

424. 

Et  obligé  celuy  d'Aumont  de  se  rendre  a  la  cour  de  France, 
comme  il  en  seroit  rendu  dépendant  par  la  cession  de  la 
prévosté  de  Maubeuge,  quoyque  son  abbaye  ne  soit  pas  de 
laditte  prévosté,  mais  dépende  immédiatement  de  la  cour  de 
Mons. 

423. 

Us  ont  traitté  et  traittent  encor  avec  la  dernière  rigeur  l'ab- 
baye des  Dunes,  transférée  depuis  longtemps  à  la  ville  de 
Bruges,  luy  ayant  en  effet  osté  toutte  la  subsistance  par  le  sai- 
sissement des  terres  qu'elle  a  soubs  la  domination  du  Roy  Très- 
Chreslien,  pour  la  donner  à  un  religieux  révolté,  qui  s'est  fait 
ériger  en  abbé  dans  l'une  des  censés  de  ladite  abbaye,  appellée 
Bogard;  en  sorte  que  les  prélat  et  religieux  des  Dunes  à  Bruges, 
en  nombre  de  trente, n'ayant  pas  de  quoy  s'entretenir, ont  deu 
vendre  pour  leur  nouriture  jusques  aux  vases  sacrés  de  leur 
église,  et  que  ne  leur  restant  plus  rien  pour  y  fournir,  ils  se 
trouvent  réduits  à  la  dernière  extrémité,  sans  pouvoir  obtenir 
aucune  chose  pour  s'alimenter  par  provision,  en  attendant 
qu'on  leur  fasse  la  justice  qu'ils  ont  demandée;  pour  laquelle 
ils  sont  envoyez  k  la  conférence  de  Courtray. 

126. 

Ils  ont  mesme  prétendu  d'estre  en  droit  de  dépouiller  laditte 
abbaye  de  tous  ses  effets  et  quelques  débris  qui  leur  restent 
soubs  ladite  domination  de  Sa  Majesté  Catholique;  s'estant 
pour  cet  effet  saisis,  par  la  voie  de  repressailles,  des  biens  de 
l'abbaye  de  Sl-Pierre  de  Gand,  &  la  valeur  de  six  mils  florins 
par  an. 


(in  ) 

Contraventions  et  entreprises  sur  les  bois  et  forests 
de  Sa  Majesté  Catholique. 

427. 

Leurs  entreprises  sur  les  bois  et  forests  de  Sa  Majesté  Catho- 
lique, en  différentes  provinces,  ne  sont  pas  aussy  moins  con- 
sidérables que  destituées  de  toutte  apparence  de  fondement. 

428. 

Ils  se  sont  emparés  des  bois  de  Nieppe,  Mourmal  et  d'Oost- 
hulst,  qui  ne  sont  ny  cédez  ny  dépendances  des  places  cédées, 
ayant  mesme  es  tendu  leur  usurpation  à  l'esgard  dudit  bois 
d'Oosthulsl  dans  le  territoire  de  Merckem,  dépendant  du 
francq  de  Bruges. 

429. 

La  prétendue  protection  des  biens  du  monastère  de  S*-Gé- 
rard,  dont  il  a  esté  parlé  cydessus,  leur  a  suffy,  nonseulemcnt 
pour  disposer  des  biens  de  ce  monastère,  mais  aussy  pour 
usurper  les  forests  voisines  de  Sa  Majesté  au  comté  de  Namur, 
k  sçavoir  :  de  Biert,Marlagne  et  Foix,  ayant  erapesché  les  ser- 
geants  d'y  faire  le  marquage,  les  menés  prisonniers  audit 
S'-Gérard,  et  les  obligez,  par  toutte  sorte  de  menaces,  de  leur 
prester  serment  de  fidélité,  pour  leur  indiquer  tout  ce  qui  se 
ferait  auxdits  bois  de  la  part  de  Sa  Majesté  Catholique. 

430. 

Et  comme  on  leur  a  fait  voir  l'injustice  de  ce  procédé,l*inten- 
dant  de  Faullier  a  respondu  que, si  lesdits  bois  appartenoient  à 
Sa  Majesté,  ils  luy  demeureraient,  et  que  cela  se  pourrait 
régler  dans  ladite  conférence  de  Courtrai. 


(  **2  ) 

Et  de  ses  sujet*. 

434. 

Ils  n'ont  pas  eu  pins  d'égard  aux  bois  de  ses  sujets,  ayans 
fait  coupper,  de  leur  authorité,  celuy  du  comté  de  Beaumont, 
pour  l'employer  aux  fortifications  de  Maubeuge. 

Contraventions  à  l'égard  de  ses  bureaux  et  domaines. 

432. 

Les  bureaux  de  Sa  Majesté  Catholique  ne  sont  pas  aussy  k 
Tabry  de  leur  violence. 

433. 

Us  en  ont  mis  dans  leur  territoire,  partout  où  il  leur  a  plu, 
mesme  à  la  veue  de  ses  villes. 

434. 

Et  lorsque  de  sa  part  on  en  a  voulu  establir,  comme  dans 
Antoin,  qui  est  distant  d'environ  trois  quarts  de  lieues  de 
Tournay,  ils  l'ont  empêché  par  force,  soubz  prétexte  du  voisi- 
nage de  ladite  ville;  et  ensuitte  ils  se  sont  aussy  emparés  de  ce 
village. 

435. 

Us  ne  veullent  pas  mesme  souffrir  que  leurs  sujets  payent  les 
droits  d'entrée  et  sortie  dans  les  terres  de  Sa  Majesté  Catho- 
lique, pour  ce  qu'ils  font  transporter  d'une  ville  de  leur  obéis- 
sance à  l'autre,  à  cause  que,  par  l'article  46  du  traitté  de  paix, 
il  seroit  dit  que,  si  on  ne  pouvoit  pas  convenir  des  enclaves, 
l'on  ne  pourroit  de  part  et  d  autre  establir  des  bureaux,  pour 
s'embarasser  ny  rendre  plus  difficile  la  communication  des 
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places  de  la  mesme  obéissance;  et  sur  ce  fondement  ils  ont 
empêché  l'establissement  desdits  bureaux,  mesmes  dans  les 
lieux  où  il  ne  s'agit  d'aucune  enclave. 

156. 

« 

Leursdits  sujets  n'ont  besoin  que  de  l'appuy  d'un  intendant 
pour  frauder  impunément  Icsdits  droits  et  autres  dans  les 
terres  de  Sa  Majesté  Catholique,  où  cest  établissement  n'est 
pas  contredit,  et  se  tirer  des  confiscations  qu'ils  ont  encourues 
et  des  accords  qu'ils  ont  faits  pour  les  rachapter. 

137. 

Cela  s'est  veu  en  plusieurs  rencontres»  et  encre  autres,  au 
mois  de  décembre  \  680,  dams  le  duché  de  Luxembourg,  lors- 
qu'un marchand  de  Marville  ayant  vouha  faire  pisser  plusieurs 
étoffes  dudit  Luxembourg  en  France,  sans  estre  estaplées,  6ans 
avoir  fait  tenir  notte  de  la  quantité  et  qualité,  et  sans  avoir 
acquitté  lesdits  droits,  non  plus  que  ecluy  du  haut  conduit,  qui 
est  généralement  deu  pour  tout  ce  qui  sorte  dudit  Luxem- 
bourg, a  traitté  avec  les  officiers  de  Sa  Majesté  pour  éviter  la 
peine  qu'il  avait  encourue  parmy  la  somme  de  80  pattacons. 

438. 

Mais  immédiatement  après  il  n'est  add*ess  é  &  l'intendant  de 
Metz,  soubs  prétexte  d'un  privilège  qui  suroît  esté  accordé  à 
ceux  de  Marville  par  l'archiduc  Albert,  pour  y  menner  des 
marchandises,  en  passant  par  les  terres  de  sa  domination,  sans 
payer  aucuns  droits. 

439. 

Et  quelque  ee  privilège,  oeiroyé  ptndant  que  Marville 
estoit  soubs  son  àbéissaaee,  ne  puisse  avoir  lient  apnès  que 
eeste  place  a  esté  occupée  par  la  France  ; 


(  m  ) 


140. 

Qu'il  y  ait  des  déclarations  que  mesme  auparavant  il  ne 
comprenoit  pas  ledit  droit  de  haut  conduit,  et  qu'aussy  il  ne 
puisse  servir  &  l'égard  des  contraventions  ultérieures  faites  aux 
placcarts  de  Sa  Majesté, 

141. 

m 

Ledit  intendant  a  voulu  que  ledit  marchand  fust  pleinement 
désintéressé,  et  qu'autrement  il  en  tireroit  rayson  par  voye  de 
représaille,  ayant  mcsme  fait  donner  les  ordres  par  le  gouver- 
neur de  Thionville  pour  en  faire  sur  les  habitans  dudit  Luxem- 
bourg; en  sorte  que,  pour  en  empêcher  le  cours,  il  a  fallu 
rendre  ledit  argent,  payer  les  frais  de  justice,  et  donner  encor 
audit  marchand  280  escus  pour  ses  intérests. 


Et  les  biens  de  ses  sujets. 

142. 

Ils  continuent  à  maltraiter  les  sujets  de  Sa  Majesté  Catho- 
lique, et  particulièrement  ceux  de  la  noblesse,  et  ils  ont  pris 
des  mesures  pour  qu'il  ne  leur  soit  pas  libre  d'aliéner  leurs 
terres,  qu'ilz  ont  soubz  la  domination  de  France; 

143. 

Car  soubs  prétexte  qu'il  y  auroit  eu  cy-devant  un  ordre  en 
vertu  duquel  les  François  auroient  deu  lever  octroy  pour 
vendre  leurs  terres  dans  quelque  endroit  des  Pays-Bas,  et  par- 
ticulièrement en  Arthois  et  dans  le  Cambrésy, 


(  m  ) 

Par  défence  de  les  aliéner  sans  leur  permission. 

144. 

Ils  ont,  le  5*  octobre  4679,  fait  une  ordonnance  générale 
pour  empêcher  que  les  sujets  de  Sa  Majesté  ne  fissent  aucune 
aliénation  de  leurs  biens,  dans  toutte  l'estendue  de  leur  domi- 
nation, soit  au  proffit  de  François  ou  des  estrangers,  sans  en 
avoir  obtenu  permission  du  Roy  Très-Cbrestien,  contre  ce  qui 
est  convenu  par  ledit  trailté  de  paix,  qu'un  chacun  rentrerait 
dans  sa  pleine  propriété  et  jouissance  de  son  bien,  consistant 
principalement  dans  la  liberté  de  faire  du  sien  ce  qu'on  en 
trouve  convenir. 

Par  l'inondation  de  leurs  terres. 

145. 

Ils  ont  inondé,  en  pleine  paix,  par  la  retenue  des  eaux  qu'ils 
ont  à  Condé,  les  terres  de  Bernissart,  touttes  les  prairies  et  la 
plus  grande  partie  des  terres  de  Harchies,  Préau,  Eiveselles, 
Hensy,  Ncufville,  Sarty  et  une  bonne  partie  de  Lommerveil, 
qui  sont  touttes  de  l'obéisssance  de  Sa  Majesté  Catholique, 

446. 

Ayant  ensuitte  tauxé  chaque  bonnier  de  terre  et  prairies 
inondées  a  cinquante- deux  florins  pour  rachapt  de  ladite  inon- 
dation et  menacé  les  propriétaires  de  se  saisir  desdites  prairies 
et  les  unir  à  la  couronne  de  France,  au  cas  qu'ils  demeurassent 
en  deffaut  d'y  satisfaire. 

447. 

El  comme  la  plus  part  n'a  pas  voulu  consentir,  ils  ont,  en 
juillet  et  octobre  4680,  fait  faucher  et  enlever  les  foins  des 
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mêmes  prairies,  et  les  fait  rendre  en  ferme  au  profit  du  Roy 
Très-Chrestien,  pour  le  terme  de  sept  ans. 

148. 

Celte  violence  et  usurpation  notoire  sur  la  souveraineté  de 
Sa  Majesté  est  d'autant  plus  surprenante,  que  de  leur  costé  ils 
veuillent  estre  en  droit  d'obliger  les  gouverneurs  des  places  de 
Sa  Majesté  Catholique,  par  voye  de  représailles,  de  lâcher  les 
eaux,  quand  leurs  sujets  en  souffrent  la  moindre  incommodité. 

149. 

On  les  a  fait  cscouler  &  Nicuport  en  faveur  des  prairies  de 
Fumes,  à  leur  première  réquisition. 

150. 

El  ils  se  sont  servys,  pendant  la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  du 
prétexte  de  quelque  dégast  receu  par  les  habitans  de  Bernis- 
sart  à  cause  de  la  rétention  des  eaux  dudit  Condé,  pour  se 
saisir  de  plusieurs  effetz  de  ceux  de  la  noblesse  et  autres  du 
pays  de  Sa  Majesté  Catholique,  et  en  désintéresser  lesdits  habi- 
tans. 

151. 

Et  quoyqu'i  leur  demande  on  ait,  en  1680,  lâché  les  eaux 
de  Courtray  au-dessous  des  marques  accoustumées,  en  sorte 
que  le  moulin  banal  de  Sa  Majesté  Catholique  est  demeuré 
longtemps  sans  pouvoir  moudre,  pour  leur  donner  celluy,  dont 
ils  disoient  avoir  besoin  pour  travailler  plus  ayséraent  dans 
quelques  fondements  de  la  fortification  de  Menin, 

152. 

Us  n'en  ont  pas  esté  contents,  ayant  voulu  rendre  respon- 
sable le  gouverneur  dudit  Courtray  de  l'incommodité  qu'ilx 
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souffraient,  à  cause  des  pluys,  et  luy  fait  dire  que,  s'il  ne  fai- 
sait escoaler  lesdits  eaux  plus  qu'elles  ne  Festoient,  ils  feroient 
entrer  leurs  troupes  dans  la  cbastellenie  dudit  Courtray,  pour 
là  logera  discrétion,  et  que  le  comte  de  Monbron  (1)  avoit 
desjà  les  ordres  à  cet  sujet. 

153. 

Tellement  qu'il  a  fallu  demander  qu'ils  envoyassent  quelques 
personnes  a  Courtray  pour  estre  informés  de  la  vérité,  et  les 
convaincre  &  veue  d'œil,  qu'on  avoit  fait  tout  ce  qui  se  pouvoit, 
et  plus  qu'il  se  devoit,  afin  d'arrester  la  voye  de  représailles 
qu'ils  alloient  mettre  en  exécution,  et  dont  ils  se  servent  a 
chaque  moment,  mesme  pour  des  affaires  particulières. 

Par  l'empêchement  du  cours  de  la  justice. 

154. 

Car  pour  une  sentence  rendue  à  la  cour  de  lions  contre  une 
personne,  que  l'intendant  Faultrier  prétendoit  appartenir  à  la 
domination  de  France,  ils  ont  fait  arresler  des  biens  des  sujets 
de  Sa  Majesté,  excédant  au  centuple  la  somme  dont  il  estoit 
question. 

155. 

Us  ont  saisi  au  corps  un  burguemaistre  et  eschevin  a  Zeve- 
com,  pour  avoir  exécuté  quelque  laboureur  dans  la  terre  d' Agi- 
mont 

156. 

S'il  y  a  quelque  désordre  ou  vol  commis  dans  leur  pays,  il 
leur  suffit  de  pouvoir  soubçonncr  qu'il  seroit  fait  par  des  sujets 


(1)  François,  comte  de  Montberon.  V.  plus  haut  p.  103. 
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ou  soldats  des  garnisons  voisines  de  Sa  Majesté  Catholique,  non 
pas  pour  en  demander  justice,  mais  pour  se  la  rendre  par 
ladite  voye  de  représailles,  comme  ils  ont  fait  dans  le  Luxem- 
bourg  et  la  Flandre  en  décembre  i  680;  en  sorte  que  les  Etats 
de  ces  provinces  se  sont  deu  charger  de  la  restitution  de  ce 
qu'ils  disoient  y  estre  enlevé. 

Contraventions  et  violences  à  l'occasion  de  quelques  palissades  mises 

a  Bouvigoes. 

157. 

Ils  appréhendent  qu'on  fasse  quelques  fortifications  aux 
places  de  Sa  Majesté  Catholique,  où  ils  n'en  veuillent  pas  souf- 
frir, les  représailles  sont  dénoncées  par  avance,  comme  il  a  esté 
fait  à  rentrée  de  Tannée  4681,  lorsqu'cstant  allarmés  pour 
quelques  pal  lissa  des,  mises  a  Bou  vignes  par  les  soldats  d'une 
compagnie  logée  dans  ces  lieux,  ils  ont  envoyé  à  Bruxelles  le 
lieutenant  du  Roy  Très-Chrestien  de  Tournay,  pour  déclarer, 
au  gouvernement  général  des  Pays-Bas,  qu'ayant  leurs  armes 
dans  la  ville  de  Dinant,  ils  ne  souffriroient  pas  qu'on  Est  des 
fortifications  dans  Bouvignes,  qui  en  estoit  voisine,  et  que  si 
Ton  n'acquiesçoit  pas  à  cette  dénonsiation,  ils  employeroient  la 
force. 

158. 

Et  bien  qu'on  leur  ait  fait  connoislre  qu'il  n'estoit  rien  de 
ladite  fortification,  cl  qu'ils  le  pouvoient  voir  sur  le  lieu,  ils 
n'en  ont  pas  esté  satisfaits,  et  mis  en  dispositions  pour  faire 
entrer  leurs  trouppes  dans  le  pays  de  Sa  Majesté  Catholique, 
et,  par  ce  moyen,  contraindre  ledit  gouverneur  général  à  faire 
oster  ces  palissades. 

459. 
Quoyquc,  de  leur  part,  ils  fortifient  partout  où  il  leur  plnist, 
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qu'ils  font  actuellement  une  fortification  régulière  à  lienin, 
qui  est  au  voisinage  de  Courlray,  et  que  ladite  ville  de  Dinant 
n'est  pas  à  eux,  mais  h  l'évéché  de  Liège,  auquel  ils  sont  enga- 
gez de  la  rendre,  ayant  mesme  fait  soliciter  le  chapitre  de  cet 
évéché,  par  le  cardinal  de  Bouillon,  pour  ne  pas  donner  son 
consentement  à  ce  qu'elle  fust  eschangée  et  démembrée  de  leur 
église,  afin  d'avoir,  par  ce  moyen,  la  ville  de  Charlemont,  et 
ensuiltc  retenir  aussy  celle  de  Dinant  pour  serrer  de  plus  près 
la  ville  et  province  de  Namur. 

160. 

Et  comme  ils  voyent  que  ces  attentats  et  violences  leur  réus- 
sissent partout,  et  que  le  Pays-Bas  espagnol  n'est  pas  en  estât 
de  les  repousser,  ils  ne  cessent  pas  de  s'y  prendre,  comme  i 
une  place  investie  par  leurs  armes,  le  minant  et  harcelant  de 
touttes  parts,  afin  de  le  faire  tomber  tout-à-coup  soubs  leur 
puissance. 

Nouvelles  violences  dans  ledit  comté  de  Namur  par  la  prise  des  villages 

et  terres  de  Sa  Majesté. 

461. 

C'est  dans  cette  veue  que,  le  17*  may  1681,  ils  ont  fait 
défence  aux  habitans  d'Arbre  et  Lesves,  appartenant  h  Sa 
Majesté  Catholique  comme  partie  du  bailliage  de  Bouvignes, 
ou  comté  de  Namur,  de  ne  plus  payer  aucunes  tailles  à  Saditc 
.Majesté,  à  peine  d'eslre  ebastiez,  comme  désobéissans  aux 
ordres  du  Roy  Très  Chrcstien,  et  qu'ils  ont,  le  26  de  juin  1 681, 
fait  passer,  au  plus  offrant  et  a  leur  profit,  les  grosses  et  menues 
dismes  du  village  de  Bioulx  et  des  lieux  circonvoisins,  scituez 
entre  Sambre  et  Meuze 

Ils  se  sont  emparés,  pendant  le  mois  de  juillet  1681,  des 
villages  de  Biesmes,  Gerpincs,  Villcrs  la  Potterie,  Acos,  Jon- 
crcl,  Sart-à-Ia-Slaise,  Orez,  Gongnics,  Bois  de  Villcrs,  Romrée 
Tome  xime,  Ane  série.  9 
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et  Furnau,  dépendans  dudît  bailliage  de  Bou vignes,  ayans 
eonstrains  tous  les  mayeurs  et  inhabilans  desdits  villages  de 
venir  audit  lieu  de  Biesme,  pour  y  prester  le  serment  au  Roy 
Très-Chreslien,  comme  ils  ont  fait. 

Ils  se  sont  cncor  saisis  du  bailliage  d'Antbée,  entre  Sambre 
et  Meuze,  avec  toutes  ses  dépendances,  dont  ils  ont  prins  pos- 
session, assavoir  de  :  liorville,  Fontaine,  Meauvoye,  Sierville, 
Flavions,  Rosée,  Kestrevins,  Metz,  Wespins,  Mclins,  Riner, 
Soiner,  Onhayc,  Weillien  et  autres,  quoyque  tous  ces  lieux 
appartiennent  incontestablement  a  Sa  Majesté,  comme  comte  de 
Namur. 

162. 

Et  ils  ont  eslendus  leurs  usurpations  sur  la  forest  de  Mar- 
laigne,  qui  est  des  domaines  de  Sadite  Majesté,  a  six  cents 
autres  bonniers,  et  fait  défence  à  tous  marchands  adjudica- 
taires des  portions  et  monstres,  qui  leur  avoient  esté  vendues, 
de  les  coupper  ou  en  profiter,  sans  leur  en  donner  part  et 
sans  en  avoir  payé  le  prix  de  leur  comis. 

Dans  le  Haynau. 

163. 

Us  ont  aussy  continué  leurs  violences  dans  le  Hainau,  où  ils 
se  sont  encore  emparés,  le  5e  d'avril  1681,  des  villages  de  Vaulx, 
Fontenoy,  Vezon,  Maubray,  Bras-Maisnil  et  Bourgeon,  quoy- 
qu'ils  appartiennent  incontestablement  à  Sa  Majesté  Catho- 
lique, comme  faisant  partie  de  la  chastellcnie  d'Alh,  selon  que 
les  procureurs  et  les  commissaires  de  deux  roys  en  sont  con- 
venus &  la  conférence  tenue  à  Lille,  en  exécution  du  trailté 
d'Aix-la-Chapelle,  où  il  a  esté  arresté,  de  commun  accord, 
qu'ils  demeurcroient  dans  la  liste  exhibée  par  le  procureur  du 
Roy  Très-Chrcstien,  qui  en  a  jouy  de  ce  chef,  jusques  à  ee  que, 
Dur  le  traitté  de  Nioiigue,  il  s'est  engagé  de  remettre  ladite 
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ehastellenie  à  Sa  Majesté  Catholique;  ensuitte  de  quoy  il  les  a 
aussy  fait  évacuer  avec  le  reste  de  la  mesme  chastellenie,  pour 
laisser  à  Sa  Majesté  Catholique  la  libre  possession,  dans  laquelle 
elle  est  demeurée  jusques  audit  5e  d'avril  4681. 


Nouvelles  et  horribles  violences  dans  le  duché  de  Luxembourg  par  la 
prise  de  tout  son  territoire,  à  la  réserve  de  la  prévosté  dudit  Luxem* 
bourg. 

164. 

Et  comme  ils  ont  tousjours  eu  principalement  en  but  la 
province  de  Luxembourg,  pour  sa  grande  estendue,  tant  de 
leur  costé  que  de  celuy  de  l'Empire  et  de  ce  pays  jusques  a  la 
province  de  Namur,  leurs  excès  s'y  sont  accrus  plus  qu'en  aucun 
autre  lieu. 

165. 

Car  soubs  prétexte  que  le  comté  de  Virton  auroit,  passé 
quelques  siècles,  relevé  d'un  évesque  de  Verdun,  ils  ont  fait 
adjourner  incompétaiument  Sa  Majesté  Catholique,  soubs  le 
nom  de  prétendu  seigneur  dudit  lieu,  en  la  personne  de 
quelque  officier,  pour  comparoir  devant  leur  Chambre  de 
Réunion  establie  à  Metz,  et  y  faire  relief,  à  peine  de  commise. 

166. 

Et  ayant  fait  décréter  laditepeine,  ils  l'ont  voulu  exécuter 
eux-mesmes  par  la  voye  des  armes  dans  le  pays  et  territoires 
de  Sa  Majesté  Catholique,  ayant  envoyé,  le  13*  de  mars  1681,  le 
comte  de  Bissy  (1)  avec  une  troupe  de  cavallerie  et  de  dragons 


(1)  Claude  de  Thiard,  comte  de  Bissy,  lieutenant  général  des  armées 
du  Roi. 
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dans  le  duché  de  Luxembourg,  où  il  s'est  présenté  à  la  porte 
dudit  Virton  et  sommé  le  commandant,  pour  Sa  Majesté 
Catholique,  d'en  sortir  avec  sa  garnison. 

467. 

Et  sur  la  déclaration  luy  faitte  par  ledit  commandant  qull 
ne  pouvoit  le  faire,  sans  ordre  du  gouverneur  de  la  province, 
ledit  comte  de  Bissy  s'est  logé  dans  la  raesrae  province  avec 
un  corps  d'environ  deux  mils  cincq  cents  chevaux  et  y  est 
resté  jusques  au  24e  d'avril  ensuivant,  y  ayant  commis,  pen- 
dant ce  temps,  plusieurs  actes  d'hostilité,  par  la  ruine  et 
(bulles  des  biens  et  effets  des  sujets  de  Sa  Majesté,  par  l'enlè- 
vement de  leurs  meubles  et  bétaillcs,  et  par  la  prise  de  leurs 
personnes,  qu'ils  ont  rançonnées,  sans  vouloir  désister  de  ces 
entreprises,  à  moins  que,  de  la  part  de  Sa  Majesté  Catholique, 
l'on  auroit  retiré  la  garnison  qu'elle  avoit  audit  Virton. 

168. 

Et  bien  que  cela  ait  esté  fait  dès  le  47*  d'avril  4681,  ledit 
comte  de  Bissy  ne  s'en  est  pas  contenté,  mais  il  a  continué  ses 
violences,  jusques  à  ce  qu'on  a  aussy  évacué  Saint-Mard,  quoy- 
que. dépendant  d'une  prévosté  différente  de  celle  de  Virton. 

469. 

Il  s'est  de  plus  emparé  des  seigneuries  et  chastcaux  de  la 
Tour-Ia-Val,  Gommcrics  et  Montquintin,  ayant  envoyé  vers 
cette  dernière  place  une  compagnie  de  grenadiers,  pour  forcer 
la  garnison  de  Sa  Majesté  Catholique  d'en  sortir,  et  endommagé 
sadite  province  par  lesdictes  foulles,  pour  la  valeur  de  plus  de 
cent  et  cinquante  mille  escus. 

470. 

Ils  se  sont  aussy  saisis  de  la  prévosté  d'Orchimont,  de  plu- 
sieurs seigneuries  y  enclavées  et  voisines,  ayant  obligé  les 


(  133  ) 

officiers,  gens  de  loy  el  babitaos  de  prester  serment  tu  Roy 
Très-Chrestien,avcc  deffence  de  ne  plus  payer  aucune  ayde  ou 
taille  aux  Estais  de  Luxembourg. 

171. 

Ils  se  sont  pareillement  emparé  des  chasteaux  de  Rochefort 
et  de  Bcaurain,  où  ils  ont  rois  garnison,  quoyque  ces  lieux 
soient  de  la  domination  de  Sa  Majesté  Catholique,  comme  duc 
de  Luxembourg,  auquel  ils  ont  appartenu  depuis  plusieurs 
siècles. 

171 

Et  finalement  ils  ont  encore  recherché  un  prétexte  de  relief 
à  IVgard  du  comté  de  Chiny,  pour  se  prendre  &  tout  son  dis- 
trict et  ensuilte  se  frayer  le  chemin  pour  envahir  tout  le  reste 
de  ladite  province. 

173. 

Ledit  comté  de  Chiny  est  de  l'ancien  domaine  de  Sa  Majesté 
Catholique,  comme  duc  de  Luxembourg,  et  Sa  dite  Majesté  et 
ses  prédécesseurs  l'ont  possédé  depuis  plusieurs  siècles,  sans 
en  avoir  fait  relief  d'aucune  autre  puissance. 

174. 

Il  est  vray  que  les  ducs  de  Lorraine  ont  prétendu  qu'ils 
estoient  en  droit  d'en  demander  le  relief  de  la  moitié,  en  qua- 
lité de  duc  de  Bar,  et  qu'il  y  a  eu  plusieurs  conférences  sur  ce 
sujet  vers  la  fin  du  siècle  dernier  et  au  commencement  du 
présent,  entre  les  députés  de  l'archiduc  Albert  et  ceux  du  duc 
de  Lorraine  et  de  Bar  ; 

175. 

Mais  il  est  aussy  véritable  el  il  appert  par  le  traité,  fait  en 
aille  des  mesmes  conférences,  qu'on  est  convenu  que  ledit 
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comte  de  Cbiny  demeurerait  absolument  exempt  des  foys  el 
hommages  prétendus  par  ledit  duc  de  Lorraine,  qni  a  cédé, 
audit  archiduc  et  a  ses  successeurs,  tout  le  droit  qu'il  y  pou- 
voit  avoir,  moyennant  la  cession  que  ledit  archiduc  luy  a  faite 
du  relief  qui  luy  estoit  deu  par  quelques  lieux  du  duché  de 
Bar. 

176. 

Ce  nonobstant,  ils  ont  fait  adjourner  le  prétendu  comte  de 
Cbiny  a  la  maison  d'un  officier  dudit  comté,  pour  comparoir 
devant  ladite  Chambre  de  Réunion  a  Metz,  qui  ne  peut  avoir 
aucune  authorité  ou  jurisdiction  &  cet  égard,  afin  de  faire  ledit 
relief  et  hommage  au  Roy  Très-Chresticn,  pour  s'estre  emparé 
dudit  duché  de  Bar,  sans  qu'autrement  on  luy  en  ait  fait 
aucune  cession. 

477. 

Et  quoyque  cet  adjournement  et  les  exploits  ensuivis  ayant 
esté  cassez  par  le  Conseil  de  Sa  Majesté  Catholique,  comme 
juges  du  territoire,  ils  n'ont  pas  laissé  de  poursuivre  leur 
pointe. 

178. 

Et  pour  y  mieux  réussir  dans  un  lieu  où  il  ne  pouvoit  pas 
avoir  de  contradicteur,  le  procureur  du  Roy  Trcs-Chrestien, 
s'est  servi  des  seules  pièces  exhibées  dans  Icsdites  conférences 
delà  part  dudit  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  sans  avoir  produit  les 
pièces  contraires, qui  ont  esté  exhibées  de  la  partdc  l'archiduc 
Albert,  ni  le  traitté  qui  a  esté  conclu. 

179. 

Ensuitte  de  quoy  ladite  Chambre  de  Metz  a,  sur  un  pré- 
tendu deffaut,  rendu  son  arrest,  le  21f  d'avril,  par  lequel  il  a 
condamné  le  prétendu  comte  de  Chiny  de  faire  le  relief  pour 


ledit  comté,  ses  appartenances,  dépendances  cl  annexes,  en 
dedans  un  mois,  à  peine  de  comise,  laquelle  seroit  encourue 
par  le  laps  dudit  temps,  sans  autre  décrètemcnt. 

480. 

Cet  arre&t  a  esté  envoyé  presque  partout  les  lieux  de  ladite 
province,  quoy  qu'ils  n'avoient  aucune  dépendance  dudit 
Chiny,  avec  défeoce  de  la  part  du  Roy  Très-Chrcsticn,  d'im- 
poser ou  lever,  sur  les  manans  des  mesmes  lieux,  aucuns 
deniers,  sans  ordres  exprès  dudit  Roy,  et  mandement  de  la 
généralité  de  Metz,  comme  aussy  de  loger  ou  fournir  aucune 
subsistance  aux  officiers  et  soldats  de  quelque  nation  ils  puis- 
sent estre,  sans  le  mesme  ordre  et  mandement,  à  peine  de 
mille  livres  d'amende. 

181. 

Et  comme  ces  ordres  étrangers,  rendus  incompétamment  et 
nullement  dans  le  territoire  et  souveraineté  de  Sa  Majesté 
Catholique,  n'y  pou  voient  estre  considérés,  le  comte  de  Bissy, 
est  autrefois  entré  dans  la  province  de  Luxembourg,  le 
10  juillet  1681,  avec  un  corps  de  cavalleric  et  de  dragons,  et  y 
a  fait  sommer  le  commandant  audit  Chiny,  pour  Sa  Majesté 
Catholique,  d'en  sortir  avec  sa  garnison,  faisant  des  menaces 
en  cas  de  refus. 

182. 

Mais  ledit  commandant  ayant  respondu  que  son  devoir  ne 
permettoit  pas  d'y  déférer, 

183. 

Ledit  comte  de  Bissy  a  premièrement  logé  ses  trouppes  sur 
les  terres  de  Sa  Majesté  Catholique,  aux  environs  dudit  comté 
de  Chiny,  et  puis  à  Ncufchasteau,  n  la  terre  de  Saint-Hubert, 
Mirwart,  Marche,  Durbuy  et  autres  lieux,  ayant  obligé  les 
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hnbitans  de  recevoir  lesdites  trouppes  et  forcé  quelques-unes 
a  prestcr  le  serment  de  fidélité  au  Roy  Très-Chrcsticn. 

184. 

Il  s'est  ensuite  rendu,  avec  les  mesmes  trouppes,  à  Orthe- 
ville,  Asnon  lez-Bastoigne,  Masselgc,  EU  et  puis  au  fond  de 
Mcrsch,  s 'estant  posté  entre  ledit  village  de  Mcrsch  et  de 
Lintgen,  où  il  est  resté  jusques  au  13*  d'aoust. 

185. 

(leste  contrainte  est  encore  parue  trop  foible  aux  ministres 
de  France  pour  s'en  contenter; 

186. 

Et  ainsy  pour  parvenir  plustost  a  leur  but,  ils  ont  fait  passer 
un  envoyé  à  Bruxelles,  pour  dénoncer  à  S.  À.  le  prince  de 
Parme,  gouverneur  général  des  Pays- lias,  que  si  dans  huit 
jours  il  ne  faisoit  retirer  les  garnisons  de  Sa  Majesté  Catholique 
dudit  comté  de  Chiny  et  de  touttes  ses  dépendances,  ils 
feroicnl  une  irruption  ultérieure  dans  les  terres  de  Sadite 
Majesté,  en  Flandre  et  en  Hainau,  par  deux  corps  de  caval- 
lerie,  commandés  par  le  comte  de  Mombron(1)  et  par  le  cheva- 
lier de  Sourd is,  qu'on  avoit  fait  marcher  à  cet  effet  jusques  à 
la  frontière  de  l'une  et  de  l'autre  province. 

487. 

De  sorte  que  pour  éviter  l'accablement  entier  de  ce  qui 
reste  à  Sa  Majesté  Catholique  aux  Pays-Bas,  on  y  a  dû  retirer 
lesdites  garnisons,  tant  de  Chiny  que  de  ses  dépendances. 


(1)  François,  comte  de  Montbron.  V.  plus  haut  p.  103. 
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188. 

Mais  ils  n'en  ont  pas  encor  esté  satisfaits  dans  le  dessein  où 
ils  estaient  de  se  rendre  maistres  des  autres  places  de  Luxem- 
bourg, en  les  faisant  passer  pour  dépendance  dudit  Chiny, 
quo)  qu'elles  n'en  ayenl  pas  de  tout,  et  que  mesme  leur  Chambre 
de  Réunion  n'avoit  rien  prononcé  sur  ce  point. 

Autres  violences  et  fouîtes  commises  en  Flandres  et  on  Hainau. 

189. 

Et  pour  y  réussir  avec  la  roesme  facilité,  ils  ont  fait  notifier 
à  Sa  dite  Allèse  que  les  deux  corps  de  cavalleric,  mentionnés 
rydessus,  en tr croient  dans  le  pays  de  Sa  Majesté  Catholique,  k 
moins  que  l'on  fit  évacuer  tous  les  lieux  que  ledit  comte  de 
Bissy  désigneroit  comme  dépendans  dudit  Cbiny. 

190. 

Ayant  mesme  ordonné  que  lesdites  trouppes  fourrageroient 
cependant  en  Flandre  et  Hainuut  les  terres  de  Sa  Majesté 
Catholique,  dans  lesquelles  ils  ont  fait  entrer  leur  fourriers  et 
obligé  lesdits  sujets  pour  éviter  leur  totale  ruine,  de  leur 
porter,  &  leur  camp,  la  quantité  de  fourrage  demandée,  au 
double  de  ce  qui  estait  nécessaire,  et  payé  dans  la  terre  de 
France  pour  la  subsistance  desdites  trouppes, 

191. 

Ils  ont  mesme  poussé  leurs  attentats  si  avant,  qu'ils  ont 
usurpé  la  souveraineté  de  Sa  Majesté  Catholique  sur  ses  sujets, 
en  faisant  publier  des  défences  de  transporter  leurs  effets  dans 
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les  villes  closes  de  Sadite  Majesté,  à  peine  de  confiscation, 
laquelle  a  aussy  esté  exécutée  dans  quelques  endroits. 

492. 

Et  ils  ont  fait  donner  des  présens  aux  commandnns  de  ces 
trouppes,  pour  les  récompenser  de  leur  foulles,  comme  l'on 
feroit  pour  des  effets  d'une  bonne  amitié  et  intelligence,  qu'ils 
ont  promis  d'observer  par  le  traitté  de  paix. 

193. 

Si  bien  que,  pour  arrester  ces  violences,  on  a  dcu  leur  aban- 
donner, pardessus  Chiny  et  ses  dépendances,  touttes  les  villes, 
seigneuries  et  pays  dudit  duché  de  Luxembourg  demandés  par 
le  comte  de  Bissy,  à  la  réserve  de  la  capitale  et  de  sa  prévosté, 
avec  quelques  seigneuries  y  enclavées. 

194. 

Par  où  ils  n'ont  pas  seulement  accru  leur  puissance  d'une 
très-grande  estendue  du  pays,  contenant  plus  de  mille  tant 
villes  que  bourgs  et  villages,  mais  aussy  mis  les  dispositions 
pour  faire  tomber,  en  leurs  mains,  la  ville  capitale  susdite 
particulièrement,  en  continuant  les  menaces  qu'ils  ont  com- 
mencé à  prendre  pour  empêcher  qu'elle  soit  pourvue  des 
choses  nécessaires  pour  sa  subsistance. 

495. 

Le  tout  directement  contre  le  traitté  de  paix,  par  lequel, 
pour  prévenir  tous  sujets  de  se  servir  de  ces  voyes  de  fait,  on 
est  convenu,  article  45e,  d'envoyer  des  commissaires  à  Cour- 
tray,  pour  terminer  à  l'amiable  tous  les  différons  qui  se  pour- 
raient reucootrer  en  exécution  dudit  traitté. 


(139) 

Refus  de  traitter  d'aucune  affaire  dans  la  conférence. 

196. 

Mais  ils  font  bien  paroistre  de  n'y  vouloir  prendre  aucun 
égard  et  de  n'avoir  fait  passer  leurs  députés  audit  Courtroy, 
que  pour  faire  figure  et  amuser  les  princes  et  Estais  voisins, 
sans  y  donner  le  moindre  effet 

Difficulté  menée  par  ce  sujet  à  l'égard  du  titre  de  duc  de  Bourgogne. 

197. 

Car  les  commissaires  des  deux  couronnes  y  ayant  esté 
assemblez,  depuis  le  mois  de  décembre  1679,  ceux  de  France 
ont  ineu  premièrement  une  difficulté  préliminaire  à  raison  du 
titre  de  duc  de  Bourgongne,  inséré  dans  le  pouvoir  des  corn* 
missaires  de  Sa  Majesté  Catholique,  soubs  prétexte  que  ce 
duché  seroit  cédé  au  Roy  Très-Chrestien  par  le  traitté  de 
Crepy. 

498. 

Et  quoyque  cela  ne  soit  pas,  et  qu'au  contraire  il  n'y  est 
parlé  qu'alternativement  de  la  cession  des  Pays-Bas  au  prince 
Charles,  fils  puisné  de  François  Ier,  avec  la  renonciation  au 
duché  de  Bourgoingne  au  cas  de  mariage  dudit  prince  avec  la 
fille  de  l'Empereur  Charles-Ic-Quint,  ou  bien  delà  cession  du 
duché  de  Milan  en  faveur  du  mariage  du  mesme  prince  avec 
la  fille  de  Ferdinand,  Roy  des  Romains,  à  l'option  dudit 
Empereur; 

f99. 

Qu'ensuitte  le  mesme  Empereur  se  soit  déterminé  au 
mariage  de  la  fille  dudit  Ferdinand,  que  ce  mariage  soit  aussy 
venu  à  cesser  par  la  mort  inopinée  dudit  filz,  prince  de  France; 
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qu'ainsy  la  condition  de  ladite  cession  ne  soit  pas  arrivée,  et 
qu'à  ce  deffaut  le  titre  et  prétention  audit  duché  de  Bour- 
gongne  y  ait  esté  nommément  réservé,  comme  aussy  dans  les 
traittez  postérieurs  qui  sont  relatifs  a  celuy  de  Crepy; 

200. 

Que  d'ailleurs  on  leur  ait  fait  voir  que  la  discussion  de  ce 
point  estoit  au  dehors  du  pouvoir  desdits  commissaires,  uni- 
quement commis  pour  l'exécution  du  traitlédc  Nimèghe,  où  il 
n'en  estoit  point  parlé; 

201. 

Et  qu'il  y  avoit  tant  moins  de  raison  de  mouvoir  ceste  diffi- 
culté dans  un  lieu,  où  Ton  ne  pouvoit  pas  la  recevoir,  parce  que 
ledit  titre  appartient  à  Sa  Majesté  par  droit  de  naissance,  que, 
depuis  l'union  de  la  maison  d'Austriche  avec  celle  de  Bour- 
goingne,  tous  les  princes  des  deux  branches  d'Espagne  et  d'Al- 
lemagne s'en  sont  servis  et  s'en  servent  encor  à  présent;  qu'il  a 
esté  inséré  de  secu  et  adveu  de  la  France  dans  tous  les  traitiez, 
faits  depuis  celluy  de  Crepy,  pendant  un  siècle  et  demy;  qu'il 
se  trouve  dans  le  pouvoir  à  l'effet  du  traitté  de  paix  de  l'exécu- 
tion duquel  il  estoit  seulement  question  ;  qu'il  est  inséré  dans 
la  ratification  de  ladite  paix,  dans  le  pouvoir  donné  pour  trait- 
ter  le  mariage  de  Saditc  Majesté,  dans  la  ratiGcation  des 
articles,  qui  en  ont  esté  dressez  et  dans  la  procure  pour  les 
cspousaillcs,  laquelle  a  esté  donnée  par  Sa  Majesté  Catholique 
au  Roy  Très-Chresticn,  qui  n'a  fait  aucune  difficulté  de  l'accep- 
ter et  de  s'en  servir  pour  substituer  le  prince  de  Conty; 

202. 

Ils  ont  profité,  dans  leur  soustenue,  et  fait  déclarer  aux 
commissaires  de  Sa  Majesté  catholique,  le  3  de  may  4680,  que 
s'il  ne  se  faisoient  munir  d'un  autre  pouvoir  a  leur  satisfac- 
tion, dans  le  terme  qu'ilz  ont  limité  a  cet  effet,  que  le  Roy  Très* 
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Chrestien  donncroit  ordre  k  ses  commissaires  pour  se  retirer 
de  la  conférence,  et  qu'il  se  mettrait  en  possession  de  tous  les 
lieux  qu'il  croirait  encor  luy  appartenir  en  vertu  du  traitté  de 
paix. 

303. 

Et  quoyque  cette  difficulté  soit  venue  à  cesser  depuis  le  mois 
de  septembre  i  680,  et  que  les  commissaires  de  France  ayant 
déclare,  le  J5  dudit  mois,  estre  satisfaits  du  pouvoir  qui  leur 
a  esté  communiqué  le  mesme  jour,  et  qu'ainsy  ils  estoient  con- 
tents d'entrer  en  matière, 

204. 

Ils  ont  recherché  divers  prétextes  pour  ne  le  plus  faire  pen- 
dant l'espace  de  plusieurs  mois. 

205. 

Et  après  les  avoir  épuisés  et  tesmoigné  d'y  vouloir  donner  les 
mains,  ce  n'at  esté  qu'en  apparence  et  pour  servir  d'amuse- 
menL 

206. 

Car,  nonobstant  qu'on  ait  fait  diverses  instances  pour  la  ces- 
sation des  voyes  de  fait,  ils  ont  tousjours  éludé  ceste  demande 
et  continué  de  décider  le  tout  par  la  voyc  des  armes.  Et  quand 
les  commissaires  de  Sa  Majesté  ont  requis  d'y  traitter  les 
affaires  de  Luxembourg,  ceux  du  Roy  Très* Chrestien  leur  ont 
déclaré,  par  une  deffaite  ouverte,  qu'ils  n'avoient  commission 
ny  pouvoir  de  les  y  traitter,  et  qu'elles  concernoient  l'exécu- 
tion du  traitté  de  Munster  et  point  de  Nimèghc,  quoy  qu'ils 
sachent  bien  que  Sa  Majesté  n'at  entrevenu,  ny  personne  de 
sa  part,  audit  traitté  de  Munster,  ny  aussy  en  celluy  de 
Nimèghe,  relatif  &  celluy  de  Munster,  l'un  et  l'autre  ayant  esté 
fait  séparément  entre  les  plénipotentiaires  de  l'Empereur  et 
du  Boy  Très-Chrcsticn. 


(ua) 

207. 

On  n'a  pu  aussy  avoir  la  moindre  raison  au  sujet  de  la  réin- 
tégration de  Sa  Majesté  Catholique  dans  les  places  et  pays 
qu'ils  ont  occupés  par  force,  depuis  la  publication  de  la  paix. 

208. 

Au  contraire  ils  ont  fait  incessamment  des  nouvelles  vio- 
lences et  mesme  formé  d'autres  prétentions  à  la  conférence! 
qui  ne  sont  pas  seulement  destituées  de  fondement,  mais  aussy 
de  toute  apparence. 

209. 

Jusques  à  là  qu'ils  ont  soustenu  que  le  Roy  Très-Chrestien 
avoit  droit  sur  les  villes  et  pays  d'Àlost,  Ninovc,  Grammont  et 
sur  quantité  d'autres  places,  jusques  aux  terres  des  Estais  des 
Provinces-Unies,  et  demandé  l'équivalent  de  Sa  Majesté  Catho- 
lique, soubs  prétexte  que  les  armes  leur  y  auraient  donné 
l'entrée,  après  la  prise  de  la  ville  de  Gand,  et  qu'ainsy  ils  en 
auroient  eu  quelque  espèce  de  possession, 

210. 

Quoy  que  ce  soyent  des  places  ouvertes,  qui  ont  demeuré 
telles  pendant  toutte  la  guerre  ;  en  sorte  que  la  France  n'y  a 
pu  acquérir  aucun  droit  de  ce  chef,  ny  empêcher  que 
Sa  Majesté  Catholique  y  eût  accès,  et  que  par  ce  moyen  elle 
conservât  son  droit  et  possession,  comme  il  a  esté  fait; 

2M. 

Que  le  Roy  Très-Chresticn,  après  la  prise  de  la  ville  de  Gand, 
ne  les  ait  pas  aussy  prétendus  qu'à  titre  de  dépendances  de  la 
mesme  ville,  qu'il  s'est  nommément  obligé  de  remettre  1 
Sa  Majesté  Catholique; 
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212. 

Qu'elles  ayent  este  logées  par  la  France,  après  la  publication 
de  la  paix  comme  des  terres  qui  dévoient  appartenir  à  Sadite 
Majesté,  pour  contraindre  l'Espagne  de  payer  les  restes  des 
contributions  en  la  manière  qu'elles  estoient  prétendues; 

213. 

Qu'après  y  avoir  satisfait,  comme  il  a  esté  déduit  cy  dessus, 
le  Roy  Très-Chrestien  en  a  retiré  ses  troupes,  a  mesme  temps 
qu'il  a  fait  évacuer  la  ville  de  Gand,  pour  en  laisser  la  paisible 
possession  à  Sa  Majesté  Catholique  ; 

244. 

Que  lesdites  places  fussent  des  parties  essentielles  a  la  Bar- 
rière, laquelle  le  Roy  Très-Chrestien  s'est  obligé  de  se  contenter 
de  la  cession  des  places,  dont  on  est  convenu  en  eschange  de  la 
mesme  barrière  ; 

215. 

Que,  dans  la  désignation  spécifique  qui  en  a  esté  faite  au 
traitté  de  paix,  les  lieux  dont  il  s'agist  n'ont  pas  esté  compris. 

216. 

Et  que  mesme,  après  l'expression  de  ce  qui  devoit  demeurer 
ou  estre  remis  à  l'une  et  l'autre  couronne,  on  y  a  adjouté  un 
article  ampliatif  de  rendre  toutes  les  villes,  places,  postes,  etc, 
qui  estoient  ou  pouvoient  estre  occupées  de  part  et  d'aultre, 
josques  a  la  publication  de  la  paix,  comme  il  se  voit  par  l'ar- 
ticle 7  du  mesme  traitté. 

Enfin  toutes  ces  démarches  marquent  assez  que  tout  ce  qui 
s'est  fait  jusque  icy  de  la  part  de  la  France  et  de  ses  ministres, 
est  esgalement  insoustenable  dans  la  forme  et  dans  le  fond. 


(  **4  ) 

Car,  quant  a  la  forme»  tout  le  monde  a  veu  et  connu  que  Ton 
n'y  a  aultrement  agi  que  par  la  force,  par  violation  du  droit 
des  gens  et  par  brissement  du  seel  de  la  bonne  foy,  apposé  a 
ce  traitté  si  solemncl  de  Niraègue,  en  tesmoignage  de  ce 
qu'on  le  vouloit  rendre  ferme,  stable  et  de  perpétuelle  obser- 
vance. 

Et  pour  ce  qui  est  des  prétentions  de  la  France  au  fond,  l'on 
a  desjà  fait  voir  cy-dessus  qu'elles  ne  sont  appuyées  ny  de 
titre,  ny  de  possession,  n'y  d'aucune  la  moindre  apparence  de 
droit,  et  qu'au  contraire  le  titre,  la  possession  et  le  droit  de 
Sa  Majesté  sont  tellement  justifiez  et  mis  en  évidence,  qu'en 
terme  de  raison  et  de  bonne  foy,  il  est  incontestable.  Et  pour 
qu'il  en  conste  encore  davantage,  particulièrement  en  ce  gou- 
vernement du  Luxembourg  et  Namur,  l'on  adjoute  icy  un 
renseignement  spécifique  et  en  détail  du  droit  et  possession 
légitime  de  Sa  Majesté  touchant  tout  ce  que  la  France  at  occupé 
en  ces  deux  provinces,  depuis  la  publication  de  la  paix. 

218. 

Un  brave  hollandais  dit  autrefois  à  l'occasion  des  violences 
des  Romains,  qui  n'estoient  pas  venus  à  un  pareil  excès,  qu'ils 
ne  traittoient  plus  les  autres  nations  en  alliez,  mais  en  esclaves, 
et  que  Ton  donnoit  faussement  le  nom  de  paix  à  une  misérable 
servitude. 

Dessein  de  la  France  sur  tonlte  l'Europe. 

219. 

Il  y  a  plus  de  raison  à  le  dire  à  présent  a  l'égard  des  traitiez 
faits  avec  la  France,  pour  qu'elle  ne  garde  plus  de  mesure,  et 
témoigne  ouvertement  d'en  vouloir  a  toute  l'Europe, 
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La  nécessité  qu'il  y  a  de  prendre  de  justes  mesures  pour  la  sentence. 

220. 

Laquelle  ne  sera  jamais  en  repos  si  Ton  ne  se  tient  pas  bien 
unis  contre  une  puissance  formidable  à  tous,  cl  si  Ton  ne  prend 
pas  dès  à  présent  de  justes  mesures  au  mesmc  effet. 

221. 

Une  grande  partie  du  Pays-Bas,  qui  est  restée  de  Sa  Majesté 
Catholique  par  le  traitté  de  Nimcghe,  est  desja  assujétie;  et  si 
Ton  n'y  prend  garde,  la  France  ne  cessera  pas  jusques  à  ce 
qu'elle  ait  renversé  touttc  la  barrière  que  les  princes  et  estais 
voisins  ont  jugé  si  importante  pour  leur  seureté. 

222. 

Il  n'est  plus  temps  de  balancer,  et  il  est  de  la  politique  de 
prendre  part  aux  dangers  dans  lesquels  on  n'a  pas  moins  d'in- 
terrest  que  Sa  Majesté  Catholique,  puisque  dans  la  conservation 
ou  perte  dudit  pays  il  s'agit  du  salut  de  tous. 

223. 

Et  si  on  ne  le  fait  pas,  on  le  regrettera  lorsqu'il  ne  sera  plus 
temps  et  que  les  autres  estais  se  verront  aussy  accablez  par  la 
même  puissance. 

XII. 

La  proposition  dont  il  s'agit  et  à  laquelle  on  a  répondu  au 
nom  de  l'Empereur  et  de  l'Empire,  le  20  de  ce  mois,  fut  faite 
icy  de  bouche  à  l'ambassade  impériale  par  les  ambassadeurs 
de  France,  le  20  de  novembre  dernier,  dans  le  couvent  des 
Carmes,  et  après  une  contestation  assez  longue  sur  le  sens  des 
traitez  de  Munster  et  de  Nimègue,  sur  les  prétendus  griefs  de 
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quelques  estais  particuliers  et  sur  le  contenu  en  proposition, 
l'ambassadeur  impérial  la  receut,  se  chargea  d'en  faire  son 
rapport  à  MM.  le  députez  de  l'Empire,  et  le  fit  en  effet  inces- 
sament. 

Le  8  décembre,  MM.  les  ambassadeurs  de  l'Empereur  se 
légitimèrent  avec  l'ambassade  de  France,  et  luy  demandèrent, 
à  l'instance  de  MM.  les  députez  de  l'Empire,  la  mesme  proposi- 
tion par  escrit. 

Elle  leur  fut  délivrée  aux  uns  et  aux  autres,  le  2  et  le  5  de  jan- 
vier dernier.  Depuis  ce  temps  là,  les  ambassadeurs  de  France 
ont  toujours  esté  prêts  d'entrer  en  conférence  sur  le  sens  des 
traitez,  sur  les  griefs  et  sur  la  proposition,  et  ils  ont  eu  en 
effet  plusieurs  conférences  sur  ces  matières  et  avec  tous  les 
ministres  qui  l'ont  voulu. 

Les  envoyez  du  Roy  Très-Chrestien  dans  les  cours  d'Alle- 
magne et  a  Ratisbone  y  ont  fait  mesme  chose  de  leur  part, 
et  cela  avec  tel  succès,  qu'aujourd'huy  plusieurs  des  principaux 
princes  de  l'Empire,  et  mesmes  les  plus  considérables  d'entre 
ceux  qui  prétendent  estre  grevez,  conviennent  qu'il  est  du 
bien  et  de  l'intérest  général  de  l'Empire  aussi  bien  que  de  leur 
particulier,  d'assurer  au  plustôst  la  paix  à  ces  conditions,  et  ils 
l'ont  desjà  fait  déclarer  à  ceste  assemblée. 

Après  tout  cela  et  dans  la  saison  où  nous  sommes,  si  l'on 
n'avoit  considéré  que  le  bien  de  l'Europe  et  le  prompt  soula- 
gement des  prétendus  grevez,  on  n'auroit  pas  proposé,  comme 
on  fait,  une  suite  de  préallables,  qui  ne  tendent  qu'à  esioigner 
tout  accommodement,  et  sacrifier,  comme  il  n'est  que  trop 
ordinaire,  le  véritable  et  solide  avantage  de  l'Allemagne  à  des 
intérests  étrangers. 

Les  droits  du  Roy  sur  tous  les  pays  et  lieux  dont  il  est  ques- 
tion s'extendent  beaucoup  au  delà  des  réunions  qui  ont  esté 
faites  par  les  officiers  et  sont  incontestablement  establis  par  le 
traité  de  Munster,  et  par  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  la  négo- 
ciation de  celuy  de  Nimègue,  Ainsy  la  discussion  entière  et 
exacte  des  prétentions  de  part  et  d'autre  à  cet  égard  seroit  très 


(447) 

avantageuse  a  S.  M.  Très-Chrestienoe.  Mais  le  roy  prévoyant 
que  cet  examen  et  ceste  discussion,  quelque  favorables  qu'ils 
luy  deussent  estre,  seraient  plus  capables  à  donner  lieu  &  des 
disputes  et  des  contestations  sans  fruit  et  sans  fin,  qu'à  faire 
trouver  promptement  les  expédians  convenables  pour  conserver 
la  paix. 

S.  M.  Très-Chrestienoe  pour  y  parvenir  plus  sûrement  et, 
plustôt  a  fait  offrir  &  l'Empereur  et  4  l'Empire,  dez  le  mois 
de  novembre  dernier,  les  conditions  dont  il  s  agit,  comme  un 
chemin  plus  court  et  dans  lequel,  après  plusieurs  contestations 
inutiles,  il  faudra  tousjours  entrer  de  nécessité  quand  on 
voudra  finir  tout  de  bon. 

C'est  ce  dont  on  n'a  pu  s'empescher  de  convenir  lorsque, 
dans  les  conférences  particulières,  les  ambassadeurs  du  Roy 
ont  eu  lieu  de  contester  icy  plusieurs  fois  sur  les  points  dont 
est  question,  tant  avec  MM.  les  ambassadeurs  de  l'Empereur, 
qu'avec  ceux  d'entre  MM.  les  députez  qui  l'ont  désiré.  Et  c'est 
aussy  ce  dont  toute  l'assemblée  des  Eslats  de  l'Empire  seroit 
a  l'heure  qu'il  est  bien  persuadée  depuis  longtems,  si  elle 
avoit  esté  en  estai  d'entrer  en  conférence  sur  ces  matières, 
comme  on  se  l'estoit  proposé  d'abord. 

Mais  si  les  difficultés  qui  l'ont  empêché  jusques  a  présent 
et  où  la  France  n'a  aucunne  part,  ont  fait  perdre  le  tems  qui 
y  estoit  destiné  et  qui  y  pouvoit  estre  plus  naturellement 
employé,  le  Roy  est  d'autant  plus  en  droit  désormais  de  pré- 
tendre, qu'en  rejetant  toutes  ces  contestations  et  discussions 
qui  ne  peuvent  jamais  aboutir  a  rien,  on  en  doit  venir  inces- 
sament  au  véritable  objet  de  la  conférence  et  de  la  négociation, 
c'est-à-dire  à  prendre  le  seul  expédient  capable  d'affermir  la 
paix  pour  tousjours  entre  l'Empire  et  la  France. 

C'est  désjà  ce  qu'ont  témoigné  publiquement  désirer  ceux 
d'entre  les  Estats  de  l'Empire,  qui  ont  le  plus  grand  intérest  à 
tout  ce  que  se  doit  traiter  icy.  Et  après  que  le  Roy,  par  le  seul 
désir  d'affermir  la  paix,  a  retranché  beaucoup  d'estendue  de 
se»  véritables  droits  et  leur  a  donné,  par  sa  proposition,  des 
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bornes  plus  estroitcs  qu'on  ne  doit  espérer  qu'elles  en  puissent 
recevoir  par  aucun  autre  motif  ou  considération,  maintenant 
que  nous  sommes  dans  une  saison  plus  propre  à  prendre  party 
qu'à  discuter,  il  y  a  lieu  d'espérer  que  si  l'Empereur  et  l'Empire 
veuillent  entretenir  une  borne  paix  avec  la  France,  ils  ne  dif- 
féreront pas  de  donner  in'  ssament  une  réponse  précise  sur 
ceste  proposition. 

Et  S.  M.  Très-Chrestiennr  courra  prendre  désormais  que 
pour  refus,  si  au  lieu  de  l'accepter,  on  continuoit  à  rejetter  la 
négociation  dans  les  discussions  et  contestations  et  dont  tout 
le  monde  doit  estre  convaincu  du  péril  et  de  l'inutilité,  dont 
le  moindre  inconvénient  seroit  de  tirer  les  affaires  à  une  lon- 
gueur, qui  en  convient  ny  aux  intérest  de  l'Empire,  ni  aux 
intentions  de  S.  M.  Très-Chrestienne. 

Au  surplus,  pour  ce  qui  est  de  la  restitution  préallable  de 
ce  que  pourrait  avoir  esté  réuny  depuis  le  départ  de  ses 
ambassadeurs,  on  n'estime  pas  qu'il  se  trouve  rien  de  consi- 
dérable de  ceste  nature. 

Mais  quand  cela  seroit,  la  proposition  du  Roy  y  pourvoit 
suffisament  dèz  qu'on  voudra  s'accomoder  de  bonne  foy. 

Et  quant  à  la  surséance,  l'on  ne  croit  pas  qu'on  ayt  sujet 
présentement  de  se  plaindre  qu'on  y  contrevienne;  mais 
comme  le  Roy  ne  l'a  accordée  que  dans  le  dessein  de  faciliter  et 
avancer  raffermissement  de  la  paix,  si  de  la  part  de  l'Empe- 
reur et  de  l'Empire,  la  négociation  prennoil  un  autre  chemin 
S.  M.  Très-Chrestienne  seroit  en  droit  de  changer  de  conduite 
a  cet  égard. 

Fait  à  Francfort,  le  28/48  avril  1682. 

De  S'-Romam.  De  Hablat. 

Délivré  le  mesmc  jour  à  l'ambassade 
impériale. 


AVIS. 

Tous  les  livres  cl  brochures  destinés  à  la  Commission  doivent  lui  être  envoyés 
par  l'intermédiaire  de  H.  le  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie. 

Toute  réclamation  relative  à  l'envoi  des  Bulletins  ou  des  Chroniques  doit  lui 
être  faite  par  le  même  intermédiaire. 
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COMPTE  RENDU  DES  SÉANCES 


DB   LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


OU 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


tVATBlÈMB  «ERIK. 


TOME  ONZIÈME.  —  II*  BULLETIN. 


Présents:  MM.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  président; 
Gachard,  secrétaire;  Alphonse  Wauters,  Stanislas 
Bormans,  Charles  Piot  ,  Léopold  Deyillers  et  Gil- 
liodts-Van  Severen. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  9  janvier  est  lu  et 
approuvé. 

Tome  xi™,  *■•  série.  1 1 


(  180  ) 


OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  COMMISSION. 

La  Commission  a  reçu  : 

Du  Département  de  l'intérieur,  Exposé  de  la  situation 
du  royaume,  de  1861  à  1875,  publié  par  les  soins  de  la 
Commission  centrale  de  slalislique,  le  11e  fascicule  du 
tome  II; 

De  la  Société  historique  de  la  Basse-Saxe,  à  Hanovre, 
son  Journal  (Zeitschrift)  de  Tannée  1882,  avec  le  44e  rap- 
port sur  Tétat  de  la  Société,  iu-8°  ; 

De  la  Société  historique  pour  le  grand  -duché  de  Hesse, 
à  Darmsladt,  a)  les  n"  1-4  (1881)  et  1-2  (1882)  de 
l'ouvrage  intitulé  :  Quartalblâtler  des  historischen  Vereins 
fur  das  Grossherzogthum  H  es  s  en,  iu-8°;  6)  la  2e  livraison 
du  tome  XV  de  YArchiv  fur  hessische  Geschichte  und 
Allerthumskunde ,  1881,  in-8°; 

De  la  Société  littéraire  de  Leyden,  Handelingen  en 
mededeelùigen  over  het  jaar  1882,  in-8°;  6)  Levensbe- 
richten  der  afgestorvene  medeleden  van  de  Maatschappij 
der  Nederlandsche  Letterkunde,  1882,  in -8°; 

De  la  Section  historique  de  l'Institut  royal  grand-ducal 
de  Luxembourg,  le  tome  XIV  de  ses  Publications,  année 
1883,  in-8«; 

De  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arron- 
dissement de  Yalenciennes,  les  n"  11  et  12  (novembre  et 
décembre  188?)  de  sa  Revue  agricole,  industrielle,  litté- 
raire et  artistique,  in-8°; 

De  la  Société  archéologique  de  Namur,  la  2e  livraison 
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du  tome  XII,  1873,  et  la  4*  livraison  du  tome  XV  de  ses 
Annales,  1883,in-8°; 

De  llnslitut  archéologique  du  Luxembourg,  le  tome  XIV, 
28e  fascicule,  de  ses  4 nn a/es,  1882,  in -8°; 

Du  Cercle  archéologique  de  Mons,  les  2e  et  3e  Bulletins 
de  ses  séances  (4e  série)  ;  1882,  in-8°; 

Du  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes,  la  1"  livrai- 
son du  tome  IX  de  ses  Annales,  1882,  in-8°; 

De  la  Société  paléonlologique  et  archéologique  de  l'ar- 
rondissement de  Charleroi,  le  tome  XII  de  ses  Documents 
et  Happorfo;  1 882,  in-8°; 

De  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai,  le 
tome  XVII  de  ses  Mémoires,  in-8°; 

De  MM.  Reusens  et  Barbier,  les  3e  et  4e  livraisons  du 
tome  II,  2e  série,  des  Analectes  pour  servir  à  l'histoire 
ecclésiastique  de  la  Belgique;  1882,  in-8°; 

De  M.  Tridon,  l'ouvrage  intitulé  :  Simon  Renard,  ses 
ambassades,  ses  négociations,  sa  lutte  avec  le  cardinal  de 
Granvelle;  1882,  in-8°. 

R  e  merci  me  nls  et  dépôt  dans  la  Bibliothèque  de  l'Aca- 
démie. 


CORRESPONDANCE. 

Par  une  dépêche  du  10  janvier,  M.  le  Ministre  de  l'inté- 
rieur envoie  une  expédition  de  l'arrêté  royal  qui  a  nommé 
membre  effectif  de  la  Commission  M.  Gilliodts-Van 
Scveren. 

Cet  arrêté  est  de  la  teneur  suivante  : 
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Léopold  II,  Roi  des  Belges, 

A  TOUS  PRÉSENTS  ET  A  VENIR,  SALUT. 

Vu  l'article  â  du  règlement  organique  de  la  Commission 
royale  d'histoire,  en  date  du  28  avril  1869  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  Ministre  de  l'intérieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1er  M.  Gilliodts-Van  Scveren,  membre  suppléant  de  la 
Commission  royale  d'histoire,  est  nommé  membre  effectif  de  la- 
dite Commission,  en  remplacement  de  feu  M.  Edmond  Poullct. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  arrêté. 

Donné  a  Bruxelles  le  5  janvier  1883. 

(Signé)  LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 

(Signé)  G.  Rolin-Jabquemyns. 

Pour  expédition  conforme  : 
Le  Secrétaire  général  du  Ministère  de  l'intérieur, 

(Signé)  Bellefroid. 

—  Par  d'autres  dépêches,  M.  le  Ministre  de  Pi  nié  rieur 
accuse  la  réception  de  l'état  de  situation  du  fonds  des 
Chroniques  arrêté  au  30  décembre  et  celle  du  rapport 
annuel  que  la  Commission  lui  a  présenté;  il  demande» 
pour  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Gand,  les  Notices 
et  extraits  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  à 
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Paris  dont  M.  Gâchai  d  a  été  l'éditeur;  il  envoie  le  3e  cahier 
du  tome  XXXVI  du  Journal  pour  l'histoire  du  Haut-Rhin 
(Zeitschrift  fur  die  Geschichte  des  Oberrheins)  que  publie 
la  direction  des  archives  du  grand-duché  de  Bade. 

—  M.  Prosper  Poullet,  au  nom  de  madame  sa  mère, 
remercie  pour  les  compliments  de  condoléance  que  la 
Commission  lui  a  adressés. 

—  Dom  Gérard  Yan  Caloen,  bibliothécaire  de  l'abbaye 
de  Maredsous,  de  Tordre  de  Saint-Benoit,  rappelle  la  déci- 
sion qui,  en  1876,  a  accordé  à  celle  maison  religieuse  les 
publications  de  la  Commission,  et  réclame  les  volumes  qui 
ont  paru  depuis  cette  époque. 

—  La  Commission  a  écrit  à  M.  le  docteur  Laubmann, 
directeur  de  la  Bibliothèque  royale,  à  Munich,  afin  qu'il 
voulût  lui  faire  parvenir  des  copies  de  lettres  du  cardinal 
de  Granvelle  qui,  d'après  le  catalogue,  semblaient  devoir 
exister  dans  un  des  manuscrits  de  ce  dépôt. 

M.  Laubmann,  avec  une  parfaite  obligeance,  s'est 
empressé  d'envoyer  à  la  Commission  copie  d'une  lettre  du 
célèbre  cardinal,  la  seule  que  renferme  le  manuscrit  qui 
lui  a  été  signalé. 

—  M.  le  marquis  de  Salisbury,  lord  Calthorpe,  M.  le 
directeur  du  Record  office  et  M.  le  conservateur  des  manu- 
scrits du  British  Muséum,  à  Londres,  M.  le  chevalier 
d'Arnetb,  directeur  des  Archives  impériales  de  cour  et 
d'État  à  Vienne,  M.  Overend,  fonctionnaire  au  Record 
office,  remercient  pour  le  tome  II  des  Relations  politiques 
des  Pays-Bas  et  de  l'Angleterre  sous  le  règne  de  Philippe  //, 
qui  leur  a  été  adressé. 
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—  H.  Schâfcr,  professeur  à  l'Université  de  lena,  au 
nom  de  la  Société  historique  de  Thurioge,  propose 
l'échange  des  publications  de  cette  Société  contre  les 
Bulletins  de  la  Commission. 

Celle  proposition  est  acceptée. 


PUBLICATIONS   DE   LA  COMMISSION. 

Depuis  la  dernière  séance,  la  Commission  a  fait  paraître 
le  tome  II  des  Relations  politiques  des  Pays-Bas  et  de 
l'Angleterre  sous  le  règne  de  Philippe  II  (éditeur,  H.  le 
baron  Kervyn  de  Lettenhove). 

Ce  volume,  de  lviii  et  707  pages,  contient  quatre  cent 
quarante  et  une  lettres  et  autres  documents,  en  espagnol, 
en  anglais,  en  français,  dont  une  centaine  environ  sont 
simplement  analysés  :  le  premier  en  date  est  du 
26  août  1559,  le  dernier  du  22  avril  1562. 

Dans  l'introduction,  l'éditeur  fait  ressortir  ce  qu'offrent 
de  moins  connu  et  de  plus  curieux  les  correspondances 
dont  il  met  le  texte  sous  les  yeux  du  public. 

—  La  Commission  a,  en  outre,  distribué  un  volume  de 
Documents  inédits  relatifs  à  l'histoire  du  XVP  siècle,  dont 
M.  Kervyn  de  Lettenhove  est  aussi  l'éditeur. 

Ce  volume,  pour  lequel  les  archives  de  Londres,  de 
Paris,  de  Simancas,  de  La  Haye,  de  Bruxelles,  ont  été 
mises  à  contribution,  renferme  un  grand  nombre  de  lettres 
du  prince  d'Orange  Guillaume  le  Taciturne,  ainsi  que  de 
Philippe  de  Marnix,  seigneur  du  Hont-Sainte-Aldegonde, 
d'Hembyze,  de  don  Juan  d'Autriche  et  d'au  ires  person- 
nages considérables. 
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—  Le  secrétaire  fait  connaître  l'état  des  volumes  qui 
sont  en  cours  d'impression. 

Le  tome  II  du  Cartulaire  des  comtes  de  Hainaul  (édi- 
teur, M.  Léopold  Devillers)  est  presque  entièrement  ter- 
miné. 

Quatre-vingt-trois  feuilles  sont  tirées  du  tome  III  des 
Relations  politiques  des  Pays-Bas  et  de  l'Angleterre 
(éditeur,  M.  Kervyn  de  Lettenhove)  ;  vingt  feuilles  du 
tome  IV  de  la  Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle 
(éditeur,  M.  Charles  Piot)  ;  quatre  feuilles  des  tables  de  la 
Chronique  de  Jean  d'Oulremeuse,  par  M.  Stanislas 
Bormans. 

COMMUNICATIONS. 

H.  Ch.  Piot  donne  lecture  d'une  note  où  il  rend  compte 
de  douze  ouvrages  publiés  en  Allemagne,  en  France,  en 
Espagne,  en  Hollande,  et  qui  contiennent  des  faits  ou  des 
documents  relatifs  à  l'histoire  de  Belgique. 

Il  présente  ensuite  deux  autres  notes,  intitulées  :  Tune 
L'armement  des  côtes  de  Flandre  en  1294;  l'autre  :  Deux 
nouvelles  enquêtes  faites  y  en  1363  et  1389,  sur  la  conduite 
des  fonctionnaires  du  duché  de  Brabant. 

Ces  trois  notes  seront  insérées  au  Bulletin. 

—  Sur  le  rapport  et  la  proposition  de  M.  Alphonse 
Wauters,  la  Commission  vote  l'insertion  au  Bulletin  d'un 
premier  fascicule  de  la  Correspondance  artistique  du 
comte  de  Cobenzl,  recueillie  par  M.  Alexandre  Pinchart, 
et  dont  il  est  question  au  procès-verbal  de  la  séance  pré- 
cédente. 
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—  M.  Louis  Galesloot,  chef  de  section  aux  Archives  du 
royaume,  a  adressé  à  la  Commission  une  relation  inédite 
de  l'exécution  du  doyen  Ànneessens,  faile  sur  la  Grand  - 
Place  de  Bruxelles  le  19  septembre  1719,  relation  tirée 
d'un  manuscrit  de  l'ancienne  Chambre  héraldique  dont  les 
archives  sont  conservées  au  Ministère  des  affaires  étran- 
gères. 

Après  avoir  pris  connaissance  de  ce  document,  la  Com- 
mission décide  d'y  donner  place  dans  le  Bulletin. 


(  <»7) 


COMMUNICATIONS. 


Sur  des  publications  faites  à  l'étranger  et  qui  contiennent 
des  faits  ou  des  documents  relatifs  à  l'histoire  de  Bel» 
gique, 

(Par  31.  Cb arles  Piot,  membre  de  la  Commission.) 


I.  —  Monumenla  Germaniae  historica9  edidil  societas 
aperiendis  fontibus  rerum  germanicarum  medii  aevi.  — 
Scriptorum  t.  XXVII.  Hanovre  1882,  in-fol. 

Les  chroniques  contenues  dans  ce  livre  onl  été  puisées 
à  des  sources  concernant  la  France.  C'est  dire  assez  que 
les  faits  relatifs  à  notre  pays  et  spécialement  ceux  du 
comté  de  Flandre  y  ont  une  large  part.  Nous  citerons 
comme  regardant  tout  particulièrement  la  Belgique  :  De 
pugna  Bovine  n$i,  Relatio  Marchianensis,  et  le  Catalogus 
captioorum  qui  figurent  aux  pages  390  à  393;  la  partie  du 
volume  intitulée  (p.  697)  Ex  hisloriis  actorum  Flandren- 
sium  franco  gatlica  lingua  scriptis.  Celle-ci  comprend  : 
Ex  hisloriis  ducum  Normauiae  et  regum  Angliae  ;  Ex 
Philippi  Mousket  historia  regum  FrancoruM.  La  plupart 
des  éditions  des  écrits  réunis  dans  ce  volume  sont  signées 
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par  M.O.  Holder-Egger,donl  l'exactitude  et  l'érudition  sont 
connues  depuis  longtemps. 

II.  —  Jules  Weizsacker,  Deutsche  Reichstags  Akten 
unter  Kônig  Ruprecht.  Erste  Abteilung,  4400  à  4401 
(Actes  des  diètes  de  l'Empire,  sous  le  règne  du  rot  Robert  ; 
première  partie,  1400  à  1401).  Gotha,  1882,  in -8°. 

Quatrième  volume  d'une  publication  des  plus  impor- 
tantes, dont  nous  avons  déjà  entretenu  antérieurement 
les  lecteurs  du  Bulletin. 

Le  nouveau  volume  de  ce  beau  travail  est  aussi  bien 
soigné  que  les  précédents.  Il  renferme  plusieurs  bulles  et 
actes,  dans  lesquels  figurent  des  ducs  de  Brahant,  de 
Gueldre  et  de  Luxembourg,  des  comtes  de  Flandres,  des 
seigneurs  d'Arckel,  pendant  les  années  1400  et  140t. 
Quelques-uns  de  ces  actes  concernent  aussi  spécialement 
le  Brabanl  et  la  Flandre. 

III.  —  Auguste  Castan,  Le  Missel  du  cardinal  de  Tour- 
nai. Paris,  1882,  in-8°. 

M.  Delisle  a  donné  lecture  de  celle  notice  Tannée  der- 
nière, au  nom  de  l'auteur,  à  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres ,  à  Paris. 

Cette  notice  concerne  un  missel  manuscrit  grand  in-4°, 
provenant  de  Ferry  de  Clugny,  évéque  de  Tournai  de 
1473  à  1483,  ensuite  cardinal  à  partir  de  1480.  Ce  codice, 
actuellement  déposé  dans  la  bibliothèque  de  Sienne,  ren- 
ferme bon  nombre  de  miniatures  que  l'auteur  attribue  à 
des  artistes  flamands:  les  yeux,  dit-il,  les  cheveux  et  les 
moindres  accidents  de  la  peau,  les  plis  et  les  nuances  des 
étoffes,  les  reflets  des  vases  d'or  et  d'argent,  les  plans 
microscopiques  des  paysages,  la  transparence  et  le  chà- 
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toi e ment  de  la  lumière  dans  les  lointains,  tout  est  traité 
avec  une  délicatesse,  un  Gni,  une  minutieuse  prévision, 
qui  n'appartient  qu'aux  artistes  de  la  Flandre. 

IV.  —  Tridon,  Simon  Renard,  ses  ambassades,  ses 
négociations,  sa  lutte  avec  le  cardinal  de  Granvelle.  Besan- 
çon, 1882,  in-8°. 

Simon  Renard,  né  à  Vesoul  (Bourgogne),  a  rempli,  dans 
la  diplomatie  belge  du  XVIe  siècle,  un  rôle  des  plus  impor- 
tants. De  1549  à  1551,  il  représenta  les  intérêts  des 
Pays-Bas,  en  France,  de  1553  à  1555  en  Angleterre,  pen- 
dant l'année  1556  de  nouveau  en  France. 

Ces  différentes  ambassades  sont  racontées  par  M.  Tri- 
don,  dans  la  première  partie  de  son  livre,  d'après  des  ren- 
seignements que  lui  ont  fournis  la  collection  manuscrite 
des  papiers  de  Granvelle ,  conservée  à  Besançon ,  les 
papiers  d'État  du  cardinal  publiés  par  M.  Weiss,  la  correspon- 
dance de  Philippe  II,  publiée  par  M.  Gachard,  des  dépêches 
inédites  de  Renard,  dans  les  Archives  nationales  à  Paris, 
le  livre  des  ambassades  de  Noailles,  publié  par  Verlot, 
les  Nouveaux  éclaircissements  sur  l'histoire  de  la  reine 
Marie  d'Angleterre,  par  le  P.  Griffet,  et  quelques  autres 
publications  françaises. 

Le  travail  de  M.  Tridon  est  rédigé  avec  une  grande  im- 
partialité de  vues  ;  mais  l'auteur  n'a  pas  pu  consulter 
notre  quatrième  volume  des  Voyages  des  souverains  des 
Pays-Bas,  qui  renferme  un  grand  nombre  de  lettres  de 
Simon  relatives  à  sa  mission  en  Angleterre.  Ce  travail  a 
paru  au  moment  où  M.  Tridon  achevait  le  sien.  Il  ne 
semble  pas  avoir  connu  les  travaux  de  M.  Tytler  et  de 
Miss  Strickland,  ni  les  données  rapportées  par  les  State 
Papers,  ni  les  notes  de  Te  Water  qui  fournissentsur  Renard 
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des  renseignements  très-étendus.  Nous  n'avons  nullement 
l'intenlion  de  faire,  sous  ce  rapport,  un  reproche  à  l'auteur, 
sachant  parfaitement  que  les  publications  en  langues  ger- 
maniques sont  peu  connues  en  France,  spécialement  en 
province. 

La  deuxième  partie  du  livre  de  M.  Tridon  est  consacrée 
à  la  lutte  entre  Renard  et  le  cardinal  de  Granvelle.  Cette 
partie  comprend  trois  chapitres.  Le  premier  traite  de  la 
lutte  précitée  pendant  le  ministère  de  Granvelle  aux  Pays- 
Bas,  de  1550  à  1564  ;  le  second  du  triomphe  de  Renard, 
allié  au  parti  aristocrate  en  1564  ;  le  troisième  de  ta 
disgrâce  définitive  de  Renard,  de  1564  à  1573. 

M.  Tridon  examine  très-bien  tout  ce  qui  a  été  écrit  au 
sujet  de  ces  brouilles,  et  finit  par  dire  qu'elles  furent  le 
résultat  de  la  jalousie  de  métier.  C'est  le  point  essentiel, 
celui  qu'il  a  parfaitement  deviné. 

V.  —  Auguste  Caslan,  Le  Bronzino  du  Musée  de 
Besançon.  Besançon  1881,  in-8°. 

Le  tableau  peint  par  le  Bronzino,  figurant  la  Déposition 
de  la  Croix,  appartenait  aux  Medicis,  jusqu'au  moment 
où  Cosme  I  en  fit  don  à  Nicolas  Perrenot  de  Granvelle,  un 
de  nos  hommes  d'Étal  les  plus  remarquables  du  règne  de 
Charles-Qnint.  Longtemps  ce  panneau  orna  la  chapelle  de 
la  famille  Granvelle  à  Besançon,  lorsque  la  révolution 
française  de  la  fin  du  siècle  dernier  en  fit  passer  la 
propriété  à  cette  ville. 

Tout  ce  qui  se  rattache  aux  Granvelle  intéresse  la 
Belgique,  par  suite  du  rôle  important  que  plusieurs  mem- 
bres de  cette  famille  remplirent  dans  notre  pays.  À  ce 
titre  nous  croyons  devoir  appeler  aussi  l'attention  de 
nos  lecteurs  sur  la  Monographie  du  Palais  de  Granvelle 
à  Besançon,  publiée  en  1867  par  M.  Castan. 
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Ces  deux  opuscules  se  complètent  l'un  l'autre.  L'auteur 
donne  dans  le  second  des  renseignements  historiques  sur 
la  famille,  sur  l'édifice  qu'elle  habitait  à  Besancon  et  sur 
les  objets  d  art  y  rassemblés.  Parmi  ceux-ci,  il  en  est  qui 
proviennent  d'artistes  belges.  Comme  toutes  les  publi- 
cations de  M.  Castan,  celles  mentionnées  ci-dessus  se  dis- 
tinguent par  une  bonne  érudition  et  par  l'exactitude  de 
l'auteur. 

VI.  —  Marcelin  Menendez  Pelayo,  Historia  de  los  hete- 
rodoxos  Espanoles  (Histoires  des  hétérodoxes  espagnols), 
3  vol.  in-8*.  Madrid,  1882. 

Cette  histoire  commence  dès  les  premiers  siècles  de 
l'Église  chrétienne,  et  Unit  de  nos  jours.  Elle  est  précédée 
d  une  introduction,  datée  de  Bruxelles  26  novembre  1877. 
Toutes  les  sectes,  toutes  les  religions  dissidentes,  dont  les 
adeptes  ont  séjourné  dans  l'Espagne,  y  sont  passées  en 
revue.  Maures,  protestants,  luthériens,  juifs  y  figurent  tour 
à  tour.  Il  est  évident  que  les  trois  volumes  ne  concernent 
pas  la  Belgique.  Nous  y  avons  reconnu  seulement  au 
tome  II  quelques  passages  relatifs  aux  Pays-Bas  :  par 
exemple,  à  propos  de  la  liberté  dont  jouissaient  les  juifs 
en  Hollande,  l'auteur  parle  de  la  sinagogue  d'Amsterdam 
et  de  Spinosa.  A  l'épilogue  (p.  678),  il  est  question  des 
accointances  de  la  maison  d'Autriche  avec  les  luthériens, 
et  se  rapportant  à  Jeanne,  dite  la  Folle,  à  Charles-Quint 
et  à  don  Carlos.  A  l'appendice  nous  avons  remarqué  une 
lettre  que  Juan  Vergara,  théologien  espagnol,  adressa  en 
1527  à  Erasme  de  Rotterdam  sur  les  questions  de  théo- 
logie à  l'ordre  du  jour,  et  à  la  page  728,  une  lettre  de  Jean 
Diaz  au  cardinal  Du  Bellay  sur  la  conférence  de  Ratis- 
booneen  1546. 
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Vil.  —  Valentin  Gomez,  Filippe  II,  estudio  historico- 
crilico  (Philippe  H,  étude  historico-critique).  Madrid, 
1879,in-12. 

Ce  travail  est  précédé  d'une  lettre  de  M.  Nendez  Pelayo, 
dans  laquelle  il  lâche  de  justifier  une  certaine  réhabilitation 
de  la  mémoire  de  Philippe  II. 

Au  chapitre  premier,  l'auteur  examine  quelques  erreurs 
historiques,  dans  le  but,  dit-il,  de  faire  renaître  la  vérité 
en  ce  qui  concerne  les  reproches  adressés  à  ce  monarque. 
A  cet  effet,  il  passe  en  revue  la  grandeur  de  l'Espagne, 
objet  de  la  jalousie  des  voisins,  les  qualités  de  Charles- 
Quint,  et  enfin  l'éducation  du  fils  de  l'Empereur.  Philippe 
se  distinguait  par  des  connaissances  en  langue  latine,  en 
mathématiques  et  en  architecture.  Son  intelligence,  d'après 
M.  Gomez,  était  posée, calme  et  lente,  précisément  l'opposé 
de  celle  de  son  père.  Ses  habitudes  étaient  en  rapport  avec 
son  intelligence.  Préférant  les  occupations  sédentaires  à 
la  vie  active,  il  aimait  à  tergiverser.  En  dépit  des  défauts 
d'une  pareille  tendance,  Pauleur  lâche  d'excuser  le  carac- 
tère de  son  héros,  spécialement  quand  il  parle  des  Pays-Bas. 
Ces  provinces,  dit-il,  étaient  difficiles  à  gouverner.  Habité 
par  des  populations  que  régissaient  des  institutions  libres, 
le  pays  se  compose,  selon  l'observation  de  Prescott, 
de  plaines  immenses  entourées  de  montagnes,  près  des- 
quelles viennent  se  heurter  toutes  les  opinions  des  peuples 
voisins.  L'Allemagne  y  propagea  le  luthéranisme,  la  France 
ses  idées  huguenotes,  l'Angleterre  ses  opinions  anglicanes. 
C'était,  selon  l'auteur,  contre  ces  éléments  révolutionnaires 
que  Philippe  II  devait  s'élever  pour  maintenir  la  vraie  foi. 

L'activité,  la  célérité,  l'énergie  étaient,  continue-t-il, 
indispensable  au  monarque  appelé  à  éteindre  l'incendie 
qui  consumait  l'unité  religieuse.  Par  malheur,  ces  qualités 
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manquaient  à  Philippe  H,  tandis  que  le  prince  d'Orange, 
personnage  ambitieux,  incrédule  et  vicieux,  sut  les  mettre 
à  profit  pour  soutenir  les  patriotes.  Uu  seul  homme  leur 
résistait  :  c'était  Granvelle.  Quant  à  Marguerite  de  Parme, 
elle  était  femme  avant  tout,  et  douée  d'un  cœur  par  trop 
généreux. 

Tel  est  le  tableau  que  trace  M.  Gomez  de  nos  provinces 
au  XVIe  siècle.  Nous  regrettons  de  ne  pas  pouvoir  nous 
rallier  complètement  à  cette  manière  de  voir,  qui  nous 
semble  par  trop  exclusive. 

VIII.  —  Le  marquis  de  la  Fuensanla  de  Valle,  don 
Joseph  Sancho  Rayon  et  François  de  Zabalburu,  Coleccion 
de  documentes  inédit  os  para  la  historia  de  Espana  (Collec- 
tion de  documents  inédits  pour  l'histoire  d'Espagne), 
tomes  LXXV-LXXVI,  2  volumes  in-8°.  Madrid,  1880-1881. 

Ces  deux  volumes  nous  touchent  de  très  près  par  le 
grand  nombre  de  lettres  et  de  documents  qu'ils  renferment 
au  sujet  de  l'histoire  de  Belgique. 

Le  premier  contient  :  des  notes  de  la  dépêche  destinée 
au  Milanais  et  à  la  Savoye,  concernant  les  voyages  du  duc 
d'Albe  lorsqu'il  devait  se  rendre  aux  Pays-Bas;  des  lettres 
du  duc  adressées  au  roi  pendaut  son  séjour  à  Bruxelles 
et  les  réponses  de  Philippe  H  de  1567  à  1570;  une  rela- 
tion de  la  victoire  remportée  par  la  flotte  espagnole  en 
Frise  en  1571  ;  un  voyage  de  Biscaye  vers  les  Pays-Bas, 
avec  une  description  très-sommaire  de  ce  pays  ;  des  lettres 
de  Gaspard  de  Robles,  datées  de  Groningue,  1572;  trois 
relations  des  événements  qui  se  sont  passés  aux  Pays-Bas 
et  spécialement  en  Zélande  pendant  la  même  année;  une 
relation  delà  bataille  livrée,  le  17  juillet  1572,  près  de 
Mons;  la  situation  des  Pays-Bas,  d'après  une  lettre  de 
Julien  Romero  du  24  juin  précédent;  des  résumés  de 
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lettres  datées  d'Anvers,  de  Bruxelles  et  de  Spire ,  des  20 , 
23  et  27  juillet  de  la  même  année  ;  des  lettres  de  Romero; 
un  grand  nombre  d'autres  missives  et  de  relations  de  faits 
qui  se  sont  passés  en  notre  pays  jusqu'en  1653;  en  tout, 
cent  et  seize  documents  et  lettres  se  rapportant  pour  la 
plupart  à  la  Belgique. 

Le  tome  LXXVI  renferme  deux  relations  d'événements 
du  XVIIe  siècle,  qui  n'ont  pas  précisément  pour  nous  l'im- 
portance des  documents  du  volume  précédent.  Cependant 
nous  avons  remarqué  la  relation  du  sac  de  la  ville  de  Tirle- 
mont,  et  quelques  faits  qui  ont  trait  à  la  Belgique  vers 
cette  époque. 

Les  éditeurs  n'ont  ajouté  aucune  note  à  leur  publication, 
dans  laquelle  les  noms  propres  sont  souvent  estropiés  par 
les  auteurs  des  relations. 

IX.  —  Guillaume  Sillem,  Zur  Geschichtc  der  Niederlân- 
der  in  Hamburg  von  ihrer  Ankunft  bis  zum  Abschluss 
des  nierderlândischen  Contracts  4605  (A  propos  de  l'his- 
toire des  Néerlandais  établis  à  Hambourg,  à  partir  de  leur 
arrivée  jusqu'à  la  cessation  de  la  convention  néerlandaise 
en  4605).  Hambourg,  1883,  in-8°  (Extrait  du  Zeitschrift 
des  Vereins  fur  Hamb.  Geschichte). 

Dans  une  lettre  du  prévôt  Morillon,  adressée  le  25  jan- 
vier 1872  au  cardinal  de  Granvelle,  il  est  dit  à  propos  de 
l'émigration  des  Belges  :  le  pays  de  Liège,  Empden,  Ham- 
bourg et  autres  quartiers  se  repeuplent  de  noz  manans. 

Nous  avons  déjà  appelé  l'attention,  en  1881,  sur  les 
Mittheilungen  de  la  Société  historique  de  Hambourg,  qui 
renferment,  au  sujet  de  nos  compatriotes  réfugiés  en  celte 
ville  par  suite  des  événements  du  XVIe  siècle,  des  particu- 
larités et  des  renseignements  inédits.  M.  Sillem  vient  de 
les  compléter  par  le  livre  indiqué  ci-dessus. 
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Au  paragraphe  i"  il  parle  longue  m  en  l  des  protestants 
d'Anvers,  pendant  les  années  1566  et  1567  d'après  des 
publications  faites  aux  Pays-Bas  et  en  Belgique.  Dans  le 
paragraphe  2  il  est  question  des  Néerlandais  à  Hambourg 
et  de  la  caisse  des  pauvres,  ensuite  de  la  manière  dont  ils 
s'arrangèrent  en  cette  ville,  de  rétablissement  de  l'église 
wallonne.  M.  Sillem  donne  sur  tous  ces  épisodes  des 
renseignements  très-circonstanciés,  recueillis  avec  soin 
dans  les  archives,  et  surtout  des  détails  sur  les  familles  et 
les  personnes  d  origine  néerlandaise  établies  à  Hambourg. 
Des  pièces  justificatives  sont  imprimées  à  la  suite  du 
volume. 

X.  —  Le  comte  de  Lort-Sérignan,  Guillaume  III,  stat- 
houder  de  Hollande  et  roi  d'Angleterre,  étude  historique 
sur  la  vie  et  les  campagnes  de  ce  prince,  d'après  les  docu- 
ments, la  plupart  inédits,  du  dépôt  de  la  guerre.  Paris, 
1880,  in-8*. 

Peu  de  monarques  ont  eu  le  privilège  d'exciter,  en 
Angleterre,  en  France  et  aux  Pays-Bas  autant  de  sympa- 
thies et  autant  d'inimitiés  que  Guillaume  III,  stadhouder  des 
Provinces-Unies,  puis  roi  de  la  Grande-Bretagne.  En  France 
il  n'a  jamais  été  apprécié  à  sa  juste  valeur. 

M.  De  Lost-Sérignan  s'est  chargé  de  cette  lâche.  Il  l'a 
fait  avec  une  impartialité  remarquable,  en  ayant  soin  d'in- 
diquer les  éminentes  qualités  de  Guillaume,  ses  défauts  et 
ses  faiblesses,  c  11  nous  a  semblé,  dit-il,  que  c'était  une 
étude  digne  de  quelque  intérêt  que  celle  de  cette  vie  si 
remplie,  de  ce  caractère  sombre  et  persévérant  que  jamais 
un  obstacle  ne  décourageait,  qui  marcha  ferme,  impassible 
vers  le  but  à  atteindre,  sans  que  ni  les  misères  de  la  guerre, 
Tome  xuBa,  4"  série.  1 1 


(  mi  ) 

ni  les  dégoûts  du  trône,  l'aient  fait  un  instant  faiblir.  » 
Courageux  au  combat,  calme  au  moment  de  la  défaite,  il 
sut  toujours,  en  dépit  de  ses  revers,  tenir  tête  avec  une 
poignée  d'hommes,  aux  armées  innombrables  du  grand 
roi.  Il  l'obligea  même  à  faire  la  paix. 

Toutes  ces  luttes  entre  les  deux  monarques  eurent  pour 
ainsi  dire  exclusivement  lieu  dans  notre  pays.  Les  sièges 
de  Maastricht,  de  Valenciennes,dcNamur,elc,  les  batailles 
de  Seneffe,  de  Cassel,  de  Fleurus,  de  Steenkerke,  de  Neer- 
winden,  de  S'-Denis  et  le  combat  de  Leuze  en  sont  les 
témoignages  les  plus  évidents. 

A  ce  titre  l'ouvrage  de  M.  de  Lort-Sérignan  nous  inté- 
resse spécialement.  Sa  qualité  d'officier  de  l'armée  fran- 
çaise lui  donne  le  droit  d'en  parler  en  connaissance  de 
cause.  Ses  appréciations  sur  les  événements  sont  toujours 
expliquées  au  point  de  vue  de  la  stratégie,  et  appuyées  sur 
des  document  puisés  au  dépôt  de  la  guerre  à  Paris. 

Les  misères  du  peuple,  les  ravages  de  nos  campagnes, 
les  ruines  de  nos  villes  n'y  entrent  pas  en  ligne  de  compte. 
C'est  simplement  un  travail  fait  au  point  de  vue  militaire. 

Des  cartes  et  des  plans  des  batailles,  joints  à  ce  livre, 
expliquent  parfaitement  les  opérations  des  deux  armées. 

XI.  —  Maandblad  vanh  et  genealogisch-heraldiek  Ce- 
twotschap  c  De  Nederlandsche  Leeuxo  »  (Feuille  mensuelle 
de  la  Société  généalogique  et  héraldique,  dite  le  Lion  néer- 
landais). La  Haye,  n°  2,  mars  1883,  in-4°. 

La  société  précitée  a  pour  but  de  publier  tous  les  mois 
une  feuille  destinée  à  des  travaux  de  généalogie  et 
d'héraldique.  Dans  le  n°  2  nous  voyons  figurer  un  article 
intitulé  :  De  Belghche  wapenherauten ,  Pierre-Albert  de 
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Launay  et  Jean  de  Launay  (Les  hérauts  d'armes  de  Bel- 
gique, Pierre-Albert  de  Launay  et  Jean  de  Launay), 
personnages  très-connus  dans  notre  pays  par  le  grand 
nombre  de  Taux  certificats  de  noblesse  et  de  fausses  généa- 
logies qu'ils  fabriquèrent  au  XVII0  siècle.  Aux  pièces  fausses 
que  M.  Galesloot  a  Tait  connaître  dans  son  livre  intitulé  : 
Pierre-Albert  et  Jean  de  Launay;  histoire  de  leur  procès, 
M.  Vorsterraan  d'Oyen  en  ajoute  quelques-unes  qui  sont 
très-caractéristiques. 

XII.  —  E.  Verwijs  et  Verdam,  Middelnederlandsch 
Woordenboek  (Glossaire  du  néerlandais  moyen  [tbiois]); 
quatre  livraisons.  La  Haye,  1882  et  1883,gr.  in-8°. 

Assurément  ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  que  les  linguistes 
flamands,  néerlandais  et  bas-allemands  s'occupent  de  glos- 
saires de  leur  langue.  Le  Thésaurus  theulonicae  linguae,  le 
Dictionarium  de  Kilianus,  celui  de  Hoffmann  von  Fallers- 
leben,  le  Theutonista  de  Yander  Schueren,  le  Mitlelni- 
derdeutsche  Worterbuch  de  Schiller  et  Lubben,  le  Bijdrage 
tôt  een  middel-  en  nederlandsche  woordenboek  d'Oude- 
mans,  etc.,  témoignent  de  l'intérêt  que  les  populations  de 
la  Base-Saxe  portent  depuis  longtemps  à  leur  langage. 

Les  auteurs  du  livre  indiqué  ci-dessus  tâchent  de  com- 
pléter et  perfectionner  tout  ce  que  leurs  devanciers  ont 
fait  jusqu'à  ce  jour.  A  cet  effet  ils  ont  consulté  la  plupart 
des  imprimés;  ils  les  ont  étudiés,  médités,  analysés,  et  fait 
la  critique  de  tout  ce  que  leurs  devanciers  ont  dit  à  ce  su- 
jet; en  un  mot  ils  ont  fait  un  travail  plein  d'érudition  et 
de  critique,  justifié  par  des  citations  de  textes.  Chaque 
mol  y  est  examiné  et  discuté  dans  toutes  ses  acceptions. 
C'est  un  travail  indispensable  aux  personnes  qui  s'occu- 
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pent  de  documents  historiques  rédigés  en  bas-allemand  et 
en  néerlandais. 

Par  suite  de  la  mort  de  M.  Verwys,  enlevé  trop  tôt  aux 
lettres,  M,  Verdam  seul  s'est  chargé  de  la  publication  de 
cet  excellent  glossaire. 
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II. 


L'armement  des  cotes  de  Flandre  en  4294. 


(Par  M.  Charles  Piot,  membre  de  la  Commission.) 


Depuis  longtemps  une  guerre  très-coûteuse  et  cruelle 
surtout  sévissait  entre  la  France  et  l'Angleterre.  La  seconde 
de  ces  puissances  envahissait  continuellement  le  territoire 
français,  défendu  tantôt  avec  nonchalance,  tantôt  avec 
vigueur  par  les  habitants  et  les  milices  du  roi. 

Tout  Français  comprit  enfin  que  c'était  un  droit  et  un 
devoir  de  défendre  la  patrie  et  la  nationalité  contre  les 
envahissements  de  l'étranger.  Après  maintes  alternatives 
de  succès  et  de  revers,  le  temps  était  venu  d'agir  de  part 
et  d'autre  d'une  manière  décisive. 

Durant  la  seconde  moitié  du  XIIIe  siècle,  la  France  sou- 
tint à  elle  seule  la  lutte.  De  son  côté,  l'Angleterre  cherchait 
avec  adresse  un  appui  chez  les  puissances  voisines  au  con- 
tinent. Edouard  1"  s'adressa  à  cet  effet  aux  princes  du 
Bas-Rhin  et  spécialement  aux  seigneurs  belges.  Par  des 
subsides,  par  des  alliances  matrimoniales,  par  des  pro- 
messes de  protéger  le  commerce,  il  parvint  à  se  les  atta- 
cher successivement. 

De  son  côté,  la  France  crut  pouvoir  compter  sur  l'appui 
de  Gai,  comte  de  Flandre,  un  de  ses  vassaux  les  plus  puis- 
sants. Mais  entraîné  par  les  tendances  de  ses  sujets,  le 
comte  écouta  Edouard,  lorsque  celui-ci  lui  proposa  le 


(  170) 

mariage  entre  sa  fille  Philippine  et  l'héritier  présomptif  de 
la  couronne  de  l'Angleterre. 

Le  traité  de  mariage  fut  définitivement  arrêté  à  Lierre, 
le  31  août  1294  (1).  Quant  aux  procédés  employés  par 
Philippe  le  Bel  dans  le  but  d'arrêter  la  mise  à  exécution 
de  cet  acte,  ils  sont  trop  connus  pour  que  nous  en  parlions 
ici. 

Le  12  juillet  précédent,  le  roi  avait  réitéré  à  son  vassal 
l'ordre  d'exercer  la  plus  grande  surveillance  sur  les  côtes 
maritimes  de  la  Flandre,  sur  ses  ports  et  villes  aOn  d'em- 
pêcher l'envoi  en  Angleterre  d'armes,  d'hommes  et  de 
chevaux  (2). 

Gui  était  bien  forcé  de  mettre  à  exécution  les  ordres  de 
son  suzerain.  Le  fit-il?  L'histoire  ne  le  dit  pas;  mais  il 
semble  qu'il  y  songea  sérieusement. 

Le  document  ci-joint  fait  connaître  ce  qu'il  entreprit  à 
ce  sujet  pour  se  procurer  les  fonds  nécessaires  aux  dépenses 
de  ces  travaux. 

A  cet  effet,  il  imposa  tous  les  établissements  religieux, 
sauf  les  églises  et  quelques  couvents;  il  en  fit  autant  pour 
les  membres  du  haut  clergé.  Le  rôle  dé  cet  impôt,  dressé 
au  mois  d'août  1294,  offre  sous  ce  rapport  un  grand  intérêt. 
C'est  en  quelque  sorte  une  évaluation  statistique  des  pos- 
sessions du  haut  clergé  séculier  et  régulier  en  Flandre  vers 
la  fin  du  XIII*  siècle. 


(1)  Varenbkrgh,  Histoire  des  relations  de  la  Flandre  et  de  r Angleterre, 
pp.  169  et  su iv.  et  p.  229. 

(2)  De  St-Gekois,  Inventaire  des  cliarles  des  comtes  de  Flandre, 
n«  730. 


(  171  ) 

Comme  il  ait  convenu  faire  grans  frais  et  grandes  cousten- 
ghes  mettre  &  warder  les  termes  de  le  marine  de  Flandres  et 
ailleurs  en  Flandres,  pour  le  besoing  qui  a  esté  et  encore  est 
de  garder  et  deffendre  ledicte  terre,  laquelle  garde  en  tant 
qu  elle  est  &  prouffit  généralement  à  tous  et  a  toutes  manans 
en  ledicte  terre  de  Flandres  et  qui  revenues  et  aucuns  biens 
teraporeus  y  ont,  touche  et  doit  touchier  tous  et  toutes  et  pour 
ce  soient  tenus  tous  et  toutes  d'aidier  a  paier  les  frais  et  les 
cousteughes  devantdictes,  chascuns  et  chascunes  à  son  ave- 
nant, selon  raison,  Messires  Sohiers  de  Bai  lieu  1,  chevalier, 
mareschal  de  Flandres,  et  Jacques  de  Donze,  clerc  et  receveur 
au  conté  de  Flandres,  qui  par  les  lettres  le  devantdit  conte, 
pendans  sont  à  ce  mis,  ont  regardé  les  revenues  et  les  biens 
lemporeus  que  prélat,  doyen,  capitres,  priorés,  prévostez 
toutes  manières  de  religion,  églizes  conventuaus  et  autres 
et  tout  hospital  ont  en  le  comté  de  Flandres,  et  avisé  sur  ce 
l'avenant  des  dcvantdiz  frais  et  des  couslenghes  mis  en  ledicte 
garde,  lequel  avenant  peut  par  raison  touchier  et  appartenir  à 
le  somme  de  le  value  de  leur  revenues  et  ont  ordené  a  cascun 
son  avenant  en  le  manière  que  en  cest  roolle  s'ensuit,  pour 
aidicr  à  paieries  devansdiz  frais  et  coustengbes  mises  et  faites 
en  le  devanldict  garde,  dès  le  commencement  jusques  à  le  date 
de  cest  rolie. 

Premièrement  : 

L'évesque  de  Tournay,  quatre  vings  quatorze  livres  huit  solz. 
Le  chapitre  de  Tournay,  quatrevings  treze  livres  neuf  solz 
iij  deniers. 
L'abbaie  de  Saint  Pierre  de  Gand,  quatre  cens  livres. 
L'abbaye  de  Saint  Bavon,  quatre  cens  livres. 
L'abbaie  de  Tronchiennes,  cinquante  neuf  livres  douze  solz. 
L'abbesse  du  Bos  (i),  soixante  livres. 


(1)  Nonnenbosch  dit  aussi  Nieuweubosch  à  Garni. 
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Le  capilre  St.  Pharahaull  (I),  quarante  et  cinq  livres. 

Les  beghines  de  Saint  Ysabel  (3)  de  Gand,  cent  et  sexe  sols. 

L'abbesse  de  Doreuzele  (3),  Tint  livres. 

L'abbesse  de  le  Biloke  (4),  cinquante  trois  livres  treize  sois. 

L'abbaie  Saint  Bernard  (5),  cinquante  solz. 

Le  maisons  de  Midelbourg  (6),  cent  solz. 

Le  pneus  de  Bornhem  (7),  quatre  livres  dix  sois. 

Cbil  de  Slienbrugglie,  vint  deux  solz  six  deniers. 

Chil  de  Diehus  (sic)  vint  et  six  solz  neuf  deniers. 

L'abbaie  de  Niencvc  (8),  soixante  livres  onze  solz  six  deniers. 

L'abbaie  de  Roesen  (9),  quinze  livres. 

L'abbaie  de  Tuskenbeken  (40),  quinze  livres. 

Le  canesic  (H)  de  Haltre,  onze  livres. 

L'abbaie  de  Sainte  Claire  à  Gand,  vint  cinq  solz. 

Li  coures  de  l'abbaie  de  Vermans  (42),  dix  livres. 

L'nbbé  de  Vi  cogne,  qua  Ire  vins  dix  livres  dixhuit  solz. 

L'abbé  de  Hafflenghien  (13),  soixante  dixhuit  livres  xviij  solz. 

L'abbaie  de  Vorst(44),  trente  huit  livres  dix  solz. 

L'abbaie  de  Saint  Gillain,  six  livres  quatre  solz. 

L'abbaie  de  Prum ,  trente  huit  solz. 

L'abbaie  d'Anchin,  quatrevins  six  livres  cinq  solz. 


(1)  Chapitre  de  Ste-Pharaïlde  à  Gand. 

(2)  Le  béguinage  de  Ste-ÉUsabetb  a  Gand. 

(3)  Doorseele, 

(4)  Biloque  à  Gand. 

(5)  A  Hemixem  sur  l'Escaut,  province  d'Anvers. 

(6)  Abbaye  de  Notre-Dame  à  Middelbourg  en  Zélande. 

(7)  Le  prieuré  de  Bornbem,  ordre  des  Bénédictins 

(8)  Ninove,  Flandre  orientale. 
(0)  Roosenberg. 

(10)  Tusscfaenbeke. 

(11)  Aeltre. 

(  1 2)  Vermand,  au  département  de  l'Aisne. 

(13)  Affligbem. 

(14)  Forest. 
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Li  maison  Ste.  Ghertrude  de  Nivelle,  quatorze  livres. 

Le  canesie  de  Zenneke,  vint  et  cinq  solz. 

Li  maison  St.  Jean  d'Outremer,  cent  solz. 

Li  abbie  de  Madendale  (4),  soixante  quinze  livres. 

L'abbaie  de  Uasnon, trente  six  livres  xvj  solz. 

L'abbesse  de  fiîgardes,  quatre  livres  v.  s.  vi  d. 

L'abbesse  de  Beaupré  lez  Grantmout,  vint  deux  livres,  x  s. 

L'abbé  de  le  Dous  (2),  cent  soixante  dix  neuf  livres. 

L'abbé  de  Saint  Quentin,  quarante  une  livres  quatre  solz. 

L'abbé  St.  Saîntin  (3)  quatre  cens  quarante  sept  livres  ij  s. 
vj  d. 

L'abbé  de  Saint  Andriu  de  lez  Bruges,  quatre  vins  xiij  liv, 
xixs. 

L'abbé  de  Zoutendale  (4),  vint  deux  livres  dix  neuf  solz. 

L'abbé  de  Vauchielcs  (5),  seize  livres  quinze  solz. 

L'abbé  de  Lccbouttc,  trente  trois  livres. 

L'abbé  de  Sliome  (6),  quinze  solz. 

L'abbé  des  Dunes,  trois  cens  trente  cinq  livres  ix  s.  vj  d. 
sans  ecc  boniers  de  muer. 

L'abbé  de  Saint  God clive,  onze  livres  douze  solz. 

L'abbesse  de  Markette,  cent  douze  livres  viij  s. 

L'abbesse  de  Hemcsdale,  sept  livres. 

L'abbesse  deBcaulieu  à  Pctengbicn,  cinquante  solz. 

L'abbesse  de  Roscndale  à  Malincs,  dix  livres. 

L'abbesse  de  S.  Gare  &  Bruges,  quinze  livres  dix  sept  solz. 

L'abbesse  de  Marchcm  (7),  vint  sept  livres  dix  solz. 

Le  capitre  de  S.  Donasse,  deux  cent  livres. 


(1)  Maegdendael  ou  Val  des  Vierges. 

(2)  Ter  Doe^t. 

(3)  Près  de  Meaux,  en  France. 

(4)  Zoelendale,  abbaye  supprimée  le  22  juin  1584. 

(5)  Vauchelles. 

(6)  Sic  SancliOmnes? 

(7)  Marc? 
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Les  beghines  de  Bruges,  onze  livres  douze  solz. 

Li  maisons  du  Temple,  cent  soixante  douze  livres  quatorze 
solz. 

Le  Willemin  de  Bruges,  siet  livres. 

Li  maisons  de  Pain  perdra  sept  livres  dix  solz  xvj  deniers. 

Li  maisons  d'Ophcne  dalez  Gand,  trente  solz. 

L'abbie  du  Mont  S.  Martin,  vint  deux  livres  dix  solz. 

L'église  S.  Therry  de  Rains,  quatorze  livres  douze  solz. 

L'abbaie  S.  Nicolay  en  Ribeaumont,  quatre  livres  quinze 
solz. 

L'abbaie  St.  Nicolay  delez  Tournay,  dix  livres. 

L'abbaie  St.  Martin  de  Tournay,  trente  cinq  livres. 

Le  doyen  de  Tournay,  quatre  livres  dix  solz. 

Le  canceliers  de  Tournay,  quatre  livres  huit  solz. 

Le  cantres  de  Tournay. 

L'église  Nostre  Dame  de  Loen  (4),  quatre  solz. 

L'abbaie  de  Casliel  delez  Mortaigne,  soixante  quinze  solz. 

L'église  S.  Pierre  de  Corbic,  quatre  vins  neuf  livres  treize 
solz. 

L'abbaie  de  Eyham,  cent  soixante  livres  dix  solz. 

L'abbaie  S.  Adrien,  cent  livres. 

Le  capitre  de  Cambray  en  Lessincs,  vint  livres. 

L'abbaie  de  Carabron,  deux  cens  livres. 

L'abbaie  de  S.  Àmand,  trois  cens  cinquante  livres. 

L'abbaie  de  Lobes,  vint  et  une  livres  dix  huit  solz. 

Le  capitre  de  Ronays,  dix  livres  xv  s. 

L'abbesse  de  Liessics,  soixante  solz. 

L'abbé  de  Saint  Vast,  vint  une  livres  quinze  solz. 

L'abbé  de  St.  Nicolas  de  Furnes,  cent  vij  1.  xviij  s. 

L'abbaie  de  St.  Winnoc,  trois  cens  vingt  deux  livres. 

Le  pricux  de  Bredene,  vint  une  livres  seze  solz. 

L'abbé  d'Odembourg,  cinquante  livres  treze  solz. 

(1)  Loos? 
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Le  prevoste  de  Fourmcsielles,  soixante  treze  livres. 

L'abbesse  de  Wasemonslrc,  dix  livres. 

L'abbesse  de  Flincs,  cent  livres. 

L'abbesse  S.  Trude,  huit  livres  treize  solz. 

L'abbesse  de  Eclo,  quinze  livres  quatre  solz. 

L'abbesse  de  Beaupré  ou  mesticr  le  Àmberlain,  sept  livres 
dix  solz. 

L'abbesse  de  Spcrgncmaille(l),  quarante  quatre  livres  quatre 
solz. 

L'abbesse  de  Bourboure,  quatre  vins  une  livres. 

ïje  canonne  de  Harlebeque,  soixante  livres  soixante  neuf 
solz,  non  de  plus. 

Les  beghines  d'Àrdembourg,  vint  solz. 

Les  Jacobines  de  Lille,  dix  huit  livres  trois  solz. 

L'église  Nostre  Dame  d'Ardembourg,  trente  quatre  livres  dix 
solz. 

L'église  et  le  capitre  Nostre  Dame  de  Bruges,  vij  s. 

L'église  St.  Sauveur  de  Bruges,  soixante  cinq  solz. 

L'abbaie  de  Gronningbes,  dix  neuf  livres  dix  solz. 

Le  capitre  de  Saint  Pierre  de  Casscl,  quatre  vins  six  livres. 

Le  capitre  de  St.  Pierre  de  Lille,  soixante  dix  huit  livres 
quatorze  solz. 

L'abbesse  de  Nonenbosse,  six  livres  dix  solz. 

Le  prévost  de  Harlebeque,  dix  solz. 

Le  doyen  de  Harlebeque,  dix  solz. 

Le  capitre  de  Condé,  trente  neuf  solz. 

L'abbaie  de  Ravcnsberghe,  vint  livres  dix  solz. 

L'abbaie  de  Welvclghcm,  trente  livres  deux  solz. 

Le  capitre  de  Saint  Orner,  cent  six  livres  wit  solz. 

Le  capitre  de  Courtray,  cinquante  sept  livres  dix  solz. 

L'abbesse  de  Zueveke,  vint  solz. 

L'abbé  de  Boudelo,  cent  vingt  deux  livres.  Item  pour 
c  bonniers  de  mure. 

(1)  Speranillie. 
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L'abbaie  d'Evcrsam,  cinquante  cinq  livres  quatre  solz. 

L'abbaie  de  Lo,  soixante  et  cinq  livres. 

L'abbesse  de  Pontrohard,  dix  neuf  livres  trois  solz. 

L'abbé  de  Clerniaress,  cent  cinq  livres  cinq  solz. 

L'abbé  de  Marcbiennes,  cinquante  deux  livres  xviij  s.,  non 
le  blé,  l'année  du  rôle. 

L'abbesse  et  les  canones  de  Messines,  soixante  xviij  1.  x  s. 

L'abbaie  St.  Martin  d'Ypres,  cent  trente  quatre  livres. 

Les  maisons  de  St.  Augustin  à  Furnes,  vint  livres. 

Le  capitre  d'Aire,  trente  cinq  livres  quatorze  solz. 

Les  Cordeliers  d'Ypre,  trente  et  cinq  livres. 

Chil  de  Zantvieldc,  huit  solz. 

L'abbaie  de  Font  Everant,  trente  deux  solz. 

L'abbaie  de  Cleres  Vauls,  quarante  solz. 

Le  capitre  de  Terouwane,  quarante  trois  livres  dix  huit  solz. 

Le  capitre  Saint  Walburg  de  Furnes,  cent  vint  livres. 

L'abbaie  de  Watenes,  cent  trente  sept  livres  six  solz  six 
deniers. 

Li  hospitclier,  dix  livres. 

Chil  de  S.  Amer  (4)  de  Douay,  vint  cinq  livres  seze  solz. 

Le  prévost  de  Saint  Omer,  huit  livres  douze  solz. 

Le  scoterie  de  Saint  Omer,  cinquante  solz. 

L'abbaie  de  le  Wastine,  vint  cinq  livres. 

L'abbie  de  Ham,  huit  livres. 

L'évesquc  de  Teroane,  huit  livres. 

L'abbie  St.  Jehan  de  Terouanc,  treze  livres  dix  solz. 

L'abbie  de  S.  Columbe,  soixante  seze  solz. 

Messirc  Nicoles  de  Roge,  canoine  de  St.  Omer,  dix  huit  solz. 

Le  capitre  Notre  Dame  de  Cassel,  quatorze  livres  quatorze 
solz. 

L'abbaie  de  Zynebeke  (2),  quarante  livres. 

Les  beghines  du  firiel  en  Ypre,  cinquante  huit  solz. 


(1)  Amé. 

(2)  Zonuebeke. 


j 
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L'abbaie  du  Neuf-Enclostre  à  Berghes,  douze  livres  dix  solz. 

L'abbaie  de  le  Trinité  de  Hondescote,  dix  livres. 

L'abbie  de  le  Capte  (1)  en  le  terre  de  Ghines,  trente  cinq 
solz. 

L'abbaie  S.  Àndrien  d'Aire,  dix  huit  deniers. 

Le  Willerain  de  Niulande,  seze  solz. 

L'abbaie  de  Bovingham»  sept  solz. 

Le  priorie  de  Houpplines,  quatre  livres  dix  solz. 

Le  priorie  d'Englos,  huit  livres. 

L'abbaie  de  Falempin,  quarante  livres. 

L'abbaie  de  Los,  soixante  quatre  livres  quinze  solz.  Item  iiij 
boni  ers  de  muer. 

L'abbaie  de  Ghisoin,  quarante  livres. 

Le  priorie  de  Wavrinj  quatre  livres. 

Li  cours  de  Kantoropré,  cent  solz. 

Li  cours  du  Mont  S.  Quentin,  vint  trois  livres  dix  solz. 

Le  disme  l'abbesse  de  Denaing,  huit  livres. 

Le  disme  Nostrc  Dame  d'Àrras,  huit  livres. 

Saint  Nicaiscs  de  Rains,  soixante  dix  solz. 

Le  prieur  de  Five,  vint  cinq  livres. 

L'abbie  du  Mont  Eloy,  cent  et  dix  solz. 

Li  maisons  S.  Sanson  k  Doyay,  dix  livres. 

L'abbaie  des  Prez,  vint  deux  livres  dix  solz 

Li  maisons  de  S.  Croix  de  Cambray,  sept  livres. 

Li  maisons  du  Vergié,  quarante  solz  six  deniers. 

L'église  Nostre  Dame  de  Cambray,  cent  et  I  soit. 

Li  maisons  S.  Jehan  de  Leslrée,  onze  livres. 

L'abbaie  de  Sun,  quatre  livres  douze  solz. 

Le  capilre  St.  Piere  de  Douay,  iiij  1.  ij  s.  vj  d. 

Le  maladrie  de  Bruges,  trente  sept  livres. 

Li  hospitaux  St.  Jehan  de  Bruges,  sixtante  xix  1.  xiij  s. 

Li  hospitaux  de  Lille  lez  le  Capelle,  vint  une  livres  dix  sept 
solz. 


(I)  Capelle. 


(  «80  ) 

tiques,  ni  des  membres  de  la  haute  aristocratie.  C'est  tout 
ce  que  nous  en  savons. 

Pendant  l'année  1389,  de  nouvelles  plaintes  s'élevèrent 
sur  la  manière  d'agir  des  justiciers,  receveurs  et  autres 
officiers  de  la  duchesse,  devenue  veuve  par  suite  de  la 
mort  de  son  mari  en  1383.  Les  brabançons  étaient, 
parait-il,  très-malmenés. 

La  justice  n'était  pas  distribuée  avec  toute  l'impartialité 
voulue;  des  personnes  étrangères  à  l'administration  com- 
mettaient des  violences;  enfin  les  désordres  étaieut  tels, 
que  la  duchesse  crut  devoir  charger  plusieurs  personnes 
de  faire  une  enquête  sérieuse  sur  toutes  les  plaintes  qui 
lui  avaient  été  adressées. 

Au  lieu  de  s'opposer  à  l'enquête,  comme  l'avait  fait  sou 
père,  Jeanne  s'y  prêta  de  bonne  grâce.  Là  où  Jean  III 
avait  vu  une  intervention  trop  directe  de  ses  sujets  dans 
les  affaires  d'administration  et  une  atteinte  à  ses  droits  de 
souveraineté,  la  duchesse  vit  un  simple  acte  de  justice,  un 
moyen  de  s'attacher  le  peuple  dans  un  moment  bien  dif- 
ficile. 

Dans  la  ville  et  mairie  de  Louvain  elle  désigna  à  cet 
effet  Henri  Pylyser  et  Godefroid  Yanden  Berghe,  deux 
personnages  très-influents  appartenant  aux  familles  patri- 
ciennes de  cette  ville.  Le  premier  avait  assisté  aux  guerres 
de  Juliers  et  de  Gueldre,  et  rempli  un  rôle  important 
pendant  la  révolte  des  Louvanistes  contre  les  patriciens  en 
1379.  Godefroid  Vanden  Berghe  appartenait  également  à 
une  famille  très-puissante  de  Louvain. 

Dans  le  roman  Pays  de  Brabanl  une  mission  semblable 
fut  confiée  à  Jean  de  Liernes,  chevalier,  et  à  Guillaume 
Blanche. 

Leurs  instructions  portaient  qu'ils  devaient  s'assurer 
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si  les  sénéchaux,  justiciers,  receveurs  et  officiers  avaient 
commis  des  acles  d'indélicatesse;  s'ils  étaient  prévarica- 
teurs; si  pendant  la  guerre  de  Gueldre  certaines  per- 
sonnes n'avaient  pas  été  exemptées  illégalement  pour  ne 
pas  devoir  y  prendre  part;  si  les  officiers  chargés  de  rendre 
la  basse  justice  s'étaient  bien  acquittés  de  leur  devoir;  si, 
par  des  menaces,  certains  biens  n'avaient  pas  été  extor- 
qués; si  des  exemptions  de  payement  de  la  taxe  de  guerre 
avaient  été  accordées. 

Les  plus  grandes  précautions  furent  aussi  prises  dans  le 
but  de  garantir  la  sécurité  des  délégués  pendant  leur 
enquête. 

Les  acles  suivants,  conservés  en  original  aux  archives 
du  Royaume,  fournissent  les  renseignements  les  plus 
circonstanciés  à  ce  sujet;  mais  quant  aux  résultats  de 
l'enquête,  nous  n'en  avons  pas  trouvé  de  vestiges. 


Tome  xime,  4me  série.  12 
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ANNEXES. 
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Jeanne,  duchesse  de  Brabani,  charge  demi  personnes  de  faire 
une  enquête  sur  les  abus  qui  se  sont  passés  dans  la  ville  et 
mairie  de  Louvain. 

Bruxelles,  1«*  avril  1389  (n.  s.)  (fl). 

Johanne,  bi  der  gracien  Goids  hertogione  van  Lucemborg,  vao 
Lothrike,  Tan  Brabant,  van  Lûnborg  ende  marcgrevinne  des 
Heilicbs  Rijcs.  Doin  cont  ende  kenlic  allen  luden  ende  sun- 
derlingen  onsen  goiden  vrienden  ende  onderseten  onser  slat 
ende  meyerien  van  Loeven,  dat  want  wij  bi  alrehande  maren 
ende  groten  beclage  ons  aile  dage  voircomende  veraomen 
hebben,  dat  ons  van  herten  leet  is,  dat  onse  onderseten  ende 
lude  so  waîrsij  gheseten  siin,  cranckelic  van  onsen  richteren, 
renlmeestercn  ende  anderen  onsen  ambacbteren,  groten  ende 
cleinen,  geregeert  ende  ghehandelt  siin  buten  recbt,  vonnisse 
ende  bescheil,  ende  dat  oie  onsen  voirscreven  onderseten 
ende  goiden  luden  die  gherne  mit  rasten  ende  mit  vreden 
leven  souden,  ende  ben  niet  bescheide  gheneren  grote  drucke, 
forche  ende  gewout  gesciet  van  alrehande  personen  die  wij 
niet  en  weten  wie  sij  sijn  ;  so  eest  dat  wij  om  onse  voirscreve 
goide  lude  ende  onderseten  in  rasten,  in  vreden  ende  in  nerin- 
ghen  te  houden  van  den  ghenen  die  hen  alsusdenige  forche 
ende  ghewout  aendoin;  ende  oie  om  te  weten  wat  onrechts, 
onbesebeids  ende  onghelics  onse  voirscreve  richlers,  rent- 


(I)  Publié  par  extrait  daos  les  Brabanttche  Yeestcn,  L  II,  p.  666. 
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meeslers  ende  andere  ambachteren  aen  ons  ende  aen  onse 
voirscreve  onderseten  ende  goide  lude  gckeert  moghen  heb- 
ben, op  dat  wij  dien  geweten  te  beter  hoede  ende  remédie 
dair  jeghen  doin  moghen  ende  dat  corrigeren  als  dair  toe  be- 
hoirt,  opgeset  ende  geordineert  hebben  een  goit,  clair  besoee 
te  doen  over  al  binnen  onsen  lande  van  Brabant  up  aile  saken 
voirscreven,  ende  dair  toe  in  elken  ambacht  geset  ende  geco- 
rea  seker  persone,  goide  getrawe  lade  dit  voirscreve  besuec 
van  onsen  wegcn  te  doin,  ende  sunderlingen  in  onzer  stat 
ende  meyerien  van  Loeven,  onse  lieve  ende  getruwe  Heinric 
Pijlyser  ende  Godevaert  van  den  Berghe,  ende  hebben  hen  ge- 
gheven  ende  geven  mit  desen  brieve  volcomen  macht  een  goit 
clair  besoee  te  doin  over  onse  drosseten,  richteren,  rentmees- 
teren  ende  aile  anderen  ambachteren,  hoghen  ende  nederen, 
ende  aile  den  ghenen  die  ons  ghedîent  hebben  y  macht  heb- 
bende  yeman  recht  of  onrecht  te  doin,  ende  over  aile  smael- 
heren  binnen  onsen  voirscreven  meyerien  van  Loeven  gheseten 
heerlicheit  hebbende  totten  live  toe,  dats  te  verstaen  :  so  wie 
heerlieheit  hecft  van  live  of  van  lit  of  hoghe  gerichten  dat  men 
onder  bem  gheen  besuec  doin  en  sal  in  alsulker  voegen  ende 
maniercn  als  die  sedulle  open  mit  onsen  segel  besegell  inhoudt, 
die  wij  hen  ghegeven  hebben  upten  pointen  dair  sij  besoee  af 
selen  doin,  also  dat  sij  aile  onse  onderseten  ende  der  voîrscreve 
smaeire  heren  binnen  onser  voirscreven  meyerien  van  Loeven 
geseten  gebieden  mogen  te  gadre  te  doin  comen  in  den  steden 
in  den  dingbenken  ende  in  den  dorpen,  so  wair  hen  dat  beste 
ende  oirberlicste  duncken  sal  dat  voîrscreve  besuec  te  doin,  ten 
meesten  oirber  van  ons  ende  ter  minster  schaden  onser  onder- 
seten, also  dat  so  wat  sy  op  ten  voirscreven  pointen  van  den 
ghenen  die  voir  hem  ten  heilighen  sweren  sclen  hoeren  ende 
vertasten  selen  ghetruwelic  ende  bescheidelic  sclen  doen  setten 
in  ghescrifte  ons  ende  onsen  rade  onder  hoir  seghelen  besegelt 
getruwelie  dat  over  te  brenghen,  te  dien  einde  dat  wij  onse 
beteringh  dair  af  nemen  moghen,  ende  elken  menssche  die 


(  184  ) 

t'onrecht  geschedicht  sal  vonden  wcrden,  in  den  voirschrevcn 
besuecke  van  synre  schaden  moghelic  ende  bescheidelic  doen 
te  richten.  Onlbiedende  dair  ora  ende  bevelende,  also  ernstelic 
als  wij  connen  ende  moghen,  allen  onsen  onderseten,  so  onder 
ous,  80  in  den  voirscreven  smaelcn  gerichten  geseten  ende 
eiken  sundcrlinge  dat  sij  ten  versueke  onser  voirscreve  besuec- 
kers  of  boirre  sekere  boden  bi  hen  comen  ten  steden  ende  ter 
dorpen,  dair  hen  dal  van  onsen  of  van  onsen  voirscreve 
besuekers  weghen  cont  ghedain  sal  werden ,  hen  onderdenich 
sijn,  hen  eet  doinde  ende  die  wairheit  dair  af  des  sij  hen  vra- 
ghen  selen  seggcndc,  na  boire  beste  conde,  sonder  enige  on- 
schout  dair  jegen  te  doin  of  te  vcrbergen  enige  dinghen  des  sij 
hen  vragben  sullen,  op  hoir  lijf  ende  goit  te  behouden.  Wele 
besuec  wij  also  wail  binnen  onsen  steden  ghedain  willen  heb- 
ben  als  dair  buten.  Want  onse  menige  is  aile  den  ghenen  die 
men  vijnden  sal  in  den  voirscreven  besuec  dat  hen  yet  af 
genomen  is  van  onsen  richteren,  rentmeesteren,  ambachteren 
of  dienercn  of  van  enigen  anderen  onderseten  voirgenoemt 
tonrecbt,  dat  wij  hen  dair  af  also  moghelic  ende  redelic  rastoir 
endeoprichtinge  selen  doin  geschien,dat  sijs  hen  billic  bedanc- 
ken  selen.  Ende  so  wair  oie  enîch  van  onsen  voirscreven  onder- 
seten die  hier  op  ten  heiligen  verboirt  sal  werden,  yet  verbor- 
ghe  onderhieldc  of  niet  die  recbte  wairheit  en  seide  van 
eniger  schade  of  goide  die  hen  of  yeman  anders  tonrecht 
geschîet  of  afgenomen  wair,  ende  wij  dat  namaels  vernemen 
consten,  dat  soude  wij  aen  sijn  lijf  ende  aen  sijn  goet  verhalen, 
so  wie  hi  wair.  Ontbieden  oie  ende  bevelen  also  hoghe  als  wij 
connen  allen  onsen  richteren,  hoghen  ende  nedcren  onser 
voirscreve  stat  ende  meyerien  van  Loeven  gheheelic  die  nu  sijn 
ende  namails  in  tide  des  besuecs  sijn  selen,  dat  sij  den  voirscre- 
ven onsen  besueckeren  ende  hoiren  sekeren  boden  bistendîch 
ende  gereet  sijn  ende  behulpich  dit  voirscreve  besuec  te  doin, 
ghelijc  wijt  hen  bevolen  hebben,  ende  hen  aile  die  onderseten 
onser  stat  ende  meyerien  van  Lovcn  voirgenoemt,  doen  comen 
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met  ceoen  kercghebode  tallen  daghen  ende  talsulke  steden  als 
sise  begheren  selen  bi  hen  te  comen  om  dit  voirscreve  besuec 
clairlic  te  doin,  sonder  enighe  onschout  of  wedersprake  dair 
jeghen  te  doin.  Ende  dat  die  selve  onse  richters  so  wie  sij  sijn, 
hoghe  ende  neder,  vorsten  ende  andere  hen  niet  en  pinen  bi 
den  voirscreven  besoec  te  bliven  te  weten  of  te  hoiren  wat 
men  dair  tughen  sa),  mer  die  voirscreve  besuekers  ende  hoir 
clercke  alleene  dair  niet  laten  ghewerden  dat  te  hoiren  ende 
getruwelic  te  bescriven.Voirt  hebben  wij  gheloift  ende  geloven 
in  goiden  trouwen  onse  voirscreve  besueckers  ende  hoire 
clercke,  dîe-sij  dair  toe  nemen  selen,  jeghe  elkermallic  die  hen 
om  dit  voirscreve  besuecs  willc  yet  heisschen  of  aenspreken 
woude,  te  verantwerden  ende  van  allen  cost  ende  schaden  die 
hen  hier  af  comen  mochten  gansselic  tontheffen.  Ende  des  tor- 
conde  hebben  wij  onsen  segel  aen  desen  brief  doin  hanghen. 
Ghegheven  te  Brussel  opten  yersten  dach  van  Aprille  int  jair 
ons  Heeren  dusent  driehondert  tachtich  ende  achte,  na  cos- 
tume shoifs  van  Camcrijc 

Per  Dominam  ducissam,  presentibus  dominis  de  Lecka,  de 
Boechout,  Jo.  de  Ophem,  magister  hospicii  et  Jo.  de  Gravia, 
decano  Bekensi,  ipsius  decani  relatione.  J.  De  Opstal. 

Original  muni  du  sceau  de  la  duchesse. 

II. 

Jeanne,  duchesse  de  Brabant,  charge  deux  personnes  défaire 
une  enquête  sur  les  abus  qui  se  sont  passés  dans  les  Pays 
du  Brabant  wallon. 

I"  avril  1389  (d.  s.)  (1). 

Johanne,  par  le  grâce  de  Dieu  ducesse  de  Luxemborch,  de 
Lothier,dc  Brabant»  de  Lymborch  et  marquise  du  saint  Empire, 
faisons  savoir  à  tous  et  espécialementà  noz  boins  amis  et  subgés 

(1)  Publié  par  extrait  dans  les  Brabantsche  YeesUn,  t.  II,  p.  667. 
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des  fortresces,  villes  et  baillerie  de  nostre  Romant  Pays  de 
Brabant  que,  comme  par  pluseurs  famés  et  grandes  deplain* 
tes,  tousiours  à  nous  venans,  nous  aions  entendu,  dont  il  nous 
desplaist  de  cuer,  que  noz  gens  et  subgés,  en  quelconque  lieu  il 
soient  assis,  sont  bien  petitement  gouvernés  et  maintenus  par 
nos  justiciers,  recheveurs  et  autres  noz  officiers  grans  et  petts 
et  ammennés  hors  de  droit,  de  loy  et  de  raison,  et  que  aussi 
maintes  forces,  violences  et  oppressions  avienent  et  se  font  à 
nosdictes  gens  et  subgés,  qui  volentiers  viveroient  en  paix  et 
transquiilité  en  faisant  leurs  sevanches,  par  raison  de  pluseurs 
personnes  lesquels  nous  ne  cognîssons  ;  si  est-il  que,  pour 
tenir  nozdictes  gens  et  subgés  en  paix,  tranquillité  et  sevance 
de  ceuls  qui  tele  forche  et  violence  leur  font,  et  aussi  pour 
savoir  quel  tort  et  injure  nozdis  justiciers,  receveurs  et  autres 
officiers  pevent  avoir  fait  et  tournet  à  nous  et  à  nosdictes  gens 
et  subgés,  afin  que  ycc  sceu,  nous  le  puissons  mieulx  faire 
garder  et  y  pourveir  de  remède  et  le  corrigier,  ensi  qu'il  y 
oppertient,  nous  avons  ordiné  et  accordé  une  bonne  cnquesle 
estre  faite  par  tout  dedens  nostre  pays  de  Brabant  sur  toutes 
choses  dessusdictes,  et  avons  a  ce  esleu  et  commis  en  chascun 
office  certaines  personnes,  bonnes  féables  gens,  pour  faire  de 
par  nous  ladicte  enqueste,  et  espécialment  en  nostredit  Ro- 
mant Pays  de  Brabant,  noz  chiers  et  féaulz  messire  Jean  de 
Liernes,  chevalier,  et  Guillaume  Blanche,  et  leur  avons  donné 
et  donnons,  par  cez  présentes,  plain  pooir  de  par  nous  à  faire 
une  bonne  elère  enqueste  sur  nos  sceneschaulz,  justiciers, 
receveurs  et  tous  autres  officiers,  haus  et  bas,  et  sur  tout ceulx 
qui  nous  ont  servi  aians  puissance  de  faire  à  aucune  personne 
droit  ou  tort  et  sur  tous  bas  seigneurs  dedens  nostredicte  bail- 
lerie assis,  qui  ont  seigneuries  jusques  &  le  corps  :  c'est  assa- 
voir quiconques  a  seigneuries  de  corps  ou  de  membres  ou 
hautes  justices  que  desoubs  lui  on  ne  fera  point  d'enqueste  par 
tele  forme  et  manière  que  la  cedulle  ouverte  séellée  de  nostre 
séel,  laquelle  nous  leur  avons  fait  baillir  sur  les  poins,  dont 
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il  feront  enquestc,  clèrement  contient,  ensi  qu'il  puissent  com- 
mander a  faire  venir  ensemble  tous  nos  gens  et  subgës  et  les 
subgës  desdis  bas  seigneurs  dedens  ladicte  baillerie  de  nostre 
Romans  Pays  de  Brabant  assis  es  fortresecs,  villes  et  bans  là 
où  il  leur  semblera  miculx  et  plus  pourfi tables  pour  faire  l'en- 
quest  dessusdicte  au  plus  grand  pourfit  de  nous  et  as  plus  pelis 
coûts  et  dammages  des  sourseans  et  subgës  dessusdis.  Si  que 
tout  ce  qu'il  dirront  et  entenderont  sur  lesdit  points,  de  ceulx 
qui  devant  eulx  devront  jurer  as  sains,  il  feront  loyaulment  et 
parfaitement  mectre  en  escrit  pour  yce  clos  de  soubs  leurs 
sealz  féablement  à  rapporter  à  nous  et  à  nostre  conseil,  à  tele 
6n  que  nous  en  puissons  prendre  nostre  amende  et  a  chascunc 
persone,  qui  en  ladicte  enqueste  sera  trouvé  adammagiée  à  tort, 
faire  radrechier  de  ses  dammages  raisonablcment,  en  mandant 
pour  ce  et  commandant  tant  à  dictes  comme  nous  poons  &  tous 
ooz  subgës,  tant  desoubs  nous  comme  dedans  les  basses  justices 
assis,  cl  à  chascun  a  par  lui  que  a  la  request  de  nozdis  enquisi- 
teurs  ou  de  leur  certain  message,  ils  viengnent  de  lès  eulx  as 
fortrescez  et  villes,  là  où  on  leur  fera  savoir  de  par  nous  ou  de 
par  noz  enquisileursdevantdis,  et  lepr  soient  obéissans,en  leur 
faisant  serimens  et  disant  la  verilé  de  ce  qu'il  leur  demandront, 
selonc  leur  meilleur  cognissanec,  sans  aucune  excusance  à  faire 
à  l'encontrc  ou  sans  ataire  ou  dissimilcr  d'aucunes  choses, 
dont  il  leur  demandront  sur  retenir  leurs  corps  et  avoir, 
laquelle  enqueste  nous  volons  aussi  bien  estre  faite  dedens 
noz  bonnes  villes  et  fortresces  comme  dehors.  Car  nostre  en- 
tencion  est  que  à  toutez  personnes, qui  seront  trouvé  en  ladicte 
enqueste,  que  riens  leur  soit  osté  à  tort  de  noz  justiciers,  rece- 
veurs, officiers,  serviteurs  ou  par  aucuns  autres  subgës  dessus- 
dis, que  de  ce  nous  leur  ferons  avenir  si  raisonable  rasloir  et 
redrechement,  qu'il  s'en  devront  par  raison  loer.  Et  ou  cas  que 
aucun  de  nozdis  subgés,  qui  sur  ce  sera  oy  sur  son  seriment, 
de  riens  se  taisist  ou  dissimilast  ou  point  ne  disist  la  droite 
vérité  d'aucuns  dammage  ou  biens,  qui  &  lui  ou  &  aucun  autre 
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fussent  advenus  ou  tollus  a  lort  et  puissedi  nous  le  pourriens 
appercevoir,  de  ce  nous  nous  recouvriens  &  son  corps  et  avoir 
qui  conques  le  fuist.  Mandons  aussi  et  commandons  si  haut, 
comme  nous  portons,  à  tous  noz  justiciers  haus  et  bas  de  nos- 
(redit  Roman t  Pays  entièrement,  qui  ores  sont  et  qui  seront 
ou  temps  de  ladicte  enqueste,  que  &  nosdis  inquisiteurs  et  leurs 
certains  messages  soient  appelliés  aidans  et  confortans  a  faire 
ladicte  enqueste,  ensi  que  commandé  leurs  avons,  et  qu'il  leur 
fâchent  venir  tous  les  subgés  de  nostredit  Romant  Pays  par  un 
mandement  ou  mestier  &  tout  temps  et  en  telz  lieus,  comme  il 
les  vouldront  avoir  de  lès  eulx,  pour  faire  ladicte  enqueste 
clerement,  sans  aucune  excusense  ou  parlemens  a  faire  à  ren- 
contre, et  que  ycculx  noz  justiciers  haus  et  bas,  quiconques  le 
soient,  forstiers  ou  aulrez  ne  mclchent  paine  &  demourer  de 
lès  yccllc  enqueste,  ou  d'oyr  ou  savoir  ce  qu'on  y  devra  tesmoi- 
gnir,ains  en  laissent  lesdis  inquisiteurs  et  leurs  clers  seulement 
convenir  pour  yce  h  yor  et  mettre  loyaulment  convenir  en 
escrit.  En  oultre  avons  promis  et  promettons  en  bonne  foy  à 
respondre  pour  nosdis  inquisiteurs  et  pour  leurs  clers  qu'il  y 
vouldront  prendre  et  eslirç  envers  tous  qui,  pour  cause  de  celle 
enqueste  dessusdicte,  de  riens  leur  vouldroient  demander  ou 
nrraisner  et  yceulx  de  tous  cous  et  dammages  qui  leur  en 
pourroient  avenir  et  relever  entirement.  Et  en  tesmoing  de 
ce  nous  avons  fait  pendre  nostre  scel  à  cez  présentes  lettres. 

Données  à  Bruxelle  le  second  jour  d'avril  l'an  de  grâce 
M.  CGC.  qualrcvins  et  huit,  selonc  l'usage  de  la  dyocèse  de 
Cambray. 

Per  Dominam  ducissam,  presentibus  dominis  de  Lecka,  de 
Roechout,  Jo.  de  Ophem  et  Jo.  de  Gravia,  decano  Bekensi,  ipsius 
decani  relations  J.  De  Opstal. 

Original  sur  parchemin,  muni  du  sceau  de  la  duchesse. 
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m. 


Instructions  données  aux  personnes  chargées  de  faire  une 
enquête  sur  les  abus  qui  se  sont  passés  en  Brabant. 

Bruxelles,  7  avril  1389  (o.  st.)  (1). 

Dit  siin  die  poinlen  die  die  besuckers  die  wy  hertoginne  van 
Luxemborg  ende  van  Brabant  nu  gheordineert  hebben  be- 
sucke  te  doin  over  al  binnen  onsen  lande  van  Brabant,  op  aile 
dieghene  die  drosse ten,  richtcren,  rentmeesteren  of  anderen 
dieneren  geweest  bebben  ende  macht  bebben  gbebadt  yeman 
recbt  of  onrecbt  te  doien,  ende  op  aile  diegbcne  die  smael 
gerichten  hebben,  na  inhout  hairc  coramissen,  ende  op  aile 
andere  personc  van  wat  state  dat  sij  sijn  die  yemanden  tsijn 
oodreicht,  ontforcheert  of  tonrecht  afgenomen  bebben  binnen 
onsen  lande  van  Brabant,  sijnt  dat  dleste  bcsuec  ghedain  was, 
vraghen  sullen  aile  den  ghenen  die  voir  hen  selen  sweren  ten 
heiligbcn,  ende  hen  manen  op  boeren  eet,  op  elk  point  sun- 
derlinge  die  bestc  wairheit  die  sij  welen  te  segghen. 

In  den  iersten  of  enich  van  den  voirscreven  drosseten, 
ricbteren,  rentmeesteren  ende  anderen  ambachleren  yeman 
tsijn  tonrecbs  afghenomen  heeft,  of  dat  sij  goet  genomen 
hebben  van  yeman  om  recbt  te  doin,  ende  wat  sij  van  broeken 
ghehauen  hebben,  ende  wat  hoeffheiden  sy  onsen  richteren 
ghegeven  hebben  ende  hoc  vêle. 

Item  selen  sij  vraghen  of  onse  rentmeesters  so  wie  sij  sijn, 
grool  of  cleine,  so  wanneer  sij  enich  goet,  bosch,  tienden, 
mulenen,  tant  of  enigherhande  ander  goet  uutghegheven 
hebben  of  vercocht  van  onsen  wegen,  enighe  bâte,  voirlief 


(1)  Publié  ibid.  p.  668,  sous  la  date  du  13  avril  1588  (st.  a.) 
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of  anderen  dienst  dair  af  genomen  hcbben  van  hen,  ende  wat 
hoeffcheiden  of  hoe  velc  sij  onzen  rentraeestcren  ghegheven 
hebben. 

Item  of  enich  van  hen  yemand  thuis  heeft  laten  bliven  in 
den  oirloghe  van  Gelre,  ende  oirlof  ghegheven  heeft  weder 
thuiswert  te  trecken,  om  ghichten  of  om  gheldswille,  ende 
of  enighe  leenlude  of  raessniliede,  die  schuldich  sijn  te  perde 
te  dienen,  thuis  bleven  sijn  sonder  oirlof. 

Item  of  die  ghene  die  smael  gherichten  ghehouden  hebben 
in  Brabant  yet  vorder  aenghetast  hebben  onse  hcerlicheit, 
dan  sij  sculdich  wairen  te  doien,  ende  of  zij  onsen  onderseten 
enighe  forthe,  gewout  of  onrecht  ghedain  hebben  bulen  wit 
ende  vomisse. 

Item  of  enich  persone  van  wat  state  hij  sij  yeman  tsijnen 
ondrcicht,  ontforcheert  ofafgenomen  heeft  tonrecht. 

Item  of  yeman  tghclavigelt.dat  op  hem  geset  was,selve  niet 
ghegouden  en  heeft  mer  dat  ghedronghen  heeft  op  sijn  ghe- 
buere  te  ghelden. 

Item  of  yeman,  sijnt  dat  dat  leste  besuec,  opgheset  ende 
bi  desen  besuekers  begonnen  heeft  geweest  te  doin  enighers 
man  besueker  of  clagher  dairom  ghedreicht  heeft,  of  willen 
oevelen  of  meint  te  dreighen  of  te  ocvelen.  Eude  om  dat  wij 
willen  dat  die  voirscreve  onse  besuekers  hier  op  ende  ele 
point  sunderlingen  ecnen  yegeliken  die  voir  hen  sweren 
sal  vraghen  ende  manen  sullen  hoir  ronde  ende  beste  wairheît 
te  segghen  die  sij  dair  af  weten,  so  hebben  wij  onsen  segel  op 
desen  brief  doin  drucken.  Ghegheven  te  Bruessel  op  ten  vu*" 
dach  van  aprille  int  jair  onss  Heren  vece  tachtentich  ende  acbt 
na  costume  shoifs  van  Camcrijc. 

Pcr  Dominam  ducissam,  presentibus  dominis  de  Lecka,  de 
Boechout,  Jo  de  Ophem,  magistro  curie,  et  Jo.  de  Graivia, 
decano  Bekense,  ipsius  decani  relatione.  De  Opstal. 

Original  sur  papier  et  dont  le  sceau  en  forme  de  placard  est  détruit 
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IV. 


Instructions  semblables  données  aux  personnes  chargées  dans 

le  Wallon  Brabant. 

8  avril  1 589  (n.  sL) 

Ce  sont  les  poÎDs  que  les  inquisiteurs,  que  nous  duchesse 
de  Luxembourg  et  de  Brabant,  avons  ordiné  pour  faire 
enqueste  partout  dedens  nostre  pays  de  Brabant,  sus  tous 
ceauls  qui  ont  esté  schencchaulz,  justiciers,  receveurs  ou 
autres  serviteurs  et  eu  puissance  de  faire  à  aucune  personne 
droit  ou  tort,  et  sur  tous  ceauls  qui  ont  basses  justices,  selonc 
le  contenu  de  leur  commission,  et  surtoutes  autres  personnes 
de  quelconque  estât  qu'il  soient,  qui  &  aucune  personne  ont 
tollu  le  sien  par  menaches,  par  forche  ou  à  tort  dedens  nostre 
pays  de  Brabant,  depuis  que  la  derraine  enqueste  fu  faite, 
demanderont  à  tous  ceulx  qui  devant  eulx  devront  jureir  as 
sains  et  les  semonront  sur  leur  seriment  sur  chascun  point  & 
par  lui  à  dire  la  meilleure  vérité  qu'ils  en  scevent. 

Primirement  se  aucun  desdis  schenechaulx,  justiciers, 
receveurs  et  autres  officiers  a  tollu  &  aucune  personne  le  sien 
a  tort,  ou  qu'il  a  recheu  aucuns  biens  pour  faire  droit  &  aucun 
et  que  il  ont  levé  de  fourfaiturez,  et  quelles  courtoisiez  il  ont 
donné  à  nos  justiciers,  et  combien. 

Item  demanderont  il  se  nos  receveurs,  quiconques  le  soient 
grans  ou  petits,  quant  il  ont  donné  k  censé  ou  vendu  de  par 
nous  aucuns  biens,  bois,  diesmes,  molins,  terres  ou  aucuns 
autres  biens,  en  ont  pris  ou  recheu  d'eaulx  aucun  pour  fît, 
courtoisiez  ou  autre  service,  et  quelle  courtoisie,  et  combien  il 
ont  donné  &  nos  receveurs. 

Item  se  aucun  d'eaulx  a  laissié  demourer  aucune  personne 
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à  sa  maison  en  la  guerre...  et  aussi  donné  congié  de  traire 
arrière  &  maison  pour  dons  ou  pour  argeut,  et  se  aucuns  hom- 
mes fievez  ou  aucunes  autres  personnes,  qui  sont  tenues  à 
servir  à  ceval,  sont  demouré  &  maison  sans  congié. 

Item  se  ceaulx  qui  ont  tenu  basses  justices  en  Brabant  ont 
ahert  plus  avant  notre  seigneurie  qu'il  n'estoient  tenus  k  faire, 
et  s'il  ont  fait  aucune  forche,  violence  ou  tort  &  nos  subgés, 
fours  droit  et  loy. 

Item  se  aucune  personne  de  quelconque  estât  qu'il  soit 
a  tollu  à  aucune  personne  le  sien  par  raenaches,  par  forebes 
ou  h  tort. 

Item  se  aucune  personne  a  tel  argent  des  glaives  qu'on  a 
mis  sur  lui  à  payer  fait  payer  ses  voisins  et  sur  caulx  char- 
giez 

Item  se  aucune  personne,  depuis  que  ceste  derraine  enqueste 
a  esté  ordinée  et  par  ees  enquisiteurs  encommenchié  à  faire, 
a  menachiet  ou  volu  grever  aucune  personne  soit  enquisiteur 
ou  deplaignant  ou  entent  à  menachier  ou  à  grever. 

Et  pour  ce  que  nous  volons  que  nodiz  enquisiteurs  sur  ce 
et  sur  chascun  point  k  par  lui,  demanderont  et  semonrront 
à  toutes  personnes  qui  devant  eaulx  devront  jurer  d'en  dire 
leur  cognissance  et  le  meilleur  vérité  qu'il  en  scevent,  si  avons 
fait  mettre  nostre  seel  à  ces  présentes.  Données  k  Bruxelle 
le  vin*  jour  d'avril  Tan  de  grâce  mil  ecc  quatrevins  et  huit, 
selonc  l'usage  de  la  dyocèse  de  Cambray. 

Per  Dominam  ducissam,  presentibus  dominis  de  Lecka,de 
Boechout,  Jo.  de  Ophem,  magistro  hospicii,  et  Jo.  de  Gravia, 
decano  Bekensi,  relatione  ipsius  decani.  J.  De  Opstal. 

Original  sur  papier,  dont  le  sceau  appliqué  en  forme  de  placard  est 
détruit. 
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IV. 


Correspondance  artistique  du  comte  de  CobenzL 


(1er  Fascicule). 


(Par  M.  Alexandre  Pikchart,  chef  de  section  aux  Archives  du  royaume.) 


—  §  I".  — 

Jean-Joachim  Winckelmann,  célèbre  archéologue  allé- 
mand,  né  à  Stendal,  en  Prusse,  le  9  décembre  1717, 
assassiné  à  Tri  est,  le  8  juin  1768.  Après  douze  ans  de 
séjour  à  Rome  il  avait  eu  le  désir  de  revoir  l'Allemagne. 
Hais  à  peine  y  était-il  de  quelques  mois  qu'il  se  mit  en 
voyage  pour  retourner  en  Italie,  et  c'est  en  route, 
le  8  juin  1768,  qu'il  périt  sous  le  poignard  d'un  assassin 
qui  voulait  lui  voler  ses  bijoux  et  ses  médailles. 

M.  Léo  Joubert,  auteur  de  son  article  dans  la  Nouvelle 
biographie  générale,  t.  46,  col.  770,  fait  son  éloge  en  deux 
lignes  :  c  L'histoire  de  l'art  antique,  —  dit-il,  —  avant 
»  lui  était  un  chaos  ténébreux;  il  y  porta  l'ordre  et  la 
»  lumière.  > 

M.  Dumesnil  a  publié  sur  Winckelmaun  une  très  inté- 
ressante étude  dans  le  tome  V  (pp.  418-512)  de  son 
Histoire  des  plus  célèbres  amateurs  (Paris,  1860). 
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Sommaire  :  Winckelmann  parle  à  Goberai  des  traductions  de  son  Histoire  de 
VArt  en  diverses  langues.  —  Découvertes  de  peintures  à  Herculanum  et  a 
Pompéï.  —  Opinion  de  Cobenzl  sur  divers  tableaux  de  Rubens.  —  Jugement 
de  Winckelmann  sur  cet  artiste  et  sur  Van  Dyck. 


1. 
Cobenzl  a  Winckelmann  (1). 

Bruxelles,  le  15  mai  1767. 

Monsieur  le  comte  de  Guasco  (2)  m'a  adressé  le  petit  im- 
primé (3)  qui  annonce  le  bel  ouvrage  que  tous  allés  donner 
au  public  dei  Monumenti  antichi  inediti  (4),  et  comme  ce 
savant  chanoine  me  dit  que  je  pouvois  m'adresser  directement 
à  vous,  j'espère  que  vous  ne  trouvères  pas  mauvais  que,  quoi- 
que je  n'aie  pas  l'honneur  de  vous  connottre,  en  qualité  d'ad- 
mirateur de  vos  grandes  lumières  Je  vous  prie  par  la  présente 
de  me  mettre  au  nombre  des  souscripteurs  et  de  me  faire  par- 
venir cet  ouvrage.  Je  vous  serai  infiniment  obligé  si  vous 
voulés  me  faire  savoir  à  qui  je  dois  remettre  les  huit  sequins 
pour  la  souscription,  et  je  vous  serai  infiniment  obligé  si  pour 
tous  les  ouvrages  que  vous  pourrés  encore  publier  à  la  suite 
vous  vouliés  m'accorder  la  même  faveur. 


(1)  H  le  qualifie  de  «  professeur  des  antiquités  à  Rome  ». 

(3)  Octavien  de  Guasco,  comte  de  Clavières,  érudit,  né  dans  le  Piémont 
en  1712,  mort  en  1781  ;  auteur  de  nombreux  ouvrages  sur  l'histoire  et 
les  antiquités.  11  jouissait  d'un  canonicat  à  Tournai. 

(5)  C'est  une  annonce  en  italien  conçue  en  neuf  lignes,  et  dans  laquelle 
l'auteur  donne  quelques  explications  sur  le  contenu  de  son  ouvrage. 

(4)  Rome,  1767,  deux  volumes  in-folio. 
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II. 
WllfCULKANN   A  COBBflZL. 

Rome,  ce  3  juin  1767. 

Votre  Excellence  m'a  surpris  de  l'honneur  de  sa  lettre  gra- 
cieuse et  de  ridée  trop  favorable  de  ce  que  j'ai  publié,  et  j'en 
suis  tenu  à  M.  le  comte  de  Guasco  que  je  ne  connois  pourtant 
ni  de  personne  ni  par  lettres,  ayant  depuis  Fau tonne  passé 
attendu  en  vain  ce  savant  à  Rome. 

L'ouvrage  que  V.  E.  se  daigne  me  demander  a  été  imprimé 
à  mes  dépenses  et  sans  souscription.  Je  ne  fis  imprimer  des 
petits  billets  que  pour  en  donner  part  aux  amateurs.  Il  est 
sorti  de  la  presse  avant  Pâques.  M.  le  cardinal  Alex.  Âlbani  (1) 
auquel  je  l'ai  dédié,  s'est  chargé  du  soin  de  le  faire  dépécher 
par  la  voie  moins  chère,  croyant  qu'il  s'en  présentera.  J'ai 
pourtant  outrepassé  les  ordres  de  V.  E.  ayant  fait  emballer 
deux  exemplaires  au  lieu  d'un  seul  qu'elle  m'a  ordonné, 
dans  la  vue  que  les  frais  du  transport  seront  les  mêmes  et 
qu'elle  en  ait  pour  en  disposer  pour  quelque  ami;  en  cas  que 
non,  l'autre  exemplaire  reste  sur  mon  conte. 

Je  laisse  &  V.  E.  de  remettre  le  prix  à  qui  a  du  com- 
merce avec  nos  banquiers,  ou  &  son  agent  à  Rome,  en  la 
suppliant  d'agréer  mes  hommages  que  je  lui  présente  et  la  plus 
haute  vénération  avec  laquelle  je  reconnois  dans  sa  personne 
le  juge  éclairé  et  le  protecteur  des  sciences,  des  beaux-arts  et 
de  ceux  qui  le  [sic]  cultivent,  etc. 

WlNCULKANN. 


(1)  Alexandre  Albani,  né  en  1692,  mort  en  1779,  était  grand  amateur  et 
connaisseur  d'antiquités.  Winckelmann  a  décrit  une  notable  partie  de  celles 
que  ee  prélat  avait  réunies  dans  sa  villa,  et  il  loi  légua  ses  collections. 
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m. 

COBBRZL  A   WlNCKBLMANN. 

Bruxelles,  le  17  Juin  1767. 

J'ay  reçu  avec  un  plaisir  infini  la  lettre  que  vous  m'avés  fait 
l'honneur  de  m'écrire  le  3  de  ce  mois,  et  vous  suis  infiniment 
obligé  de  votre  bel  ouvrage  que  j'espère  recevoir  bientôt  par 
M.  le  cardinal  Albani,  que  j'ay  prié  de  vous  remettre  la  présente. 
Vous  trouvères  ci-jointe  la  lettre  de  change  pour  le  prix  de  ces 
deux  exemplaires,  et  je  vous  saurai  les  plus  grandes  obligations 
si  en  continuant  d'éclairer  le  public  par  vos  savants  écrits, 
vous  voulés  bien  me  faire  part  de  tout  ce  que  vous  publierez, 
me  flatant  de  mériter  cette  attention  en  qualité  d'un  des  plus 
grands  de  vos  admirateurs. 

IV. 
WllfCULMANN  A  COBBRZL  (1). 

Rome,  le  8  juillet  1707. 

Je  rends  a  Votre  Excellence  mes  plus  humbles  remerctmens 
d'avoir  gracieusement  agréé  les  deux  exemplaires  de  mon 
ouvrage  dont  H.  l'abbé  Poloni  (2),  son  agent,  s'est  chargé  à 
l'instance  de  H.  le  cardinal  Alex.  Albani,  par  lequel  Votre 
Excellence  aura  eu  aussi  de  ces  billets  qui  annoncent  la  publi- 
cation du  même  ouvrage.  Je  ne  lui  suis  pas  moins  obligé  de 
sa  lettre  de  change  des  16  sequins. 

L'idée  qu'elle  a  conçue  de  mes  petits  talens,  quoiqu'elle  sur 


(1)  Cobenzl  a  écrit  sur  la  première  page  de  cette  lettre  qull  a  répondu, 
le  22,  de  lui  envoyer  son  Histoire  de  VArt,  en  allemand. 

(2)  L'abbé  Pierre  Poloni  était  l'agent  du  comte  de  Cobenzl  à  Rome. 
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passe  mon  mérite,  est  trop  flatteuse  pour  moi ,  pour  n'en  étrj 
pas  pénétre;  elle  nie  garantit  de  l'approbation  du  public.  Je 
tâcherai  de  m'y  approcher  davantage  dans  le  troisième 
volume  (I),  et  d'y  suppléer,  où  j'étois  limité  dans  les  deux 
premiers  volumes.  Mais  il  faudra  des  années  avant  de  pouvoir 
achever  un  recueil  des  mon u mens  intéressans  et  qui  ne  sont 
pas  encore  publiés. 

Pour  rendre  conte  de  mes  occupations  à  V.  E.  comme  au 
protecteur  des  beaux-arts,  j'ai  l'honneur  de  lui  dire  que  je 
prépare  une  nouvelle  édition  de  l'Histoire  de  l'art,  en  alle- 
mand (2),  laquelle  doit  en  même  tems  servir  pour  en  faire 
une  traduction  angloise  qu'on  avoit  déjà  commencée.  Le 
traducteur  est  celui  dont  nous  avons  mon  Traité  de  l'imitation 
des  Grecs  dans  la  peinture  et  dans  la  sculpture  (5),  et  l'autre 
delà  Cipacité  du  sentiment  du  beau  dans  l'art  (4),  l'un  et 
l'autre  fort  bien  traduits  en  anglois.  Le  motif  en  a  été  la  mau- 
vaise traduction  françoise  faite  par  un  anonime  (au  moins  à 
l'égard  de  moi)  lequel  assurément  n'éloit  pas  plus  versé  dans 
lune  que  dans  l'autre  langue,  et  nonobstant  cet  avorton  s'est 
débité  sans  en  participer  même  les  libraires  d'Italie,  qui  ne 
l'ont  pas  vu. 

Je  me  flatte  encore  de  l'espérance  de  présenter,  et  peut-être 
l'année  prochaine,  à  Bruxelles,  mes  profonds  respects  h  V.  E. 
et  lui  témoigner  mes  sentiments  de  vénération  et  de  recon- 
noissance. 

WlNCKELMANN 


(1)  Ce  volume  n'a  jamais  été  imprimé. 

(2)  La  première  édition  a  paru  à  Dresde  en  1 764 ,  en  deux  volâmes 
in-quarto.  Il  en  a  été  fait  des  traductions  en  plusieurs  langues. 

(3)  II  le  publia  à  Dresde,  en  1 754,  sous  le  litre  :  Gedanken  Uber  die 
Sachahmung  der  griechischen  Kunstswerke. 

(4)  En  voici  le  titre  :  Abhandlung  von  der  Fohigheit  der  Emp/indung 
detSchônen  in  der  Kuasl  und  dem  Unterricht  in  derselben;  Dresde,  1765. 

Tome  xime,  Ant  série.  13 
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V. 
COBBNZL    A    WlNCKBLMANN. 

Bruxelles,  18  décembre  1767. 

J'ay  reçu,  Monsieur,  avec  grand  plaisir  le  détail  que  vous 
voulcs  bien  ine  faire  par  voire  lettre  du  3  de  ce  mois  (1)  du 
volage  que  vous  vends  d'achever.  Il  se  roi  t  à  souhaiter  pour 
les  amateurs  des  lettres  que  ce  fût  vous  qui  eussiés  fait  con- 
noitre  les  belles  choses  que  Ton  a  trouvé  &  Herculanum.  Je 
souhaiterois  de  savoir  si  les  peintures  que  Ton  y  a  découvert 
n'ont  pas  été  embellies  par  les  estampes  comme  les  belles 
draperies  les  font  soupçonner.  Les  beautés  que  vous  avés  vu 
de  Pompcï  mériteroient  d'être  éclaircies  par  vous.  11  y  a 
beaucoup  de  singularité  dans  la  forme  des  armures  et  des 
casques,  et  le  bel  édifice,  de  même  que  le  beau  casque  dont 
vous  me  parlés  méritent  bien  d'être  connus  et  expliqués  par 
vous.  Je  n'ay  pas  vu  la  seconde  relation  allemande  dont  vous 
me  parles,  mais  je  lâcherai  de  me  la  procurer. 

Je  souhaiterois  d'avoir  une  belle  antique  soit  gravée,  ou  [un 
camée]  (2),  qui  fût  reconnue  par  vous  pour  véritable,  et  qui  ne 
fût  pas  trop  grande  pour  une  bague.  Si  vous  en  trouviés  une, 
je  vous  serois  bien  obligé,  si  vous  vouliés  m'en  envoler  la 
description  et  marquer  le  prix.  Je  vous  remettrai  l'argent  et 
vous  prierai  de  m'en  faire  l'emplette.  Le  plaisir  que  j'ay  de 
vous  lire  me  fait  désirer  d'être  plus  souvent  honoré  de  vos 
lettres,  mais  autant  seulement  que  vos  autres  occupations 
vous  le  permettent. 


(1)  La  lettre  du  2  n'a  pas  été  retrouvée. 

(2)  Ces  deux  mots  sont  restés  en  blanc  dans  la  minute  de  la  lettre. 
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VI. 
WllfCIBLMAlflf   A   COBBNZL. 

Rome,  ce  13  janvier  1768. 

Votre  Excellence  ne  me  sauroit  faire  plus  d'honneur  et  de 
plaisir  que  de  me  demander  des  éclaircissemens  sur  des 
antiquités. 

Quant  h  son  soupçon  sur  l'embellisse  ment  dans  les  estampes 
des  peintures  d'Hcrculanum  donné  aux  peintures  mêmes,  je 
peux  assurer  V.  E.  qu'on  n'y  a  rien  ajouté,  particulièrement 
dans  les  drapperies,  lesquelles  ont  été  exécutées  avec  une 
franchise  admirable,  et  du  premier  coup,  comme  en  ébau- 
chant un  dessein.  Cet  entendement  et  cette  pratique  sûre  de 
ces  anciens  peintres,  et  la  considération  qu'ils  n'ont  été  que  des 
artistes  d'un  rang  inférieur,  autant  qu'on  peut  juger  de  la 
médiocre  qualité  des  édifices,  dont  ces  mêmes  peintures  ont 
été  détachées,  doit  augmenter  votre  idée  de  ces  anciens  maîtres 
qui  ont  produit  des  chefs-d'œuvre  dans  leur  art.  Car  on  sait 
que  les  Romains  ayant  parmi  leurs  affranchis  des  peintres 
grecs,  s'en  servirent  à  ambcllir  leurs  maisons  de  campagne,  et 
celles  de  Pompei,  dont  j'ai  donné  une  idée  dans  ma  seconde 
relation,  ont  des  chambres  si  petites  qu'à  peine  y  entre  un 
petit  lit,  tellement  qu'on  a  été  obligé  pour  y  trouver  où  le 
mettre,  de  creuser  le  mur,  comme  j'ai  remarqué  encore  dans 
une  des  maisons  découvertes  dernièrement.  Ces  chambres  ne 
rece voient  la  lumière  que  par  la  porte  et  de  la  cour,  ou  peut- 
être  par  une  ouverture  au-dessus  de  la  porte,  qu'on  n'a  pour- 
tant remarqué  à  aucune  maison ,  les  planchers  des  chambres 
ayant  été  trouvés  tous  écrasés.  Biais  ces  mêmes  chambres 
étroites  et  peu  éclairées  sont  oruées  du  haut  en  bas  des  pein- 
tures les  plus  jolies,  des  grotesques  d'un  goût  exquis,  exécu- 


(  200) 

lées  avec  une  vivacité  des  couleurs  qui  ne  perd  jamais  son 
éclat,  quoiqu'on  expose  ces  pièces  a  l'air,  comme  il  en  restent 
actuellement  sur  le  lieu  même.  Tels  étoient  les  anciens 
peintres  subalternes  :  quant  aux  Protogènes,  aux  A  pelles,  nie , 
et  s'il  y  a  des  défauts  dans  leur  dessein,  comme  il  y  en  a,  c'est 
par  négligence,  au  lieu  que  des  tableaux  modernes,  fort  peu  se 
soutiennent,  en  voulant  critiquer  le  dessein  qui  n'a  été  sans 
tache  qu'en  Raphaël,  dans  Ànnibal  Carache  et  Hengs  (!).  Tous 
les  autres  sont  des  imitateurs  en  parlant  du  dessein  exclusive- 
ment, du  coloris  et  du  clair-obscur. 

Quant  je  croirai  h  propos,  j'irai  publier  mes  observations 
sur  les  découvertes  des  anciens  [sic]  villes  abimées  par  le 
Vésuve  et  du  Muséum  :  mais  il  faudra  alors  renoncer  d'y 
retourner  et  a  la  continuation  de  l'ouvrage  d'Erculanum. 

Personne  ne  scroit  plus  empressé  que  moi  en  cherchant 
pour  V.  E.  une  belle  pierre  gravée  ou  un  camée  ;  mais  à 
présent  il  n'y  a  rien  qui  mérite  d'être  proposé,  cl  le  caprice 
effréné  des  Anglois  a  fait  monter  celte  marchandise  n  un  prix 
énorme.  J'y  veillerai  pourtant  et  j'en  donnerai  part  à  V.  E. 

Je  me  réserve  l'honneur  de  lui  donner  de  tems  en  tcm< 
des  nouvelles  de  nos  découvertes,  c'est-à-dire  de  celles  qu'on 
fait  à  Rome  et  aux  environs,  quand  j'en  aurai  assés  pour  y 
pouvoir  faire  des  remarques.  Suppliant  V.  E.  de  me  continuer 
ses  grâces  et  sa  protection,  etc. 

WllfCULVAltlf. 


(1)  Raphaël  Mengs.  Quoique  plus  jeune  que  Winckelmann  (il  était  ne 
en  1728,  en  Bohême),  il  l'accueillit  et  le  guida  à  son  arrivée  à  Rome, 
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VII. 


WlNCRBLMANIf  A   COBfiNZL. 


(Sans  date),  1768. 

Voire  Excellence  dans  sa  dernière  dont  elle  vient  de 
m'honorer  lâche  de  m'engager  dans  un  point  délicat,  moins 
en  soi-même  qu'à  l'égard  de  celui  qui  le  propose. 

Je  n'aurois  manqué  de  nommer  Rubens,  si  j'étois  entré  de 
parler  du  clair-obscur  des  peintures  anciennes  comme  c'est 
la  principale  partie  dans  laquelle  ce  grand  peintre  mérite  la 
première  place.  Je  n'oserois  ni  moins  lui  reprocher  des  défauts 
du  dessein,  et  je  ne  sai  si  jamais  personne  Ta  pris  à  tâche, 
d'autant  plus  que  je  le  connois  par  ses  grands  ouvrages  dont 
la  gallcrie  de  Dresde  est  fournie  (1),  et  par  des  petits  tableaux, 
plus  finis  qui  se  trouvent  au  cabinet  de  l'électeur  de  Saxe. 
Nais  laissons  tous  ces  tableaux  qui  pourroient  donner  lieu  à 
quelque  exception,  n'ayant  vu  ceux  qui  font  célèbres  les  gai- 
leries  de  l'électeur  de  Bavière  (2),  ni  ceux  de  Dusscldorff  (5) 
et  les  tableaux  de  V.  E.  Je  crois  pouvoir  former  un  jugement 


(1)  C'est  surtout  la  vue  de  cette  galerie,  en  1738,  qui  décida  la  vocation 
de  Winckelmann.  Auguste  III,  électeur  de  Saxe  et  roi  de  Pologne,  qui 
formait  celte  collection,  lui  accorda,  en  1745,  une  peusion  pour  aller 
étudier  les  antiquités  à  Rome.  Un  premier  catalogue,  fait  par  J.-À.  Riedkl 
et  C.-F.  Wekzel,  en  a  élé  publié,  en  français,  en  1765. 

(2)  Cette  collection  était  conservée  au  château  de  Scbleisheim.  Le  cata- 
logue en  a  été  publié,  en  allemand,  en  1775. 

(5)  La  description  de  la  galerie  électorale  de  Dusseldorf  a  été  pnbliée, 
a  Baie,  en  1778,  en  deux  volumes  in-8°,  avec  un  album  de  planches 
dessinées  par  Nicolas  db  Pigage,  architecte,  Pt  gravées  par  G.  Von 
Mecbsl.  Une  autre  édition  parut  en  un  seul  volume,  trois  ans  plus 
lard,  sans  planches. 
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sur  un  tableau  du  matlre-autel  et  de  deux  autres  qui  lui  sont 
à  côte,  dans  l'église  neuve  des  pères  de  l'Oratoire,  à  Rome  (i)y 
exécutés  [sic]  par  Rubcns  dans  la  fleur  de  son  âge,  et  où  assu- 
rément il  aura  mis  en  œuvre  tout  son  savoir  faire.  Il  est  vrai 
que  je  ne  me  souviens  précisément  de  l'âge  qu'il  avoit  en  les 
faisant,  mais  outre  qu'on  sait  qu'il  a  fait  en  Italie  un  séjour 
de  plus  de  six  ans,  on  doit  présumer  qu'on  ne  l'auroit  employé 
a  travailler  dans  une  des  plus  belles  et  des  plus  grandes  églises 
de  Rome  et  à  côte  du  grand  Rarocci  (2),  si  Rubens  n'étoit  alors 
devenu  célèbre  dans  son  art. 

Je  sai  aussi  qu'en  m'cxpliquant  ici  sur  le  mérite  distinctif 
de  Rubens,  j'ai  à  faire  avec  un  juge  très  éclairé,  et  qui  a  eu 
beaucoup  plus  des  moyens  d'examiner  et  d'approfondir  l'art 
de  notre  chef  de  l'école  flamande.  Mais  si  je  fixe  pour  maxime 
de  ce  discours  la  distinction  entre  le  dessein  et  l'idée  du  beau, 
je  ne  prétends  aboutir  à  quelque  chose  qui  lui  fasse  tort. 

Dans  le  dessein  personne  n'a  été  plus  savant  que  Michel-Ange 
Ruonarroti,  et  personne  n'a  été  plus  loin  du  beau,  cl  son  grand 
savoir  même  l'en  éloiguoit  davantage,  de  même  que  nos  plus 
grands  savans  n'ont  pas  eu  en  partage  le  bon  goût  qui  semble 
trop  délicat  pour  ne  pas  s'émousser  dans  la  sécheresse  du 
savoir,  corne  je  me  suis  expliqué  là- dessus  dans  une  petite 
brochure  sur  la  Capacité  du  sentiment  du  beau,  dédié  à  un  jeune 
Livonien.  Nous  avons  encore  à  Rome  des  peintres,  lesquels 
dans  l'anatomie  pourroient  entrer  en  lice  avec  les  Ruysch  (5)  et 
les  Bidloos  (4);  on  ne  leur  peut  reprocher  aucun  défaut,  mais 

(I)  Cette  église  était  désignée  sous  le  nom  de  Chiesa  nuova  (église 
neuve)  ou  de  Santa-Maria  in  VaUtaella. 

(S)  Federico  Barocci,  naquit  a  Urbino  en  1328  et  mourut  en  1611  11 
peignit  pour  Péglise  du  courent  des  Oraiorieus  la  Présentation  de  ta 
Vierge  au  temple  et  la  Visitation  de  sainte  Elisabeth. 

(3)  Frédéric  Ruysch,  renommé  anatomisie,  né  à  La  Haye  en  1638,  mort 
en  1731  ;  auteur  de  divers  ouvrages. 

(4)  Godefroid  Bidloo,  médecin  renommé,  né  a  Amsterdam  en  1640,  mort 
en  1713;  il  a  publié  différents  ouvrages  sur  l'anatomie  et  la  chirurgie. 
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la  nature  leur  a  refusé  l'âme  sensible,  et  ils  sont  de  cuir  où  il 
s'agit  d'exprimer  des  beautés.  Jusqu'au  plus  horrible  sculp- 
teur, en  ce  qui  regarde  le  point  dont  je  parle,  le  grand 
Bernini(J), l'idole  de  son  siècle  et  des  Ames  enfoncées  dans  leur 
pesante  matière  a  su  se  garder  des  défauts  dans  son  dessein. 
Rubens  est  le  Michel-Ange  de  son  école. 

Je  ne  suis  pas  pourtant  si  zélé  partisan  de  Raphaël  et  du 
Caracbe  jusqu'à  les  placer  au  throne  où  réside  la  beauté 
sublime;  ce  seroit  en  même  tems  dégrader  les  anciens,  car  le 
premier  n'y  est  pas  arrive  dans  la  figure,  où,  selon  son  propre 
aveu,  dans  une  lettre  qu'on  a  publiée,  il  lAchoil  de  l'exprimer, 
c'est-a-dire,  dans  sa  Galathcc  (2),  et  l'autre  est  moins  merveil- 
leux dans  des  beautés  féminines  que  dans  les  figures  héroïques 
d'un  Age  accompli.  La  Galathée  est  au-dessous  de  cent  jeunes 
filles  que  je  connois,  et  le  nud  même  n'est  pas  exemt  de 
critique,  laquelle  se  peut  faire  avec  raison  sur  le  genoux  trop 
articulé  et  ressenti  pour  cet  Age,  même  dans  un  adolescent  de 
belle  et  fine  taille. 

Quand  je  trouve  ces  deux  grands  hommes  inférieurs  aux 
anciens,  j'entends  toujours  parler  principalement  de  la  beauté 
du  visage,  où  personne,  ni  même  le  Guide,  l'élève  des  Grâces, 
est  arrivé  à  exprimer  ce  que  la  nature  a  formé  de  plus  beau, 
et  dont  les  anciens  nous  ont  laissé  des  prototypes  jusque  dans 
leurs  médailles.  Car  qui  peut  produire  des  tétes  de  nos 
tableaux  comparables  à  celle  de  Diane  dans  une  médaille 
d'argent  de  Métapont,  ville  de  la  Grande  Grèce,  ou  à  celle  de 

(1)  Gîovaoni-Lorenzo  Bernini,  fut  à  la  fois  peintre,  statuaire  et  archi- 
tecte; il  naquit  a  Naples  eo  1598,  et  mourut  en  1680. 

(2)  Raphaël  peignit  ce  sujet  a  fresque,  en  1514,  daos  une  salle  du  palais 
Cbigi,  qui  devint,  en  1580,  la  propriété  du  cardinal  Alexandre  FVncse, 
d'où  le  nom  de  la  Farnesina  donné  à  celte  splendide  demeure.  Il  en  esl 
longuement  parlé  dans  l'ouvrage  de  Passavant,  Raphaël  d'Urbin,  Paris, 
1860,  tome  II,  page  193,  et  à  la  page  143  du  tome  1er  on  trouve  la  traduc- 
tion delà  lettre  du  grand  artiste  à  laquelle  Winckelmanii  fait  allusion. 
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Proscrpinc  dnns  des  médailles  de  Syracuse?  La  grâce  n'est  pas 
inséparable  de  la  beauté.  On  ne  peut  pourtant  disputer  la 
gloire  ni  h  Raphaël  ni  au  Caraeke  d'avoir  saisi  des  belles 
formes  du  nud  dans  la  taille  sveltc  de  leurs  figures  et  dans  h 
légèreté  de  leur  opération  ;  et  c'est  ce  qu'on  souhaiteroit  de 
voir  dans  celle  de  Rubens 

Van  Dyck  s'étoit  bien  apperçu  de  la  pesanteur  de  son  grand 
maître  et  de  ses  idées  nationales  qui  le  dctournoienl  de  la 
contemplation  du  beau,  et  il  l'auroit  surpassé  s'il  avoit  voulu 
perfectioner  son  talent  pour  la  partie  historique  dans  la  pein- 
ture, comme  l'on  voit  dans  deux  grands  tableaux  chez  les 
Jésuites  4  Rome,  dont  l'un  représente  Ylstoire  du  martyre 
des  sept  Macabéens  (I). 

Je  concluds  que  Rubens  est  la  gloire  de  l'art,  de  son  école, 
de  son  siècle  et  de  tous  les  siècles  à  venir;  qu'on  doit  admirer 
la  fécondité  de  son  imagination;  qu'il  est  correct  dans  son 
dessein;  qu'il  est  magnifique  dans  ses  drapperies,  et  qu'il  doit 
être  le  grand  model  au  [sir]  clair  obscur  quoiqu'il  y  est  idéal; 
mais  il  me  semble  qu'il  n'a  voit  pas  rendu  des  sacrifices  aux 
déesses  de  la  beauté  (IJorae)  et  aux  Grâces. 

C'est  mon  sentiment  formé  des  ouvrages  que  je  connois, 
mais  si  Rubens  a  depuis  totalement  [changé]  son  stile,  ce  qui  est 
difficile  h  croire,  j'ai  besoin  d'être  mieux  informé  et  se  [sic] 
soumet  toujours  ce  que  j'en  [ai]  exposé  a  l'indulgence  de  V.  E. 

WlNCKBLMAlflf. 


(I)  Winckelmann  commet  ici  une  erreur  que  l'on  ne  s'explique  pas, 
car  Van  Dyck  n'a  jamais  peint  ce  tableau  pour  l'église  de  Jésus,  a  Rome, 
et  aucune  description  de  cette  ville  n'en  fait  mention.  Nous  devons  même 
ajouter  que  le  sujet  qu'il  cile  ne  figure  pas  dans  le  catalogue  de  son  œuvre 
qu'a  publié  M.  J.  Guiffrbt  dans  son  excellent  ouvrage  sur  le  grand  artiste. 
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vm. 

CoBBNZL   A   WlltCMLBAltff. 

Bruxelles,  S  mars  1768. 

La  peine  que  vous  prennes  de  me  communiquer  vos  idées 
éclaircies  sur  la  peinture  dans  votre  lettre  sans  date  me  fait 
prendre  la  liberté  de  raisonner  avec  vous  sur  mon  héros 
Rubens.  Je  crois  qu'on  ne  le  connoil  que  quand  on  a  vu  ses 
ouvrages  aux  Pais-Bas,  et  je  scrois  bien  heureux,  si  je  pouvois 
avoir  le  plaisir  de  vous  les  montrer.  Je  ne  connois  pas  les 
ouvrages  qu'il  a  faits  aux  Oratoires  [sic]  à  Rome  (1)  ni  ce  qu'on 
a  de  luy  à  Dresde  ;  ce  qui  est  à  Munich  et  h  Schleishcim  est  du 
bon  ;  à  Dusseldorff  il  y  a  des  belles  choses  de  luy,  mais  je  doute 
que  le  Dernier  Jugement  (3)  et  le  Rapt  des  Sabines  soient 
entièrement  de  sa  main,  et  il  est  sûr  que  la  gallcrie  du 
Luxembourg  ne  l'est  pas.  Rubens  a  fait  les  compositions: 
Van  TuJdcn  les  a  peints  et  Rubens  les  a  retouché.  J'en  excepte 
le  portrait  de  Marie  de  Médicis  sous  la  figure  de  Minerve,  et 
la  Naissance  de  Louis  XIII,  qui  sont  entièrement  de  sa  main. 
II  y  a  des  centaines  de  tableaux  qui  passent  pour  être  de  luy, 
et  qu'il  n'a  fait  que  retoucher.  Je  le  crois  le  plus  fort  pour  le 
coloris,  égal  à  Paul  de  Vérone  pour  les  draperies,  et  le  plus 


(1)  Nous  avons  publié  dans  le  Dulletin-Rubens,  t.  t",  S*  livraison, 
p.  i09(  un  article  au  sujet  de  l'exécution  de  ces  tableaux. 

(2)  Ce  tableau  fait  aujourd'hui  partie  du  Musée  de  Munich,  dont  il  est 
une  des  pièces  capitales  tant  par  ses  dimensions  que  par  son  mérite 
intrinsèque.  C'est  une  des  plus  grandes  toiles  du  maître.  Elle  fût  peinte 
pour  Wolfgang-Guillaume,  duc  de  Neubourg,  qui  la  fit  placer  dans  l'église 
des  Jésuites  de  cette  ville.  Plus  tard»  rélecteur  palatin  Jean-Guillaume  la 
fit  transporter  dans  la  galerie  de  Dusseldorf.  L'enlèvement  des  Sabines 
se  trouve  aussi  maintenant  au  Musée  de  Munich. 
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savant  pour  la  composition.  Avec  cela  il  éloit  universel  : 
histoire,  portraits,  paysages,  architecture,  animaux,  fruits  et 
légumes,  tout  lui  étoit  égal,  et  je  puis  montrer  tous  ces  objets 
dans  les  sept  tableaux  que  j'ay  de  luy  dans  mon  cabinet.  Je  ne 
crois  pas,  comme  Pyle  (1),  qu'il  n'ait  jamais  manqué  sur  le 
dessein.  J'ay  même  vu  des  tableaux  indubitablement  de  luy 
qui  pèchent  contre  le  dessein,  mais  dans  la  plupart  [sic]  qu'il 
a  fait  il  a  dessiné  en  maître,  et  on  ne  l'accuse  souvent  que  sur 
des  tableaux  qu'il  a  fait  faire  par  ses  écoliers.  J'attends  une 
occasion  pour  vous  envoïer  des  estampes  que  j'ay  fait  faire  de 
quelques-uns  de  mes  tableaux  et  d'un  de  mes  desseins  de  ce 
grand  maître.  J'aurai  de  la  vanité  à  luy  pouvoir  gagner  votre 
suffrage.  Une  faute  que  je  luy  trouve  c'est  que  ses  femmes 
sont  rarement  belles  et  toujours  pesantes  ;  mais  je  l'excuse 
parce  que  ses  deux  femmes  et  sa  maîtresse  éloient  grasses,  et 
parce  qu'à  l'âge  où  les  femmes  font  le  plus  d'impression  il  a 
été  en  Flandres,  pais  où  le  beau  sexe  est  communément  bien 
nourri. 


(!)  11  est  fait  ici  allusion  à  l'opinion  exprimée  par  cet  écrivain  dans 
son  livre  Intitulé  :  Abrégé  de  la  vie  des  peintres  avec  des  réflexions  s'ur 
leurs  ouvrages.  En  léte  de  la  seconde  édition  qui  fut  publiée  à  Paris, 
en  1715,  se  trouve  la  biographe  de  Fauteur.  Roger  de  Piles  naquit 
en  1635  et  mourut  en  1700.  Il  a  fait  imprimer  divers  ouvrages  sur  l'art 
de  la  peinture  qu'il  a  lui-même  cultivé  avec  quelque  succès. 
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-  §  IL  - 

Don  Cassiodore  De  Mondiaux  s'inlilule  grand- prieur  de 
l'abbaye  de  Saint-Àmand  (1). 


Sommauk  :  Restauration  du  tableau  de  Rubens  que  poeeédait  l'abbaye  de  Saint- 
Arnaud,  par  le  peintre  Cardinael.  —  Cobensl  avait  le  destin  original  de  cette 
omvre.  —  Gravure  qui  en  a  été  faite  par  Pb.-J.  Tassaert. 


I. 

Db  NoitCHAUX  A  COBBUZL, 

A  Sainl-Amand,  en  Flandre,  16  juin  1766. 

Monseigneur,  il  m'est  parvenu  que  Votre  Excellence  étoit 
extrêmement  curieuse  pour  les  beau  lableaus,  et  qu'elle  avoit 
le  dessin  original  de  notre  beau  tableau  de  Rubens  représen- 
tant le  Martyr  de  saint  Etienne,  selon  le  récit  que  m'a  fait 
le  s*  Cardinal  (2),  résident  à  Tournay,  qui  a  transporté  fort 
proprement  plusieurs  de  nos  tableaus  sur  des  neuves  toillcs, 
et  a  netloïer  au  parfait  deux  autres  beaus  tableaux  aussi  de 


(1)  Ce  monastère  était  situé  au  Nord  de  Valeociennes,  et  non  loin  de 
celte  fille. 

(2)  Jean-Auguste-Druon  Cardinael,  était  natif  de  Tournai.  Nous  a?ons 
publié  dans  nos  Archives  des  Arts,  des  Sciences  et  des  Lettres,  t.  III, 
p.  2*7,  la  requête  qu'il  présenta,  le  15  décembre  1760,  au  prince  Charles 
de  Lorraine,  pour  obtenir  l'exemption  des  impôts  sur  les  quatre  objets  de 
consommation,  a  l'occasion  de  la  découverte  qu'il  prétendait  avoir  faite 
pour  transporter  ta  couleur  des  tableaux  sur  toUe,  sur  bols  ou  sur  cuivre. 
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Rubcns  (1).  En  conséquence  j'ai  fait  tirer  les  desseins  de  ces 
deux  tableaus  par  le  sr  Waleau,  peintre,  demeurant  actuelle- 
ment à  Lille  (2).  J'ai  l'honneur  de  les  présenter  à  V.  E.  par  le 
sr  Cardinal  qui  doit  se  rendre  à  Anvers  et  à  Bruxelles  avant  dix 
jours.  Je  n'ai  fait  tirer  que  ces  deux  desseins  affin  que  V.  E. 
seule  les  ait,  trop  flattée  s'ils  peuvent  lui  être  agréables.  J'ai 
bien  de  la  reconnoissance,  Monseigneur,  a  vous  témoigner  pour 
les  bons  services  que  vous  avez  rendu  à  notre  abbaye  il  y  a 
quelques  années,  au  sujet  de  notre  prévôté  de  Sirault,  près  de 
Mons,  etc. 

Dom  Cassiodor  De  Moncbaux,  grand  prieur 
de  Saint-Àmand  en  Flandre. 

II. 

COBBNZL  A  DB  MONCHAOX. 

Bruxelles,  18  juin  1760. 

J'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m'écrire,  le  16  de  juin,  et  vous  suis  infiniment  obligé  pour 
les  deux  dessins  que  le  sr  Cardinal  doit  m'a p porter  de  votre 
part.  Avec  le  dessein  original  de  Rubens  que  j'ai  de  votre 
magnifique  tableau,  cela  fera  une  acquisition  admirable  pour 
laquelle  je  vous  aurai  les  plus  grandes  obligations.  Je  seroîs 
charmé,  Monsieur,  d'avoir  des  occasions  à  pouvoir  vous  être 
utile,  etc. 

(1)  Les  Bénédiclios  qui  se  soot  arrêtés,  par  deux  fois,  à  l'abbaye  de 
Saint-Amand,  et  qui  ont  publié  le  récit  de  leurs  pérégrinations  scienti- 
6ques  dans  leurs  Voyages  littéraires,  imprimés,  l'un,  en  1717,  et  l'autre, 
en  1724,  ne  font  aucune  menUon  des  oeuvres  d'art  que  possédait  ce 
monastère.  Ils  s'intéressaient  moins  à  Rubens  qu'à  de  vieux  textes  objets 
de  leurs  recherches» 

(2)  Louis-Joseph  Watteau,  neveu  du  célèbre  Jean-Antoine,  vit  aussi  le 
jour  à  Valenciennes;  il  naquit  en  1731  et  mourut  à  Lille  en  1803. 
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m. 

CoBBifZL  a  De  Monceaux. 

Bruxelles,  le  23  juin  1706. 

Le  sr  Cardinal  m'a  remis  de  votre  pari  les  (rois  beaux  des- 
seins que  vous  avés  fait  faire  de  vos  magnifiques  tableaux  de 
Rubens  Je  vous  en  fais  mes  très  bumbles  rcmerciments,  et 
vous  ai  la  plus  parfaite  reconnoissance  pour  cette  belle  aug- 
mentation que  vous  avés  procurée  a  mon  cabinet  de  desseins. 
Le  même  sr  Cardinal  aura  l'honneur  de  vous  dire  qu'il  a  vu 
cbez  moy  le  dessein  original  de  Rubens  du  beau  tableau  du 
Martyre  de  saint  Etienne  que  vous  possédés.  Ce  dessein  est  si 
beau  que  le  peintre  Tassaert  Ta  gravé  (1),  et  je  serois  charmé 
si  la  planche  qu'il  veut  vendre  étoit  entre  vos  mains.  J'ay  donc 
chargé  le  sr  Cardinael  de  vous  en  parler,  et  si  vous  vouiés  en 
faire  l'acquisition,  je  serai  charmé  de  vous  l'envoler. 

IV. 

De  Monchaux  a  Cobenzl. 

A  Saint-Amand,  14  juillet  1706. 

Monseigneur,  je  suis  très  charmé  que  les  desseins  de  nos 
tableaus  de  Rubens  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  addresser, 
aient  pu  procurer  une  augmentation  à  votre  beau  cabinet  de 


(1)  Philippe-Joseph  Tassaert,  peintre  cl  graveur,  né  en  1736  et  mon  en 
1803. 11  fut  reçu  en  1757  dans  la  gilde  de  Saint-Luc  d'Anvers,  oii  il  naquit, 
et  inscrit,  en  1763,  dans  la  même  corporation,  à  Bruxelles.  Les  biographes 
lai  donnent  à  tort  les  prénoms  de  Pierre-Joseph.  Il  a  gravé  encore  un 
autre  tableau  de  Rubens  de  la  collection  du  comte  de  Cobenzl,  représen- 
tant Vénus  et  Adonis. 
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dessein.  Je  voudrois  avoir  autre  chose  digne  de  vous  présen- 
ter. Le  sr  Cardinal  m'a  beaucoup  vanté  le  dessein  original  de 
Rubens  du  tableau  du  Martyre  de  saint  Etienne  que  V.  E. 
possède.  Jusqu'à  présent  comme  je  n'ai  aucune  planche  ni 
aucun  dessein  du  tableau  je  me  contente  du  tableau  original 
représentant  le  Martyre  de  saint  Etienne.  Je  vous  suis,  Mon- 
seigneur, bien  reconnoissans  du  dessein  de  votre  tableau  et 
de  celui  de  votre  beau  paysage  que  vous  m'avez  fais  l'honneur 
de  m'envoïer  :  je  les  conserverai  précieusement,  etc. 

Dom  Gassiodor  De  Monchaux,  grand  prieur 
de  S'-Amand  en  Flandre. 


V. 


DB  MOIICBAUX  A  COBENZL. 

A  Saint-Àmand,  16  novembre  1766. 

Monseigneur,  permettez  que  je  prenne  la  liberté  d'informer 
Votre  Excellence  que  le  sr  Cardinal,  peintre,  a  enlever  toute  la 
peinture  et  les  figures  de  notre  beau  tableau  de  Rubens  repré- 
sentent la  Lapidation  de  saint  Etienne,  cl  les  a  transportée 
sur  une  autre  toille  fort  proprement.  Ce  tableau  fait  l'admira- 
tion des  connoisseurs  (1).  Je  souhaite  rois  que  V.  E.  eût  un 


(1)  Les  connaisseurs  d'aujourd'hui  ne  sont  plus  de  cet  avis,  et  nous 
avons  rapporté,  à  propos  de  celte  restauration,  l'opinion  d'un  critique 
français,  dans  nos  Archives  des  Arts,  etc.,  toc.  ciL  Le  martyre  de  Saint- 
Etienne  fait  actuellement  partie  du  Musée  de  Valenciennes.  Cardinaei  fui 
employé  de  côté  et  d'autre  à  différents  travaux  du  même  genre.  C'est 
ainsi  qu'il  fut  chargé,  en  1778,  de  remettre  «  a  neuf  t  le  portrait  de 
Louis  XIV  que  possédait  la  ville  de  Cambrai.  {Voy.  Lefebvrk,  Matériaux 
pour  servir  à  C  histoire  des  arts  dans  le  Cambrésis,  p.  3).)  Voici  ce  que 
Descamps  dit  de  ces  restaurateurs  dans  V avertissement  placé  en  tête  de 
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moment  pour  venir  le  voir.  Ce  seroit  bien  un  moment  précieux 
et  flatteur  pour  moy.  Quoique  je  n'oserois  me  flatter  de  vous 
recevoir  selon  votre  rang  et  votre  mérite,  eependant  je  me 
comterois  des  plus  honoré,  etc. 

Dom  Cassiodor  Db  Monchaux,  grand  prieur 
de  S'-Aroand  en  Flandre. 


-  §  m.  - 

Morel  Disque  était  un  marchand  de  tableaux  établi  à 
Calais,  qui  avait  de  grandes  relations  en  Angleterre. 

Sommaire  :  Envoi  à  Cobenzl  des  portraits  d'Albert  et  d'Isabelle  peints  par 
Rnbens.  —  Son  opinion  sur  le  mérite  de  ces  peintures.  -  Le  ministre  en 
fait  l'acquisition. 

1. 

Horbl  Disque  a  Cobenzl. 

Calais,  le  20  mars  i:  64. 
Monseigneur,  j'ai  fait  partir  par  la  voye  de  Lille,  une  caisse 
a  l'adresse  de  Votre  Excellence,  contenante  les  deux  portraits 
du  fameux  archiduc  Albert  et  celui  d'Isabelle  d'Autriche,  son 
épouse,  peints  de  la  main  de  P.-P.  Rubens,  qui  représentent 
les  vœux  qu'ils  firent  h  Notre-Dame  des  Halles  (i),  près  de 


son  Voyage  pittoresque  de  la  Flandre  et  du  Brabant,  qu'il  mit  au  jour  en 
1769:  t  J'en  ai  vu,—  il  parle  des  tableaux  —  avec  douleur,  plusieurs  mal 
»  nettoyés,  et  ensuite  entièrement  repeints;  cette  espèce  de  nettoyeurs 
»  s'étend  et  augmente  tous  les  jours.  Je  voudrais  que  les  magistrats 
»  défendissent  de  toucher,  sans  leur  permission,  aux  ouvrages  placés  en 
»  public,  et  qu'on  fût  certain  du  mérite  de  ceux  à  qui  on  les  con6e.  » 

(1)  Nous  n'avons  trouvé  dans  aucun  livre  mention  du  don  de  ces  por- 
traits à  l'église  de  Saint-Martin,  à  Hal.  Dans  V Histoire  de  l'archiduc 
Albert,  imprimée  en  1693,  on  ne  parle  (p.  337)  que  d'une  lampe  d'argent 
offerte  par  ce  prince. 
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Bruxelles,  pour  avoir  des  enfans.  Bien  des  curieux  ont  admirés 
ces  deux  portraits;  plusieurs  peintres  italiens  qui  ont  passé 
par  celle  ville  m'ont  demandé  la  permission  d'en  peindre  les 
têtes  et  les  mains,  ce  qu'ils  ont  exécutés  chez  moy.  La  ville  de 
Bruxelles  ne  sçavoit  pas  que  j'étois  possesseur  du  portrait  d'un 
héros,  qui  a  joué  un  si  grand  rôle  dans  les  Pays-Bas,  sans 
quoy  je  suis  certain  qu'elle  me  les  auroit  faict  demander.  Vous 
les  remettre  à  vous,  Monseigneur,  c'est  la  même  chose.  Ils 
rappellent  un  trait  de  l'histoire  d'un  grand  homme,  et  celui 
qui  les  a  peint  en  immortalisera  le  fait  par  son  pinceau. 

A  regard  du  prix  on  me  les  a  toujours  estimés  250  louis 
d'or  de  France  les  deux.  J'ignore  si  c'est  leur  valeur  ou  non. 
Puis-je  mieux  faire  que  de  m'en  rapporter  au  jugement  de 
V.  E.;  c'est  un  père  de  famille  chargé  de  six  enfans  qui  vous 
supplie  d'apprécier  ce  qu'ils  vaillent.  J'ajouteray  seulement 
que  la  maison  d'Autriche  ou  ceux  qui  lui  sont  attachés  peuvent 
seuls  en  donner  la  vraye  valeur. 

Morbl  Disque. 

h. 
CoBBitzL  a  Morbl  Disqub. 

Bruxelles,  le  23  mars  1764. 

J'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire 
le  20  de  ce  mois.  Je  vous  suis  bien  obligé  de  la  façon  polie 
dont  vous  avez  bien  voulu  consentir  à  m'envoyer  vos  deux 
tableaux.  Je  les  attends  avec  grande  impatience,  et  s'ils  sont 
tels  que  je  les  suppose,  je  compte  que  nous  ferons  le  marché 
ensemble.  Quoique  le  prix  pour  lequel  vous  me  dites  qu'ils  ont 
été  estimés  me  paroit  excessif  pour  deux  portraits,  je  ne  puis 
rien  dire  avant  de  les  avoir  vus.  Dès  qu'ils  seront  arrivés,  je 
les  ferai  estimer  par  les  deux  peintres  les  meilleurs  connois- 
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score  que  nous  ayons  ici,  et  je  tous  fcray  une  proposition 
acceptable  à  ce  que  j'espère,  et  si  contre  mon  attente  nous  ne 
pouvions  pas  nous  accommoder,  ou  si  les  tableaux  n'étoient 
pas  tels  que  je  les  crois,  je  vous  les  renvoyerai  k  mes  fraix  et 
vous  rembourseray  avec  reconnoissance  ceux  que  vous  avex 
fait  pour  me  les  envoyer  ici. 

m. 

Lettre  de  Cobenzl  à  Morel  Disque,  du  30  mars  1764, 
pour  lui  dire  que  la  caisse  ne  lui  est  pas  encore  parvenue 
et  qu'il  l'informe  de  ce  retard  dans  la  crainte  qu'un  acci- 
dent ne  soit  arrivé. 

IV. 

Réponse  de  Morel  Disque  du  3  avril,  pour  expliquer  à 
Cobenzl  par  quelles  voies  la  caisse  lui  a  été  expédiée. 

v. 
Cobenzl  a  Morel  Disque. 

Bruxelles,  le  ..  d'avril  1764. 

Vos  tableaux  sont  enfin  arrivés  hier  en  fort  bon  état.  Je  les 
ai  fait  juger  et  estimer  ce  matin  par  les  meilleurs  de  nos  con- 
noisseurs,  et  voilà  le  jugement  qu'on  en  a  porté.  On  les  croit 
originaux  de  Rubens,  mais  peints  avec  moins  de  force  que  ses 
autres  tableaux,  ce  qu'il  avoit  coutume  à  faire  pour  les  portraits 
qu'il  peignoit  pour  les  églises;  on  les  trouve  repeints  et  mal 
raccommodés,  ce  qui  naturellement  en  diminue  le  prix,  et  pour 
cela  on  ne  les  estime  qu'à  5  k  600  florins  au  plus,  ce  qui  fait 
1,000  ou  4,200  livres,  argent  de  France,  et  comme  vous  avez 

Tome  xi-,  4m*  série.  14 
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eu  la  complaisance  de  les  envoyer  ici,  j'en  donnerai  4,500.  Si 
ce  prix  vous  convient,  je  n'attens  que  votre  réponse  pour  vous 
faire  toucher  l'argent,  sinon,  je  votfs  les  renverray  bien  con- 
ditionnés à  mes  frnix,  vous  priant  de  me  faire  connoilre  ce 
que  vous  avez  dépensé  pour  les  envoyer  ici,  afin  que  je  puisse 
vous  rembourser.  Sur  quoy  j'attends  votre  réponse,  vous  étant 
également  obligé  dans  l'un  et  l'autre  cas. 

VI. 

Lettre  de  Madame  Morel  Disque,  datée  du  23  avril  1764. 
Son  mari  est  en  Angleterre,  et  puisqu'il  a  laissé  Cobenzl 
le  maître  d'apprécier  la  valeur  des  deux  tableaux,  et  qu'il 
les  a  estimés  valoir  1,500  livres,  elle  lui  écrit  qu'il  peut  les 
garder  pour  ce  prix. 

VIL 

Cobenzl  envoie,  le  27  avril  1764,  une  lettre  de  change 
sur  Lille. 

vin. 

Lettre  de  Morel  Disque  à  Cobenzl,  sans  date,  mais  que 
celui-ci  a  annoté  avoir  reçue  le  31  mars  1766,  et  à  laquelle 
il  a  fait  répondre  qu'il  a  résolu  de  ne  plus  augmenter  sa 
collection.  On  lui  avait  proposé  d'acquérir  des  tableaux 
(qui  ne  sont  pas  désignés)  que  possédait  M.  de  Zimmerman, 
officier  aux  gardes  suisses  en  France,  et  d'autres  que  Morel 
Disque  avait  à  vendre.  Il  ajoute  en  post-scriptum  à  sa 
lettre  :  c  J'ay  entre  autres  une  tête  de  Madelaine  peinte 
»  par  Guido  Reni,  et  une  esquice  de  Rubens  qui  repré- 
»  sente  un  morceau  de  la  Fable.  » 
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-  §  IV.  - 

Louis-Hyaànthe  <f  Everlange  de  Witry,  né  ea  1719  et 
mort  en  1791,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Tournai,  fat 
appelé,  à  raison  de  ses  connaissances  en  physique  et  en 
minéralogie,  à  la  direction  du  cabinet  du  prince  Charles  de 
Lorraine.  Il  devint  membre  de  l'Académie  impériale  et 
royale  des  sciences  et  lettres  de  Bruxelles,  en  1773,  et  a 
publié  divers  mémoires.  M.  Piot  lui  a  consacré  un  article 
dans  la  Biographie  nationale  (t.  YI,  col.  767)  au  nom 
<ï  Everlange-  Witry . 


Sooaue  :  Liste  des  tableaux  du  cabinet  du  s*  Catalan,  à  Tournai,  commu- 
niquée à  CobenzL  —  Celui-ci  désigne  deux  tableaux  de  Coyp  (Albert)  qu'il 
désire  voir.  —  Il  les  renvoie,  ne  les  trouvant  pas  authentiques. 


I. 


COBBNZL  A  L'ABBtf    DB  WlTRY. 

Bruxelles,  le  2  août  1763. 

Son  Altesse  Royale  (1  )  m 'ayant  fait  l'honneur  de  me  commu- 
niquer la  lettre  par  laquelle  vous  l'informez  du  cabinet  de 
tableaux  du  s*  Catalan  a  Tournay,  je  vous  prie  de  me  procurer 
le  catalogue  de  ces  tableaux  avec  les  hauteurs,  largeurs  et  prix, 


(1)  Le  prince  Charles  de  Lorraine. 
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afin  que,  s'il  y  en  a  qui  puissent  convenir  à  Monseigneur  ou  & 
moi,  je  puisse  vous  prier  d'en  faire  l'emplette. 


il. 


L'abbé  db  Witry  a  Cobbhzl. 

Tournay,  ce  6  aoost  1763. 

Voici  le  catalogue  que  vient  de  me  remettre  le  sr  Catalan. 
Je  lui  avois  recommandé  de  les  mettre  au  plus  bas  prix  pos- 
sible; comme  ils  m'ont  parus  chers,  il  m'a  dit  que  l'on  n'a  qu'à 
lui  faire  des  offres  et  qu'il  tâchera  de  s'y  rendre.  Il  convien- 
drait, ce  me  semble,  Monseigneur,  que  Votre  Excellence  vit  les 
tableaux  ou  chargeât  un  connoisseur  désintéressé  de  les  voir, 
n'osant  pas  me  flatter  d'avoir  des  connoissances  suffisantes 
pour  une  commission  aussi  délicate.  On  m'assure  à  la  vérité 
que  le  propriétaire  desdits  tableaux  est  bon  connoisseur,  et  a 
trop  de  probité  pour  ne  pas  les  annoncer  tels  qu'ils  sont  et 
vendre  une  copie  pour  un  original.  Je  dois  cependant  dire 
k  V.   E.  que  le  tableau  de  Jordans  qu'il  annonce  est  un 
peu  dégradé,  mais  qu'il  est  aisé  de  le  restaurer;  peut-être 
que  sans  cela  il  vaudrait  beaucoup  plus  d'argent  qu'il  n'en 
demande.  11  se  trouve  aussi  chez  le  nommé  Guillier,  receveur 
de  la  maison  de  Sainte-AIdegonde,  logé  près  de  Saint-Brice,  un 
tableau  qui  représente  saint  Sebastien  original,  du  moins 
regardé  comme  tel,  de  Carrache.  On   parle  de  le  vendre 
800  florins,  mais  je  crois  que  Ton  serait  fort  aise  de  le  donner 
à  présent  pour  400  ducats,  quoiqu'on  les  ait  refusé,  et  même 
plus,  m'a-t-on  dit.  Je  souhaite  ardenment  que  V.  E.  puisse 
tirer  quelque  satisfaction  des  indications  que  je  lui  donne, 
ce  que  j'ai  fait  avec  toutes  les  précautions  dont  je  suis  capable, 


(2*7) 

pour  lâcher  de  mériter  la  confiance  dont  Son  Altesse  Royale 
et  V.  B.  m'honorent 

L'abbé  d'E?crlange  de  Witiy,  aumônier 
d'honneur  de  S.  A.  R.,  ch#de  Tournay. 

4.  Un  tableau  d'Antoine  Corregio,  représentent  une  sainte 
Marie  Magdaleine  à  demy  corps,  grand  comme  nature,  d'une 
grande  beauté,  en  habit  du  monde  avec  dcus  mains  et  une 
teste  de  mort,  peint  dans  la  dernière  délicatesse;  sur  thoille.  — 
Hauteur  de  27  pouces;  large,  23  p.  —  Le  prix  de  400  louis 
d'or. 

2.  Un  tableau  acbevez  par  Anthoine  Van  Dyck,  représentent 
une  Dessente  de  croix  de  Notre-Signeur  avec  cincq  figures  : 
la  sainte  Vierge,  saint  Jean,  sainte  Marie-Magdaleine  et  une 
autre  Marie,  le  Christe  mort  6ur  les  genoux  de  la  Vierge;  les 
figures  grandeur  de  quatres  pieds;  un  tableau  de  plus  beau  de 
Van  Dyck;  sur  thoille.  —  Largeur  de  39  pouces;  hauteur  de 
27  p.  —  Le  prix  de  200  loub  d'or. 

3.  Un  tableau  de  Jordans,  représentent  la  chaste  Susanne 
avec  les  deux  viellard  dans  le  bain,  les  figures  comme  la 
nature,  sur  toille.  —  Largeur  de  6  pied;  hauteur,  5  pied.  — 
Le  prix  30  louis  d'or. 

4.  Un  satyr  qui  joue  et  la  felte  de  Bachus  avec  plusieurs 
enfans,  beau  tableau,  peint  par  Lucas  Francfaois,  disciple  de 
Van  Dyck;  sur  thoille.  —  Hauteur  de  30  pouces;  large,  46  p. — 
Le  prix  de  10  louis  d'or. 

5.  Un  tableau  représentent  sainte  Cécillie  qui  joue  l'orgie 
acompagnez  de  deux  enfans  qui  jouent  la  flutte  traversière  et 
un  basson,  de  Lucas  Franchois,  dissiple  de  Van  Dyck;  sur 
toille.  —  Hauteur  de  6  pieds  ;  largeur  de  4  pieds.  —  Le  prix 
de  10  louis  d'or. 

6.  Un  tableau  représentent  un  Christe,  la  Vierge,  saint  Jean 
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et  une  Marie  Magdaleine  au  pied  du  crucifix  arec  le  font  delà 
ville  de  Jérusalem,  finy  daos  la  dernière  perfection,  peint  par 
Nostart  (1).  —  La  grandeur  de  15  pouces;  largeur,  43  p.;  sur 
paneau.  —  Le  prix  de  15  louis  d'or. 

7.  Un  couple  de  beau  tableau,  paysages  avec  quantité  de 
figures,  moutons,  mullets,  etc.,  très  playsement  peint  par 


(1)  Il  s'agit  très  probablement  ici  de  Jean  Mostert,  que  le  biographe 
Van  Mander  dit,  dans  son  Schilder-Boeck  (2«  édit,  fol  149  r>),  avoir 
été  pendant  dix-huit  ans  au  service  de  Marguerite  d* Autriche,  gouver- 
nante des  Pays-Bas  de  1507  à  1530,  et  pour  laquelle  il  peignit,  selon 
son  témoignage,  un  grand  nombre  de  portraits  d'hommes  et  de  femmes. 
Les  inventaires  des  tableaux  que  possédait  celle  princesse  ne  renseigueuL 
cependant  aucune  œuvre  qui  soit  attribuée  à  cet  artiste.  Néanmoins  ce 
qui  nous  fait  grandement  douter  de  l'assertion  de  cet  écrivain  est  que  les 
comptes  des  dépenses  de  cette  princesse  parvenus  jusqu'à  nous  (1521- 
1530),  ne  renferment  qu'une  seule  mention  du  nom  du  peintre  en  question: 
(Janvier  1521.)  o  A  ung  painctre  qui  a  présenté  a  Madame  une  painclure 
»  de  feu  nostre  seigneur  de  Savoye  fait  au  vif,  nommé  Jehan  Masturd 
»  [sic]  :  ix  phtlippus.  »  (Registre  n°  1797  de  la  chambre  des  comptes, 
Archives  du  royaume.)  Celte  rédaction  prouve  que  l'artiste  n'était  pas 
encore  connu  à  la  cour;  du  reste,  Bernard  Van  Orley  était  alors  le  peintre 
attitré  de  la  gouvernante.  La  peinture  de  Mostert  est  renseignée  en  es 
termes  dans  l'inventaire  des  joyaux  de  Marguerite,  qui  fut  dressé  en  1523, 
et  qui  a  été  publié  par  M.  Michblant  dans  les  Bulletins  de  la  Commission 
royale  d'histoire,  3*  série,  t.  XII  :  c  Ung  tableau  de  la  pourtraicture  de 
»  feu  Monseigneur  de  Savoie,  mary  de  Madame  (que  Dieu  pardoint),  babillé 
•  d'une  robbe  de  velours  cramoisy,  fourée  de  martre,  prépoint  de  drapt 
»  d'or,  et  séon  de  satin  brouchier,  tenant  une  paire  de  gand  en  sa  main, 
»  espués  sur  ung  coussin  (*).  •  Il  existait  dans  la  même  collection  un  autre 
portrait  du  même  personnage,  qui  semble  être  un  double  du  précédent; 
celui-ci  est  décrit  parmi  les  «  riches  tableaux  de  painctures.  »  A.  Van  ki 
Willigen  a  publié  de  très  curieux  détails  inédits  sur  Jean  Mostert  dans 
son  livre  intitulé  :  Geschiedkundige  aanteekeningen  over  Baartemsehe 
echilden,  pp.  165  et  suiv. 

C)  Cest-i-diro  :  pourpoint....  et  casaque  de  satio  broché....  appuyé.... 
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Van  der  Burght  (4),  plus  beau  que  de  Van  Huden  (2);  sur 
toHle.  —  La  hauteur  de  36  pouces;  large  de  26  p.  —  Le  prix 
de  16  louis  d'or. 

8.  Un  tableau  de  Breugcl  de  Vclocr,  représentent  un  byvrr 
avec  plusieurs  figures  sur  la  glace;  sur  un  panneau.  —  Lar- 
geur de  22  pouces;  hauteur,  15  p.  —  Le  prix  de  16  louis  d'or. 

9.  Un  tableau  de  Van  Dyck,  représentant  une  teste  d'un 
viellaerd.  —  Hauteur  de  17  pouces;  Jarge  11  p.;  sur  toille  mis 
sur  panneau.  —  Le  prix  de  8  louis  d'or. 

10.  Un  tableau  hollandois  représentent  un  charlatan  avec 
un  piérot  sur  un  théâtre  qui  vend  des  droges,  accompagnez 
des  beaucoup  des  monde,  tant  à  cheval  qu'à  pied,  tout  croies- 
sèment  peint,  duo  grand  gou,  point  entièrement  finy,  par 
Ceup. —  Hauteur  de  38  pouces;  largeur  de  48  p.;  sur  toille.  — 
Le  prix  de  15  louis  d'or. 

il.  Encore  un  tableau  de  Van  Ceup,  hollandois  (3),  repré- 
sentent de  vaches,  moutons  et  galtcs,  un  chameau,  plusieurs 
figures,  tous  finy  et  peint  playsemment;  sur  panneau.  — 
Hauteur  de  22  pouces;  largeur,  30  p.  —  Le  prix  de  6  louis  d'or. 

42.  Encore  un  tableau  hollandois  qu'on  fer  un  cheval  et 
un  homme  a  cheval  qui  fume;  sur  panneau.  —  Largeur,  48 
pouces;  hauteur,  45  p.  —  Le  prix  de  8  louis  d'or. 


(1)  Thiéri  Van  der  Burg,  né  à  Utrecht,  en  1 723,  et  mort  dans  cette  ville, 
en  1773. 

(2)  Luc  Van  Uden  naquit  à  Anvers,  en  1595;  la  date  de  sa  mort,  qui  est 
encore  controversée,  est  postérieure  à  4662. 

(3)  Son  véritable  nom  était  Cuyp  (Albert), et  c'est  ainsi  qu'il  a  sgné 
ses  œuvres.  On  est  resté  jusqu'en  1860  dans  l'ignorance  des  véritables 
dates  de  sa  naissance  et  de  son  décès.  Les  recherches  provoquées  par  Kramm 
ODt  eu  pour  résultat  de  pouvoir  définitivement  fixer  l'une  au  mois 
d'août  1603,  comme  Houbraken  l'avait  indiquée  (t  I",  2«  édit ,  p.  248), 
et  l'autre  au  7  novembre  1691.  Il  est  né  et  mort  à  Dordrecht.  (Voy.  Krahh, 
Supplément,  p.  38.) 
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13.  Un  tableau  représentent  un  cerremcsse  de  villages, 
plusieurs  figures  qui  dansent,  tout  goût  de  Teniers.  —  Hau- 
teur, 3  pieds  2  pouces  ;  largeur,  4  pieds  4  pouces  ;  sur  toille. — 
Le  prix  de  10  louis  d'or. 

Encore  quelque  tableau  antique  de  Quentin  Messis:  un  petit 
couple  Jean  de  Bruges,  etc.  Quelque  crotesses  dans  le  goût  de 
Brouwer,  et  des  égliges  [sic],  d'un  très-beau  finy;  aussy  des 
fleurs,  fruits,  dont  je  ne  veus  pas  assurer  les  noms  des  maîtres, 
et  quelques  beau  tableau  itallien.  11  y  a  aussy  un  beau  Christe 
d'yvoir,  grandeur  de  40  pouces,  parfaitement  sculptez. 


III. 


L'abbé  de  Witry  a  Cobbnzl. 

« 

Tournai,  ce  7  aoost  4765. 

Monseigneur,  en  continuant  k  faire  la  recherche  de  tableaux 
qui  pouroient  faire  plaisir  a  Son  Altesse  Royale  et  à  Votre 
Excellence,  j'ai  trouvé  ici  douze  têtes  de  sibylles  peintes  sur 
bois,  chaque  pièce  de  deux  pies  &  peu  près  en  quarré,  par  le 
Corrège(l);  les  propriétaires  de  ces  tableaux  qui  sont  au 


(1)  Étaient-ce  des  peintures  on  des  dessins?  L'abbé  de  Witry  ne  le  dit 
pas.  Nous  n'en  avons  rencontré  la  mention  dans  aucun  catalogue  de  vente 
ou  de  musée.  Dans  la  vente,  faite  en  1775,  de  la  collection  du  fameux 
amateur  et  connaisseur  P.-J.  Mariette,  il  y  avait  trois  feuilles  d'études 
pour  les  figures  des  sibylles  et  des  prophètes  représentés  dans  la  coupole 
de  l'église  de  Saint-Jean  l'Évangéliste,  à  Parme,  que  le  Corrège  avait  été 
chargé  de  décorer  a  fresque.  Antonio  Allegri,  dit  Correggio,  du  nom  de  la 
localité  où  il  avait  vu  le  jour,  en  1494,  mourut  en  1534. 


(221  ) 

nombre  de  trois,  ont  fait  la  sottise  d'en  refuser  beaucoup 
d'argent;  ils  assurent  qu'ils  s'en  déferoient  aujourd'hui  à  très 
bon  compte,  etc. 

L'abbé  d'Everlangb  de  Witrt. 


IV. 


COBENZL  A   L'ABBÉ   DB   WlTRY. 

Bruxelles,  le  8  août  1763. 

iene  trouve  dans  le  catalogue  des  tableaux  que  tous  avez  eu 
la  politesse  de  m'adresser  avec  votre  lettre  du  6  de  ce  mois  que 
deux  pièces  que  je  crois  pouvoir  me  convenir;  ce  sont  les 
deux  tableaux  hollandois  peints  par  Van  Ceup  et  marqués 
n*  10  et  il  :  si  le  propriétaire  veut  me  les  envoïer  à  mes  fraix 
et  risque,  j'en  jugerai  et  aurai  le  plaisir  de  m'expliquer  a  vous, 
s'ils  sont  dignes  de  trouver  pince  dans  mon  cabinet,  sinon  je 
les  renverrai  au  propriétaire  de  façon  que  celoy-ci  n'y  perdera 
rien,  et  que  de  mon  côté  je  ne  sois  pas  dans  le  cas  d'acheter 
ce  que  je  ne  connois  point.  Je  pourrai  en  attendant  trouver  un 
homme  qui  aille  sur  les  lieux  faire  des  acquisitions  peut-être 
plus  considérables.  Je  montre  ce  catalogue  a  Son  Altesse  Royale. 


V. 

Cobenzl  remercie  l'abbé  de  Witry,  par  lettre  du  9  août 
1763,  des  peines  qu'il  s'est  données  pour  rechercher  de 
bons  tableaux,  etc. 
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YL 


L'abbé  db  Witry  a  Cobbrzl. 

Tournai,  ce  11  aoust  1763. 

Monseigneur,  en  lui  accusant  celle  dont  elle  a  bien  voulu 
m'honorer  du  9  de  ce  mois,  j'ai  l'honneur  de  lui  donner  avis 
que  le  s*  Catalan  fera  partir  demain  samedi  soir,  les  deux 
tableaux  qu'elle  désire,  en  sorte  qu'ils  arriveront  à  Bruxelles 
lundy  prochain  ;  il  me  paroit  que  le  premier  ou  le  plus  grand  de 
ces  tableaux  n'est  pas  bien  achevé  et  n'est  guères  plus  qu'une 
esquisse,  aussi  le  sr  Catalan  assure-t-il  qu'il  l'a  annoncé  dans 
son  catalogue  comme  non  fini,  c'est  ce  dont  je  ne  me  souviens 
pas.  Il  me  paroit  assés  cher.  Si  Votre  Excellence  s'en  accomode, 
je  m'acquitterai  des  ordres  qu'elle  me  donnera  i  cet  égard.  Il 
est  très  content  d'envoïer  tous  ses  tableaux  à  Bruxelles  si  elle 
le  souhaite.  Quand  aux  douze  tête»  que  Ton  dit  du  Corrège  Ton 
en  adressera  une  couple  a  V.  E.  par  la  voiture  de  lundy  pro- 
chain, &  moins  qu'elle  ne  les  contremande  d'ici  à  ce  tems-là, 
et  Ton  enverra  les  dix  autres  si  ces  ucux  premières  lui  font 
plaisir.  Je  désirerois  avoir  assés  de  connoissances  en  tableaux 
pour  ne  pas  mettre  V.  E.  dans  le  cas  d'envoïer  quelqu'un  sur 
les  lieux  :ce  n'est  que  la  crainte  de  ne  pas  bien  m'acquitter  de 
ma  commission  qui  m'a  engagé  à  lui  proposer  ce  moïen,  etc. 

L'abbé  db  Witry. 
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VII. 
COBBRZL  A  L'ABBÉ  DB  WlTBT. 

Bruxelles,  le  17  soûl  1763. 

rai  reçu  la  caisse  avec  les  deux  tableaux  que  l'on  dit  être 
Coyp.  Comme  ils  ne  sont  ni  beaux  ni  sûrement  de  la  main  de  ce 
peintre,  je  prens  la  liberté  de  vous  les  renvoïer,  et  vous  prie 
de  me  dire  ce  que  je  dois  pour  les  fraix,  que  je  ferai  paier 
d'abord.  Si  les  autres  tableaux  de  ce  cabinet  ne  sont  pas  plus 
authentique  que  ces  deux,  il  seroit  inutile  de  prendre  la  peine 
de  me  les  envoler,  etc. 

Via 
L'abbé  db  Witbt  a  Cobenzl. 

Tournay,  ce  20  aoust  1763. 

Monseigneur,  je  suis  vraiment  mortifié  que  les  tableaux  qui 
ont  étés  envoies  à  Votre  Excellence  ne  soient  pas  de  son  goût. 
Ils  ne  sont  pas  non  plus  beaucoup  du  mien,  comme  j'ai  eu 
l'honneur  de  le  faire  entendre  à  V.  E.,  surtout  a  l'égard  du 
plus  grand  des  deux.  Ledit  Catalan  proteste  néanmoins  qu'ils 
sont  au ten tiques,  et  il  passe  pour  le  plus  connoisseur  de  cette 
ville.  Quant  aux  autres  tableaux  dont  j'ai  fait  mention  à  V.  E. 
je  pense  comme  elle  qu'il  seroit  bon  qu'elle  les  fit  examiner 
par  quelqu'un  qui  vint  sur  les  lieux  par  occasion.  Les  tableaux 
ne  méritent  peut-être  pas  les  frais  d'un  voîage  exprès.  Si  je 
découvre  quelque  chose  capable  de  piquer  la  curiosité  de  V.  E., 
je  ne  manquerai  pas  de  lui  en  donner  part,  etc. 

L'abbé  db  Witbt. 
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IX. 


L'abbë  de  Witry  a  Cobbnzl» 

14  novembre  1783. 

Monseigneur,  je  profite  de  cette  occasion  pour  lui  indiquer 
un  tableau  que  Ton  dit  italien,  représentant  Senèque  dans  le 
bain,  de  même  qu'un  grand  plat  de  porcelaine  que  Ton  estime 
comme  rare.  Ce  tableau  et  le  plat  sont  chez  le  comte  Guillaume 
de  Liminghe  (1)  à  qui  ils  appartiennent  et  qui  souhaite  de  s'en 
défaire,  etc. 


(1)  Guillaume -François -Joseph,  comte  de  LimmiDgbe,  mort  sans 
alliance,  le  29  mai  1769. 
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V. 


La  mort  du  doyen  Anneessens. 

(Communiqué  par  M.  L.  Galbsloot,  chef  de  section  aux  Archites 

du  royaume.) 


Il  y  a,  dans  un  manuscrit  faisant  partie  des  archives  de 
l'ancienne  chambre  héraldique,  conservées  au  Ministère 
des  Affaires  étrangères,  un  récit  sommaire  de  la  mort  du 
doyen  Anneessens,  qui  parait  avoir  été  fait  par  quelque 
témoin  contemporain  et  peut-être  oculaire  (1).  Bien  que 
ce  récit  ne  diffère  guère,  dans  son  ensemble,  des  autres 
relations  que  nous  avons  de  ce  tragique  événement  (2), 


(I)  Ce  manuscril,  n°  15  du  catalogue,  est  intitulé  :  Généalogies  et 
preuves,  n°  75,  t.  V,  fol.  107.  C'est  M.  F.  Roose,  premier  commis  au 
Ministère,  direction  des  ordres  et  de  la  noblesse,  qui  a  eu  l'obligeance 
de  me  faire  connaître  le  document 

(9)  Foy,  notamment  H.  Gachard,  Documents  inédits  concernant  les 
troubles  de  la  Belgique  sous  te  règne  de  r empereur  Charles  VI, 
MM.  Heske  et  Wauters,  Histoire  de  la  ville  de  Bruxelles,  la  biographie 
d'Anneessens,  par  M.  A.  Wauters,  dans  la  Biographie  nationale,  et  son 
procès  dans  les  publications  de  la  Société  de  l'histoire  de  Belgique. 

Citons  encore  un  petit  livre  fort  intéressant,  qui  a  paru  Tannée  passée 
dans  la  Collection  nationale  belge  :  François  Anneessens,  martyr,  par 
M.  Emile  Leclercq. 
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je  croîs  néanmoins  devoir  le  signaler  à  la  Comnmma 
d'histoire,  car  il  prouve  nue  fois  de  plus  combien  Années- 
sens  était  on  homme  aimé  et  populaire  à  Bruxelles,  et  k 
quel  point  son  supplice  impressionna  péniblement  ses  con- 
citoyens. 

La  narration  est  suivie»  dans  le  manuscrit,  d'une  pièce 
de  vers,  tels  quels,  en  forme  d'acrostiche,  et  donnant  le 
nom  d'Aneesens.  Après,  on  remarque  deux  quatrains,  où  le 
marquis  de  Prié  est  traité  de  Judas.  Vient  ensuite  une 
complainte  en  treize  stances  sur  la  mort  du  doyen.  Ce 
morceau  et  les  quatrains  sont  en  flamand.  L'acrostiche  est 
en  langue  française. 

Cela  dit,  nous  allons  laisser  parler  notre  narrateur  ano- 
nyme, qui  s'exprime  en  la  même  langue  (1). 


Relation  de  l'exécution  faite  à  Bruxelles  le  49  septembre 

4749. 

Le  conseil  de  Brabant  ayant  enfin  fini  ses  procédures  et 
dressé  les  différentes  sentences  contre  les  cinq  doyens  prison- 
niers, les  pilleurs  et  les  séditieux,  on  les  remit  vendredi  der- 
nier entre  les  mains  du  marquis  de  Prié, qui  ordonna  que  l'exé- 
cution s'en  fit  incessamment  Pour  cet  effet,  il  fit  prendre  les 
mesures  les  plus  convenables  pour  prévenir  tout  désordre  et 
pour  tenir  le  peuple  dans  la  crainte  et  dans  l'inaction.  Lundi, 
le  procureur  général,  le  fiscal  et  le  secrétaire  du  conseil  de 
Brabant  se  rendirent  dans  la  prison, où  ils  lurent  les  sentences 
des  prisonniers,  sans  que  ceux-ci  eussent  la  liberté  de  se  dé- 
fi) LMténement  historique  qu'il  rapporte  est  trop  connu  pour  qu'il 
soit  nécessaire  d'éclaircir  le  texte  par  des  notes. 
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fendre,  que  verbalement  el  sans  être  entendus.  Le  soir,  on  sut 
que  le  plus  ancien  des  doyens,  nommé  Anneessens,  Agé  d'en- 
Tiroo  70  ans  (1)9  faiseur  de  chaises  de  sa  profession,  étoit  con- 
damné à  être  décapité,  les  quatre  autres  doyens  bannis  a  per- 
pétuité et  leurs  biens  confisqués  ;  que  sept  pilleurs  dévoient 
être  pendus  et  quelques-uns  auparavant  fustigés  devant  la 
maison  du  chancelier,  où  il  y  avoit  une  potence  dressée  par 
forme  et  pour  servir  d'amende  honorable,  et  quatre  a  être 
fouettés,  marqués  et  bannis.  Pour  faire  exécuter  toutes  ces 
sentences,  le  soir  de  lundi,  l'infanterie,  campée  dans  les  places 
delà  ville  et  les  postes  les  plus  convenables,  mardi,  a  la 
pointe  du  jour,  la  cavalerie  et  les  dragons  occupèrent  les 
endroits  qui  leur  avaient  été  désignés.  La  Grande  Place,  où 
l'exécution  s'est  faite,  fut  occupée  par  des  grenadiers  et  des 
dragons,  aussi  bien  que  toutes  les  avenues  et  toutes  les  rues 
par  où  les  criminels  dévoient  passer  étoient  bordées  par  deux 
rangées  de  soldats.  Un  peu  après  neuf  heures  du  matin,  la 
marche  commença,  la  moitié  du  régiment  de  cavalerie  de 
Wcsterloo  ouvrant  le  funeste  convoy  et  l'autre  le  fermant.  Les 
archers  du  prévôt  el  du  drossard  de  Brabant,  a  pied  et  a 
cheval,  étoient  au  centre,  et  au  milieu  de  ces  satellites  parois  • 
toit  le  doyen,  condamnée  mort,  sur  une  charrette,  en  robe  de 
chambre  et  en  perruque,  le  dos  tourné  contre  le  cheval,  et  un 
père  jésuite,  son  confesseur,  vis-a-vis  de  lui.  Puis,  suivoient  les 
autres  criminels,  a  pied,  le  procureur  général  en  robe  et  tous 
1rs  huissiers  à  cheval,  et  le  reste  du  régiment  de  Wcsterloo. 
On  les  conduisit  de  cette  manière  à  la  chancellerie,  où  Ton  fit 
entrer  le  doyen,  a  qui  on  lut  sa  sentence  à  haute  voix.  Il  nia 
plusieurs  des  principaux  faits;  mais  on  poursuivit  toujours  à 
lire  sans  s'-arréter  a  ce  qu'il  alléguoit  contre  cette  sentence.  On 


(1)  Il  n'avait  que  60  ans.  Il  exerçait  aussi  l'état  d'ardoiaier. 
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lui  reprocha,  entre  autres,  qu'il  avoit  causé  de  grands  désor- 
dres et  aigri  l'esprit  du  peuple  contre  la  domination  de  l'Empe- 
reur, ce  qu'il  nia  pareillement.  On  lui  demanda  ensuite  de 
signer  sa  sentence,  suivant  la  coutume  en  pareil  cas,  ce  qu'il 
refusa  absolument,  de  même  que  de  demander  pardon  k  la  jus- 
tice et  de  la  remercier  de  sa  sentence,  protestant  toujours  de 
son  innocence,  et  qu'il  étoit  content  de  mourir  pour  la  patrie. 
On  le  conduisit  de  là  au  lieu  de  l'exécution.  Étant  monté 
sur  l'échafaud,  il  parla  longtemps  avec  son  confesseur  et 
harangua  le  peuple  avec  beaucoup  de  fermeté;  mais,  à  cause 
des  troupes,  il  y  eut  peu  de  gens  qui  purent  l'entendre 
Ensuite,  il  se  mit  lui-même  son  bonnet  de  nuit,  et,  s'étant  mis 
à  genoux,  le  bourreau  lui  abattit  la  tête  d'un  seul  coup.  Le 
peuple  en  parut  d'autant  plus  frappé  qu'on  avoit  fait  courir  le 
bruit  qu'il  obtiendrait  sa  grâce  sur  l'échafaud.  Il  n'y  a  que 
cinq  pillards  qui  ayent  été  pendus ,  deux  ayant  obtenu  leur 
grâce,  et  quatre  autres  ont  été  fouettés,  marqués  et  bannis 
pour  toujours.  Les  quatre  autres  doyens  ont  été  aussi  bannis 
pour  toujours  et  conduits,  vers  les  sept  heures  du  soir,  hors  de  la 
ville  par  quatre  différentes  portes.  L'exécution  du  doyen  déca- 
pité et  celle  des  pilleurs,  qui  ont  été  pendus  ou  fouettés,  s'est 
faite  sans  aucun  désordre.  Cependant ,  ce  doyen  est  extrême- 
ment regretté  du  peuple,  qui  avoit  une  profonde  vénération 
pour  sa  personne.  Il  ne  fut  pas  plutôt  décapité  qu'il  s'éleva  un 
hurlement  qui  se  répandit  dans  un  instant  par  toute  la  ville, 
et  Ton  n'entendit  partout  que  des  pleurs  et  des  gémissements. 
Lorsqu'il  fut  conduit  devant  ses  juges  et  qu'il  entendit  lire  sa 
sentence,  il  ne  put  s'empêcher  de  se  récrier  sur  chaque  article 
et  de  protester  de  son  innocence.  Comme  on  lui  imputoit, 
entre  autres,  d'avoir  donné  de  l'argent  aux  séditieux  pour  les 
exciter  au  pillage,  «  oui,  dit-il,  j'ai  donné  un  patacon  à  un  tel, 
»  en  le  montrant,  qui  est  condamné  à  mourir;  mais  c'étoit  pour 
>  retirer  de  ses  mains  les  papiers  qu'il  avoit  emportés  de 
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>  la  chancellerie  et  que  j'ai  remis  à  un  conseiller.  »  Sur  ce  qu'il 
répondoit  avec  beaucoup  de  feu  a  tous  les  autres  articles  de  sa 
sentence, on  lui  dit:  €  Songez  que  vous  êtes  devant  vos  juges.» 
A  quoi  il  répliqua,  en  arrachant  un  cru  ci  fi  i  des  mains  de  son 
confesseur  :  «  Voila  l'image  de  mou  juge.  C'c^t  lui  qui  me  ju- 
»  géra  et  tous  les  juges  de  la  terre.  »  Lorsqu'il  fut  sur  l'écha- 
fnud,  il  y  parut  d'un  visage  serein  et  s'adressa  au  peuple  : 
«  Je  meurs  pour  vous,  dit-il, mes  cher*  compatriotes,  je  meurs 

•  pour  avoir  soutenu  vos  droits  et  privilèges,  jurés  et  renouve- 

•  les  solennellement  par  tous  nos  souverains.  Je  meurs  pour 
»  avoir  observé  religieusement  le  serment  que  j'ai  prêté  en 
»  entrant  dans  la  fonction  pour  laquelle  vous  m'aviez  choisi.» 
Cependant  on  assure  qu'il  auroit  obtenu  sa  grâce  s'il  eût  voulu 
signer  sa  sentence  et  faire  les  autres  soumissions  convenables 
a  la  justice. 

Dés  que  l'exécution  fui  finie,  son  corps  fut  enlevé  del'ccba- 
faud  par  déjeunes  bourgeois,  qui  le  portèrent  dans  l'église  de 
sa  paroisse,  où  Ton  a  fait  plusieurs  services  pour  son  âme,  de 
même  une  si  grande  dévotion  à  ce  sujet  qu'il  va  un  nombre 
de  personnes  dans  l'église  où  il  est  enterre  pour  y  baiser  les 
pierres  de  son  tombeau  (1). 

Le  lendemain  de  son  exécution,  le  peuple  se  rendit  aussi  en 
foule  sous  l'écliafaud  pour  ramasser  du  sable  ensanglanté, 
qu'on  a  vendu  comme  quelque  chose  de  bien  précieux  qu'on 
auroit  acquis,  et  un  prêtre  étranger  a  donné  jusqu'à  une  pis- 
tole  pour  en  avoir  un  peu. 

Quoiqu'il  ne  fût  qu'un  artisan  et  d'une  médiocre  extraction, 
il  avoit  une  éloquence  naturelle,  beaucoup  de  lecture  cl  une 
parfaite  eonnoissance  des  loix  et  privilèges  du  pays,  qu'il  avoit 
toujours  soutenus  avec  trop  d'ardeur. 

Lorsque  les  quatre  doyens  furent  conduits  hors  de  la  ville, 


(t)  O  passage  est  tronqué. 
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tout  le  monde  accourut  au-devant  d'eux,  et  a  peine  pouvoient- 
îls  passer  les  rues  à  cause  des  embrassements  et  des  bénédic- 
tions qu'ils  recevoient  d'un  chacun.  De  tous  ceux  qui  ont  été 
exécutés  il  n'y  a  que  le  doyen  qui  soit  plaint.  Les  troupes  ont 
été  renvoiées  dans  leurs  précédens  postes. 

Pretiosa  in  eonspevtu  Domini  mort  sanctorum  ejus. 

Dulce  pro  patria  mort. 

>  tous  à  révérer  des  reliques  sanglantes, 
ze  baignons  point  nos  yeux  par  des  inutiles  pleurs, 
wn  portant  du  laurier  la  couronne  et  ses  fleurs, 
ni  suirons  jusqu'au  cieui,  ses  œuvres  éclatantes. 
«Aon  sang  nous  marque  que  noire  bon  martir 
Mtoil  le  seul  support  de  Bruxelles  tremblante, 
s'aiant  pas  succombé  jusqu'au  dernier  soupir, 
won  nom  sera  pour  nous  une  gloire  éclatante. 

Anneessens  die  is  doodt.  Anneessens  die  is  doodt. 

De  dekens  syn  op  den  loop.  De  discipels  syn  verstroeyl 

Barbas  («te)  die  is  los.  Hiatus  wascht  syn  handen 

En  Judas  reyt  in  een  caros.  En  de  borgbers  syn  gebanden. 
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thèque du  Ministère  de  la  guerre,  1er  volume,  1883,  in-8*; 

Du  Ministère  de  l'instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts  de  France  :  a)  Mélanges  historiques,  Choix  de  docu- 
ments, t.  IV,  1882,  ift-4°;  6)  Répertoire  des  travaux 
historiques  contenant  l'analyse  des  publications  faites  en 
France  et  à  l'étranger,  sur  l'histoire,  les  monuments  et  la 
langue  de  la  France  pendant  Cannée  4884,  nM  3  et  4, 
1882,in-8°; 

De  la  direction  des  écoles  françaises  d'Athènes  et  de 
Rome  :  a)  Les  Arts  à  la  Cour  des  Papes  pendant  le  XV9  et 
le  XVI9  siècle,  par  M.  Eugène  Mûntz,  3e  partie,  Sixte  IV- 
Léon  X,  1882,  in -8°;  6)  Les  Scolies  du  manuscrit  Aristo- 
phane à  Ravenne,  Étude  et  collation  par  M.  Albert 
Martin,  1882,  in-8°; 

De  la  direction  de  la  Bibliothèque  royale,  à  Stuttgart  : 
Wirtembergisches  Urkundenbuch,  t.  IV,  1883,  in-4°; 

De  l'Université  de  Leipzich,  une  collection  de  thèses 
soutenues  devant  les  diverses  facultés  de  cette  Université 
en  1881  et  1882; 

De  (institut  Smithsonien,  à  Washington  :  a)  Annual 
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Report  ofthe  Board  of  régents  ofthe  Smithsonian  Institu- 
tion, etc.,  for  the  year  4880,  in-8%  1884  ;  6)  first  annual 
Report  of  the  Bureau  of  Ethnology  to  the  secretary  ofthe 
Smithsonian  Institution,  4879-80,  by  I.  W.  Powel, 
grand  io-8%  4881  ; 

De  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  :  a)  Notice 
historique  sur  la  Société  et  sur  ses  travaux,  par  E.  Dra- 
mard,  188%  in- 8°;  6)  Bulletin  historique,  122%  123%  124% 
125e  livraisons  (avril-décembre  1882,  janvier-  mars  1883)  ; 

De  la  Société  d'agriculture»  des  sciences  et  des  arts  de 
Douai  :  Souvenirs  de  la  Flandre  wallonne.  Recherches  his- 
toriques et  choix  de  documents  relatifs  à  Douai  et  aux 
anciennes  provinces  du  Nord  de  la  France,  t.  XX,  1880, 
et  2-  série,  t.  le%  1881,  in-8°  ; 

Du  Cercle  archéologique  de  Mons  :  le  4e  n°  de  la  4e  série 
du  Bulletin  de  ses  séances,  1883,  in-8°  ; 

Du  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes  :  la  2*  livrai- 
son du  t.  IX  de  ses  Annales; 

Du  Cercle  archéologique  d'Enghien  :  la  4e  livraison  du 
t.  1er  de  ses  Annales. 

Remerclments  et  dépôt  dans  la  Bibliothèque  de  l'Aca- 
démie. 

CORRESPONDANCE. 

M.  le  lieutenant-général  Liagre,  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  royale  de  Belgique,  accuse  réception  des 
ouvrages  que  la  Commission  lui  a  envoyés  en  dernier 
lieu,  pour  être  déposés  dans  la  bibliothèque  de  cette  com- 
pagnie. 

—  M.  Barack,  conservateur  en  chef  de  la  Bibliothèque 


(  »*  ) 
impériale  de  Strasbourg,  écrit  au  secrétaire  que  tous  les 
volumes  qui  lui  owt  été  adressés  par  la  Commission  pour 
ce  grand  dépôt  lui  sont  parvenus,  et  il  ajoute  :  «  Veuille, 
II.  le  secrétaire,  faire  part  à  la  Commission  royale  de  mes 
remerclments  bien  profondément  sentis  pour  la  continua- 
tion de  publications  secondant  à  un  si  haut  degré  les 
études  du  monde  savant.  » 


PUBLICATIONS  DE  LA  COMMISSION. 

L'impression  du  tome  III  des  Relations  politiques  des 
Pays-Bas  et  de  F  Angleterre  sous  le  règne  de  Philippe  U 
(éditeur,  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove)  étant  achevée, 
il  est  résolu  que  ce  volume  sera  distribué  incessamment. 

—  Cette  distribution  sera  suivie  de  celle  du  tome  II 
du  Cartulaire  des  comtes  de  Hainaut  (éditeur,  M.  Léopold 
Devillers),  dont  il  ne  reste  plus  à  imprimer  que  quelques 
feuilles. 

—  Quant  aux  autres  publications,  cinquante-six  feuilles 
sont  tirées  du  tome  IV  de  la  Correspondance  du  cardinal 
de  Granvelle  (éditeur,  M.  Charles  Piot)  et  vingt  feuilles  de 
la  Table  alphabétique  de  la  chronique  de  Jean  d'Outre- 
meuse,  par  M.  Stanislas  Bormans. 


COMMUNICATIONS. 


M.  Alphonse  Wauters  donne  lecture  d'une  notice  inti- 
tulée :  Le  testament  d'Ermesinde,  comtesse  de  Luxembourg. 
Insertion  au  Bulletin. 
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—  H.  Charles  Piot  rend  compte  dans  une  première 
note  de  douze  ouvrages  publiés  en  Allemagne,  en  Italie,  en 
France,  en  Hollande,  et  qui  contiennent  des  faits  ou  des 
documents  relatifs  à  l'histoire  de  Belgique. 

Dans  une  deuxième  note,  il  fait  connaître  des  Épisodes 
de  la  révolution  du  XVI*  siècle  et  du  suivant  à  Venlo. 
Ces  deux  notes  seront  insérées  au  Bulletin. 

—  M.  Alexandre  Pinchart,  chef  de  section  aux  Archives 
du  royaume,  a  adressé  à  la  Commission  le  2°  fascicule 
de  la  Correspondance  artistique  du  comte  de  Cobenzl, 
recueillie  par  ses  soins. 

Ce  fascicule  comprend  la  correspondance  du  célèbre 
ministre  avec  Jean-Auguste-Druon  Cardinael,  dont  il  a 
déjà  été  question  dans  le  fascicule  précédent;  E.  Desbor- 
des, receveur  de  la  loterie  impériale  à  Aix-la-Chapelle; 
Martin-Joseph  Geeraerts,  peintre  à  Anvers;  Jean-Baptiste 
Descamps,  peintre  dunkerquois. 

La  Commission  en  vote  l'insertion  au  Bulletin. 
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COMMUNICATIONS. 


Le  testament  (TErmesinde,  comtesse  de  Luxembourg. 

(Par  M.  ÀLPHowii  Wauteei,  membre  de  la  Commission.) 


Dans  l'introduction  du  tome  sixième  de  la  Table  chro- 
nologique des  chartes  et  diplômes  imprimés  concernant 
l'histoire  de  Belgique  (1),  j'ai  été  amené  à  contester  l'au- 
thenticité d'un  prétendu  testament  de  la  comtesse  Erme- 
sinde,  qui  a  été  publié  par  le  père  Bertholet  dans  son 
Histoire  du  duché  de  Luxembourg,  et  que  le  père  Goffinet 
a  republié,  dans  son  Cartulaire  de  Clair  e fontaine  y  en  l'ac- 
compagnant d'un  fac-similé.  Mes  observations  à  propos 
de  ce  document  ont  fait  l'objet  d'un  travail  tout  récent  de 
ce  dernier  écrivain,  travail  quia  paru  dans  les  Publications 
de  la  section  historique  de  l'Institut  royal  grand-ducal  du 
Luxembourg  y  tome  XXXVI,  et  ensuite  en  brochure  {Au- 
thenticité du  testament  d'Ermesinde,  comtesse  de  Luxem- 
bourg. Luxembourg,  Y.  Buck,  1883,  in-8°de  H  pp.). 


(1)  Page  ix. 
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Quoiqu'il  soit  peu  ut  rie  de  discuter  de  nouveau  un  sujet 
aussi  entouré  de  fables  que  la  fondation  de  l'obscur 
monastère  de  Claire-Fontaine,  je  dois  revenir  sur  la  ques- 
tion, afin  de  démontrer,  mieux  que  je  n'ai  pu  le  faire  dans 
un  travail  général,  les  raisons  principales  sur  lesquelles 
mon  opinion  se  base.  J'essaierai  de  suivre  autant  que  pos- 
sible mon  contradicteur,  et  me  ferai  un  devoir  d'imiter  sa 
courtoisie. 


I. 


c  L'expression  romane  Bialeu  ou  Beaulieu  était  le 
nom  de  la  localité.  »  Comment  cela?  La  dénomination 
véritable  de  cette  dernière,  qui  est  située  en  pays  allemand 
de  langage,  est  Bardenberch,  et  c'est  ainsi  que  les  habitants, 
d'après  le  père  Goffinet  lui-même  {Authenticité,  p.  S), 
l'appellent  et  Pont  appelée,  c  sans  songer  à  traduire  dans 
»  leur  langue  l'expression  Clairefonlaine,  chose  cependant 
>  si  facile.  »  Quant  au  nom  de  Beaulieu,  on  ne  le  trouve 
que  dans  les  documents  signalés  comme  faux  par  le  père 
Goffinet  et  dans  le  testament  d'Ermesinde.  Dès  lors  cette 
dernière  pièce  et  la  phrase  qui  s'y  trouve  :  pro  abbatia 
tanctimonialiutn  construenda  quœ  in  gallica  linguadicitur 
Bialeu,  c  Afin  d'y  construire  une  abbaye  qui  en  langue 
»  gauloise  (ou  romane,  c'est-à-dire  française)  s'appelle 
»  Beaulieu,  »  deviennent  à  bon  droit  suspectes.  On  remar- 
quera la  contradiction  existant  dans  ce  texte  entre  le  projet 
de  construire  un  monastère  et  la  mention  de  ce  dernier 
sous  un  nom  déjà  accepté.  Le  faussaire  du  XVIIIe  siècle  a 
trouvé  la  dénomination  de  Beaulieu,  non  dans  Bertholet, 
mais  dans  un  document  publié  et  analysé  par  celui-ci. 
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L'aatorifé  de  Bertholet  se  réduit  à  néant  lorsqu'on  n'accepte 
pas  l'authenticité  du  texte  dont  il  se  sert. 
«  Au  moment  où  Ermesinde  dictait  son  testament,  il 

*  existait  en  celte  localité  (Beaulieu),  non  pas  seulement 
»  à  l'étal  de  projet,  mais  en  toute  réalité,  un  monastère 
»  de  religieuses,  et  cela  depuis  environ  trente-cinq  ans. 
»  Sont  d'accord  sur  ce  point  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé 
»  de  l'origine  de  l'abbaye  de  Clairefonlaine.  A  la  vérité, 

*  ce  monastère  n'élait  que  provisoire  et  devait  être 
»  reconstruit  ou  construit  définitivement.  »  Je  ne  com- 
prends pas  très  bien.  Quels  sont  d'abord  les  auteurs  du 
temps,  les  auteurs  dont  le  témoignage  ne  pourrait  être 
rejeté,  qui  parlent  de  la  fondation  de  Claire-Fontaine  ?  On 
ne  nous  en  cite  pas.  Ni  Bertholet  (loc.  cit.,  t.  IV,  pp.  425 
et  suiv.),  ni  Ernst  (Histoire  du  Limbourg,  t.  IV,  p.  74) 
n'en  indiquent,  car  on  ne  peut  pas  accepter  comme  tels  les 
auteurs  de  la  G  allia  Christiana  nova  (t.  III,  p.  647),  ni 
même  Manriquez  (Annales  ordinis  Cistercienris,  t.  IV, 
p.  97),  qui  ont  écrit  au  XVIIe  ou  au  XVIII*  siècle  et  d'après 
des  notes  sommaires  fournies  par  le  monastère  même. 

Le  père  GoflTmet  se  réfugie  dans  une  sorte  d'équivoque 
que  Ton  ne  peut  admettre.  D'après  lui  le  monastère  exis- 
tait, mais  devait  être  reconstruit.  Le  mot  construenda 
s'appliquerait,  d'après  lui,  à  une  réédification,  sur  de  pins 
grandes  proportions,  de  bâtiments  claustraux  déjà  exis- 
tants. C'est  là  une  hypothèse  gratuite,  car  on  ne  connaît 
aucune  mention  authentique  de  l'existence  de  Claire-Fon- 
taine, ni  au  point  de  vue  matériel,  ni  comme  corporation 
religieuse,  qui  soit  antérieure  à  1246. 

Deux  inscriptions  funéraires  se  lisaient  jadis  sur  le  tom- 
beau de  la  princesse,  et  étaient  conçues  dans  des  termes 
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qu'il  faut  examiner.  Voici  la  première,  qui  était  rédigée  en 
latin  : 

Ermisuidis 

HbNRICI  CONIT18  NaMURCINSIS  BT  LUXBMBUROBNSIS 

FlLIA, 
HbNRICI  CâMPANIAB  COMITIS 

Sporsa, 

TlBOBALDI  COM1TIS  BaRRBMIS,  DBIN  WaLBRAMI  OVCIB  LuXMBVMIHBlB 

UXOR, 
STimPIB  IMPRRATOR1AB  LUXBHBUMKNSIB  PR0PA4ATR1X, 

Hic  est  bita. 

QVJE  IN  ClARI  FONT18  MAROINIBUB  QUONDAM 

Obdorwbcbns, 

ibl  divinites  mohita  mona8tbricm 

Hoc  tiroinum  ,  Dbo  ditoqub  Bbrnabdo 

SVB  ANNVH  MCCXVf  DICAV1T, 
IBIQUS  ARTBRJVAS  QUIBT1  LOGUM  8IBI  DBLBOIT. 

ÛB1IT 

Sub  ANdUM  M.  GG.  XLVL 

La  seconde,  en  français»  portait  :  €  Cy  gist  illustrissime 
»  princesse  Ermesinde,  dame  souveraine  du   pays  de 

>  Luxembourg  et  de  Namur,  qui  fonda  ce  monastère 

>  l'an  1216  et  décéda  l'an  1246,  le  dimanche  que  se  chante 
»  Invocavit  (1).  » 

Ni  Tune  ni  l'autre  de  ces  deux  inscriptions  en  sont 
contemporaines  de  l'époque  d'Ermesinde.  Jamais  celte 
princesse  ne  se  qualiGa  dans  ses  actes  de  comtesse  de 
Namur;  l'expression  de  dame  souveraine  est  tout  à  fait 
impropre.  L'épi  ta  phe  latine  ne  peut  remonter  au  XIIIe  siè- 
cle, puisque  l'on  y  représente  Ermesinde  comme  la  tige 

(i)  Bertbolet,  /.  c,  t  V,  p  76. 
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de  ta  lignée  impériale  de  Luxembourg.  Or  aucun  descen- 
dant de  cette  princesse  ne  monta  sur  le  trône  d'Allemagne 
avant  le  comte  Henri,  Henri  VII,  élu  roi  des  Romains  en 
1308,  couronné  empereur  en  1312. 

Les  deux  inscriptions  sont  également  suspectes  en  ce 
qu'elles  placent  en  1216  la  fondation  de  Claire-Fontaine. 
Il  suffit  de  les  lire  avec  soin  pour  reconnaître  qu'on  les  a 
fabriquées  uniquement  pour  venir  à  l'appui  de  la  légende 
où  l'on  représente  (en  1216)  Ermesinde  endormie  sur 
les  bords  d'une  «  claire  fon laine  »  et  miraculeusement 
avertie  qu'elle  ait  à  fonder  un  monastère  de  religieuses. 
Pour  les  rédacteurs  de  ces  inscriptions  peu  importaient  les 
multiples  incidents  de  la  vie  d'Ermesinde;  l'essentiel 
élait  de  rappeler  cette  date  de  1216.  Or  elle  est  insou- 
tenable. Supprimez  la  légende,  supprimez  les  actes  faux 
signalés  par  le  père  Goffinet  lui-même,  elle  n'a  plus 
de  raison  d'être.  Avertie  en  songe  en  1216,  Ermesinde 
fait  si  peu  de  cas  de  l'injonction  céleste,  que  trente  ans 
après  l'abbaye  est  encore  à  l'état  de  projet;  le  monastère 
n'est  mentionné  dans  le  prétendu  testament  de  la  com- 
tesse que  comme  un  bâtiment  «  à  construire  »  (cons- 
truenda);  au  lieu  de  la  Claire  fontaine  qui  devait  lui 
donner  son  nom,  on  n'y  parle  que  d'une  localité  romane, 
Beaulieu,  située  en  pays  teu tonique,  au  pied  de  la  mon- 
tagne de  Bardenberg  1 

Je  ne  sais  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  dangereux  (voir 
Authenticité,  p.  1)  à  signaler  des  contradictions  aussi 
manifestes,  des  mensonges  aussi  évidents.  Je  persiste  à 
croire  qu'il  est  souverainement  utile  de  les  signaler  chaque 
fois  que  l'on  en  rencontre  et  de  s'en  armer  pour  flétrir 
une  fois  de  plus  les  falsifications  devant  lesquelles  on  n'a 
pas  reculé. 
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II  et  III. 

L'objection  relative  à  la  rédaction  singulière  du  testa- 
ment n'a  pas  été  réfutée.  On  ne  donne  pas  des  chevaux, 
du  grain ,  etc.,  pour  construire  un  édifice;  on  les  vend 
pour  se  procurer  des  fonds  afin  de  construire  un  édifice. 
Quand  on  lègue  des  biens  à  une  communauté,  est-il  néces- 
saire de  déclarer  que  c'est  pour  constituer  un  patrimoine 
a6o  d'entretenir  les  personnes  qui  la  composent?  Si  on 
laisse  des  biens  à  une  corporation  monastique,  il  est  assez 
probable  qu'elle  en  emploiera  les  revenus  à  son  profit.  Si 
toule  cette  rédaction  ne  sort  pas  d'une  plume  malhabile, 
comme  je  l'ai  dit,  je  ne  sais  comment  il  Tant  l'apprécier. 

IV,  V  et  VI. 

Après  la  première  partie  du  testament,  qui  forme  dans 
l'original  une  fraction  distincte  du  reste  et  ne  se  compose 
en  réalité  que  d'une  disposition  ayant  pour  but  la  fonda- 
tion d'un  cloître,  viennent  une  série  de  legs  en  faveur  de 
particuliers  ou  de  communautés  religieuses.  Je  ne  trouve 
pas  l'ordre  de  ces  legs  conforme  aux  usages  du  temps. 
Ermesinde  avait  eu  deux  maris  et  plusieurs  enfants; 
elle  ne  dit  pas  un  mot  d'eux  ;  elle  donne  des  sommes 
d'argent  à  des  inconnus  et  à  quelques  abbayes  et  couvents. 
Contrairement  à  l'étiquette  de  l'époque,  elle  place  ses 
domestiques  avant  les  gens  d'église,  elle  n'institue  ni  un 
anniversaire,  ni  aucune  fondation  quelconque.  A  côté  des 
bienfaits  on  ne  place  aucune  charge,  ce  qui  est  absolument 
contraire  à  la  pratique  habituelle,  les  libéralités  faites  aux 
églises  ayant  surtout  pour  but  de  réclamer  le  concours 
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des  prières  de  clergé.  Si  l'expression  aliis  minoribus 
signifiait:  eaux  autres  personnes  de  condition  inférieure  », 
comme  le  père  Goffinet  le  prétend  (p.  6),  la  comtesse 
aurait-elle  parlé  d'elles  avant  de  mentionner  un  clerc,  des 
abbayes,  des  couvents  de  plusieurs  ordres? 

Pour  comparer  ce  texte  décousu  avec  des  chartes  du 
même  genre  dont  l'authenticité  n'est  pas  suspecte,  qu'on 
lise  le  testament  de  Godefroid»  seigneur  de  Bréda,  du 
25  avril  1246  (1),  et  celui  de  la  comtesse  de  Flandre  et  de 
Hainaut,  Marguerite  de  Consiantinople,  du  mois  de  novem- 
bre 1273  (2);  on  verra  comment  dans  ces  derniers  tout 
est  détaillé  avec  ordre  et  avec  soin,  dans  un  langage  précis 
et  qui  facilite  à  l'avance  les  précautions  que  les  exécuteurs 
testamentaires  ont  à  prendre  pour  exécuter  leur  mission, 
souvent  difficile  par  elle-même. 

VII. 

Il  y  a  certes  une  sorte  de  contradiction  dans  ce  passage 
où  la  comtesse  constitue  des  exécuteurs  testamentaires  et 
prie  son  fils  d'approuver  ses  dispositions.  Ceux  qui  sont 
habitués  à  lire  des  actes  du  moyen  âge  s'étonneront  qu'on 
fasse  ici  une  simple  mention  de  la  nomination  des  exécu- 
teurs testamentaires  et  de  l'approbation  du  fils  de  la  com- 
tesse. Ces  formalités  ne  s'accomplissaient  pas  dans  une 
forme  aussi  primitive:  elles  étaient  suivies  de  l'acceptation 
de  leur  mandat  par  les  exécuteurs  testamentaires,  et  le 
personnage  appelé  à  confirmer  une  charte  y  apposait  son 
sceau  à  côté  de  celui  du  testateur.  De  plus,  lorsque  celui-ci 


(1)  MiR/EDset  FoppRiis,  Opéra  diplomatica,  t.  II,  p.  764. 

(S)  Hactcceor,  Cartulairede  Cabbayede  Flinea,  i.  I,pp.  191-100. 
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avait  plusieurs  héritiers,  od  réclamait  le  consentement  de 
chacun  d'eux.  Ermesinde  ne  s'assujettit  pas  ici  à  ces 
usages. 

VIII  et  IX. 

Le  père  Goffinet  et  moi  différons  absolument  d'opinion 
sur  la  valeur  de  la  pièce  dont  il  est  question.  Il  trouve  le 
corps  de  cet  acte  conforme  à  l'écriture  minuscule  du 
XIII6  siècle,  tandis  que  je  la  crois  du  XIV9  siècle;  il  y 
remarque  une  conformité  parfaite  avec  les  annotations 
marginales  du  texte  du  manuscrit  de  Gilles  d'Or  val.  Si  ce 
dernier  est  un  original,  les  annotations  sont-elles  du  même 
temps? 

A  en  juger  par  les  spécimens  reproduits  dans  le  recueil 
des  Monumenta  historica  Germaniae,  les  annotations  à 
la  chronique  de  Gilles  d'Orval  sont  de  plusieurs  mains 
différentes,  dont  une  se  servait  de  l'écriture  cursive 
du  XIV*  siècle,  celle  qu'employa  le  faussaire,  auteur  du 
prétendu  testament  d'Ermesinde.  L'une  des  annotations 
offrant  ce  caractère  n'a  aucune  valeur  historique  :  die 
ajoute  au  texte  du  chroniqueur  et  à  une  première  anno- 
tation, où  il  est  question  de  la  mort,  en  l'année  860, 
de  €  Hangolide  (saint  Maingaud),  neveu  de  l'empereur 
Arnoul  »  (mort  en  899),  des  détails  sur  les  fabuleux  comtes 
de  Huy,  du  Xe  siècle  (1).  Il  est  fort  probable  que  le  copiste 
de  ces  détails  n'écrivait  qu'au  XIVe  siècle,  à  l'époque  où 
d'Outre-Meuse  et  Jacques  de  Guyse  entremêlaient  si  singu- 

(1)  Voir  Pbbti,  Scriptores ,  i.  XXV,  p.  51. 
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lièrement  notre  histoire  de  fables.  L'affirmation  du  P.  Goffi- 
net  est  donc  très  douteuse. 

On  ajoute:  €  nous  possédons,  non  pas  la  copie,  mais  la 
minute  du  testament  d'Ermesinde.  »  Cette  minute  corrigée 
l'aurait-on  munie  d'un  sceau  ? 

X. 

Le  testament  d'Ermesinde  et  la  charte  du  comte  Henri 
confirmant  à  l'abbaye  de  Claire-Fontaine  les  donations  de 
la  comtesse,  ne  sont  pas  conçus  en  termes  identiques.  Don- 
ner €  la  dtme  de  Heinslede  et  de  Helkerot  >  d'une  part  et 
d'autre  part  €  la  moitié  de  la  dtme  d'Aubrisart  et  le  patro- 
nat de  cette  localité,  »  même  en  admettant  que  Aubrisart 
(lisez  Nobressart)  soit  la  traduction  en  français  d'Elkerot, 
aujourd'hui  Helkerot,  ne  sont  pas  précisément  la  même 
chose.  Dire  d'un  côté  :  <  je  donne  au  couvent  le  droit  de 
i  ramasser  et  de  rassembler  du  bois  pour  allumer  du  feu, 
»  de  la  même  manière  et  dans  les  mêmes  lieux  où  les 
»  habitants  de  Hysse  ont  ce  droit,  »  ne  correspond  pas  tout 
à  fait  à  la  phrase  suivante  :  (La  comtesse  a  donné)  €  le  bien 
»  où  se  trouve  l'abbaye ,  avec  40  journaux  de  terres  et 
»  de  bois  et  plus  autour  du  monastère,  entre  le  village 
>  de  Hisse  et  Walsenges,  et. le  droit  usager  de  l'abbaye 
»  pour  la  construction  des  fermes  et  de  leurs  dépen- 
»  dances  s'étendra  là  où  le  village  de  Hisse  a  le  même 
»  droit  usager.  »  Je  ne  comprends  pas  comment  une  con- 
cession du  comte  Henri,  de  couper  du  bois  de  charpente, 
peut  équivaloir  à  une  concession,  vraie  ou  fausse,  de  la 
comtesse  Ermesinde,  de  recueillir  du  bois  afin  d'entre- 
tenir des  feux. 

De  la  facilité  avec  laquelle  mon  honorable  contradicteur 
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repoasse  mes  arguments,  il  tire  cette  conséquence  que  ma 
conclusion  finale ,  €  fondée  sur  une  erreur,  »  s'évanouit 
comme  les  précédentes.  Ainsi  ce  testament,  qui  est  ici  une 
fondation,  là  une  suite  de  legs  tout  à  fait  sans  rapport  avec 
la  puissance  de  la  comtesse;  ce  testament  où  Ermesinde 
n'a  pas  un  mot  pour  ses  maris  défunts,  ses  enfants,  ses 
sujets  ou  vassaux,  le  clergé  régulier  de  ses  domaines;  ce 
testament  où  il  n'y  a  pas  un  anniversaire  fondé,  ce  testa- 
ment vicieux  dans  la  forme,  d'une  écriture  qui  n'est  pas 
celle  des  actes  du  temps  et  surtout  des  actes  solennels, 
cette  minute  chargée  de  corrections  et  pourtant  scellée, 
ne  peut  être  suspectée  1 
L'auteur  termine  par  ces  mots  :  €  J'ai  entrepris  cette 

>  rectification  pour  conserver  à  notre  histoire  une  charte 
i  importante,  pour  justifier  nos  historiens  qui  n'ont  jamais 

>  mis  en  doute  son  authenticité,  enfin  pour  venger  l'hon- 
»  neur  des  anciennes   religieuses  de  Clairefontaine,  si 

>  justement  vénérées  des  princes  et  du  peuple  luxem- 

>  bourgeois  »  (Authenticité,  p.  H). 

Je  comprends  difficilement  l'insistance  du  père  Goffinet 
à  élever  si  haut  l'honorabilité  de  la  communauté  de  Claire- 
Fontaine.  N'est-ce  pas  lui  qui  a  édité  et  commenté,  en 
dévoilant  leur  fausseté,  vingt  et  une  chartes  fabriquées 
pour  étayer  les  droits,  vrais  ou  prétendus,  des  religieuses  ? 
Le  coupable,  nous  dit-il,  fut  un  tiers,  mais  l'abbaye  n'a-t- 
elle  pas  profité  de  la  fraude?  Qu'on  la  justifie  de  tout 
reproche  de  connivence  et  l'on  pourra  peut-être  éprouver 
quelque  estime  pour  une  corporation  dont  l'origine  com- 
mence par  une  historiette  fabriquée  après  coup,  et  dont 
la  fondation  a  été  audacieusement  reculée  de  près  de 
trente  années. 

La  date  de  1216,  deux  fois  inscrite  sur  le  tombeau 
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d'Ermesinde,  est  encore  une  falsification  ou,  si  l'on  veut 
que  je  m'exprime  avec  calme,  une  modification  de  Fépi- 
laphe  primitive.  Cette  modification  est-elle  justifiable? 
Non,  tons  les  documents  authentiques  sont  d'accord  à  ce 
sujeL  Ermesinde  n'a  fait  que  commencer  rétablissement 
de  Claire-Fontaine,  qui  n'a  été  achevé  qne  par  son  fils  et 
sa  belle-fille  :  comilissa  suis  sutnptibus  devotissime  inchoa- 
vit  ac  dilecta  M ar gare  ta,  comilissa  Luxcellenburgensii, 
féliciter  consumxavit,  dit  l'archevêque  de  Trêves  Ârnoul 
dans  une  charte  du  21  septembre  1251  (1).  Il  ne  peut 
donc  être  ici  question  d'un  monastère  existant  c  en  toute 
>  réalité,  depuis  environ  trente  et  un  ans  »v  avant  le  testa- 
ment d'Ermesinde. 

Les  anciens  historiens  qui  se  sont  occupés  de  Claire- 
Fontaine  auraient  fort  à  faire  s'ils  devaient  présenter  leur 
justification.  Ils  ont  accepté  beaucoup  de  particularités 
futiles  ou  douteuses,  surtout  Bertholet,  qui  ne  possédait 
qu'à  un  faible  degré  le  sens  de  la  critique  historique,  et 
dont  la  volumineuse  compilation  (huit  volumes  in-quarto) 
constitue  un  effort  louable,  maïs  bien  inférieur  aux  travaux 
excellents  d'autres  écrivains  de  son  époque.  Je  bornerai 
là  ma  critique.  Si  Bertholet  avait  travaillé  mieux  et  pensé 
davantage,  son  livre  n'aurait  peut-être  pas  paru.  Ses 
défauts  doivent  être  reprochés  surtout  au  milieu  dans 
lequel  il  vivait  et  où  l'on  savait,  d'autre  part,  épargner  le 
blâme  aux  falsificateurs  de  documents  utiles  pour  ceux 
qui  les  soudoyaient 

II  n'est  pas  inutile  de  relever  ici  une  réflexion  qne  je 
qualifierai  de  monstrueuse.  Pour  préparer  une  justification 
de  la  corporation  monastique  de  Claire-Fontaine,  convain- 

(1)  CorfuJatfv  ds  Claire-Fontaine,  p.  9. 
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eue,  d'après  son  propre  aven,  de  s'élre  servie  de  titres 
fiox  pour  réclamer  des  biens  et  des  droits  comme  étant  sa 
propriété,  te  père  Gofïinet  ne  trouve  par  de  meilleur  argu- 
ment à  employer  qne  d'accuser  d'usurpation  ceux  qui 
forent  les  victimes  des  odieuses  machinations  des  agents 
du  monastère.  Il  déplace  complètement  les  responsabilités. 
t  A  la  suite  des  guerres,  dit-il,  et  des  épidémies  peslilen- 
i  lielles  du  siècle  précédent,  une  partie  notable  des  terres 
»  de  l'abbaye  avaient  cessé  d'être  cultivées  et  étaient 
»  encore  considérées  comme  des  biens  abandonnés.  Quel- 
»  ques-unes  même  de  ces  terres  avaient  été  annexées  par 
»  les  propriétaires  voisins.  Il  s'agissait  donc  pour  le  cou- 
»  vent  de  forcer  la  main  à  des  gens  qui  peu  à  peu  s'étaient 
i  habitués  à  jouir  de  ces  biens  comme  de  leurs  biens 
»  propres,  gens  que  le  conseil  provincial  ne  craint  pas  de 
»  qualifier  de  détenteurs  (1);  il  fallait  encore  en  amener 
»  un  certain  nombre  à  se  faire  justice  à  eux-mêmes,  en 
»  résignant  ce  qu'ils  possédaient  frauduleusement.  Pour 
»  aidera  leur  bonne  foi,  le  factotum  de  l'abbaye  ne  trouva 
i  rien  de  mieux  à  faire  que  de  les  effrayer  par  la  perspec- 
»  live  d'une  foule  de  procès  ruineux.  » 

Mon  contradicteur  traite  encore  ailleurs  (2)  cette  manière 
de  procéder  avec  une  indulgence  qui  donne  à  réfléchir  : 
€  Il  faut  savoir,  dit-il,  que  toutes  ces  pièces  fausses  avaient 
»  deux  buts  presque  contradictoires  :  l'un  de  tromper, 
>  l'autre  de  faire  prévaloir  la  vérité  et  le  bon  droit.  »  Je 


(1)  Le  conseil  de  Luxembouig,  en  employant  ce  terme ,  ne  faisait  que 
rqéier  les  allégations  de  la  icqtîle  piesrntce  au  nom  du  monastère.  Il 

ne  préjugeait  rien. 

(2)  Page  h. 

Tome  xim%  4""  série.  17 
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»  dirai  moi  :  €  Ces  pièces  fausses  avait  deux  buis  qui  se 
>  conciliaient  parfaitement  :  après  avoir  jeté  des  ténèbres 
»  factices  sur  l'origine  de  Claire-Fontaine  et  la  formation 
»  de  son  patrimoine,  elles  servaient  à  dépouiller  au  profit 
»  de  l'abbaye  les  communes  et  les  particuliers  du  voisi- 
»  nage.  » 

Je  n'aperçois  là  rien  qui  rende  respectable  la  mémoire 
des  religieuses  de  Claire-Fontaine. 
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11. 


Sur  des  publications  faites  à  l'étranger  et  qui  contiennent 
des  faits  ou  des  documents  relatifs  à  l'histoire  de 
Belgique. 

(Par  M.  Charles  Piot,  membre  de  la  Commission.) 


I.  —  Viclor  Barchewitz,  Dos  Kônigsgericht  der  Mero- 
mnger  und  Karolinger  bis  zum  Ende  des  VIII  Jahrhun- 
deris  (La  juridiction  royale  des  Mérovingiens  et  Carlovin- 
giens  vers  la  fin  du  VIIIe  siècle).  Leipzig,  1882;  in-8°. 

Ce  travail  ne  renferme  pas,  nous  en  convenons  volon- 
tiers, des  vues  tout  à  fait  neuves  sur  la  juridiction  des  rois 
mérovingiens  et  carlovingiens;  mais  il  a  le  grand  avantage 
de  bien  résumer  et  parfaitement  condenser  tout  ce  qui  a 
été  publié  sur  ce  sujet.  Les  faits  y  sont  clairement  et 
nettement  exposés. 

Quiconque  veut  se  faire  une  idée  nette  et  précise  de 
cette  juridiction  lira  la  publication  de  M.  Barchewitz  avec 
fruit. 

II.  —  F.  Loofs,  Chronologie  der  auf  die  frànkische 
Synoden  des  Hl.  Bonifatius  bezùg lichen  Briefe  der  boni- 
fazische  Briefsammlung  (De  la  chronologie  des  lettres 
appartenant  à  la  collection  de  S1  Boni  face  et  concernant 
les  synodes  francs  de  ce  saint).  Leipzig,  1881  ;  in-8°. 

Dans  cette  dissertation  l'auteur  donne  des  renseigne- 
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ments  très  complets  sur  les  collections  des  lettres  de 
S1  Boni  face,  apôtre  aux  Pays-Bas  et  en  Allemagne.  Il  leur 
assigne  des  dates,  discute  celles  que  différents  auteurs 
leur  ont  données,  et  en  fait  ressortir  l'importance.  Sous  le 
rapport  de  la  chronologie  et  des  faits  historiques  invoqués 
par  l'auteur  à  l'appui  de  sa  manière  de  voir,  cette  disserta- 
tion mérite  une  attention  particulière.  Plusieurs  des  faits 
énumérés  par  lui  se  rapportent  à  l'histoire  de  l'Église 
dans  le  Pays-Bas  au  VIIIe  siècle. 

III.  —  Monument  a  Germaniae  historica  inde  ab  anno 
Christi  quingentesimo  usque  ad  annum  millesimum  et 
quingentesimum;  edidit  societas  aperiendis  fontibus  rerum 
germanicarum  medii  aei.  —  Epistolae  secttli  XIII  e  reges- 
Us  pontificum  romanorum  seleclae,  1. 1,  Berlin,  1885;  in-4*. 

La  seconde  partie  du  litre  de  cette  publication,  due  aux 
soins  de  M.  Guillaume  Watlenbach,  annonce  suffisamment 
le  parti  que  la  Belgique  peut  en  tirer  au  point  de  vue  de 
son  histoire.  Bon  nombre  de  ces  documents  se  rapportent 
en  effet  à  la  sixième  croisade,  pendant  laquelle  des  Belges 
se  distinguèrent  en  Orient  par  leur  courage  et  leur  intré- 
pidité. Nous  y  avons  remarqué,  outre  les  actes  concernant 
cette  croisade  en  général,  ceux  dont  nous  transcrivons  ici 
les  en-têtes  : 

1217,  21  mars.  Honorius  III  papa  compositionem  inter 
Ludewicum,  comilem  de  Los,  crucesignatum,  et  nobilero 
virum  Willielmum  de  Hollandia,  Trajectensis  diocesis, 
super  raptu  mulieris  À(dae),  uxoris  comitis,  necnon  Hol- 
landia et  aliis  terris,  ad  eundem  ratio  ne  uxoris  suaespeclan- 
libus,  medianle  quondam  Philippo,  marchione  Namurcensi, 
balivo  comitatus  Flandrensis  anno  1206  oct.  14  inilan), 
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tenore  compositions  inserto,  ad  exemplum  lnnocentii  III, 
papae,  confirmai. 

1217,  21  mars.  Id.  abbati  Sti  Huberti,  Leodensis  dio- 
cesis,  et  Sancli  Johaonis  et  Sti  Martini  decanis  Leodien- 
sibus  mandat,  ut  composilioncm  inter  L(odewicum),  corai- 
tem  de  Los,  et  Willielroum  de  Hollandia  initam  inviolabi- 
liter  observari  facianl. 

1217,  21  mars.  Id.  eidem  mandat,  ut  clericos,  qui 
eicommunicalionis  et  interdicti  sententias  a  (Theodorico) 
archiepiscopo  Trevirensi  in  W(illielmum)  de  Hollandia  et 
fautores  ejus  promulgalas  non  servent,  pœna  canonica 
castigent. 

1217,  21  mars.  Id.  eisdem  mandat  ut  excommunica- 
tions et  interdicti  sententias  a  (Theodorico)  archiepiscopo 
Trevirensi  in  W(illelmum)  de  Hollandia  et  fautores  ejus 
promulgalas  observent. 

1217,  11  seplembre-21  octobre.  Sucrius,  Ulixbonensis 
episcopus,  aliique  Honorio  III,  papae,  narrant  mulliludi- 
ocm  crucesignalorum  de  Almania  et  de  Flandria  ad  por- 
tu  m  de  Ulixbona  ex  insperalo  apulisse,  quibuscum  con- 
juncti  Christiani  Hispanienses  et  Portugalenses  magnam 
vicloriam  de  Sarraceni's  apud  caslrum  Alcazar  reportave- 
rint.  Petunt  a  papa,  ut  crucesigualis  illis  liceal  peraniium 
apud  se  remanere. 

1217,  21  octobre.  W(ilhelmus),  Hollandiae  cornes,  cru- 
cesigoalus,  Honorio  III  papae  nuntiat  castrum  Alcazar  a 
Christianis  expugnatum  esse. 

1218,  20  février.  Honorius  III  papa  (Gosuino), episcopo 
Tornacensi,  mandat  ut  magislro  Radulpho  de  Baucigni, 
rectori  ecclesiae  Sancli  Britii,  beneficium  praebendale  con- 
férât. 

4218,  23  mai.  Id.  Williclmo  comili  Hollandia  scribit 
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si  qua  in  eum  post  iter  peregrinationis  arreptum  excom- 
municalionis  sit  senlentia  proraulgata,  eam  se  revocare. 

1218,  23  mai.  Id.  Abbati  Sli.  Huberli,  Leodiensis  dio- 
cesis,  et  Sli.  Johannis  et  Sti.  Martini  decanis  Leodiensibus 
mandat,  ut  causae,  quae  inler  Willielmum  de  Hollandia  et 
L(udewicuro)  de  Los  comités,  crucesignatos,  super  quadam 
compositione  emerserit,  supersedent  usque  ad  redditum 
utriusque. 

1218,  4  décembre.  Honorius  III  papa  (Theodorico  II) 
archiepiscopo  Trevirensi  (Heribertum)  abbatem  Werden- 
sem,  qui  cum  (Willielmum)  comitem  Hollandiae  de  man- 
da to  magistri  Oliverii,  scholastici  coloniensis,  pnedicatoris 
crucis,  ab  excommunicationis  vinculo  absolvisset,  ipse  ab 
archiepiscopo  illo  excommunicatus  erat,  remitlit  absolu - 
lum. 

1225,  13  novembre.  M.  (Arnoldo)  abbati  Sti  Pétri  Gan- 
densis  concedit,  ut  ii,  qui  monasterium  de  cetero  inlrent, 
bona,  quae  iis  sive  ex  teslamento  sive  ab  in  testa  to  provenc- 
rint,  libère  retineant. 

1226,  18  février.  Id.  de  Echternach  et  de  Luxemburg 
abbatibuset  priori  Luxemburgensi  scribit,  quando  in  causa 
quae  in  ter  capitulum  Lodiense  et  commune  Metense  de 
deslruclione  villae  de  Maideres  vertatur,  procedere  debeanl. 

1230,  28  janvier.  Gregorius  IX  papa  abbati  Sli  Nicolai 
Furnensi  et  praeposito  de  Lo  et  deçà  no  Furnensi  ad  peti- 
tionem  scabinorum  Ipreusium  mandat,  ut  B.  et  aliis  clericis 
Morinensis  diocesis  inhibeant,  ne  actiones  lilitim  emani. 

1235,  5  novembre.  Id.  (Johannae)  comitissae  Flamlris 
et  Hanoniae  décimas  quorumdam  novalium,  quas  laici 
usurpaverint,  ecclesiis  conferendi  facultatem  concedit. 

1235,  5  novembre.  Id.  (Waltero)  episcopo,  decano  et 
cantori  Tornacensi  mandat,  ut  (Johannam)  comitissam 
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Flandriaeet  Hanoniaead  observationem  quarundam  legum, 
qoas  minor  natu  juraverit,  non  teneri  denuntient,  si  eas 
ioiquas  esse  constiterit. 

1238,  ltr  décembre.  Id.  episcopo  Cameracensi  mandat 
ne  Balduinnm ,  comitem  Namurcensem,  beredem  imperii 
Romani  et  bona  ejus  molestari  permit  ta  t. 

XV.  —  Pasquale  Villari,  Dispacci  di  Antonio  Giustinian 
(Les dépêches  d'Antoine  Giustinian).  Florence,  4876, 3  vol. 
io-12. 

Nous  rendons  peut-être  un  peu  tard  compte  de  cette 
importante  publication;  mais  les  livres  italiens  et  espa- 
gnols n'arrivent  pas  en  Belgique  du  jour  au  lendemain  de 
leur  publication  comme  ceux  imprimés  en  France,  en  Alle- 
magne et  en  Angleterre. 

Antonio  Giustinian,  ambassadeur  de  Venise  à  Rome,  a 
résidé  dans  la  ville  éternelle  de  1502  à  4505.  Venise  avait 
une  représentation  diplomatique,  organisée  sur  le  pied  le 
plus  large,  comme  nul  monarque  n'en  possédait  de  sem- 
blable. Ses  ambassadeurs,  généralement  hommes  d'État 
remarquables  et  observateurs  critiques,  ne  se  contentaient 
pas  de  signaler  dans  leurs  dépêches  les  événements  poli- 
tiques; ils  fournissaient  à  leur  gouvernement  des  rensei- 
gnements sur  les  hommes  et  les  choses.  Sans  aucun  doute, 
les  lettres  des  ambassadeurs  vénitiens  sont  les  sources  les 
plus  précieuses  pour  l'histoire.  A  ce  titre  nous  recomman- 
dons la  lecture  des  dépêches  de  Giustinian,  à  quiconque 
veut  connaître  d'une  manière  intime  ce  qui  se  passait  à 
Rome  au  commencement  du  XVIe  siècle. 

Nous  y  avons  aussi  remarqué  quelques  passages  relatifs 
à  Philippe  le  Beau  et  à  sa  femme  Jeanne  de  Castille,  dite  la 
folle.  Ces  passages  concernent  le  traité  de  ce  prince  avec 
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l'Angleterre,  son  arrivée  à  Lyon,  ses  accointances  avec  le 
roi  de  France,  l'arrivée  de  sa  femme  en  Espagne  pour  y 
recueillir  la  succession  de  sa  mère,  les  arrangements  entre 
Philippe  et  son  beau-père.  Tous  ces  renseignements  ne  sont 
pas  inconnus,  mais  dénotent  que  la  république  de  Venise 
avait  les  yeux  ouverts  sur  tous  les  pays,  et  combien  elle 
s'intéressait  à  tout  ce  qui  se  passait  en  Europe. 

V.  —  Louis  Kûckelhabn,  Joannes  Sturm%  Strassburg's 
erster  Schulreclor,  besonders  in  seiner  Bedeutung  fur  die 
Geschichte  der  Paedagogik  (Jean  Sturm,  premier  recteur 
de  l'école  de  Strasbourg,  considéré  spécialement  en  ce  qui 
concerne  l'histoire  de  renseignement).  Leipzig,  s.  a.  in-8*. 

En  publiant  cette  biographie,  M.  Kûckelhahn  fait  con- 
naître plusieurs  particularités  concernant  Sturm,  lorsqu'il 
Gt,  en  4522,  ses  études  chez  les  Hiéronymites  à  Liège.  Ce 
qui  lui  donne  l'occasion  de  faire  une  digression  sur  l'ori- 
gine de  cette  institution,  primitivement  tout  à  fait  reli- 
gieuse, ensuite  pédagogique.  Il  fournit  aussi  des  renseigne- 
ments sur  la  méthode  d'enseignement  adoptée  par  les 
frères  de  ce  couvent. 

Sturm  quitta  Liège  pour  se  rendre  à  Louvain,  où  il 
fréquenta  les  cours  de  l'Université  en  1524.  L'auteur 
indique  à  ce  propos  certaines  données  sur  l'enseignement 
des  belles-lettres  dans  cette  académie,  une  des  plus  renom- 
mées à  cette  époque.  Il  a  recueilli  à  ce  sujet  des  éléments 
puisés  aux  meilleures  sources,  dont  il  donne  la  nomencla- 
ture au  commencement  de  son  travail. 

VI.  —  F.  Springer,  Beitrâge  zur  Geschichte  des  Worm- 
ser  Reichstages  45âi  und  1545  (Mémoire  sur  l'histoire  de 
la  diète  de  Worms  de  1544  et  1545).  Leipzig,  1882,  in-SV 
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En  ce  moment  l'Allemagne,  redevenue  constitutionnelle, 
se  préoccupe  beaucoup,  et  à  juste  litre,  de  l'histoire  des 
diètes  tenues  dans  ce  pays.  M.  Springer  a  voulu  apporter 
son  contingent  à  ces  travaux,  en  faisant  l'histoire  de  la 
diète  de  Worms  de  1544  à  1545.  C'est  une  page  impor- 
tante de  la  vie  et  de  la  politique  de  Charles-Quint  à 
l'époque  la  plus  difficile  de  son  règne.  Il  avait  fait,  malgré 
le  pape,  une  alliance  avec  l'Angleterre,  il  avait  des  démêlés 
avec  la  France,  avec  la  Turquie,  les  catholiques  et  les 
protestants.  Le  concile  de  Trente  et  les  exigences  des 
parties  qui  se  trouvaient  en  présence  dans  l'Allemagne 
absorbaient  toute  son  attention.  Worms  fut  témoin  de 
tous  ces  incidents  :  les  affaires  de  religion  y  jouèrent  un 
rôle  important,  sans  recevoir  aucune  solution  par  suite  de 
l'attente  des  décisions  futures  du  concile  de  Trente,  déci- 
sions que  les  protestants  repoussaient  d'avance,  à  moins 
d'obtenir  des  garanties. 

M.  Springer  fait  bien  ressortir  celle  situation.  A  cet 
effet  il  a  mis  à  profil  une  collection  de  lettres  de  Jacques 
Sturm,  conservées  dans  les  archives  de  la  ville  de  Stras- 
bourg, cité  qu'il  représentait  à  la  diète.  Celle  correspon- 
dance réveille  bien  des  particularités  sur  l'assemblée  de 
Worms. 

VII.  —  Auguste  von  Druffel,  Kaiser  Karl  V  und  die 
Romische  Curie  (L'empereur  Charles-Quiul  el  la  curie 
romaine).  Munich,  4883;  in -4°. 

Les  Mémoires  de  l'Académie  royale  de  Munich  (3e  série, 
t.  XVI)  renferment  cet  écrit,  formant  la  troisième  partie 
de  l'important  travail  de  M.  von  Druffel  sur  les  relations 
entre  Charles-Quint  et  la  curie  romaine.  Il  comprend 
l'histoire  de  ces  relations  à  partir  de  la  clôture  de  la  diète 
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de  Worms  jusqu'au  moment  de  l'ouverture  du  concile  de 
Trente,  c'est-à-dire  pendant  les  années  1544  à  4546. 

Ce  mémoire,  rédigé  en  grande  partie  d'après  les  données 
fournies  par  des  correspondances  inédiles  eldes  documents 
restés  inconnus  jusqu'ici,  jette  un  grand  jour  sur  la  position 
de  l'empereur  dans  ce  moment  critique.  Différends  et 
débats  avec  les  protestants,  si  impatients  d'obtenir  une 
émancipation  complète,  opposition  par  le  roi  de  France  à 
la  réunion  du  concile  de  Trente,  appelé  à  aplanir  bien  des 
difficultés  au  proGl  de  l'empereur,  embarras  avec  le  pape 
et  l'Angleterre,  menaces  des  Turcs,  attendant  le  signal  de 
la  France  pour  recommencer  la  guerre,  tel  est  le  bilan 
de  la  situation  de  Charles-Quint.  Tous  ces  incidents  à  la 
fois  politiques  et  religieux  sont  très  bien  démêlés,  claire- 
ment exposés  au  moyen  de  bon  nombre  de  dépêches  de  nos 
agents  diplomatiques. 

Sans  aucun  doute  ce  mémoire,  dans  lequel  la  Belgique 
a  sa  part,  est  d'une  importance  majeure  pour  l'histoire  du 
protestantisme,  du  concile  de  Trente  et  de  la  politique  des 
grandes  puissances  en  Europe. 

Comme  d'habitude,  M.  von  Druffel,  parle  toujours 
preuves  en  main. 

VIII.  —  F.  Combes,  L'entrevue  de  Rayonne  de  1563  et 
la  question  de  la  Saint-Barthélémy,  d'après  les  archives  de 
Simancas.  Paris,  1882,  in-8°. 

L'entrevue  de  Bayonne,  en  1563,  et  le  massacre  de  la 
Saint-Barthélémy,  en  1572,  sont  des  faits  historiques  aussi 
controversés  en  Belgique  qu'ils  le  sont  en  Angleterre,  en 
Espagne  et  en  France.  Ce  qui  a  fait  dire  par  M.  Combes  : 
chaque  fois  qu'il  est  question  de  la  fameuse  entrevue  de 
Catherine  de  Médicis  et  de  Charles  IX.  à  Bayonne,  avec  le 
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doc  d'Albe  el  la  cour  d'Espagne,  on  se  trouve  en  présence 
d'allégations  contradictoires,  que  rien  au  monde  jusqu'ici 
n'est  venu  accorder,  et  qui  se  maintiennent  inflexibles, 
comme  les  deux  camps  dont  elles  sont  l'image. 

Marie  de  Médicis  est-elle  coupable  d'avoir  instigué  ce 
erime?  L'a-t-elle  tramé  avec  l'Espagne  à  Bayonne?  A  ces 
questions  M.  Combes  répond  par  un  oui  des  plus  catégo- 
riques, en  s'appuyant  sur  différentes  dépêches  conservées 
dans  les  archives  de  Simancas.  Oui,  dit-il,  Catherine  est 
la  grande  coupable. 

A  peine  ce  verdict  fut-il  prononcé,  M.  Loiseletir  le  con- 
teste à  bon  droit,  l'examine  et  le  discute  dans  un  ouvrage 
dont  nous  donnons  l'analye  plus  bas. 

IX.  —  Jules  Loiseleur,  Troie  énigmes  historiques.  La 
Saint  Barthélémy,  l'affaire  des  poisons  de  M.  Montespan, 
le  masque  de  fer  devant  la  critique  moderne.  Paris,  1883, 
in-12°. 

Nous  avons  à  nous  occuper  ici  uniquement  de  la  Saint- 
Barthélémy,  question  importante  à  laquelle  s'intéresse  la 
Belgique,  comme  le  démontrent  les  publications  de 
MM.Gachard  (1)  el  baron  Kervyn  de  Leltenhove(2).  Point 
de  doute,  sans  la  Saint-Barthélémy  c'en  était  fait  du  gou- 
vernement espagnol  aux  Pays-Bas.  L'invasion  du  prince 
d'Orange  dans  nos  provinces,  pendant  l'occupation  de  la 
ville  de  Mons  par  les  Huguenots  français,  aurait  merveil- 
leusement réussi.  Par  suite  de  la  Saint-Barthélémy  les 
assiégés  de  Mons  perdirent  courage;  la  ville  fut  prise  par 


<i)  Bulletin  de  V  Académie  royale  de  Belgique,  1 re  s<  rie,  t  IX,  Impar- 
tie, p.  560. 
«)  /frd.,3«  série   t.  V,  p.  286. 
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les  Espagnols;  le  prince  d'Orange  fui  obligé  de  se  retirer 
au  delà  du  Rhin,  et  d'y  dissoudre  son  armée;  le  duc  d'Albe 
resta  momentanément  maître  de  la  situation. 

Dans  son  livre  M.  Loiseleur  expose  très  bien  les  précé- 
dents de  I  événement.  Il  les  suit  pas  à  pas  à  Bayonne,  en 
s'inspirant  des  documents  auxquels  il  a  recours;  il  discute 
avec  sagacité  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  des  faits; 
enfin  il  arrive  à  une  conclusion  toute  différente  de  celle  de 
M.  Combes.  Ni  le  gouvernement  espagnol,  ni  celui  de 
France  ne  sont  les  auteurs  du  massacre  ;  et  malgré  ses 
propres  aveux,  Catherine  de  Médicis  n'est  pas  la  coupable. 
Nous  partageons  complètement  cette  manière  de  voir, 
d'abord  développée  par  M.  Von  Ranke,  complétée  ensuite 
avec  plus  de  précision  par  M.  Phi I ipso n  dans  VAthaeneum 
belge.  Seul,  le  peuple  de  Paris,  excité  par  les  passions 
religieuses,  doit  être  accusé  à  bon  droit.  Ni  le  roi  de  France 
ni  sa  mère,  pas  même  Philippe  II,  ne  peuvent  être  mis  en 
suspicion.  Le  gouvernement  français  a  laissé  faire;  il  a  fait 
de  la  politique  de  non-intervention,  équivalant  à  une  appro- 
bation, sans  assumer  la  responsabilité  de  l'action.  C'est 
ce  qui  explique  la  joie  que  ressentaient,  après  l'événe- 
ment, Charles  IX,  Philippe  II,  le  duc  d'Albe,  la  cour  de 
Rome  et  en  général  tous  les  catholiques.  Ils  pouvaient  très 
bien  mettre  à  proGl  les  résultats  d'un  événement,  sans  en 
être  les  instigateurs.  Philippe  II  et  Rome  étaient  débar- 
rassés d'un  ennemi  redoutable;  Charles  IX  était  mis  à  l'aise 
par  l'anéantissement  d'un  parti  politique  qui  le  gênait. 
Jamais  il  ne  s'est  fait  faute  de  le  reconnaître,  pas  même 
devant  Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  en  se  servant  de 
l'intermédiaire  de  son  ambassadeur  La  Mothe  Fénelon, 
pour  faire  une  déclaration  semblable. 
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X.  —  Comte  de  la  Ferrière,  Les  projets  de  mariage  de 
la  reine  Elisabeth,  Paris,  \  882. 

Au  commencement  de  ce  livre,  écrit  avec  entrain,  l'auteur 
donne  d'Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  un  portrait  physique 
supérieurement  tracé  d'après  un  tableau  dû  au  pinceau 
d'un  artiste  belge,  Lucas  de  Heere,  natif  de  Gand.  Suit 
immédiatement  une  longue  liste  des  prétendants  à  la  main 
de  la  princesse,  liste  dans  laquelle  ne  iigure  pas  un  viveur 
anglais  du  nom  de  Courtenay,  très  bien  disposé  à  monter 
les  degrés  du  trône  d'Angleterre,  soit  en  prenant  la  main 
de  Marie  Tudor,  soit  en  offrant  la  sienne  à  Elisabeth. 

Le  chapitre  XII  de  ce  volume  est  certainement  celui  qui 
offre  le  plus  d'intérêt  pour  la  Belgique.  L'auteur  y  parle  de 
l'arrivée  aux  Pays-Bas  du  duc  d'Anjou,  de  la  proposition 
que  lui  fait  Elisabeth  de  l'épouser  s'il  veut  se  retirer  de  là; 
de  l'assassinat  commis  sur  le  prince  d'Orange  à  Anvers,  de 
la  tentative  de  meurtre  sur  ledit  prince  et  le  duc  d'Anjou 
par  Salcide  et  Baza;  de  l'offensive  prise  par  le  duc  d'Albe, 
et  de  plusieurs  autres  faits  qui  ont  suivi  la  malheureuse 
entrée  du  frère  du  roi  de  France  aux  Pays-Bas. 

Ce  livre  est  écrit  d'une  manière  remarquable,  même 
brillante;  mais  il  laisse  parfois  à  désirer  sous  le  rapport  de 
l'explication  des  causes  à  assigner  aux  événements.  Pour- 
quoi, par  exemple,  Elisabeth,  après  avoir  refusé  le  duc 
d'Anjou,  exprime- l-el le  l'intention  de  l'épouser?  C'était 
évidemment  dans  le  but  de  l'arracher  des  Pays-Bas,  qui 
deviendraient  des  provinces  françaises,  s'il  parvenait  à  s'y 
maintenir. 

XL  —  Bijdragen  en  mededeelingen  van  het  historisch 
Genootschap  gevestigd  te  Utrecht  (Mémoires  et  comptes 
rendus  de  la  Société  historique  établie  à  Utrecht),  t.  VI, 
Utrecht,  1883;  in-8°. 
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Nous  avons  remarqué  dans  ce  volume  la  narration  du 
siège  du  château  de  Vredenberg  à  Utrecht,  en  1576,  par 
un  témoin  oculaire,  épisode  de  nos  troubles  du  XVIe  siècle, 
raconté  dans  ses  moindres  détails  par  l'auteur. 

Dans  le  même  volume  se  trouve  une  notice  en  français 
de  M.  Galesloot,  intitulée  :  Trois  arrêts  historiques  du 
grand  conseil  de  Malines.  Ils  concernent  Renier  de  Broek- 
huizen,  chevalier,  accusé  d'avoir  pris  à  main  armée,  vers 
1481 ,  la  ville  de  Leiden  et  d'y  avoir  fait  main  basse  sur  ses 
adversaires  politiques,  <  les  Kabillauws.  »  Renier  était 
Hoeksch. 

XII.  —  Inventaire  analytique  des  archives  communales 
de  Douai  antérieures  à  1790.  Lille  et  Douai,  1876  à  1877, 
in-4°. 

Cet  inventaire  comprend  cinq  séries  :  AA  Actes  consti- 
tutifs et  politiques  de  la  commune;  BB  Administration 
communale;  CC  Impôts  et  comptabilités;  DD  Propriétés 
communales,  travaux,  voirie,  navigation;  EE  Affaires 
militaires. 

Longtemps  Douai  a  fait  partie  intégrante  de  la  Belgique. 
Par  suite  de  celle  circonstance,  les  archives  de  cette  ville 
renferment  bon  nombre  d'actes  et  de  correspondances  de 
nos  souverains  ou  de  leurs  représentants,  à  partir  do 
XIIIe  siècle.  Les  chartes  surtout,  qui,  par  parenthèse,  sont 
bien  analysées,  offrent  pour  l'élude  de  nos  ancieunes  insti- 
tutions communales,  des  éléments  d'un  intérêt  incontes- 
table. Les  correspondances  sont  indiquées  d'une  manière 
sommaire  seulement. 

Cette  publication  fait  honneur  à  la  municipalité  de 
Douai.  Elle  témoigne  du  soin  qu'elle  prend  de  ses  pré* 
cieuses  archives. 
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III 


Épisodes  de  la  révolution  du  XVI9  siècle  et  du  suivant 

à  Venloo. 

(Par  M.  Charles  Piot,  membre  de  la  Commission.) 


Les  notices  locales  renfermeut  souvent  des  renseigne- 
ment intimes  sur  les  événements  qui  s'y  sont  passés. 
Elles  sont  consignées  sous  forme  de  simples  notes  dans 
les  manuels  de  recelte  des  curés  et  des  églises,  dans  les 
registres  paroissiaux,  dans  des  obituaires,  parfois  aussi 
dans  des  recueils  d'actes  d'établissements  religieux.  Autant 
le  clergé  régulier  aimait  par  devoir  à  conserver  les  faits 
relatifs  à  ses  monastères  et  couvents,  autant  le  clergé  sécu- 
lier tenait  à  annoter  les  faits  qui  concernaient  ses  églises 
et  les  localités. 

Dans  l'obituaire  de  l'église  collégiale  de  Sl-Martin  à 
Venloo,  intitulé  :  Codex  iste  compactes,  nec  non  kalendario 
illustra  tus  est  cyira  et  diligentia  domini  Francisci  Tiliani, 
capituli  provisoris,  ad  usum  et  utililatem  dominorum 
horas  canonicas  cantantium  anno  Domini  1571,  circa 
festum  sancti  Andrée  apostoli,  et  conservé  aux  Archives 
du  royaume  à  Bruxelles,  figurent  en  tête  des  copies  de 
quelques  actes.  Ceux-ci  sont  précédés  de  notes  historiques 
rédigées  en  bas  allemand  et  en  latin  et  intercalées  parfois 
dans  les  textes.  Elles  concernent  des  faits  qui  se  sont 
passés,  à  partir  de  1579  jusqu'en  1640  à  Venloo,  ville  du 
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ci-devant  duché  de  Gueldre,  appartenant  actuellement  au 
Limbourg  néerlandais.  Jusqu'en  1839  Venloo  appartenait 
à  la  Belgique.  Son  histoire  est  intimement  rattachée  à  la 
nôtre. 

Les  auteurs  de  ces  notes  font  connaître  comment  les 
Calvinistes,  après  s'être  emparés  de  l'église  principale,  le 
7  mars  1579  (n.  st.),  y  ont  brisé  les  autels,  saccagé  et 
détruit  les  images;  comment  la  ville  a  été  reprise  en  1586 
par  les  Espagnols,  qui  y  ont  rétabli  le  tout  dans  Tétai 
ancien. 

Reprise  en  1632  par  les  troupes  des  Provinces-Unies, 
la  ville  dut  de  nouveau  subir  la  loi  des  vainqueurs.  Ils 
s'emparèrent  des  églises,  voulurent  y  interdire  le  culte 
ancien,  cherchèrent  querelle  au  clergé,  jusqu'à  ce  que, 
grâce  à  l'intervention  du  prince  d'Orange,  les  prêtres 
catholiques  obtinssent  de  nouveau  leurs  droits. 

Ensuite  Venloo  retourna  encore  une  seconde  fois  aux 
Espagnols  en  1639. 

Tous  ces  renseignements  son  consignés  dans  les  notes 
transcrites  ci-dessous  : 

Anno  Doraini  1578  (1579  n.  st.),  den  7  martii,  die  der  tijl 
gewestisaschdach,  hebben  die  Guesen  off  Calvinisten  die  hoeg 
off  moeder  kerck  ingenomen.  Und  als  ocr  predicant  sijn  predi- 
calij  gedaen  hefft,  hebben  die  Guesen  ail  die  altaers  violiert, 
ende  den  tempel  geschont,  Des  seivigben  daiebs  hefft  Bcer 
Frans  Vandcr  Lynden,  vicarius  des  altaers  van  Onser  Liever 
Vrouwen,  smorgens  die  leste  myss  gesongen.  Nict  lange 
daernae  syn  aile  dy  altaers  der  boeger  kercken  und  vort  ander 
kercken  der  gansser  stadt  Venloe  the  grond  affgebroicken,  dy 
kercken  gespolieirt,  und  voel  bieldcn  verbrant.  Àlsoe  hefft  dal 
deglicke  sacrificij  der  missen  opgehoert,  wie  wael  dat  noch 
heimelick  in  karaeren  sorntiets  sonnedacbs  und  op  heilige 
dach  missen  gedaen  îs  woirden.  Acht  jner  daernae  anno  86 


(  263  ) 

ist  die  stadt  Venloe  belegert  woirden  und  dapper  beschoten 
van  des  konings  van  Hispanien  volrk.  Ten  lesten  hcbben  die 
cal  bol  ici  eincn  moedt  gegrcepen,  und  hebbcn  dcn  merci  der 
stadi  Venloe  ingenoinen  ende  die  Guesc  hceren  gedwongen 
om  die  sladl  op  tho  gevcn  Und  alsoc  is  die  stadt  den  bertoch 
van  Parma  van  konings  wegen  opgcgeven  op  Sint  Peters  und 
Paulus  dach,  nae  de  nijen  stijle  der  tijt  van  ons  ecrst  in  gel  ré- 
el en  Des  anderen  dacbs  hefft  Heer  Frans  Vander  Lynden  opt 
hoeg  ehoer  wederom  die  eerste  misse  gesongen,  rayt  gro ter 
snlemniteit  und  verwonderinge  der  kinderen,  und  vervroudige 
der  catholicen,  bereil  sijnde  ein  laeffel  mit  ecn  allacr  slein 
und  altaer*  laken. 

Anno  78,  den  7  martii,  hefft  Heer  Frans  die  leste  mysse 
gesongen.  Und  anno  86  ist  den  hoegen  altaer  und  OnserLiever 
Vrouwen  altaer  wederom  opgeboudt.  Und  Heer  Frans  hefft, 
dcn  9  novembris,  wederom  eerst  op  Onser  Liever  Vrouwen 
altaer  misse  geeelebriert ,  rayt  een  allacr  gewiode  stein.  Item 
anno  87,  den  7  septembres  is  Onsser  Liever  Vrouwen  altaer 
greonsecriert  woirden  in  die  eer  Onsser  Liever  Vrouwen  Marie 
und  Sint  Joban  Baptist,  Marie  Magdalenc  und  xi  dusen  jouffe- 
ren.  Und  der  selvige  Heer  Frans  is  des  altaers  Onsser  Liever 
Vrouwen  viearius,  der  lang  tboe  voeren  vimrius  is  woirden, 
doe  raen  schriff  i557  usque  ad  annum  obilus  sui  anno  159.... 
den  .. 

Anno  1612,  ultima  mnii  feria  2°  pentencosles  inceperunt 
post  ineridiem  rirca  secundam  horam  Hollandi  obsidere  Ven- 
lonam,  et  tertio  junii  tradiderunt  se  posl  prandium,  ca  condi- 
(ione,  ut  ecelesiastici  o  in  nos  manerenl  in  pacifîca  posscs«ione, 
excepto  templo  Sancli  Georgii,  quod  pro  se  scrvarunl.  Regens 
considérât  Henricus  a  Doirlh  et  pastor  Gosuinus  Deckerius. — 
Nota  quod  heretici  habueirnt  primam  suam  concionem  domui 
Hermaniei  Boenen  op  de  Ke  rckstract,  ipsa  dominica  Trinilatis. 

Nota  1634,2  april,  hebbcn  de  Gcuscn  Synt  Jacobs  kerk  inge- 
nomen  ende  den  19  maii  dominum  Henricum  Loeffij,  regier- 
Tome  xi"1',  4ne  série.  18 
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der  van  het  gastbuijs,  daeruut  doen  gaen,  ende  eenen  met 
namen  Kessel  ende  Elsken  Friescn  dacrin  gesatt. 

Nota  4634  op  ons  kermisdach,  den  18  junij,  hebben  de  gere- 
formerde  eerstmaal  haer  predicatie  gedaen  in  Synt  Niçoises 
kercke. 

Nota  dat  de  gereforraerde,  1634,  op  H.  Sacraments  avond 
verboedcn  acu  ons  proeessie  te  houden  door  de  stadtt,  ende 
dacrnae  oock  verboeden  geen  proeessie  te  houden  om  den 
kerckhoff,  also  dat  wij  op  S.  Jans  daech  raaer  slechtelick  door 
ons  kerck  proeessie  gcgaen  syn,  ende  geen  gulden  oock  niet 
te n  ofîeren  en  syn  geconimen,  noch  geen  vendelcn  op  de 
gaffelen  en  hebben  uutgcstekeu,  oft  oock  geen  vergaderinge 
gehouden. 

Nota  dat  den  magistraet,  4634  den  49  september,  aen  de 
portiers  der  stadt  geboden  hebben  om  ons  priesters  aen  le 
seggen,  dat  men  geen  geeslelicke  persoonen  uui  de  stadt  en 
soude  laeten  gaen,  sonder  een  brîefken  van  den  magistraet. 

Nota  dat,  4634,  dominica  tertia  septembris,  burgemeyster 
Jacob  van  Lu  m  ende  den  scholtis  achter  den  weysen  gaende, 
ende  den  nyen  weysmeyster  willende  groot  voortgaende,  heb- 
ben de  weyskinder,  twee  en  twee  gaende  nar  de  geusen kerck 
geleyt.  Ende  de  kinder  op  de  straet  kommende  groot  gecryss 
gevendc,  is  eenen  weysjong  in  een  kruicbte  gevallen,  ende  viel 
van  de  kinder  syn  ontloepen  uut  de  rije  nae  ons  kercke,  etc. 

Nota  4654  in  principio  noveuibris  is  den  duytschen  schol- 
meyster  Ruth  Mettiens  van  Blerick  aefgesatt  van  de  school, 
ende  den  16e  november  oock  meester  Laureyns. 

Nota  4654,  46  october,  is  ons  geboden  door  den  stadtbode 
dat  wij,  op  de  pêne  van  40  goltgulden,  niet  souden  eenige  doden 
begraven  met  coorsanck  over  straeten. 

Nota  4634,  circa  médium  augusti,  is  het  verboden  dat  de 
dootschell  niet  meer  om  en  soude  gedragen  werden  om  voor 
de  krancken  te  bidden. 

Nota  4634,  ante  augustum  paululum,  hebben  sy  het  leyckeo 
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twelck  roen  op  de  pesthuysen  slaet,  te  weten  den  name  Jésus, 
rerandert  ineen  litter  P,  omdat  svden  naem  Jésus  niet  lvden 
eokonden,  ofl  orodat  hy  quaet  is,  soo  hetschynt. 

Nota  1 634,  2  may,  hebben  sy  de  hcylich  Geyst  kerck  inge- 
oomen. 

Nola  1636,  den  Hmartii,  is  een  placaet  op  ons  kerck  ende 
porten  geslaegen,  waermet  verboden  wcrdt  allen  kerckelicken 
dienst  ten  platten  lande,  nae  den  lyt  van  10  daegen,  van  den 
welcken  dach  was  den  H.  Paesdaech  den  lesten. 

Nola  1636,27  martii,  is  een  placaet  op  ons  kerck  ende  por- 
ten geslaegen,  wacrraede  de  Hecren  Staeten  waeren  vcrbie- 
dende  aen  aile  buijsluijdcn  acn  den  koninck  van  Hispaenicn 
geenen  dienst  te  doen,  op  pêne  van  daerover  jaer  en  dach 
gestraeft  te  wenien. 

Nota  1636,  27  december,  op  St.  Jan  evangelisten  daecb,  is 
van  liet  stadthuys  ren  streng  placaet  afgelesen  dat  aile  de  pas- 
tors  ende  aile  de  religieusen  op  het  plattlandl  wonende  sou- 
der» vertrecken,  op  pêne  van  gevangen  te  werden,  ende  oock 
in  de  stede  synde  geenen  dienst  doen  en  souden. 

Nota  1637,  21  januariî,door  een  placaet  verboden  datt  aile 
geestelickheyt  van  de  platte  landen  in  de  steden  geflucht 
synde,  souden  binnen  tweemael  24  uren  vandaer  vertrecken 
op  neulraei  plaetsen,  op  pêne  van  500  gulden. 

Nota  dat  1635,  circa  augustum,  den  magistraet  ende  scholtis 
onsen  werdighen  H.  paslor  Gosuinum  Deckerium  so  hebben 
soecken  te  acbterhalen,  waerto  sv  nict  en  konden  komraen. 
Maer  ten  lesten  met  gewalt  gesoebt,  hem  te  vangen  om  in  t 
parcet  te  bringen  :  maer  hy  hem  altijt  vroemelick  ende  manue- 
lick  met  goede  reden  hein  defendeert,  ende  ten  lesten  een 
briefken  hem  sindende  doer  eenen  stadtbode  dat  hy  soude  dat 
selbîgc  aeflesen  als  oft  hy  meynodich  waer  ende  syn  wor den 
soude  wederroepen.  Twelck  hy  stanlfaslich  renucerde,  ende 
daerom  hem  op  't  stadthuijss  in  vollen  raede  hem  conden 
ncrende,  hem  verbiedende  dat  hy  niet  uutter  stadt  en  soude 
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mogen  gacn  nae  Arnem,  om  hem  te  excuseren  oft  oock  eenigc 
breven  schryven  om  sich  te  defenderen;  maer  sij  soo  datelick 
hem  verordelende  als  eenen  dief  ende  schellem,  als  eeoeo 
perturberder  der  gemeynten  ende  als  eenen  leugenaer,  etc., 
ende  datt  van  'l  stadthuysz  aefgelesen,  ('t  welck  den  sçcretaris 
Conrardus  Schinck  niet  willen  doende,  doordien  by  saech  ende 
wiste  dat  sij  hem  gewelt  ende  groot  ongelyck  deden),  heb- 
ben  daeroru  geindticeert  Jan  Ingen  Belou,  den  welcken  men 
noempt  den  Geringen,  den  welcken  het  vonissc  aefgelesen 
heefi  publyckelick  van  'tstadthuijsz,  ende  tselbige  niet  genoch 
synde,  maer  oock  op  aile  porten  der  stadl  opgeslagen,  ende 
oock  op  ons  kerck,daerby  slellende  twee  schillwachten,  opdal 
het  niemant  aefirecken  en  soude.  Ende  nochtans  den  H.  pas* 
toor  tegcnwordich  bly vende  ende  over  straeten  gacude  ende 
staende,  en  dorsten  hem  niet  vangen  oder  etwaer  aendoen. 
Maer  't  was  al  om  de  kerck  te  doen,  om  aen  de  geuderen  te 
komnien,  den  welcken  te  lesten,  post  plurimos  labores  et 
molestias,  4656  den  45  jnny,  peste  obiit  in  sua  pastorali  domo, 
quem  ego  Jacobus  Spijkerinanus  munivi  omnibus  sacramentis, 
et  pie  obdormivit  1636,  45  junii. 

Nota  1636,  23  junij,  cum  celebraremus  exequias  reverendi 
domini  pastoris  nos  tri  domini  Gosuimi  Deckerii,  absoluto  fere 
officio  intrarunt  ecclcsiam  nos  tram,  recta  via  ad  sacristiaai, 
dominus  prœtor  Joannes  Ingen  Betow  et  Hermanus  Boenen, 
uterque  scabinus,  seggende  wy  kommen  hier  door  bevel  des 
magistraet  dat  ghy  ons  nu  de  sleutelen  van  de  kerck  suit 
overgeven.  Waerover  wy  geturbeert  synde,  seyde  met  luyder 
stemmen  :  wy  syn  daer  meister  van,  ende  ghy  niet,  ende  sy 
syn  ons  bevolen  ende  u  niet  etc.  Waerover  het  lyckvolck 
noch  in  de  kerck  syjide  quamen  in  de  gerfeamer  eendrachte- 
lick;  alwaer  opstondt  een  groot  rumoer,  begerende  eerst  te 
sien  des  princen  eygen  handt  etc.  Ende  sy  verbaest  synde, 
gingen  ter  kercken  uutt.  Maer  des  anderen  daechs,  welcke  was 
den  24  juny,  my  Spykerman  doen  roepen  hebbende,  met  den 
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costcr  în  Herman  Boonen  huys,  alwaer  de  Schollis  cnde  Jan 
Ingcn  Betou  met  Herman  Boenen  vergadert  waeren,  begerden 
ooclimaels  de  sleutelen,  met  liet  oft  leydt,  de  wclcke  ick  niet 
OTrren  wilde  geven  geensins;  waerom  sy  my  scholden,  prin- 
cipalick  Herman  Boenen,  seggcnde  :  du  leckrr,  du  coulelecker, 
du  paep,  etc.   sullen  wij   ons    laelen   braveren   van  cenen 
schelmsen  paep?  Endealso  met  grote  onenicheyt  van  mnlkan- 
deren  gescheyden.  Ende  des  anderen  daechs ,  op  Synt  Jans 
daerh,  absolu  tooflficiocirca  médium  undecimœ,  hebben  sy  ons 
wederom  ontbocden,  den  custer  Nicolas  Hoofts,  endc  mij  Heer 
Jacob  Spykermans  op  tstadthuijsz,  alwaer  sy  ons  scherpelick 
examinerdcn,  willcndc  de  sleutelen   hebben;  de  welck  ick 
haer  tenemael  weygerdc.  Sloetcn  daerom  het  stadshuysz  toe, 
dreygcnde  ons  met  gevanckcnis,  sprekcnde  viele  vuylynichde 
wonlen,  jae  den  schollis  drcycbden  mij  mit  fuystcn  te  slaen. 
Jac  hy  wilden  my  1er  stadt  uuigcysselen,  jr»e  oock  op  ecn  kerre 
sanU  den  cop  voor  mijn  voefcn  te  slaen  ende  dergelycken, 
seggcnde  :  den  paep  willen  wij  nocb  olyc  doen  seycken,  etc. 
Wacrop  ick  haer  stoutelick  antwordcn  dat  sy  datt  dieven  ende 
schclmen  doen  soudcn,  endc  geen  vrocm  luijdcn  aïs  ick  bin. 
Maer  Icn  Icsten  sy  lieten  my  met  haer  aeffgaen,  met  bclocftcn 
dat  ick  precys  ter  eynder  vreu  soude  antwort  bringen,  oft  ick 
haer  de  sleutelen  wiste  te  wijsen  oft  niet.  Ende  ick  op  't  stadt- 
huvscommendc.antwoorde  dat  ick  niet  wiste  waer  de  sleutelen 
waeren.  Waerop  sy  antworden  :  dat  is  een  fray  leugen;  maer  sy 
moesle  gestoffiert  s  vu.  Endc  ick  antwordende,  seyde  dat  sy 
die  dan  stofferen  soude,  ick  en  wisler  niet  meer  by  te  doen. 
Vorls  so  is  ons  kercke  van  Synt  Jans  daech  van  cllef  uren 
gesloeten  blevcn,  Dacr  quain  S.  Jan  op  eenen  dinsdaech.  Ende 
sondachs  daer  nae,  ontrent  twee  uren,  hebben  sy  cencn  smit 
gesonden  met  twee  stadt  boden,  met  yseren  beytels  ende 
smethamels  om  de  kercke  op  te  slaen.  Ende  sy  hebben  wel 
omirent  400  slagen  op  de  kerck  geslaegen  opt  slot;  maer  sy 
en  konden  sy  niet  opgekrijgen,  tôt  dat  de  calolyckcn  vrouwen 


(  268  ) 

vergaderden,  also  dat  sy  moesten  wech  gaen  door  vrese.  Eude 
de  kcrcke  bleve  gesloeten  lot  den  42  july.  Doen  heeft  deo 
gu berna  tor  Bredenrae  breven  ontfangen  van  de  prince  van 
Orangien  dat  wy  de  kercke  souden  behouden.  Doen  ontboede 
oqs  den  gouverneur.  Gistercn  hebben  wij  gemonstert  ende 
ick  monstere  haer  daer  uut  ende  daerin.  Doen  hebben  wy 
sondaechs  smorgens  4  3  july  met  groot  jolyt  de  klocken  geluvt 
ende  onsen  goddelicken  dienst  wederom  begonnen. 

Post  reductionem  civitatis.  Nota,  dat  1639,  op  nyenjaers 
dach,  den  cancelier  Gaula,  van  Ruremundt  commende,  heeft 
onsen  magistraet  verandert  ende  Gotsen  Van  Arssen  tôt  burg- 
meyster  gestelt  ende  aefgesat  Henrick  Ingen  Huysz,  Jan  Vogel- 
sanck,  Jan  Diester,  Jan  Pilorius,  Henderick  Van  Derlh,  junior, 
Jan  Van  Asselt,  ende  daeraen  gestelt  licentiaet  Joannes  ab  Ojcn, 
Willem  Duyker,  Jan  de  Groot,  Adam  Hilden,  Jacob  Liefkens, 
Jacob  Bree,  ende  den  magistraet  hebben  uutstands  van  drij 
weeken  begeert  van  den  cancelier  Gaula,  om  te  trecken  naer 
Brussel;  waertoe  syn  gedeputeert  geweest  Johan  Van  Beringen 
ende  Henrick  Ingen  Huysz,  maer  aldaer  niet  verkregen  ;  heeft 
daerom  den  scholts  Joan  Romeo,  op  den  22  jnnuary,  de  aeo- 
gestelde  haer  den  eydt  laten  doen. 

Nota  4640,  den  ...  juny  syn  sommige  van  den  magistraet 
verandert,  als  Adam  Hilden,  Jacob  Liefkens,  Jan  de  Groot, 
Huybert  Ingen  Huysz,  ende  daeraen  gesatt  Peter  Romer, 
Schink,  Hendrik  Ingen  Huysz,  Jan  Voermanls,  josne. 
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IV. 


Correspondance  artistique  du  comte  de  Cobenzl 

(2*  Fascicule). 

(Par  M.  Alexardri  Pinchabt,  chef  de  section  aux  Archives  du  royaume  ) 


-§  v.  - 

Jean- Auguste-Druon  Cardinael,  dont  il  a  déjà  été  ques- 
tion au  §  11,  naquit  à  Tournai,  le  23  février  1731,  et  fut 
reçu  maître  dans  la  corporation  de  Saint-Luc  le  4  mars 
1755. 

Sommaibe  :  Renseignements  sur  les  dimensions  et  le  mérite  du  tableau  de 
Rubens  que  possédait  l'abbaye  de  Saint-Amand,  et  dont  il  est  parlé  au  %  II. 
—  Cobenzl  le  charge  de  s'entendre  avec  Antoine  Watteau  pour  les  dessins 
des  volets. 

I. 

Cardinael  a  Cobenzl. 

A  Saint-Amand,  ce  4  de  may  1766. 

Monseigneur,  conformément  aux  ordres  qu'il  a  plut  a  Votre 
Excellence  me  donner  étant  à  Bruxelles,  j'ay  celuy  de  lui 
présenter  la  hauteur  et  largeur  du  tableau  de  Saint -Etienne, 
dont  elle  posède  le  dessein  original.  Ce  tableau  est  peint  sur 
toille;  la  hauteur  est  de  douze  pieds  de  roy  et  neuf  pouces,  sa 
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largeur  de  huit  pieds  six  pouces  et  demie  (I).  Ce  tableau  aussi 
bien  que  les  volets  qu'il  le  fcrmoient  autrefois  sont  tout  des 
mains  deRubens.  Ces  deux  volets  qui  sont  plus  relatant  [sic]  à 
cause  que  la  peinture  est  sur  panneaux  sont  joints  ensemble 
depuis  longtemps,  de  sorte  qu'ils  forment  un  seul  tableau  à 
deux  faces,  dont  l'un  représente  V Annonciation  de  la  Vierge, 
et  l'autre  les  Prédications  de  saint  Etienne  aux  Scribs  et 
Pharisiens,  et  son  Enterrement  (2).  Monsieur  le  grand-prieur 
à  qui  j'ai  fait  part  de  vos  ordres,  Monseigneur,  serois  très 
flatté  s'il  pouvois  avoir  l'honneur  de  posséder  ici  V.  £.  Je  suis 


(t)  Les  dimensions  données  par  le  Catalogue  du  Musée  de  Valencieuoes 
cité  plus  loin,  sont  les  suivantes  :  la  Lapidation.  4BB57  x  2»80;  h 
Prédication  et  la  Mise  au  tombeau,  4™  x  1m26;  r Annonciation, 
4»  x  2™63. 

(3)  La  partie  centrale  de  ce  tableau  représentait  donc  la  lapidation  du 
saint,  et  sur  les  volets  ouverts  étaient  peintes,  à  gauche,  la  prédication  qu'il 
fit  dans  le  Sanhédrin,  et  sa  mise  au  tombeau  à  droite.  Sur  l'extérieur  des 
volets  on  voyait,  lorsqu'ils  étaient  fermés,  les  deux  figures  du  sujet  de 
l'Annonciation,  Marie  et  l'archange  Gabriel.  Le  tableau  était  placé  daos 
l'église  au-dessus  du  maitre-autel,  auquel  on  avait  accès  par  un  escalier 
de  marbre  blanc  de  quarante  marches.  L'histoire  de  ce  triptyque  est  racon- 
tée avec  détail  dans  r  édition  de  1801  du  Catalogua  du  Musée  de  VaUn- 
ciennes  (p.  35  )  On  y  lit  que  c'est  en  1764  qu'eut  lieu  l'essai  de  renloihge 
de  la  Lapidation,  parCardinael,  opération  qui  aggrava  le  mal  que  l'hu- 
midi  le  avait  causée  à  la  peinture,  et  que  celle  date  a  été  ajoutée  au  bas  do 
tableau  avec  les  armoiries  du  grand-prieur  de  Monchaux.  Après  la  >up 
pression  des  couvents,  l'œuvre  fut  transportée  à  Valencienues,  et  prêtée, 
quelques  années  plus  tard,  lors  du  rétablissement  du  culte  catholique,  à 
l'église  de  Saint-Géry,  où  elle  eut  beaucoup  à  souffrir.  Ce  ne  fut  qu'en  1838 
qu'on  la  relira  pour  faire  partie  du  Musée  dont  la  création  avait  élé  déci- 
dée. On  la  rentoila  de  nouveau,  et  le  peintre  A.  Roehen  la  restaura.  •  Il 
»  est  fâcheux,  ajoute  M.  Cellier,  l'auteur  du  Catalogue,  d'avoir  a  dire 
•  que  ce  dernier  fut  loin  de  justifier  ici  la  réputation  qu'il  s'était  acquise 
»  dans  ce  genre  de  travail.  •  En  1849  on  reconstitua  l'œuvre  de  Rubeos 
dans  son  état  primitif.  M.  Cellier  a  rapporté  (pp.  xix-xxu)  de  curieux 
documents  au  sujet  de  ce  tableau. 
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aussi  chargé  de  notifier  à  V.  E.  que  si  elle  souhaite,  Monsieur 
le  grand -prieur  feras  tenir  le  dessein  des  deux  volets  par  un 
habile  artiste  nommé  Watteaux,  neveux  du  célèbre  Watteaux, 
pour  être  joints  au  dessein  original  qu'elle  possède,  etc. 

J.  Cardinael. 

Dans  une  note  écrite  en  marge  de  la  lettre  précédente  on 
lit  que  Cobenzl  a  répondu  à  Cardinael  pour  le  remercier  et 
le  prier  de  s'arranger  avec  Walteau,  et  qu'il  Ta  chargé  de  dire 
au  grand-prieur  combien  il  désire  faire  le  voyage  de  Saint- 
Âmand. 

H. 
Cardinael  a  Cobenzl. 

De  Saint-Àmand,  ce  10  ma;  1766. 

Monseigneur,  j'ai  communiqué  à  Mr  le  grand- prieur  la  lettre 
dont  Votre  Excellence  m'a  honnoré;  il  m'a  chargé  de  luy  réi- 
térer combien  il  serois  flatté  s'il  pou  voit  espérer  le  moment 
de  la  posséder  icy.  Il  m'a  donné  ordre  de  faire  venir  le  s' Wat- 
teaux pour  tirer  le  dessein  des  deux  vollets  qu'il  auras  l'hon- 
neur de  présenter  à  V.  E.  en  personne,  s'il  luy  est  possible,  etc. 

J.  Cardinael. 

-  §  VI.  - 

M.-E.  Desbordes  était  receveur  de  la  loterie  impériale 
à  Aix-la-Chapelle.  Il  avait  été  nommé  à  cet  emploi  par 
1'inQuence  de  Cobenzl  vers  1756.  Dans  une  lettre  qu'il 
adressa  à  ce  ministre  le  3  août  1761,  il  lui  demande  sa 
protection  pour  obtenir,  en  cas  de  vacalure,  la  place  de 
receveur-concierge  de  la  petite  commanderie  de  Saint- 
Gilles,  à  Aix-la-Chapelle,  en  sa  qualité  de  grand-maître 
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de  l'ordre  te u ionique.  Une  seconde  lettre  est  celle  que 
nous  publions. 


Sommaire  :  Démarches  faites  pour  acheter  le  tableau  de  Rubens  que  possédaient 

les  capucins  d'Aix-la-Chapelle. 

I. 

Cqbenzl  a  Desbordes. 

Bruxelles,  24  octobre  1764. 

Le  peintre  Donckers  (1)  que  j*avois  envoie  ces  jours  passés 
à  Aix-la-Chapelle  m'a  loué  les  bons  services  que  vous  lui  avcs 
rendu,  et  la  politesse  que  vous  avés  eu  de  vous  offrir  pour 
mes  commissions.  Je  vous  en  suis  très  obligé  et  vous  tiendrai 
compte  de  cette  attention.  Et  profitant  de  votre  politesse,  je 
vous  prie  de  vous  informer  sous  main  si  le  tableau  de  Rubens, 
représentant  une  Nativité  (2),  qui  se  trouve  aux  capucins  à 

(1  )  On  ignore,  paraît-il,  ce  qu'est  devenue  la  Nativité  ou  V  Adora  tio* 
des  bergers,  qui  décorait  l'église  des  capucins  d'Aix-la-Cbapelle.  Dans 
son  Histoire  de  P.-P.  Rubens,  A.  Van  Hassklt  dit  (p.  253)  que  ce  tableau 
a  été  gravé  trois  fois,  par  L.  Vorslerman,  Jeaurat  et  un  anonyme  Nous 
n'avons  guère  de  confiance  dans  colle  allégation,  puisqu'à  propos  d'une 
autre  œuvre  de  Rubens,  représentant  le  même  sujet,  et  qui  ornait  l'église 
des  capucins,  à  Lille,  cet  écrivain  a  avancé  que  le  tableau  se  trouve  an 
Musée  de  Lille,  ce  qui  est  inexact.  Il  existe  également  plusieurs  reproduc- 
tions au  burin  de  ce  dernier  tableau. 

(2)  Voici  la  lettre  que  ce  peintre  a  écrite  au  ministre,  d'Aix-Ia-Chapellr, 
le  13  octobre,  à  la  suite  de  sa  visite  au  couvent  des  capucins,  et  il  y  a  lien 
de  s'étonner  qu'après  en  avoir  pris  connaissance,  Cobenzl  ait  cherché  à 
acheter  ce  tableau  : 

*  Monseigneurs,  je  prend  la  libertez  de  vous  fairre  savoir  que  je  bit 

•  désandre  le  tablaux  en  questions.  Après  l'avoir  bien  examiné  des  toute 
»  par,  ne  trouvant  pas  lesdit  tablaux  orryginal,  dons  je  né  pas  grand 
>  contantems  [sic].  Je  vay  prandre  mon  retour  par  Liège  pour  voir  Cils 

•  ne  pas  poscible  de  trouvé  quelqu'autre  amplette  a  fairre,  etc. 

•  P"  De  Donckcm  * 
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Aix-la-Chapelle,  est  a  vendre,  et  quel  en  seroit  le  prix.  Le 
peintre  Donckcr  (1)  vous  a  parlé  de  ce  tableau.  J'attens  votre 
réponse,  etc. 

il. 

Dessoudes  a  Cobbnzl. 

Aix-la-Chapelle,  8  novembre  1764. 

Monseigneur,  en  conséquence  des  derniers  ordres  que 
Votre  Excellence  m'a  fait  la  grâce  de  me  donner,  je  me  suis 
rendu  chez  les  capucins,  et  en  y  donnant  une  récréation  a 
5  ou  6  des  principaux ,  j'ai  pris  les  précautions  inimaginables 
pour  mettre  sur  le  tapis  la  conversation  sur  leur  tableau  de 
Rubens,  toujours  sous  le  nom  de  mon  amy  supposé  et  de  sa 
folie  d'en  vouloir  faire  l'acquisition.  J'ai  fait  tout  au  monde 
pour  les  engager  à  en  écrire  au  provincial,  en  leur  disant  que 
je  n'en  agissois  que  pour  l'intérêt  de  leur  église,  et  que  j'enga- 
gerois  cet  amy  à  en  donner  trois  cent  ducats  et  même  quatre 
cent  Avant  de  les  quitter  ils  me  promirent  d'en  conférer 
ensembles,  que  le  lendemain  on  m'en  donneroit  réponse.  J'ai 
donc  l'honneur  de  joindre  icy  à  V.  E.  la  réponse  de  ce  père  (2), 

(1)  C'est  un  nom  inconnu  dans  l'histoire  de  la  peinture.  Ses  œuvres,  si 
tant  est  qu'il  en  existe  encore,  ne  doivent  pas  avoir  grand  mérite  artistique. 
Pierre  De  Donckers  fut  inscrit  comme  apprenti  dans  le  métier  des  peintres 
de  Bruxelles  en  1751  et  en  qualité  de  maître  en  1755.  Il  s'adonna  a  la  res- 
tauration des  tableaux. 

(2)  Voici  cette  lettre,  qui  est  datée  du  5  novembre  : 

*  Monsieur»  j'ai  fait  tout  mon  possible  pour  le  tableau  dont  nous  avons 
»  parlez  hier,  mais  le  père  guardien  me  dit  que  cela  étoit  impossible  si  on 

■  vonloit  même  donner  bien  des  milles,  car  on  avoit  déjà  longtems  pré- 

•  sentez  trente  mille  écu*  et  davantage,  et  que  le  père  provincial  n'a  voit 

■  pas  le  pouvoir  de  le  permettre.  Si  je  vous  pouvois  être  a  service  de 

•  quelque  chose,  etc.  » 
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par  laquelle  elle  verra  l'extravagance  de   ces  moines  avec 
lesquels  il  n'y  a  rien  à  faire  de  ce  côté,  etc. 

Desbobdbs. 

III. 
Cobenzl  a  Desbordes. 

La  réponse  de  Cobenzl  à  la  lettre  précédente  est  datée  do 
10  novembre.  Il  remercie  Desbordes  pour  ses  peines  «  et  les 
»  pères  capucins  de  leur  tableau  ».  II  ajoute  qu'il  est  inutile 
d'entreprendre  un  voyage  dans  d'autres  villes  pour  «  avoir  des 
>  Rubens,  tandis  qu'on  en  peut  avoir  assez  en  ce  pays-cy.  • 


-  §  VII.  - 

Martin-Joseph  Geeraerts,  peintre,  naquit  à  Anvers,  le 
7  avril  1707,  et  y  mourut  le  16  février  1791.  La  première 
de  ces  dates  est  extraite  du  catalogue  delà  galerie  Liech- 
tenstein, publié  à  Vienne,  en  1767,  en  langue  italienne  (1), 
par  le  peintre  Vincent  Fanti,  qui  en  était  l'inspecteur;  la 
deuxième  se  trouve  dans  le  Jaerboek  de  la  gilde  de  Saint-Luc 
d'Anvers,  de  J.-fi.  Van  der  Slraelen  (2).  Le  catalogue  en 
question  renferme  l'autobiographie  de  Geeraerts  qu'il  avait 
écrite  pour  y  être  insérée  (3),  et  où  elle  occupe  plus  de 


(I)  Descrizzione  compléta  di  lutto  ciô  che  rilrovasi  nella  galleriadi 
pittura  e  scultura  di  Sua  Allezza  G.-W.  principe  di  Lichtenstein;  io-4*. 

(i)  Jaerboek  der  gilde  van  Sint-Lucas  binnen  de  itad  Antwerpen, 
p.  356. 

(3)  Voy.  p.  46,  du  Compendio. 
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quatre  pages  remplies  de  renseignements  sur  les  premières 
années  de  son  existence  et  sur  les  œuvres  qu'il  exécuta  de 
1750  à  1760.  Cette  biographie  est  restée  ignorée  des  écri- 
vains qui  ont  parlé  de  Geeraerts.  Personne  n'a  surpassé  ce 
maître  dans  le  genre  qu'il  avait  adopté;  il  reproduisait  avec 
une  vérité  étonnante  les  bas-reliefs  de  toute  nature,  les 
grisailles,  les  bois,  les  marbres,  etc. 


Sommaire  :  Œuvres  de  divers  genres  que  Geeraerts  a  faites  pour  Cobenzl  et  par 

son  intermédiaire. 


I. 

Cobenzl  à  Geeraerts.  —  2  septembre  1754.  —  11  lui  fera 
parvenir  le  châssis  en  question,  et  le  prie  d'achever  les  «  deux 
bas-reliefs  »  qu'il  a  commencés  et  de  les  lui  envoyer. 

11. 

Geeraerts  a  Cobenzl. 

Anvers,  50  octobre  1754. 

Monseigneur,  depuis  le  te  m  s  que  j'ai  receu  de  Votre  Excel- 
lence les  respectables  ordres  pour  peindre  trois  bas-reliefs  qui 
doivent  servir  pour  le  petit  cabinet,  j'ai  atendu  jusqu'à  présent 
avec  impatience  le  châssis  que  V.  E.  avoit  promis  de  me  faire 
tenir  icy,  vue  que  la  cheminé  n'étoit  pas  en  état  pour  prendre 
la  juste  mesure  du  tableau.  Cependant  les  deux  autres  dont 
l'un  en  bronze  et  l'autre  en  bois  sont  autant  qu'achevées,  de 
sorte  que  je  n'atens  plus  que  le  châssis  susdit  pour  commencer 
le  troisième  et  le  finir  immédiatement,  d  autant  plus  que  j'ai 
eu  l'honneur  d'expérimenter  que  V.  E.,  malgré  les  fatigues  et 
soins  inséparable  de  votre  ministère,  trouve  aveegoust  et  con- 
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noissance  un  doux  délassement  dans  notre  art  qui  succède  & 
vos  travaux  pénibles.  Que  je  serois  heureux,  Monseigneur,  de 
contribuer  à  vos  plaisirs;  une  vue  si  belle  animerait  davantage 
mon  génie  et  peut-être  que  ces  essais  de  mon  foible  mérite 
seront  suivis  de  vos  ordres  ultérieurs  afin  de  produire  des 
ouvrages  plus  dignes  de  vous,  en  assurant  Y.  E.  de  lâcher  en 
cels-cy  de  me  surpasser  pour  mériter  vos  illustres  suffrages  et 
protection. 

Martin  Jos.  Gbbiubrts. 


m. 

Geeraerts  écrit  à  Cobenzl,  le  43  novembre  1754,  qu'il  a  reçu 
depuis  peu  de  jours  le  châssis  qu'il  attendait  pour  le  troisième 
tableau  dont  la  commande  lui  avait  été  faite,  et  qui  doit  repré- 
senter un  bas-relief,  mais  avant  de  se  mettre  à  l'œuvre  il  désire 
savoir  si  ledit  tableau  doit  se  présenter  en  hauteur  ou  en 
largeur. 

IV. 

Cobenzl  répond  à  Gecraerls,  44  novembre  4754,  que  le 
nouveau  tableau  qu'il  a  commandé  doit  être  peint  en  hauteur, 
ainsi  qu'il  a  pu  le  voir  par  la  place  qui  lui  est  réservée. 

V. 

Geeraerts  a  Cobenzl. 

Anvers,  le  16  novembre  1754. 

Son  Excellence,  c'est  avec  la  plus  parfaite  soumission  que 
j'obéis  cejourd'htii  aux  ordres  respectables  en  date  le  14  de 
ce  mois  en  expédiant  par  le  messager  les  deux  tableaux  que 
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V.  E.  m'avoit  ordonné  de  peindre,  l'un  de  bronze  et  l'autre  en 
couleur  de  bois.  C'est  aussi  à  la  seule  délicatesse  de  votre 
goût,  Monseigneur,  que  j'ai  entrepris  et  achevé  cet  ouvrage. 
Votre  aprobation  seul  me  sufira  pour  gage  assuré  du  publicq 
et  de  tous  les  amateurs  de  Beaux-Arts.  La  dernière  entrevu 
que  V.  E.  a  eu  la  bonté  de  m'accorder  a  Bruxelles,  m'assure 
trop  pour  douter  que  mes  études  ne  vous  soient  agréable. 
Animé  et  plein  de  cet  confiance,  j'ai  imité  les  couleurs  natu- 
rels de  ces  deux  bas-reliefs  autant  que  Part  pouvoit  donner  de 
la  force  ou  couleur  de  bronze,  et  le  pinceau  pouvoit  atteindre 
a  la  ressemblance  du  bois.  Heureux  si  par  un  excès  de  faveur 
je  puisse  bien  mériter  de  la  continuation  et  des  regards  favo- 
rables de  V.  E.  par  rocs  productions  afin  d'obtenir  votre  haute 
protexion  à  la  cour  de  Bruxelles  au  même  degré  que  j'ai 
l'avantage  de  posséder  celle  de  Vienne  par  mon  illustre  pro- 
tecteur S.  A.  S.  le  prince  de  Lichtenstein  (1)  qui  a  eu  la  bonté 
de  me  le  témoigner  dans  des  termes  expressifs.  Je  srrois  au 
comble  de  mes  souhaits  en  obtenant  de  V.  E.  le  même 
aveu,  etc. 

Martin  Jos.  Gebbabrts. 

vi. 

Cobenzl  annonce  &  Geeracrts,  par  lettre  du  20  novembre 
4754,  que  les  tableaux  dont  l'envoi  lui  avait  été  annoncé, 
sont  arrivés.  «  J'en  suis  très  content  »,  dit-il. 


(\)  Fn  1767  la  galerie  du  prince  Joseph- Wencelas  de  Lichtenstein  ren- 
fermait trois  œuvres  de  Geeraerls  (n°*  37,  45  et  47  du  catalogue).  Elles 
sont  fort  bien  décrites  dans  la  description  de  la  même  galerie,  rédigée  en 
français,  et  qui  a  (té  imprimée  en  1780  (nM  101,  130  et  148),  et  dont  le 
possesseur  était  alors  le  prince  François-Joseph. 
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vu. 


Le  28  novembre  1754,  Geeraerts  avertit  Cobenzl  de  l'expé- 
dition qu'il  a  faite  du  troisième  tableau  dont  il  avait  la  com- 
mande, et  lui  envoie  la  note  de  ce  qui  lui  est  dû  pour  les  trois, 
et  qui  s'élève  à  46  ducats  d'Allemagne. 


VIN. 


Cobenzl  à  Geeraerts.  —  30  novembre  1754.  —  Le  troisième 
tableau  «  en  marbre  »  est  arrive,  et  il  lui  en  exprime  son  con- 
tentement, c  Je  serai  charmé, —  ajoutc-t-il, —  de  vous  rendre 
»  service  en  toute  occasion  ». 

IX. 

Geeraerts  écrit,  le  22  juin  1755,  à  Cobenzl  qu'il  a  reçu  sa 
lettre  du  48  (1)  par  laquelle  il  lui  fait  la  commande  d*uo 
tableau  dont  il  lui  détaille  le  sujet.  11  l'exécutera  «  avec  toute 
»  la  délicatesse  cl  célérité  possible,  d'autant  plus  que  ce  sera 
»  un  ouvrage  unicq  dans  son  espèce  ». 

X. 

Gebraerts  à  Cobenzl. 

Anvers,  le  18  juillet  1755. 

Son  Excellence,  j'espère  d'avoir  satisfait  à  vos  ordres  respec- 
tables avec  toute  la  célérité  possible  en  remettant  cejourd'hui 
à  la  consignation  de  V.  E.  le  tableau  peint  en  trois  espèces 

(1)  Cette  lettre  manque. 
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différents,  aîant  le  jour  en  face,  dont  le  suject  de  la  Mythologie 
représente  le  buste  de  Jupiter  en  marbre  entoure  des  génies, 
avec  ses  attributs  en  bois  et  au-dessous  la  transformation  en 
ploie  d'or  peint  en  bronze.  J'ose  me  flatter  que  maigre  les 
coulcors  oposites  V.  E.  y  trouvera  un  harmonie  convenable 
autant  que  le  suject  Ta  pust  permettre  par  sa  singularité.  C'est 
aussi  le  sentiment  de  nos  amateurs,  trop  heureux  si  les  suf- 
frages de  V.  E  y  répondent,  puisque  ce  scroit  mettre  le  comble 
à  mes  souhaits  en  recevant  de  votre  main,  Monseigneur,  cet 
aven  désirable  pour  servir  d'émulation  aux  élèves  de  notre 
académie  roïalc  rétabli  et  illustré  depuis  quelques  années  par 
la  protexion  de  S.  A.  R.  Je  pense  que  le  prix  de  22  ducats 
auquel  je  fixe  ledit  tableau  sera  agréé  de  S.  E.  Vue  1e  tems  et 
mes  études  particuliers  que  j'ai  emploie  à  l'exécuter  dans  ce 
goust  nouveau,  etc. 

Martin  Jos.  Gberâerts. 

II. 

Cobcnzl  à  Geeracrts.  —  49  juillet  4755.  —  Il  est  très  satis- 
fait du  tableau  qui  lui  a  été  envoyé,  et  il  lui  eii  expédie  l'argent. 

XII. 

COBBlfZL    A    GeERAERTS. 

Bruxelles,  30  juillet  175*. 

Le  tableau  que  vous  m'avés  envoyé  en  dernier  lieu,  Monsieur 
Geraertz,  a  si  bien  réussi  qu'il  a  rencontré  l'approbation  de 
tous  ceux  qui  Pont  vu.  Je  souhaite  que  vous  m'en  fassiés  encore 
un  pareil,  quand  même  il  seroit  plus  grand,  et  je  me  remet  à 
votre  goût  pour  la  peinture,  pourvu  que  les  trois  soyent 
Tome  xi-%  4-«  série.  49 
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ensemble[stc].  Je  vous  prie  de  redoubler  votre  application  pour 
rendre  ce  tableau  parfait,  parce  que  je  compte  de  l'envoyer 
dans  un  endroit  où  il  vous  fera  honneur.  Tâches  donc  de 
l'achever  et  de  me  l'envoyer  le  plus  tôt  possible. 


XIII. 


Geeraerts  répond  le  1er  août  4755  aux  lettres  datées  du  4 9  et 
du  30  juillet.  Il  remercie  Cobenzl  de  la  nouvelle  commande 
qu'il  lui  a  faite.  Il  redoublera  d'application  €  pour  le  rendre 
»  aussi  parfait  que  son  art  y  peut  atteindre  par  les  trois 
»  couleurs  ressemblants  à  leurs  matière  avec  toute  la  liberté 
»  requise  »,  vu  qu'il  n'est  pas  borné  par  la  mesure. 


XIV. 


Cobenzl  a  Geeraerts.  —  3  août  1755  —  Il  a  reçu  sa  lettre 
datée  de  la  veille.  Quoiqu'il  ne  lui  ait  pas  fixé  de  mesure  pour 
le  nouveau  tableau  commandé,  il  désire  cependant  qu'il  ne 
soit  pas  beaucoup  plus  grand  que  le  dernier,  et  le  prie  de 
l'achever  le  plus  tût  possible. 


xv. 


3  septembre  4  755.  —  Geeraerts  envoie  sa  nouvelle  œuvre 
consistant  en  un  c  tableau  bas-relief  peint  en  trois  couleurs, 
»  le  jour  de  face,  et  dont  la  description  de  la  mythologie  de 
»  Psyché  et  Cupidon  qui  fait  le  sujet  du  tableau  est  ci-in- 
»  cluse»  (4). 


(I)  Cette  description  a  été  retirée  de  la  lettre. 
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C0BBNZL   À   GSBRABRTS. 

Bruxelles,  6  septembre  1755. 

J'ai  reçu,  Monsieur  Geraerlz,  voire  lettre  du  3  du  courrai) t. 
Le  tableau  que  vous  m'avez  envoyé  m'est  bien  parvenu,  et  je  le 
trouve  très-bien  exécuté.  Je  le  garde  encore  pour  le  faire  voir 
à  quelques  connoisseurs,  et  je  vous  dirai  l'endroit  pour  où  il 
est  destiné  avant  de  le  faire  partir  pour  sa  destination.  Je  vous 
prie  de  m'en  dire  le  prix,  parce  que  comme  c'est  une  commis- 
sion, il  convient  que  je  le  sache  bientôt. 

xvn. 

Cobenzl  à  Geeraerts.  —  10  septembre  1755.  —  Il  lui  fera 
parvenir  a  la  première  occasion  les  30  ducats  qu'il  lui  doit  pour 
sa  dernière  œuvre. 

XVIII. 

Gberaerts  â  Cobekzl. 

Anvers»,  17  juillet  1759. 

Son  Excellence,  sitôt  que  Mr  Van  Schorcl  de  Wilryck  m'a 
conféré  les  ordres  de  S.  E.,  mon  devoir  m'obligeit  incessamment 
d'entamer  et  Gnir  au  1er  me  préfix,  avec  toute  la  célérité  pos- 
sible, le  tableau  bas-relief  en  conformité  de  la  mesure  et  idée 
qu'il  m'en  a  fourni,  et  dont  le  suject  est  le  Génie  héroïque  du 
Gouvernement,  représenté  avec  l'égide  de  Pallas  et  sa  lance, 
portant  dans  sa  main  une  tige  d'olivier  en  signe  de  paix;  le 
génie  de  la  Prudence  portant  son  attribut;  la  Justice  avec  sa 
balance;  la  Mansuétude  dont  l'allégorie  est  l'éléphant;  le  génie 
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du  Négoce  avec  son  caducé  de  Mercure,  d'où  résulte  l'Abon- 
dance, protectrice  des  Beaux- Arts,  qui  par  sa  munificence  les 
fait  fleurir.  Je  prens  par  la  présente  la  liberté  en  conformité 
des  ordres  receu  d'envoyer  ci-joinct  ledit  tableau  à  l'adresse 
de  S.  E.  Un  regard  favorable  de  S  E.  m'assurera  de  la  conti- 
nuation de  ses  bons  [sic]  grâces.  J'ai  tiré  le  suject  dudit  tableau 
de  VIconologie  de  Cesare  Rij)a(l).  Permctés-moi,  Monseigneur, 
à  l'occasion  présente,  de  congratuler  S.  E.  de  ce  qu'il  a  plustà 
S.  M.  I.  de  décorer  V.  E.  de  Tordre  de  la  Toison  d'or,  etc. 

Martin  Jos.  Geeraebts 

xix. 

COBBNZL   A    GEERAERTS. 

Bruxelles,  le  20  juillet  1 759. 

Je  suis  très  content,  Monsieur,  du  tableau  que  vous  m'aves 
envoyé,  et  vous  prie  de  m'en  dire  le  prix.  Je  vous  suis  bien 
obligé  du  compliment  que  vous  me  faites  sur  la  grâce  que 
Leurs  Majestés  m'ont  accordé,  et  souhaite  d'avoir  occasion  à 
pouvoir  vous  donner  des  preuves  de  mon  amitié. 


IX. 

Geeraerts  répond,  le  7  septembre  1755,  qu'il  fixe  le  prix  de 
son  tableau  à  50  ducats. 


(1)  Cet  écrivain  fil  imprimer,  en  1395,  son  livre  qui  avait  pour  litre: 
Iconologia,  overo  descritlione  di  diversi  imagini  cavale  dalT  anti- 
chità,  etc.  ;  d'autres  éditions,  avec  additions,  furent  successivement 
publiées  en  différentes  langues,  par  G  -Z.  Castellaki,  J.  de  Bib,  J.  Bai- 
douin,  G.  Orlandi,  etc.  Cet  ouvrage  était  fort  répandu  parmi  les  peintres 
et  les  sculpteurs. 
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-  §  VIII.  - 

Jean-Baptiste  Descamps,  peintre,  naquit  à  Dunkerqoe, 
eo  1714,  et  mourut  à  Rouen,  en  1791,  où  il  parvint  à 
fonder  une  académie  gratuite  de  dessin  et  de  peinture.  En 
1807  un  de  ses  élèves  publia  sur  cet  artiste  une  excel- 
lente notice  biographique  qui  n'a  pas  moins  de  dix-sept 
pages.  Descamps  est  plus  connu  par  les  ouvrages  qu'il  a 
publiés  que  par  ses  œuvres  picturales. 

Sonnai  :  Le  bot  de  sa  première  lettre  à  Cobenzl  était  de  lui  recommander  an 
de  tes  parents  pour  nne  place  d'écbevin  à  Nieuport  —  Il  parle  de  ses  publi- 
cations, et  d'un  dessin  de  sa  main  que  Cobenzl  avait  désiré  posséder.  —  Des- 
camps compare  ce  dernier  a  Colbert  au  point  de  tue  de  la  protection  qu'il 
accorde  aux  arts. 

1. 

Dbscamps  a  Cobenzl. 

Rouen,  9  février  1705. 

Monseigneur,  je  me  rappelle  souvent  avec  plaisir  l'accueil 
affable  avec  lequel  vous  avez  eu  la  bonté  de  me  recevoir  lors 
de  mon  passage  par  Bruxelles ,  où  je  faisois  mes  observations, 
pour  le  Voyage  pittoresque  de  la  Flandre  et  du  Brabant  (i) 


(1)  Cet  ouvrage  a  para  en  1769;  il  nous  apprend  dans  V avertissement 
qu'il  avait  eu  l'intention  de  le  publier  plus  tôt,  mais  qu'ayant  appris  qu'un 
antre  artiste  projetait  uu  livre  du  même  genre,  il  abandonna  son  »  manu- 
»  scrit  prêt  à  paraître.  »  Après  l'avoir  lu  et  avoir  constaté  avec  le  sien 
«  peu  de  ressemblance  tant  par  l'étendue  que  par  l'exactitude,  »  dit-il,  il 
se  décida  a  livrer  son  œuvre  a  l'impression.  Le  livre  dont  il  parle  est  celui 
que  le  peintre  Guillaume-Pierre  Mensaert  a  publié  a  Bruxelles  en  deux 
parties,  en  1763.  L'un  et  l'autre  sont  des  sources  précieuses  pour  l'his- 
toire de  l'art  en  Belgique.  Descamps  parle  à  deux  reprises  des  encou- 
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que  je  prépare.  C'est  une  suite  demandée  à  ma  Vie  des  pein- 
tres flamands,  etc.  (1).  Je  vous  avois  déjà  désigné  dans  les  pré- 
faces de  ces  quatre  volumes  comme  le  Mécène  du  Brabant.  Je 
vous  ay  reconnu  pour  tel  par  votre  envie  de  rétablir  les  arts, 
par  votre  goût  et  votre  choix  dans  la  collection  qui  fait  vos 
délices,  mais  autant  par  vos  conseils  et  vos  largesses  pour  les 
élèves  de  votre  école  d'Anvers.  Me  seroit-il  permis,  Monsei- 
gneur, de  me  prévaloir  du  privilège  qu'ont  les  Muses  sur  li 
protection  de  celui  qui  les  aime  et  les  encourage,  et  de  vous 
présenter  une  reqneste  en  faveur  de  Simon-Jacques  Des- 
camps, etc. 

Dbscaips. 


ragements  que  Cobenzl  accorde  aux  artistes  dans  V avertissement  de  son 
Voyage  pittoresque  (pp.  xij  et  xv,  note).  C'est  là  aussi  (p.  xxj)  qu'il  s'élève 
contre  l'abus  que  l'on  avait  de  son  temps,  comme  aujourd'hui,  de  fermer 
les  tableaux  par  des  rideaux  ou  des  volets,  et  de  ne  les  ouvrir  que  moyen- 
nant Ûnance.  Le  Voyage  pittoresque  a  été  réimprimé  à  Paris,  en  1792,avec 
des  changements  et  des  additions. 

(1)  La  vie  des  peintres  flamands,  allemands  et  hollandais  est  nn  ou- 
vrage en  quatre  volumes  in-8°,  dont  le  premier  parut  en  1753,  le  deuxième 
en  1754,  le  troisième  en  1759  et  le  quatrième  en  1764.  Les  biographies  se 
suivent  dans  l'ordre  chronologique;  le  dernier  peintre  dont  il  est  question 
est  né  en  1706.  L'ouvrage  est  orné  d'environ  deux  cents  petits  portraits, 
dessinés  et  gravés  avec  soin  par  divers  artistes  qui  étaient  alors  en  renom. 
La  plupart  de  ces  vignettes  sont  dues  à  Pinimitable  Etienne  Piquet  on  Ffe- 
quet.  Dans  un  avertissement  placé  au  commencement  du  tome  I",  rameur 
témoigne  sa  reconnaissance  a  Mathieu  de  Visch,  peintre  et  directeur  de 
l'académie  de  Bruges,  pour  lui  avoir  communiqué  «  ses  sçavantes  recher- 
ches ».  Puis  il  ajoute  :  c  Je  dois  un  remerciaient  à  M.  Eisen,  peintre  fla- 
»  mand,  qui  pendant  mon  absence  a  bien  voulu  se  charger  de  condoire  le 
»  burin  des  plus  habiles  graveurs  de  Paris  pour  les  portraits  qu'il  a  embellis 
»  en  partie  de  ses  ingénieuses  compositions.  »  Descamps  a  imprimé  en  tète 
du  premier  volume  une  épttre  dédicatoire  a  Claude-Alexandre  de  Ville- 
neuve, comte  de  Vence,  qui  possédait  a  Paris  un  riche  cabinet  de  tableaux. 
Il  a  dédié  le  troisième  volume  à  M.  de  Lalive  de  Jully,  cet  autre  collec- 
tionneur dont  il  sera  question  ci-après.  Gilles-Joseph  Smeyers,  peintre  de 
Matines,  et  l'historien  J.-F.  Foppens  ont  également  fourni  des  articles  i 
l'auteur  de  la  Vie  des  peintres  flamands,  etc. 
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ii. 

Cobenzl  répondit,  le  17  février,  à  la  lettre  précédente,  en 
disant  qu'il  ne  dépendrait  pas  de  lui  que  son  parent  ne  soit 
nommé  à  la  première  place  d'échevin  qui  sera  vacante  à  Nieu- 
port. 

III. 

Descahps  a  Cobenzl. 

RoueD,  11  avril  1765. 

Monseigneur,  je  vous  remercie  très  humblement  de  la  pro- 
messe que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  me  faire  en  faveur 
de  mon  parent  domicilié  à  Nieuport.  Le  sieur  Vergcloo,  d'An- 
Tcrs,  me  mande  que  vous  désirés  un  ou  deux  de  mes  desseins 
pour  ajouter  à  votre  collection,  et  il  offre  de  me  les  payer.  Je 
n'ay  point  assez  d'amour-propre  pour  en  risquer  la  compa- 
raison; ceseroit  mettre  cent  contre  un,  et  je  ne  suis  pas  assez 
riche:  il  ne  peut  y  avoir  que  mon  obéissance  qui  seulle  pourra 
mériter  près  de  V.  E.  toute  l'indulgence  dont  j'ay  besoin.  Je 
vous  addresse  ci-joint  par  la  poste  un  petit  dessein  qui  exprime 
mes  sentiments  d'après  vos  bienfaits  et  votre  amour  pour  notre 
art  Sous  la  forme  de  Minerve  vous  distribué  trois  couronnes 
aux  génies  de  la  peinture,  de  la  sculpture  et  de  l'architecture. 
Les  armes  de  l'empereur  sur  la  toile  derrière  eux  marque 
qu'ils  s'occupent  à  célébrer  les  événements  glorieux  de  son 
règne.  Vous  êtes  appuïé  avec  voire  bouclier  sur  les  lettres  de 
noblesse  que  vous  obtenez  pour  ceux  qui  méritent  par  leurs 
talents  cette  marque  de  distinction  :  c'est  ainsi  que  Colbert 
manifesta  au  loin  des  grâces;  il  attira  et  fixa  près  de  lui  le  génie 
et  le  goût  par  des  bienfaits  qui  ne  coûtent  rien  au  prince,  mais 
qui  élèvent  l'âme  et  qui  encouragent  l'émulation  qui  a  besoin 
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quelquefois  des  plus  grandes  secousses.  Le  fond  désigne  voire 
cabinet  de  tableaux  et  de  desseins. 

Après  métré  occupé  de  mon  art,  et  avoir  chanté  et  lire 
honnorablcmenl  de  I  oubli  les  artistes  de  ma  patrie,  j'ai  com- 
posé cette  médaille  en  l'honneur  du  Mécène  qui  raminc  de 
nouveau  les  arts  un  peu  négligés.  Ce  n'est  pas  une  fausse  adu- 
lation de  ma  part,  trop  éloigné  pour  profiter  des  grâces  de 
celui  que  j'ay  désigné,  connu  par  mes  écrits,  incapable  de  dire 
ce  que  je  ne  pense,  seul  caractère  de  l'historien.  Je  laisse  aux 
artistes  et  aux  amateurs  qui  vous  environnent  encore  un  beau 
champ  pour  vous  chanter.  Si  mes  efforts  peuvent  porter  V.E. 
à  recevoir  mon  hommage  avec  bonté,  je  me  trouverai  ample- 
ment récom pence.  J'aurai  l'honneur  de  vous  faire  parvenir 
une  ou  deux  de  mes  académies  que  je  ferai  après  le  concours 
de  nos  écoles  académiques  qui  vont  commencer  au  mois 
de  mai. 

Descamps. 


r 


AVIS. 

DE  BELGIQUE. 

Tou»  let  ••««  «»  brochure,  destiné,  a  la  Co»B>i 
«Minlemediaire  d.M.  h  Seerét.lre  p.rp.luel 

Tonte  réclamation  relali*.  a  r«»"i  d«  Bulle- 
tin faite  oar  le  même  intermédiaire. 

f  ttïS  SEANCES 


PUBLICATIONS  DE  LA* 


IN-QUAHTO 


\LE  D'HISTOIRE, 


AymAronj,*  van  Jan  Van  tf  ee.u ,  uitgegt 
kemnpen  van  J.  F.  Willems  ;  1 836. 

bebg  •  t.  I",  1836-,  t.  H,  1838;  Suppl-,   8'        R      f  .  pT|No 
Corpus  Chronicorum  Flandriae,<dtfb    H  U  LLfc  l  1«  &. 

canon::  t  1-,  l»i  *'  ^^Si 
Brabantsche  Yeesten  of  Rymkronyk 

van  Jntwerpen,  «Wvcn  door  J.  F. 

l  lit  tpar  M.  Bormass),  1*"®.  .     . 

et  de  Luxembourg.  (Les  tome»  I,  IV, 
baron  de  REirrESBERC.)  — 

Tome  I".  -  Chartes  de  Namur  et  de 

Tome  II.  -  Cartulaire  de  Cambron, 

""AÎSii  -s*.*— pu—*-  "  ,v'  BULLÏT,N- 

Devillers;  1874. 
Tomes  IV  et  V.  -  Le  Chevalier  au 

1848 

Tome  VI.  -  1- partie:  Suite  du  < 
(publiée  par  M.  Borgset),  1854;â 
et  Lieibbcbt;  1859. 

Tome  VII.  -Cille»  de  Chin,pocï 

Tome  VIII.—  Autres  Chronique 

1848. 

Documents  relatifs  aux  iroul 

de  Bourbon  et  Jean  de  Homes. 

Relation  des  troubles  de  Gu 
menu  inédits  sur  cet  évenem' 

Chronique  de  Brabant,  p. 

*1Zïiï  M*tt*&  BRUXELLES, 

Rau-.narl.  I  et  II;  1861. 

Chronique  de  Jean  deux     lml£m    DE    i/acàD^MIE    ROYALE, 
Chronique  de  Jean  a  OM 
1867,  publiés  par  M.  BoB<*ftue  de  Louvaln,  108. 
msu'sBoBMASs. 

Table  chronologique  a 
toire  de  la  Belgique;?**  i  i  o  Q  Q 

t.  IV,  1874;  t.  V,  1877,  t.  \  bbâ 

Chroniques  relatives  a 
gogne,  publiées  par  M.  le 
t.  III,  1876. 


/• 


<fQR-EZl 


r— \^ 


feODLILIDRj 


<e 


'£i!OD\c£> 


des  souverains  des  Pays-Bas  :  Tome  I"  !M«- 

•       ri        I,*8,;7r,V'1882-^«'<>^'i°tllot^ 
quelquefois  des  pk  tome  lil  par  ML  Gacium  et  Piot,  le  ion»  IT 

cabinet  de  tableaux  .,-.,  -„  .  _  ....' 

.      .        ...         „„  ,tnt-Tro«à,  publié  par  C«.  P.or  :  c.  1, 1870: 
Apres  m  être  occ  •'     > 

honnorablcment  de  Ï*JL%  »?£"r'°'-  ffoiice'  *  **r*u4m 

oireae  nelgtque ;  par  M    Gachabd*  1875 
posé  cette  médaille   €  Uum et  Chartarum  médit  aevi  amvUmma 

nouveau  les  arts  un  f  Va^ToXlV^'   ,  , 

i  .•        i  .     »^2n'afM?    "  £xtrott*  ***  manuscrits 

Jation  de  ma  part,   tt-.0w«>parM.  Gacha«d;l  l*\ 1x75- t  u  1877 

celui  qucj'ay  désigne'^, 6>flnM//e'  Pillée  par  M.  Ed.'.  Poulet': 
ce  que  je  ne  pense,  s  .«g»  ;  publiées  par  M.  le  baron  Keevts  di 
artistes  Ct  aux  ama  lCÙlandre  (en  flamand),  publiées  par  M.  Cibles 

champ  pour  vous  chr        .... 

\  •  1  M)UW»e  par  le  P.  Hjppolttb  Goffinet  1870 

à  recevoir  mon  homi  nautA  U881,  par  m.  lL^ 

ment  rccompcncé.  J*i    D 

une  ou  deux  de  mes  acfZ  lîU/XZ.™  {&£ 

de  nos  écoles  académ 

de  mai.  >CTAV0- 

*?Am!lï«nZ?vale  d'h»«>ire,  ou  Recueil 
t.liaX,  1873-1881. 

"!:  V  à  ÎVI  >  ■  rédi®éc  P*r  É«-  G^het, 
.«h.  1  ah  Bbi/tssel,  1865;  —  (5»«  série, 

wly  tique,  des  chartes ,  lettre* ,  ordon- 
Menus  dans  les  1",  &»  et  3-  séries 

4. 

monastère  de  Yuste.  Lettres  inédites 
*54il.I«1854;t.II,î855. 
s  sur  Charles-Quint  et  Philippe  //, 

*,  par  M.  de  Ram;  1856. 
**,  par  M.  Lb  Glat;  1856. 
Adrien  FI ,  publiée,  pour  la  pre- 

18C1;  t.  11,1866. 
•t.leilJ,  1865. 

Mar  M.  L.  Galesloot;  1865. 

.»  fArckel,  par  M.  le  cheva- 

.'re  de  Belgique  publiées  dans 
»t  Vak  Bhlyssel,  1869. 


'V  :  éditeur,  M.  Ch.  Piot. 
par  M.  Stanislas  Borbmus. 


ACADEMIE  ROYALE  DE  BELGIQUE. 


G01PTI  REND»  DES  SEANCES 


DE    LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


oc 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


tllATMlEHK  MKMIK. 


TOME  ONZIÈME.  —  IV*  BULLETIN. 


fôR  j- ■  jr 


I  •  fo. 


^ODL.'LIL 

^ 

6'/ODlCi 


BRUXELLES, 

F.    HAYEZ,    IMPRIMEUR    DE    L* ACADEMIE    ROYALE, 
Due  de  Louvaln,  108. 

4883 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


Correspondance.  —  Dépêches  de  M.  le  Minisire  de  l'Intérieur  : 
Demande  pour  la  Bibliothèque  de  Strasbourg;  Envoi  d'un  fasci- 
cule de  Y  Exposé  de  la  situation  du  royaume  et  de  livraisons  du 
Journal  pour  l'histoire  du  Haut  Rhin 288 

Invitation  de  M.  le  Minisire  de  la  Justice  a  Inauguration  du  nouveau 
Palais  de  Justice ib. 

Accusé  de  réception  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie .    .      ib. 

Remercîments  de  MM.  Merry  del  Val,  M,s  de  Salishury,  Caliborpe, 
John  Eduards,  Thomson,  d'Arneth,  Diaz ib. 

Lettre  de  M  Rivière,  bibliothécaire  d^  Douai,  tendant  à  obtenir  la 
suite  des  Bulletins  delà  Commission;  résolution  favorable .    .    .    289 

Publications  de  la  Commission.  —  Distribution  du  tome  III  des  Déla- 
tions politiques  des  Pays-Bas  et  de  C  Angleterre  et  du  tome  II 
du  Car tulaire  des  comtes  de  Rainait t ib. 

Continuation,  par  M.  Piol,  du  tome  IV  de  la  Correspondance  du  Car- 
dinal de  Granvelle,  et  par  M.  Bormans,  de  la  Table  alphabétique 
de  la  Chronique  de  Jean  d'Oulrcmeuse 290 

Note  de  M.  Waulers  sur  la  préparation  du  tome  VII  de  la  Table 
chronologique  des  chartes  et  diplômes  concernant  rhistore  de 
la  Belgique 291 

Formation  do  Budget  poob  1684.  —  Discussion  et  adoption  du  Bud- 
get; son  envoi  à  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur    295 

Communications.  —  I.  Les  Charles  de  Gerpinnes.  (Par  M.  Léopold 
DeviLLhRs.) 297-306 

II.  Un  épisode  de  la  levée  du  dixième  denier,  1569-157?.  (Par 

M.  G:lliodls-VAK  Srverbr.) 307-352 

III.  Correspondance  artistique  du  comte  de  Cobenzl,  3e  fascicule. 
(Par  M.  Alexandre  Plicbart.) ,    .    .353-376 

IV.  La  terre  de  Houflaiize  envahie  et  livrée  au  pillage,  etc.  (Par 

M.  Galesloot.) 377-384 

V.  Jean  de  Bruges  et  le  roi  d'Angleterre  Henri  VIL  (Par  M.  Auguste 
Castan.) , 383-388 

VI.  Documents  concernant  les  voyages  en  Espagne  de  l'archiduchesse 
Marguerite  en  1497  et  de  Philippe  le  Beau  en  1501    .     .    .    .  589-406 


COMPTE  RENDU  DES  SÉANCES 


DE   LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


OU 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


«VATBIÊHE  SEK1K. 


TOME  ONZIÈME.  —  IV  BULLETIN. 


Séance  4a  5  novembre  •»•», 


Présents:  MM.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhoye,  président; 
Gachard,  secrétaire;  Alphonse  Wauters,  Stanislas 
Bormans,  Charles  Piot,  Léopold  Devillers  et  Gil- 
liodts-Van  Severen. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  2  juillet  est  lu  et 
adopté. 

Tome  xr%  4me  série.  20 
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CORRESPONDANCE. 

Par  une  dépêche  du  19  juillet,  M.  le  Ministre  de  l'inté- 
rieur a  demande,  pour  la  Bibliothèque  royale  de  Strasbourg, 
différents  volumes  de  la  collection  des  Chroniques  belges, 
demande  à  laquelle  la  Commission  s'est  empressée  de 
satisfaire. 

Par  d'autres  dépêches,  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  a 
envoyé  le  troisième  fascicule  de  V Exposé  de  la  situation 
du  royaume  de  1861  à  1875  et  deux  livraisons  (la  4e  du 
tome  XXXVI  et  la  1"  du  tome  XXXVII)  du  Journal  pour 
l'histoire  du  Haut-Rhin  (Zeitschrift  fur  die  Geschichte  des 
Oberrheins)  que  publie  la  direction  des  Archives  du  grand- 
duché  de  Bade. 

—  M.  le  Ministre  de  la  justice,  par  une  lettre  en  date 
du  4  octobre,  a  bien  voulu  inviter  la  Commission  à  assister 
à  l'inauguration  solennelle  du  nouveau  palais  de  justice 
qui  a  eu  lieu  le  15,  en  mettant  à  la  disposition  de  ses 
membres  un  certain  nombre  de  cartes  d'entrée  à  celte 
cérémonie. 

—  M.  le  lieutenant-général  Liagre,  secrétaire-perpétuel 
de  l'Académie,  accuse  la  réception  des  ouvrages  que  la 
Commission  lui  a  adressés,  le  il  juillet,  pour  la  Bibliothèque 
de  cette  compagnie. 

—  S.  E.  M.  Merry  del  Val  ;  M.  le  marquis  de  Salisbary; 
milord  Calthorpe;  sir  John  Eduards,  secrétaire  du  Record 
Office  ;  M.  Thomson,  conservateur  des  manuscrits  du  British 
Muséum;  M.  le  chevalier  d'Arneth,  directeur  des  Archives 
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impériales,  à  Vienne;  don  Francisco  Diaz,  directeur  des 
Archives  royales  de  Simancas,  remercient  pour  l'envoi  qui 
leur  a  été  fait  du  tome  III  des  Relations  politiques  des 
Pays-Bas  et  de  l'Angleterre. 

—  M.  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  communique 
une  lettre  qu'il  a  reçue  de  M.  Benjamin  Rivière,  conserva- 
teur de  la  Bibliothèque  de  Douai. 

H.  Rivière  y  expose  que  feu  M.  le  président  Tailliar,  qui 
recevait  les  comptes  rendus  des  séances  de  la  Commission,, 
a  légué  sa  bibliothèque  à  la  ville;  que,  par  suite,  la  Biblio- 
thèque publique  possède  le  Recueil  des  Bulletins  jusques 
et  y  compris  le  tome  Y  de  la  4me  série.  Il  exprime  le  désir 
de  voir  le  dépôt  littéraire  dont  la  garde  lui  est  confiée 
gratifié  des  livraisons  de  ce  Recueil  qui  ont  paru  depuis  et 
de  celles  qui  paraîtront  encore,  c  La  ville  —  écrit-il  —  en 
serait  reconnaissante.  > 

La  Commission,  après  en  avoir  délibéré,  prend  la  réso- 
lution d'accueillir  la  demande  de  M.  le  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Douai. 


PUBLICATIONS   DE   LA   COMMISSION. 

Depuis  la  dernière  séance,  la  Commission  a  fait  paraître 
deux  volumes  : 

Le  tome  111  des  Relations  politiques  des  Pays-Bas  et  de 
l'Angleterre  sous  le  règne  de  Philippe  II  (éditeur,  M.  le 
baron  Kervyn  de  Lettenhove),  et  le  tome  II  du  Cartulaire 
des  comtes  de  Hainaut,  de  l'avènement  de  Guillaume  II 
à  la  mort  de  Jacqueline  de  Bavière  (éditeur,  M.  Léopold 
Devillers). 
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Le  tome  III  des  Relations  des  Pays-Bas  et  de  C Angle- 
terre contient  quatre  cent  treize  pièces,  lettres,  instruc- 
tions, mémoires,  etc.  (dont  on  petit  nombre  seulement  ne 
sont  qu'analysées),  du  28  avril  1563  au  13  mars  1564. 

Ces  pièces  ont  été  tirées,  par  l'éditeur,  des  Archives  du 
royaume,  à  Bruxelles,  du  Record  Office,  à  Londres,  des 
Archives  royales  de  Simancas  et  des  Archives  impériales, 
à  Vienne.  Des  sommaires  placés  en  tête  de  celles  qui  sont 
écrites  en  espagnol  ou  en  anglais  en  font  connaître  la 
substance. 

Dans  une  introduction  de  soixante-quatre  pages, 
M.  Kervyn  de  Lettenhove  signale  les  faits  les  plus  sail- 
lants qui  ressortent  des  documents  mis  en  lumière  par 
ses  soins.  - 

Le  tome  II  du  Cartulaire  des  comtes  de  Hainaut 
commence  à  Tannée  1361  et  unit  à  Tannée  1394. 

Il  comprend  les  textes  de  deux  cent  quatre-vingt-dix 
chartes  et  des  extraits  ou  mentions  de  cent  cinquante  et 
une  autres. 

Les  faits  qui  se  passèrent  durant  la  régence  du  duc 
Aubert  de  Bavière  et  les  six  premières  années  de  son 
règne  forment  particulièrement  l'objet  de  celte  série  de 
chartes. 

M.  Devillers  a  joint  à  la  Table  chronologique  et  analy- 
tique de  son  volume  un  relevé  des  sceaux  des  diplômes 
qui  y  sont  imprimés. 

—  MM.  Charles  Piot  et  Stanislas  Bormans  continuent  de 
donner  leurs  soins,  le  premier  au  tome  IV  de  la  Corres- 
pondance du  cardinal  de  Granvelle;  le  second  à  la  Table 
alphabétique  de  la  Chronique  de  Jean  d%Oulremeuse. 
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—  M.  Alphonse  Wauters  donne  lecture  de  la  noie 
suivante  : 

c  Depuis  que  la  Commission  royale  d'histoire,  avant  de 
me  recevoir  au  nombre  de  ses  membres,  m'a  conûé  le  soin 
de  mettre  en  ordre  et  de  publier  les  bulletins  préparés 
pour  la  publication  d'une  Table  chronologique  des  chartes 
et  diplômes  imprimés  concernant  l'histoire  de  la  Belgique  f 
à  l'imitation  de  ce  qui  a  été  entrepris  en  France  par  Bré- 
quigny  au  siècle  dernier,  ma  principale  préoccupation  a 
été  de  donner  à  ce  travail  tous  les  développements  qui 
pouvaient  le  rendre  d'un  usage  avantageux  pour  tous  ceux 
dont  l'étude  de  l'histoire  du  pays  constitue  la  principale 
préoccupation.  Mais,  à  mesure  que  j'avançais  dans  ce 
travail  considérable,  parvenu  aujourd'hui  à  son  sixième 
volume,  je  me  suis  aperçu  qu'il  y  existait  des  lacunes,  soit 
parce  que  des  ouvrages  imprimés  n'avaient  pas  été  dépouil- 
lés, soit  parce  que,  chaque  jour,  on  publiait  des  chartes 
restées  inédites  ou  des  textes  meilleurs  de  documents  déjà 
connus. 

»  Il  n'est  pas  besoin  de  vous  rappeler  que,  de  notre 
temps  plus  que  jamais,  on  travaille  à  constituer  l'histoire  sur 
des  bases  solides,  au  moyen  de  pièces  dont  l'authenticité 
et  l'exactitude  ne  soient  pas  contestables.  On  n'admet  plus 
les  légendes  fabuleuses,  sorties  d'ordinaire  du  cerveau  des 
poètes  ou  des  rêveurs;  ni  ces  fabrications,  plus  condam- 
nables, sortes  de  lettres  de  change  tirées  sur  la  vanité 
nobiliaire  par  d'éhontés  généalogistes  ;  de  jour  en  jour  une 
sévère  critique  fait  la  lumière  dans  ces  superfétations ,  les 
unes  inutiles,  les  autres  malsaines.  L'histoire  n'y  perd 
rien,  car  elle  gagne  en  précision,  en  coloris,  en  vérité;  elle 
nous  révèle  bien  mieux  que  des  fables:  elle  reconstitue 
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des  noms  dont  on  n'aurait  jamais  dû  perdre  la  mémoire, 
des  iostitutions  qui  ont  fait  l'orgueil  et  la  grandeur  de  dos 
ancêtres. 

»  Mes  collègues  ont  bien  voulu  approuver  l'idée,  que  j'ai 
eu  l'honneur  de  leur  soumettre,  de  diviser  la  Table  chrono- 
logique en  deux  séries,  dont  la  première  s'arrêterait  à  l'an 
1300  et  serait  complétée  par  un  Supplément. 

»  J'ai  mis  à  profit  les  deux  dernières  années  pour  amas- 
ser,  autant  que  possible,  les  éléments  du  tome  VII,  dont  la 
publication,  pour  commencer,  doit  être  pour  ainsi  dire 
complètement  ou  presque  complètement  préparée.  Il  m'a 
fallu,  dans  ce  but,  parcourir  d'immenses  collections,  dont 
le  dépouillement  n'avait  été  qu'ébauché  ;  je  citerai  notam- 
ment les  publications  de  la  Commission  pour  la  publica- 
cation  des  anciennes  lois  et  ordonnances;  il  m'a  fallu  de 
plus  revoir,  volume  par  volume,  les  Revues  et  les  Recueils 
des  sociétés  savantes,  si  nombreux  en  Belgique,  et  qui  se 
sont  surtout  multipliés  dans  ces  dernières  années;  il  m'a 
fallu  en  outre  ajouter  à  mes  bulletins  ce  qui  a  paru  dans 
des  volumes  isolés,  soit  en  Belgique,  soit  à  l'étranger. 

»  Le  résultat  a  été  très  considérable,  comme  vous  en 
jugerez,  en  partie,  par  la  liste  des  ouvrages  dont  j'ai  fait 
récemment  le  dépouillement,  dépouillement  que  je  continue 
toujours.  Il  y  a  toutefois  une  circonstance  que  l'on  ne  doit 
pas  perdre  de  vue  :  c'est  que  l'analyse  des  bulletins  ne  peut 
être  scindée.  Elle  comprend  donc,  non-seulement  ceux  qui 
doivent  servir  à  la  première  série,  mais  ceux  qui  ne  seront 
utilisés  que  pour  la  seconde.  Inutile  d'ajouter  que  ces 
derniers  sont  nécessairement  les  plus  nombreux. 

»  Je  compte  être  maintenant  en  mesure  de  commencer 
le  tome  septième  à  bref  délai.  » 
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Liste  d'ouvrages  dépouillés  pour  la  Table  chronologique. 

Annales  de  l'Institut  du  Luxembourg.  Publications 
de  la  Société  du  grand-duché  de  Luxembourg,  1  9  vol. 

in-4- 138 

Bobetids,  Cupitularia  regum  Francorum,  1. 1,  pars 

prior 95 

Bonnaire  (l'abbé  de),   Vérité  de  l'histoire  de  l'église 

de  Sain  t-0  mer 8 

Bulletin  d'art  et  d'archéologie  de  Belgique,  t.  I  à  XXI.  25 
Clety  (D.  de),  Dissertation  sur  l'origine  et  l'ancien- 
neté de  l'abbaye  de  Saint-Berlin I 

De  Limbcrg-Stircm  (comte),  La  cour  des  comtes  de 
Flandre,  le  chambellan  de  Flandre  et  les  sires  de 

Ghistelles 60 

Gosthals,  Histoire  de  la  maison  de  Beau  for  t-Spontin.  24 

Goffinbt,  Cartulaire  d'Orval 626 

Hotois,  Supplément  d  l'histoire  de  Mons  par  de  Boussu  1 

Jbahtin,  Les  marches  de  l'Ârdenne  et  des  Woëpvres.    .  41 

Id.     Les  Chroniques  de  l'Ardenne 72 

Lelong,  Histoire  du  diocèse  de  Laon 8 

Mathieu,  Histoire  de  la  ville  d'Enghien 19 

Mémoires  de  la  société  des  antiquaires  de  la  Morinie.  73 
Piot,  Deux  nouvelles  enquêtes  sur  la  conduite  des  fonc- 
tionnaires du  Brabant  •    .         4 

Polygraphe  belge  (le) 3 

Prat,  Histoire  d'Arlon  et  de  la  province  de  Luxem- 
bourg   15 

Raissius,  Origines  cartusiarum  Belgii 5 
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A  reporter 1212 

Stumppf,  Die  Reichs-Kanzler 62 

'T  Samenspraeke  over  den  teghenwoordighen  staet  der 

Spaensche  Nederlanden,  Bruxelles  (4699).  ...  1 
Van  dbn  Branden  de  Reeth,  Mémoire  sur  la  famille 

de  Berthout 5 

Waddington  Shirley,  Royal  and  other  historical  lelters 

illustrative  to  the  reign  of  Henri  III 21 

Vandbn  Busse he,  Inventaire  des  archives  de  l'État,  à 

Bruges,  Chartes,  t.  F 602 

(Publications  de  la  Commission  des  anciennes  lois 

et  ordonnances.) 

De  Cuyper  et  Casier,  Coutumes  du  duché  de  Brabant. 

Quartier  de  Bruxelles,  2  vol 6 

Casier,  Quartier  de  Louvain,  1  vol 2 

De  Longé,  Quartier  d' A  nvers,  7  vol 6 

Gilliodts-Van  Severen,  Comté  de  Flandre,  Ville  de 

Bruges,  2  vol 121 

Id.                   Franc  de  Bruges,  3  vol.     .     .  116 

Gheldolf,  Ville  de  Gand,  4  vol 89 

Faider,  Comté  de  Hainaut,  3  vol 83 

Crahay,  Comté  de  Looz,  4  vol 21 

Id.      Maastricht,  1  vol 41 

Grandgagnagb,  Namur  et  Philippeville,  2  vol.  ...  301 
Leclercq,  Duché  de  Luxembourg  et  Comté  de  Chiny, 

2  vol 9 

Raikbm  et  Polain,  Pays  de  Liège,  4  vol 25 

POLAIN  ET  BORMANS                »                 2  Vol 27 

Total.     .     .  2,718 
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FORMATION  DU  BUDGET  POUR  1 884. 

La  Commission,  conformément  aux  instructions  ministé- 
rielles, procède  à  la  formation  de  son  budget  pour  l'exer- 
cice 1884. 

Les  différents  articles  en  sont  successivement  disentés 
et  adoptés. 

H  est  voté  dans  son  ensemble,  pour  être  soumis  à 
l'approbation  de  M.  le  Ministre  de  l'intérieur. 


COMMUNICATIONS. 

M.  Léopold  De villers donne  lecture  d'une  notice  intitulée 
Les  Chartes  de  Gerpinnes,  et  M.  Gilliodts-Van  Severen 
d'une  notice  qui  a  pour  titre  :  Un  épisode  de  la  levée  du 
dixième  denier,  1569-4512. 

Ces  deux  notices  seront  insérées  au  Bulletin. 

—  La  Commission  a  reçu  : 

De  M.  Alexandre  Pinchart,  chef  de  section  aux  Archives 
du  royaume,  un  3e  fascicule  de  la  Correspondance  artis- 
tique du  comte  de  Cobenzl; 

De  M.  Louis  Galesloot,  aussi  chef  de  section  aux  Archives 
du  royaume,  une  notice  intitulée  :  La  terre  de  Hou ff alizé 
envahie  et  livrée  au  pillage  par  Jean  VIII,  comte  de  Salm- 
Reifferscheid.  Arrêt  de  condamnation  rendu  par  le  grand 
Conseil  de  Matines  ; 

De  M.  Castan,  conservateur  de  la  Bibliothèque  de  Besan- 
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çon,  associé  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  une  note 
portant  pour  titre  :  Jean  de  Bruges  et  le  roi  d'Angleterre 
Henri  VU  ; 

De  M.  Brassart,  archiviste  de  la  ville  de  Douai,  quelques 
documents  relatifs  au  voyage  de  l'archiduchesse  Margue- 
rite, fille  de  l'empereur  Max  irai  lien,  lorsqu'en  1497  elle 
alla  épouser  eu  Espagne  le  prince  de  Castille,  ainsi  qu'an 
voyage  que  fit  en  ce  pays  l'archiduc  Philippe  le  Beau 
en  1501. 

Après  avoir  pris  connaissance  de  ces  différentes  commu- 
nications et  entendu,  sur  celles  de  MM.  Galesloot  et 
Brassart,  des  rapports  de  M.  Piot,  la  Commission  en  vole 
l'insertion  au  Bulletin. 
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COMMUNICATIONS. 


I. 

Les   chartes  de  Gerpinnes. 

(Par  M.  Léopold  Devillers,  membre  de  la  Commission  ) 


Le  bourg  de  Gerpinnes  (1),  fameux  par  le  pèlerinage 
de  sainte  Rolende  (2),  était  autrefois  fort  renommé  pour 
les  franchises  dont  y  jouissaient  les  marchands. 


(1)  Aujourd'hui  commune  de  la  province  de  Hainaut  et  du  canton  de 
Châlelet,  Gei  pinnes  faisait  autrefois  partie  du  comté  de  Namur  et  du 
bailliage  de  Bouvignes.  On  lit  dans  la  chronique  d'Anselme,  abbé  de  Gem- 
btoux,  que  Gerpinnes  était  du  comté  de  Lomme  :  in  pago  Lamaccnsi, 
villa  Gerpinas.  Édit.  de  Mirais,  p.  191.  De  Marne,  Histoire  du  comté  de 
Namur,  édition  Paquot,  2«  partie,  p.  606. 

(2)  La  tradition  fixe  à  Tan  800  la  mort  de  cette  sainte.  L'inscription  de 
sa  dalle  tumulaire  lui  donne  pour  père  Didier,  roi  des  Gaules.  Celte  dalle, 
en  marbre  noir,  représente  l'image  de  la  patronne.  Les  restes  de  celle-ci 
ont  été  exhumés  en  1 103  par  Olbert,  évêque  de  Liège,  et  placés  dans  une 
châsse. —Voyez  sur  sainte  Rolende,  Acta  sanclorum.  Maii  tomus  tertius, 
p.  241.  Les  Bollandistes,  en  reproduisant  la  légende  de  la  sainte,  font 
des  observations  critiques  et  disent  notamment  qu'au  lieu  de  fille  de  roi, 
il  faut  lire  fille  de  quelque  seigneur  français.  M.  Hachez,  dans  l'ouvrage 
cité  plus  loin,  donne  une  dissertation  fort  curieuse  sur  la  patronne  de 
Gerpinnes.  Ajoutons  que  la  splendide  châsse  de  sainte  Rolende  date  de  la 
fin  du  XVIe  siècle.  C'est  un  chef-d'œuvre  d'orfèvrerie  trop  peu  connu. 
De  Marne  (p.  81)  rapporte  que  l'évêque  de  Namur  Blasxus  y  déposa  les 
ossements  de  sainte  Rolende  le  13  mai  1599.  L'église  de  Gerpinnes  possède 
trois  autres  reliquaires  en  argent  très  remarquables  :  l'un  a  la  forme  d'un 
bras,  le  deuxième  celle  d'un  ostensoir  et  le  troisième  représente  le  chef 
de  la  sainte. 
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D'après  Gramaye  (1)  et  Galliot  (2),  Ermesende  de 
Lorraine,  veuve  d'Albert  Ier,  comte  de  Namur,  aurait 
accordé  en  1020  le  droit  de  bourgeoisie  aux  habitants  de 
Gerpinnes,  tout  en  cédant  la  seigneurie  de  cette  localité 
au  monastère  de  Mouslicr-sur-Sambre  (3).  C'est  ce  que 
rappelle  M.  Félix  Hachez,  dans  sa  notice  intitulée:  Lan- 
tienne  paroisse  de  Gerpinnes  (4),  sans  citer  aucune  preuve 
authentique  sur  l'existence  de  la  charte  d'Erraesende.  Cet 
auteur  ajoute  que  Gerpinnes  posséda  une  halle  aux  grains 
à  laquelle  Philippe  le  Noble,  comte  de  Namur,  avait 
donné  des  privilèges  en  1208.  La  même  mention  se 
trouve  dans  Gramaye,  mais  aucun  auteur  n'a  publié  le 
texte  de  la  charte  de  1208  (1209,  n.  st.). 

Une  heureuse  trouvaille  me  permet  de  communiquera 
la  Commission  royale  d'histoire  trois  chartes  relatives  aux 
libertés  communales  de  Gerpinnes  (5). 

Par  la  première,  datée  de  Yalenciennes  le  5  mars  1200 
(1201  n.  si.),  Bauduin,  comte  de  Flandre  et  de  Haioaut, 
déclara  qu'il  observerait  le  privilège  octroyé  aux  hommes 
de  Gerpinnes  par  son  frère  Philippe,  comte  de  Namur,  au 
cas  où  celui-ci,  qui  était  allé  en  pèlerinage  à  Saint-Jacques 


(1)  Historia  Natnucensis,  p.  73. 

(2)  Histoire  générale,  ecclésiastique  et  civile  de  la  ville  et  province  de 
Namur,  t.  IV,  p.  31. 

(3)  Moustier-sur-Sambre  est  un  village  de  la  province  et  du  canton  de 
Namur.  Son  monastère,  d'abord  occupé  par  des  religieuses  de  Tordre  de 
Saint-Benoît,  deviut  un  chapitre  de  dames  nobles.  Galliot,  ouvrage  cité, 
t.  IV,  p.  174. 

(4)  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  t.  XIII,  p.  74. 

(5)  Ces  chartes  el  2,420  actes  scabinaux,  des  années  1309  à  1740. 
auxquels  elles  se  trouvaient  mêlées  dans  l'ancien  coffre  dit  ferme  de  I* 
maison  communale  de  Gerpinnes,  appartiennent  aujourd'hui  au  dépôt  des 
archives  de  l'Rtat,  à  Mon  s. 
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de  Compostelle,  viendrait  à  mourir  en  chemin;  il  ajouta 
que  si  le  comte  Philippe  revenait,  ce  prince  se  mettrait 
d'accord  avec  eux. 

La  deuxième  charte  émane  de  Philippe,  marquis  de 
Namur;  elle  est  datée  du  monastère  de  Brogne,  le  15  mars 
1906  (1209,  n.  st.).  Par  cet  acte,  muni  de  son  sceau, 
Philippe  fait  connaître  qu'il  a  concédé  aux  habitants  de 
Gerpinnes  la  même  liberté  que  celle  dont  les  bourgeois  de 
Namur  étaient  en  possession,  sous  réserve  toutefois  des 
droits  du  monastère  de  Saint-Pierre  de  Moustier-sur- 
Sambre  et  de  son  avoué.  —  Cette  charte  vient  corroborer 
l'ancienneté  des  privilèges  de  la  bourgeoisie  de  Namur, 
déjà  prouvée  par  des  actes  antérieurs  que  notre  savant 
collègue  M.  Stanislas  Bormans  a  rappelés  dans  une  impor- 
tante publication  (1). 

L'assimilation  des  habitants  de  Gerpinnes  aux  bourgeois 
de  Namur  et  l'étendue  des  droits  et  prérogatives  de 
ceux-ci,  font  comprendre  les  motifs  pour  lesquels  les  mar- 
chands se  rendaient  si  volontiers  à  la  halle  de  Gerpinnes. 
Croonendael  a  dit  de  cette  localité  :  c  Item,  le  bourg  de 
»  Gerpines,  dont  est  dame  ladicte  abbesse  de  Moustier- 

>  sur-Sambre.  Il  y  a  halle  pour  les  marchiez,  de  laquelle, 

>  quant  on  veult  dire  quelqu'un  bien  aise,  l'on  dict  qu'il 

>  est  en  la  halle  de  Gerpines  (2).  > 

L'avoué  du  monastère  de  Saint-Pierre  de  Moustier  était 
le  comte  de  Namur. 


(1)  Cartulaire  de  la  commune  de  Namur,  1. 1,  introduction,  pp.  lxxvi 
et  sait. 

(2)  Croonendael,  Cronicque  du  pays  et  conté  de  Namur,  édition  du 
comte  de  Limminghe,  première  partie,  p.  38.  —  De  Reiffenderg,  Monu- 
ments pour  servir  à  P histoire  des  provinces  de  Namur,  de  Hainaut  et 
de  Luxembourg,  t.  ï,  p.  xxxvu. 
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Les  personnages  témoins  à  la  charte  sont:  Nicolas 
de  Condé,  Thierri  de  Faing,  Jean  de  Lou poigne,  Philippe 
de  Wierde  (1),  Renaud  de  Strépy,  Théomare,  Nicolas, 
châtelain  de  Namur,  et  Godin  d'Émines. 

La  troisième  charte  est  nn  record,  non  daté,  des  éche- 
vin8  de  Gerpinnes.  Ce  document  est  malheureusement 
moins  bien  conservé  que  les  deux  antres.  Il  reproduit  le 
texte  de  la  charte  précédente,  à  la  suite  d'une  énuméra- 
tion  très  curieuse  des  droits  du  comte  de  Namur  et  do 
monastère  de  Moustier  à  Gerpinnes,  ainsi  que  des  privi- 
lèges des  bourgeois.  On  y  trouve  aussi  la  teneur  du  serment 
que  le  comte  de  Namur  prétait  à  l'abbesse  et  à  l'église  de 
Moustier,  ainsi  qu'au  mayeur,  aux  échevins,  aux  bour- 
geois, manants  et  masuiers  (2)  de  Gerpinnes  (3). 


(1)  Gîté,  de  même  que  Thierri  de  Faing  (Feen),  dans  la  charte  datée 
de  Gerpinnes  en  1184,  par  laquelle  Henri,  comte  de  Namur  et  de  Luxem- 
bourg, transporte  à  Bauduin  V,  comte  de  Hainaut,  tous  les  alleux  et  les 
serfs  qu'il  possédait  dans  le  comté  de  Namur.  Dk  Reiffekbeic,  Monu- 
ments, 1. 1,  pp.  128-129.  Giooheidael,  édition  citée,  p.  256. 

(2)  Ma*uier%  tenancier  d'une  masure,  fermier. 

(3)  Outre  la  juridiction  qu'exerçaient  à  Gerpinnes  Fabbesse  de  Moustier- 
sur-Sambre  et  son  avoué,  il  y  avait  en  cette  localité  les  seigneurie» 
ci-après  :  Saint -Feuillien,  Saint-Jean  de  Florennes,  Saint-Pierre  de 
Drogue,  Lantignies  et  Rabuzée. 
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ANNEXES. 


I. 


Bauduin,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut,  garantit  la  liberté 
que  son  frère  Philippe,  comte  de  Namur,  avait  accordée 
aux  habitants  de  Gerpinnee. 

5  mars  1201  (1200,  t.  si.),  a  Valenciennes  (1). 

B.,  Flaodrie  et  Hainoie  cornes,  omnibus  hominibus  de  Gel- 
pioes,  salotem  et  dilectioncm.  Noveritis  quod  si  frater  meus 
Philippus,  cornes  Namucensis,  decesserit  in  via  quam  arripuit 
versus  Sanctum  Jacobum,  quod  Deus  avertat,  eandem  liberta- 
tem  quam  vobis  concessit,  sicut  continetur  in  scripto  suo, 
quod  vobis  contulit,  vobis  illesam  observabo.  Si  vero  predictus 
frater  meus  Philippus  redierit,  inter  ipsum  et  vos  bene  conve- 
nietis.  Datum  apud  Valencenas,  anno  Domini  m".  cc°,  v°  die 
martii. 

Original,  sur  parchemin,  dont  le  sceau  est  tombé. 


(1)  Bauduin  séjournait  alors  à  Valenciennes,  oii  il  prenait  des  disposi- 
tions pour  son  expédition  en  Terre  Sainte. 
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il. 


Philippe,  marquis  de  Namur,  octroie  aux  habitants  de  Ger- 
pinnes  la  même  franchise  que  celle  dont  jouissent  les  bour- 
geois de  Namur,  sous  réserve  des  droits  de  l'abbaye  de 
Saint- Pierre  (de  Moustier-sur-Sambre)  et  de  son  avoué. 

15  mars  1209  (1208,  v.  si.),  à  Brogne  (1). 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen.  Ego  Philip- 
pus,  marchio  Namucensis,  omnibus  tam  futuris  quam  presen- 
tibus  notum  volo  fieri  quod  hominibus  de  Gerpînnis  eandem 
liber  ta  te  m  quam  habent  burgenses  Namucenses,  in  perpetuum 
habendam  concessi,  salvo  jure  Sancti  Pétri  monasterii  et  saho 
jure  advocati,  hoc  super  addito  quod  p redicta  ecclesia  monas- 
terii foragia  per  se  libère  recipiet.  Ut  autem  bec  rata  maneant 
et  inconvulsa  scripti  memorie  commendavi,  sigilli  mei  appen- 
tione  roboravi  et  fide  interposita  confîrmavi.  Subscriptis 
eorum  nominibus  qui  huic  interfuere  concessioni,  Nicholai  de 
Condato,  Theoderici  de  Faingne,  Johannis  de  Lopungnc,  Phi- 
lippi  de  Werda,  Renardi  de  Strcpi,  Theomarii,  Nicholai  castel- 
lani  Namucensis,  Godini  de  Hesmeinis.  Datum  Bronnii,  anno 
Verbi  Incarnati  m0.  cc°.  viii°,  idus  martii,  féliciter. 

Original,  sur  parchemin,  dont  le  sceau  est  tombé. 


(1)  Brogne  était  une  abbaye  de  Tordre  de  Ctteaux,  située  à  3  lieues  de 
Namur. 
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m. 


Extraits  du  record  des  êchevins  de  Gerpinnes,  concernant  les 
droits  de  Vabbesse  de  Moustier  et  du  comte  de  Namur  en 
cette  localité,  et  les  libertés  et  franchises  des  masuyers  et 
bourgeois  de  celle-ci. 

(Sans  date.) 

(i)  les  francises  que  les  eschevins  de  Gerpines 

saulvent  et  wardent  tant  pour  le  haulteur  de  madame  comme 
de  monseigneur,  des  services  que  ses  masuiers  et  bourgois 

francises  et  libertez  que  lesdis  masuiers  et 

bourgois  dotent  avoir. 

choze  que  madame  l'abesse  de  Moustier  sur  Sambre 

ne  soit  dame  de  ceste  ville,  et  quant  elle  est  en  domination 
quelle  ne  doie  faire  sarment  en  ceste  ville  de  tenir  ses 

et  à  loy,  et  pareillement  ses  masuiers  et  bourgois 

à  elle.  Se  ne  scavons  choze  que  quant  madame  at  fait  sarment, 

qu'elle  ne  mect  vt  ordonne  officiers et  qu'elle 

n'ait  en  ceste  ville  cens,  rentes,  disraes  grosses  et  menues,  et 
pour  ses  dismes  doit  as  bonnes  gens  tors  (2)  et  viers  (5). 

Après,  au  fait  de  monseigneur,  nous  ne  scavons  choze  que 
ong  comte  de  Namur  ne  soit  bault  voweit  de  ceste  ville  et  que 
les  bourgois  ne  soient  à  ly  et  qui  ne  leur  doie  warde  de  faire  venir 
à  droit,  h  loy  et  à  raison.  Et  s'ensi  estoit  ou  advenoit  c'on  euist 
pris  ou  aresté  ung  des  bourgois  de  ceste  ville  en  quelconque 
place  ou  lieu  que  ce  fust,  s'il  requéroit  loi  et  on  ne  ly  vosist 

(1)  Des  parties  de  cette  pièce  sont  détruites. 

(2)  Tors,  taureau. 

(3)  Viers,  verrat. 
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nieot  faire,  se  doit-il  renvoyer  viers  le  maire  de  eesle  ville  el  ie 
maire  y  deverat  envoyer  le  sergant  requerre  c  on  li  fesîst  loi; 
s'on  li  voloit  faire  bien  fuist,  s'on  ne  ly  voloit  nient  faire  le 
maire  y  doit  aller  avœcque  deux  esc hevins  requerre  c'on  face 
loi  au  boargois  de  monseigneur.  Et  se  ainsi  est  c'on  ne  1? 
voelle  point  faire*,  le  maire  doit  revenir  arière  et  aller  viers  le 
voweit  de  monseigneur  qui  doit  iestre  commis  en  ceste  ville 
chi,  se  ne  scavons  choie  que  monseigneur  ne  le  doit  faire  venir 
à  droit ,  a  loy  et  à  raison.  Et  s'ensi  estoit  c'on  ly  euist  défallit 
de  loi,  que  ebou  ne  fust  aux  frais  de  monseigneur.  Et  s'il  estoit 
trouvet  c'on  ly  euist  présentet  le  loy,  que  chou  ne  fust  au  frai* 
du  bourgois.  Et  ne  scavons  choze  que  ly  bourgois  de  ceste  ville 
cbi  ne  doient  à  monseigneur  telle  bourgesie  que  ceaulz  de 
Namur  font  au  paier  au  Noël  et  à  le  Saint-Jehan.  Et  quant  il 
plaist  au  cherrîer  (f  )  a  lever  ses  bourgezies,  il  puet  venir  au 
maire  de  ceste  ville  requerre  qu'il  aist  iustice  pour  lever  les 
bourgesies  de  monseigneur,  et  que  ly  maire  li  doit  faire  avoir, 
et  se  ly  doit  li  maire  demander  en  présence  de  iustice  si  hault 
que  sur  se  sarment  quelle  bourgesie  les  bourgois  de  Namur 
ont  paiet;  adont  doient  le  maire,  les  eschevins  et  le  voweit 
aller  avoecque  le  cherrîer  prendre  bourgesies  et  prendre  or 
ou  argent  ou  waige  ;  et  après  doient  avoir  lesdis  eschevins, 
pour  aller  au  lever  desdictes  bourgesies,  leurs  bourgezie  quitte 
et  cescun  une  bourgezie  en  leur  bourse  mise,  et  des  bourgesies 
pour  les  wages  à  conter  doient  les  eschevins  avoir  demi-stier 
de  vin.  Et  ont  les  bourgois  de  Gerpinnes  ottelle  francise  que 
les  bourgois  de  Namur  ont  ne  acquérir  poront,  et  ne  doient 
point  de  toulnier  en  touttes  places  là  où  ceaulz  de  Namur  n'en 
doient  point,  assavoir  :  à  Namur,  à  Fleru  (â),  a  Bouveigoe  (5\ 

(1)  Ckerricr,  collecteur. 

(3)  Fleuras,  commune  de  la  province  de  Hainaut  et  da  canton  de  Gos- 
aelies,  qui  appartenait  jadis  an  comté  de  Namur  et  était  chef-lieu  d'un 
bailliage. 

(5)  Bonvignes,  commune  de  la  province  de  Namur. 
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à  Tuwin  (1),  à  Fontaine  à  le  Vauls  (2),  au  Trauz  Alars  (3)  et  en 
tontes  les  places  où  ceulz  de  Naraur  ne  doient  point  de  toul- 
nier. 

Hem,  tes  boargois  de  ceste  ville  doient  à  monseigneur  ser- 
vice que  s'ensî  estoit  que  monseigneur  heuist  ghuerre  hors  de 
se  païs  et  convenist  c'on  allaist  sur  les  champs  et  le  pais  fust 
souraon,  ung  maire  de  Biemme  (4)  ou  le  baillieu  de  Bouveigne 
doient  venir  en  ceste  ville  dire  au  maire  de  Gerpinnes  qu'il 
face  ses  bourgois  adiourner  et  qu'ilz  facent  qu'ilz  aient  armes 
et  basions  pour  aller  servir  leur  seigneur;  s'ensi  est  qu'il  n'y 
aist  point  de  rémission  qu'il  n'en  faille  aller,  se  doit  ung  maire 
de  fiiemme  ou  ung  baillieu  de  Bouveigne  revenir  en  ceste  ville, 
disant  au  maire  qu'il  aist  ses  bourgois  tous  prestez  pour  servir 
monseigneur,  car  ciaulz  de  Namur  sont  hors;  adont  doit  le 
maire  de  Gerpinnes  faire  taper  le  clocque  et  pendre  le  corneth 
à  se  costet,  commander  que  tous  bourgois  viegne  servir  mon- 
seigneur, se  doneque  n'est  que  se  soit  fouragics,  fourniers, 
raonniers  et  peskeur  bannalle,  et  doit  li  sergant  demorer  et 
waitier  d'heure  en  heure  et  de  jour  en  jour,  s'il  en  y  at  nuls 
dcfallans,  et  s'il  y  at  des  défallans,  il  les  doit  recommander, 
s'ensi  est  qu'ilz  n'y  voisent,  se  sont  al  amende  telle  que  ly 
eschevins  sauvent  et  wardent,  assavoir  d'ung 

(5) •     •    • 

Sarment  que  fait  le  voweil  en  acceptant  l'advowerie  : 

<  Nous  N.  comte  de  Namur,  advowcit  de  Moustiers  sur  Sam- 

bre  et  des  appendices,  jurons  en  nostre  âme,  touchant  de  nos- 

tro  main  les  saintes  euvangilles,que  nous  serons  bons,  loiaux  et 


(1)  Tanin,  ville  de  la  province  de  Hainaut,  autrefois  du  pays  de  Liège. 

(2)  Fontaine-Talmont,  commune  de  la  province  de  Hainaul  et  du  can- 
too  de  Merbes-le-Chateau,  autrefois  de  la  principauté  de  Liège. 

(3)  On  à  Kars. 

(4)  Biesme,  commune  de  la  province  de  Namur  et  do  canton  de  Fosse. 

(5)  Suit  le  dénombrement  des  chemins,  des  terres  et  des  cours  d'eau 
de  la  juridiction  de  Gerpinnes. 
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fiaubles  al  abbesse  et  églizc  decéens,  et  les  warderons  elles  et 
tous  les  gens  subgés  (ficelles,  sy  avant  que  à  leditie  vowerie 
puet  appartenir  selonc  nostre  puissance.  Et  ainsi  aux  maïeur, 
eschevins,  bourgois,  manans  et  masuicrs  prometons  à  tenir 
en  droit  et  à  mener  al  enseignement  desdis  eschevins.  Et  ainsi 
promettons  de  entretenir  leur  francizes  si  avant  que  li  esche- 
vins deseuredis  sauvent  et  wardent  et  recordent  que  avoir  les 
doient  et  que  useit  ont  anchiennement.  Et  que  bien  ne  pren- 
derons  ne  prendre  ferons  par  noz  officiers  ne  subgectz  par 
toutte  laditte  francize  plus  avant  que  li  eschevins  sauvent  et 
wardent  et  que  avoir  y  devons.  Si  nous  ayt  (i)  Dieu  et  tous  li 
sains  de  paradis.  » 

Et  nous  mayeur  et  eschevins  dudit  Gerpinnes  ne  scavoos 
chozes  que  les  bourgois,  manans  et  masuiers  dudit  Gerpinnes 
n'aient  d'icelles  francises,  ordonnances  et  status  contenus  en 
ces  présentes  Chartres  ioyt  et  uset  sans  en  riens  aller  au  con- 
traire depuis  le  terme  et  espace  que  les  franchises  furent 
données  par  ung  comte  de  Namur  à  ceulx  dudit  Gerpinnes, 
comme  il  nous  appert  par  unes  lettres  estant  en  no  ferme, 
sellée  du  saiau  dudit  comte,  de  laquelle  lettre  le  contenut 
s'ensicult  par  copie,  de  mot  à  mot,  et  est  tel  :  In  nomint  sonde 
et  individue  Trinitatis,  amen.  Ego  Philippuê  (2),  etc. 

Original,  sot  parchemin,  non  daté  oi  scellé.  Écriture  da  XV«  siècle. 


(1)  Usez:  aident. 

(2)  Suit  le  texte  de  la  charte  n«  II. 
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II 


Un  épisode  de  la  levée  du  dixième  denier  :  4 569-4 372. 


(Par  IL  Gilliodts-Yar  Ssysher,  membre  de  la  Commission.) 


L'histoire  détaillée  de  ce  qu'on  appelle  \e  dixième  dénier, 
en  comprenant  également  sous  ce  nom  le  vingtième  et  le 
centième,  est  assez  peu  connue  (1).  La  plupart  des  auteurs 
en  attribuent  l'invention  à  Philippe  II;  c'est  une  erreur, 
il  faut  remonter  au  règne  de  Charles-Quint  pour  en 
découvrir  le  premier  établissement  dans  nos  provinces. 
Les  placards  des  13  janvier  et  19  mars  1543, 28  avril  1544, 
6  mai  1545,  29  octobre  1551  et  27  avril  1555(2),  pour  ne 
citer  que  ceux-là,  fournissent  une  preuve  évidente.  Nous 
avons  démontré  ailleurs  (3)  que  ce  système  de  charge 
publique  pouvait  se  rattacher,  par  des  liens  étroits,  à 
l'ancienne  taille  royale. 

Voilà  pour  l'origine  de  ces  impôts. 

Or,  en  1569,  le  duc  d'Albe,  qui  avait  mandat  d'étouffer 
l'insurrection  des  Pays-Bas,  et  par  conséquent  qui  avait 
besoin,  pour  accomplir  celte  mission,  de  troupes  et  d'ar- 


(1)  Voy.  la  Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle,  t.  IV,  pp.  80  et 
soit.,  et  les  sources  qui  y  sont  citées. 

(2)  Arcb.  de  la  ville  de  Bruges,  Hallegeboden,  1542-53,  fol.  51,  53,  97, 
166, 418;  1553-64,  fol.  83  et  139. 

(3)  Coutume  du  Bourg  de  Bruges,  t.  II,  note  II  in-fine,  p.  643. 
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gent,  trouvait  une  entrave  dans  le  principe  constitutionnel 
qui  attribuait  aux  États  le  vote  des  subsides.  Son  plan  fat 
bientôt  arrêté. 

<  11  voulait  remplacer  les  subsides  (1),  qui  dépendaient 
du  vote  périodique  des  États,  par  des  revenus  fixes  et 
permanents.  Comme  on  lui  objectait  que  les  États  n'accor- 
deraient point  un  revenu  perpétuel,  il  répliqua  que,  sans 
la  perpétuité,  le  roi  se  trouvait  à  la  merci  de  la  dernière 
classe  des  bourgeois  de  Bruxelles  et  de  Louvain;  qu'il 
était  ainsi,  non  leur  seigneur,  mais  leur  sujet.  H  proposa 
en  conséquence  de  faire  payer  pour  une  fois  le  100e  de  la 
valeur  de  tous  les  biens  meubles  et  immeubles,  et  d'établir 
un  droit  permanent  de  10  %  (à  payer  par  le  vendeur)  sur 
les  meubles  ou  marchandises,  et  de  20  %sur  les  immeubles. 
II  écrivit  ensuite  au  roi  que,  s'il  réussissait,  il  lui  aurait 
rendu  un  grand  service  (2).  > 

On  sait  le  reste:  la  réunion  d'un  jour  des  États  généraux 
à  Bruxelles;  le  refus  de  recevoir  la  supplique  des  députés 
de  Flandre;  la  validation  du  vote  des  deux  premiers  ordres 
du  Brabant;  la  demande  fallacieuse  d'une  contribution  de 
deux  millions  pour  six  ans;  le  retour  inopiné  aux  nouveaux 
impôts;  la  collecte  forcée  du  dixième;  la  députation  à 
Madrid;  la  réponse  de  Philippe  II;  etc. 

Tous  ces  événements  produisirent  leur  contre-coup 
dans  la  ville  de  Bruges;  et  l'on  peut  les  suivre,  pour  ainsi 
dire  jour  par  jour,  grâce  au  registre  des  Résolutions  secrètes 
du  magistrat  (3),  dont  nous  faisons  suivre  l'analyse,  avec 
quelques  textes  entièrement  inédits. 

(1)  M.  Juste,  Bist.  des  États  généraux,  1. 1,  p.  117. 

(2)  Correspondance  de  Philippe  //,  t.  II,  p.  24» 

(3)  Àrch.  de  Bruges,  Secrète  resolutiebouc  van  burchmeesters  endt 
scepenen,  1569-75. 
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Fol.  6%  d.  2.  —  26  octobre  1569.  Le  collège  (1)  nomme 
collecteurs  du  100*  denier  et  estimateurs  de  toutes  les 
propriétés  immobilières,  suivant  le  placard  de  son  Excel- 
lence et  les  instructions  annexées  : 

Pour  la  section  de  S.  Jean  :  Jean  de  Damhouder,  conseil- 
ler; Jacques  Dominicle,  hooflman;  Jean  van  den  Heede, 
fils  de  Jacques,  et  Joos  Galle,  l'alné,  notables. 

Pour  celle  de  S.  Donat  :  François  van  den  Heede, 
conseiller;  Hugues  Van  den  Bussche,  hooflman;  Joos  de 
Cabotre  et  Pierre  Dominicle,  notables. 

Pour  celle  de  Notre-Dame  :  Bernard  de  Wadrimont, 
conseiller;  Joos  de  Lemmes,  hooflman;  Jean  van  Nieu- 
weohove  et  François  Dominicle,  notables. 

Pour  celle  de  S.  Jacques  :  Nicolas  Aerts,  conseiller  ; 
Michel  Snouckaert,  hooflman;  Sébastien  van  den  Berghe 
et  Paul  de  Graet,  notables. 

Pour  celle  de  S.  Nicolas  :  Corneille  Cbristiaens,  fils  de 
Jean, conseiller;  Pierre  van  Doorne,  hooflman;  Soyer  van 
Haie  et  Jean  van  den  Hende,  notables. 

Pour  celle  des  Carmes  :  Paul  de  Moor,  conseiller;  André 
van  den  Berghe,  hooflman;  Philippe  Bruneel  et  Jérôme 
van  den  Rade,  notables. 

(t)  Pour  l'intelligence  de  ce  qui  va  suivre,  nous  devons  rappeler  que  le 
magistrat  de  Bruges  se  composait  d'un  corps  de  douze  écbevins  présidé 
par  un  bourgmestre  dit  des  échevins  et  d'un  corps  de  douze  conseillers 
également  présidé  par  un  bourgmestre  dit  du  corps  ou  de  la  commune. 
Le  banc  des  échevins  chargé  des  affaires  courantes  était  nommé  collège; 
les  affaires  plus  importantes  étaient  soumises  aux  deux  bancs  réunis. 
Enfin  les  affaires  majeures  intéressant  Padmiuistration  de  la  cité,  et  entre 
autres  la  reddition  du  compte  annuel,  étaient  soumises  aux  deux  bancs, 
renforcés  des  anciens  magistrats  sortis  de  charge  et  des  doyens  et 
délégués  des  corporations  de  métier;  et  Ton  nommait  cette  réunion 
rassemblée  générale  de  la  commune. 
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Auxquels  fut  adjoint  un  clerc  de  la  vier$chare9  avec 
autorisation  de  se  faire  assister  par  tels  experts  qu'ils 
jugeront  convenir. 

Fol.  7\  n.  3.  —  31  octobre  1869.  Les  dits  commis 
prêtent,  aux  termes  de  l'art.  3  de  l'ordonnance  précitée, 
serment  d'accomplir  fidèlement  leur  mission;  de  taxer 
toutes  maisons  et  propriétés  sises  dans  leur  section  res- 
pective; de  s'enquérir  des  baux,  et,  s'il  n'en  existe,  de  faire 
une  estimation  locative  proportionnelle,  qui  servira  de 
base  à  l'assiette  du  100e  denier. 

Fol.  8T>  n.  3.  —  4  novembre  1569.  Le  collège  autorise 
les  dits  commis  à  faire  un  hallegebod,  ordonuant  que  cha- 
cun, propriétaire  ou  locataire,  vienne  déposer  la  déclara- 
tion de  son  bail,  conformément  à  l'art.  9  du  placard. 

Fol.  9*,  n.  1.  —  10  novembre  1569.  Lu  en  présence  de 
l'écoulèle,  des  deux  bourgmestres,  ëchevins,  conseillers, 
trésoriers  et  pensionnaires,  les  propositions  de  son  Exe. 
d'une  aide  de  650,000  florins  pour  six  ans,  à  commencer 
du  1er  août  écoulé,  et  ensuite  d'une  levée  du  100e  denier; 
il  fut  résolu,  de  l'avis  conforme  des  anciens  bourgmestres, 
des  notables  et  de  la  commune,  d'écrire  à  son  Exe.  pour 
lui  remontrer  les  grandes  charges  qui  pèsent  actuellement 
sur  le  pays,  résultant  des  impôts  et  contributions,  des 
frais  de  garnisons  cantonnées  dans  les  villes  et  villages 
depuis  l'arrivée  de  son  Exe.  aux  Pays-Bas  ;  les  dépenses 
de  charrois  et  corvées;  les  réquisitions  de  la  gendarmerie; 
la  levée  du  100e  denier  en  cours;  puis  la  cessation  et  la 
décadence  du  commerce  et  de  l'industrie,  qui  mettent  la 
Flandre  dans  l'impossibilité  de  fournir  les  sommes  de 
subsides  demandés;  les  grandes  et  excessives  assises, 
aides  et  tailles  qui  accablent  les  villes  et  chàtellenies. 
Cependant,  pour  montrer  le  zèle  empressé  (goede  devotie) 
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que  la  Flandre  a  voué  de  tout  temps  au  service  de  S.  M., 
et  va  la  détresse  (den  cleenen  train)  de  son  négoce,  dont 
la  collecte  du  10e  ne  pourrait  atteindre  aux  sommes  exi- 
gées par  son  Exe,  on  prie  celle-ci  d'accepter  une  aide 
annuelle  de  400,000  florins  pour  six  ans,  à  partir  de  la 
Noël  prochaine,  sauf  à  décompter  sur  la  première  année 
les  avances  faites  par  les  États  et  sur  la  seconde  les  inté- 
rêts des  dites  avances;  et  pour  les  quatre  années  suivantes, 
qu'il  soit  permis  de  les  lever,  par  transport,  à  concurrence 
du  10"  ou  20e  denier  et  de  créer  des  impositions  sur  des 
objets  de  commerce  ou  de  consommation,  suivant  le  vote 
des  États  et  l'octroi  de  son  Exe,  sous  réserve  que  ces 
taxes  soient  générales  et  sans  exemptions.  Quant  au  100e 
denier  à  payer  au  bout  des  six  ans,  il  est  à  remarquer  que 
la  cour  ni  les  États  ne  peuvent  encore  calculer  l'import  de 
la  levée  présente,  et  mesurer  les  inconvénients  et  les  diffi- 
cultés de  cette  perception;  on  prie  donc  son  Exe.  d'en 
être  libéré,  avec  l'assurance  qu'en  cas  de  besoin  ou  d'inva- 
sion imprévue,  le  pays  fera  tous  ses  efforts  pour  assister 
son  Exe.  et  défendre  S.  M.,  comme  il  Ta  toujours  fait,  au 
temps  passé,  pour  tous  ses  souverains;  enfin  on  supplie  son 
Exe.  de  se  désister  de  sa  demande  des  10e  et  20%  et  de  sou- 
lager la  Flandre  des  excès  des  soldats.  Il  y  aurait  encore 
deux  motifs  à  faire  valoir  :  le  premier  que  le  placard  sur  le 
100* estime  la  propriété  immobilière  au  denier  22,  ce  qui  est 
au-dessus  de  la  réalité,  surtout  pour  les  quartiers  du  Nord 
et  de  l'Ouest;  le  second  que  son  Exe.  ordonne  de  taxer 
les  bijoux  et  valeurs  mobilières,  ce  qui  est  contraire  à  tous 
les  usages,  et  même  au  texte  des  pétitions  et  accords;  mais 
ces  deux  points  feront  l'objet  d'une  remontrance  des 
députés  à  la  cour. 


(  31-2  ) 

Le  14  novembre,  rassemblée  des  deux  bancs  déclare  se 
rallier  à  l'avis  émis  ci-dessus. 

Fol.  10',  n.  5.  —  12  novembre  1569.  Le  grand  bailli, 
Philippe  Dongnies,  seigneur  de  Croisilles,  se  présente  au 
collège  et  dit  qu'il  est  chargé  de  faire  exécuter  le  44*  ar- 
ticle de  l'ordonnance  sur  le  100*  denier,  de  la  part  des 
membres  du  conseil,  et  de  commettre  deux  personnes  qui, 
avec  les  délégués  du  collège,  procéderont  à  l'estimation  de 
toutes  valeurs  mobilières  soumises  à  la  taxe  du  100";  il 
annonce  qu'il  a  nommé  à  cette  fin  Martin  Lem,  bourg- 
mestre du  corps,  et  Jacques  Despars.  Le  collège  nomme 
Thierri  Hauwe,  bailli  du  Maendaechsche  (1),  pour  procéder, 
avec  un  expert  de  son  choix,  à  la  prisée  des  meubles  sis 
sous  sa  juridiction. 

Fol.  HT,  n.  4.  —  15  novembre.  Le  collège  nomme 
encore  Nicolas  Boulengier,  seigneur  d'Àyshove,  bourg- 
mestre des  échevins,  et  Gérard  van  Volden,  notable,  pour 
faire  la  prisée  dans  les  limites  de  la  ville  et  de  l'échevi- 
nage,  et  fixe  jour  au  4  janvier  pour  la  prestation  de  ser- 
ment. 

Fol.  12%  n.  2.  — 15  novembre.  Le  collège,  ayant  peu  de 
confiance  dans  le  succès  de  sa  présentation  du  10  novem 
bre,  consent  à  porter  son  offre  à  3,600,000  florins  pour 
huit  ans,  soit  450,000  par  an. 

Fol.  14,  n.  2.  —  24  novembre.  Les  commissaires  char- 
gés de  la  prisée  des  meubles  proposent  de  demander  aux 
consuls  étrangers  qu'ils  veuillent  répartir  entre  leurs 
suppôts  une  somme  à  fixer,  représentant  le  montant  de 
leurs  valeurs  mobilières. 


(1)  Cfr.  Coût  de  Bruges,  1. 1,  p.  200 


Fol.  14',  n.  2.  —  26  novembre.  Le  collège  avise  ceux 
du  Franc,  Sysseele,  Proossche  et  Canonicat,  de  charger 
leurs  préposés  à  l'estimation  des  biens,  d'en  distraire  ceux 
sis  à  Bruges,  qui  seront  compris  dans  la  taxation  faite  par 
les  experts  brugeois. 

Fol.  14,  n.  2.  —  1er  décembre.  Assemblée  générale  de  la 
commune,  qui  ratifie  la  délibération  du  collège  du  15  no- 
vembre, avec  l'offre  y  contenue. 

Fol.  16\  n.  2.  —  3  décembre.  Le  collège  délègue  le 
pensionnaire,  M8  Jacques  Yman,  près  du  conseil  de 
Flandre,  et  spécialement  du  président,  pour  les  exhorter 
à  ne  pas  admettre  la  réclamation  des  Espagnols  touchant 
leur  exemption  du  100e  denier. 

Fol.  18%  n.  1. — 9  décembre.  Il  charge  les  six  hooftmans 
de  défalquer,  dans  la  confection  des  cahiers  du  100%  de  la 
prisée  des  biens  communaux  un  sixième  du  bail  au  profit 
du  locataire. 

Fol.  18%  n.  3.  —  10  décembre.  Il  répond  à  ceux  de  la 
nation  d'Espagne  qu'il  ne  peut  leur  accorder  de  remise. 

Fol.  21%  n.  2.  —  2  janvier  1570.  Les  marchands  espa- 
gnols avaient  envoyé  à  son  Exe.  des  délégués,  savoir  : 
S"  Consilio  Daguillera,  Juan  de  la  Torre,  Anthonio  de 
Nagera  et  autres,  pour  se  plaindre  du  refus  essuyé  le 
10  décembre.  Le  collège  délègue,  de  son  côté,  à  son  Exe. 
le  seigneur  de  la  Vie  h  te,  bourgmestre  des  échevins,  et  le 
pensionnaire  Yan  Belle  pour  justifier  sa  décision. 

Fol.  22,  n.  2.  — 4  janvier.  Sont  nommés  laxatcurs  des 
biens  meubles  et  immeubles,  l'échevin  Jean  Perez,  les 
trésoriers  Jean  Breydel  et  Jean  de  Schietere  et  le  prési- 
dent de  la  chambre  pupillaire,  Jean  Pardo. 

Fol.  22%  n.  1.  —  4  janvier.  L'assemblée  générale  de  la 
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commune,  répondant  à  un  message  des  États  de  Flandre, 
persiste  dans  sa  résolution  prise  le  1er  décembre. 

Fol.  23\  n.  3.  —  15  janvier.  Le  collège  décide  d'écrire 
au  bourgmestre  des  échevins  et  au  pensionnaire  Van  Belle, 
se  trouvant  en  députation  à  la  cour,  qu'ils  veuillent 
appuyer  la  pétition  des  Espagnols,  et  remontrer  les  diffi- 
cultés qu'on  éprouve  dans  la  levée  des  10e  et  20%  et  cher- 
cher à  sonder  les  intentions  de  son  Exe. 

Fol.  25,  n.  2. —  20  janvier.  L'huissier  Liévin  vanHarcke 
signifie  l'apostille  reçue  sur  la  requête,  aux  fins  d'exemp- 
tion du  100e,  des  Espagnols,  Navarrais  et  Biscayens. 

Le  collège  commet  à  la  recette  du  100e  sur  tous  biens 
meubles  et  immeubles,  pour  la  section  de  S.  Jean,  Joos 
Boudins;  pour  celle  de  Notre-Dame,  Jean  van  der  Meersch; 
pour  celle  de  S.  Jacques,  Jean  van  de  Zande;  pour  celle  de 
S.  Donat,  Jacques  van  der  Ghenste  ;  pour  celle  de  S.  Nico- 
las, Joos  Bogaerts;  pour  celle  des  Carmes,  Philippe  Dorai- 
nicle.  Et  pour  les  biens  sis  hors  ville  et  dans  l'échevinage, 
Guillaume  van  den  Hende  et  Joos  van  Renterghem. 

Fol.  30,  n.  3.  — 13  février.  Il  charge  les  dits  receveurs 
de  verser  le  produit  du  i 00e  entre  les  mains  de  Jean  van 
Havre,  substitut  de  François  van  Havre,  receveur  général 
des  subsides  de  Flandre. 

Fol.  31T,  n.  2.  —  20  février.  Il  adopte  le  projet  de 
réponse  à  la  requête  des  Espagnols  réclamant  l'indemnité 
du  100e  denier,  et  décide  de  l'envoyer  au  bourgmestre, 
Martin  Lem,  qui  se  trouvait  alors  en  députation  au  grand 
conseil  de  Malines,  et  qui  la  portera  à  son  Exe.  et  la 
recommandera  aux  membres  des  conseils  des  finances  et 
secret,  ainsi  qu'aux  deux  présidents.  Afin  de  mieux  faire 
excuser  la  ville,  il  devra  remontrer  qu'elle  tombe  plos 
profondément  en  décadence  et  décline  chaque  jour;qoe 
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déjà  les  exemptions  dont  les  Espagnols  jouissent  en  fait 
d'assises  et  mal  tôles,  constituent  pour  la  commune  une 
perte  annuelle  de  13  à  1,400  florins;  que  la  grande  majo- 
rité d'entre  eux  ne  fait  même  plus,  comme  ci-devant,  le 
trafic  des  laines;  que  la  chose  est  conséquente,  puisqu'elle 
formerait  un  fâcheux  précédent  pour  toutes  les  aides  futures. 

Fol.  35*,  n.  3.  —  11  mars.  Le  collège  prend  lecture  de 
la  troisième  proposition,  adressée  par  son  Exe.  aux  dépu- 
tés des  États,  d'une  levée  de  650,000  florins,  pour  six  ans; 
il  décide  de  remontrer  combien  la  collecte  du  10e  sur 
toutes  marchandises  à  l'entrée  et  à  la  sortie  serait  oné- 
reuse et  menaçante  pour  l'avenir  du  pays,  en  se  fondant 
sur  l'exemple  des  nations  voisines;  car  il  est  à  craindre 
que  cet  impôt,  une  fois  voté  et  mis  en  train,  restera  à 
perpétuité  (1);  d'ailleurs  les  Gefs,  déjà  soumis  au  paiement 
du  dixième  denier,  à  chaque  mutation,  au  profit  des  sei- 
gneurs dont  ils  relèvent,  ne  pourraient  supporter  le  surcroît 
du  20e  exigé  par  son  Exe.  Il  présente,  en  échange,  pour 
huit  ans,  une  aide  annuelle  de  450,000  florins,  conformé- 
ment à  la  décision  prise  ci-dessus  sur  la  deuxième  propo- 
sition de  son  Exe,  sous  la  réserve  formelle  de  voiries  autres 
provinces  contribuer  dans  la  même  proportion,  puis- 
quelles  n'ont  pas  encore  toutes  consenti  à  la  levée  du 
100%  et  de  plus  d'être  libéré  du  100e  pendant  six  ans. 

Fol.  37%  n.  2.  — 7  mars.  Les  deux  bourgmestres  donnent 
lecture  de  l'avis  des  quatre  membres  sur  la  dernière  pro- 
position de  son  Exe,  transmise  par  dépêche  du  13  février. 
Le  collège  décide  de  se  rallier  aux  représentations  du 


(1)  «  Dat  de  zelve  xe  penninc  eens  gheaccepteirt  ende  in  train  gheslelt 
zynde,  apparenielick  eeimich  zoude  bliven.  » 
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Franc  au  sujet  des  charges  qui  pèsent  sur  les  objets  de 
consommation  ;  de  demander  le  retrait  du  100e  après  les 
six  ans,  ainsi  que  de  l'offre  de  850,000  florins  par  an, 
contenue  dans  sa  lettre  du  13  août,  puisque  le  vote  des 
États  impliquait  la  réserve  formelle  que  les  autres  pro- 
vinces fussent  imposées  de  même,  ce  qui  n'a  pas  eu  lieu. 

Fol.  38?,  n.  3.  —  25  mars.  Lecture  faite  de  l'avis  des 
quatre  membres  sur  la  pétition  de  son  Exe.  du  25  février, 
consistant  en  une  aide  de  deux  millions  de  florins  par  an, 
à  lever  sur  toutes  les  provinces,  sans  répartition  ou  divi- 
sion, et  à  fournir  par  des  taxes  communes  sur  des  objets 
de  consommation  et  des  droits  d'entrée  et  de  sortie,  le 
collège  décide  d'y  joindre  la  lettre  de  son  Exe.  du  17  octo- 
bre, demandant  de  verser  sur  les  10*  et  30e  une  avance 
annuelle  de  650,000  florins  pendant  six  ans;  et  propose 
d'accorder  en  rédemption  des  10*  et  30e,  une  aide  de 
650,000  florins  pendant  six  ans,  soit  au  total  3,900,000 
florins. 

Fol.  39%  n.  2.  —  25  mars.  Il  écrit  au  bourgmestre  et  au 
pensionnaire  van  Belle,  qui  se  trouvaient  à  Termonde, 
d'aller  à  la  cour  pour  recueillir  la  réponse  à  la  requête  des 
Espagnols. 

Fol.  41%  n.  2.  —  7  avril.  L'assemblée  des  deux  bancs, 
sur  le  vote  des  États  relatif  aux  10e  et  20e,  décide  d'accor- 
der à  S.  H.,  pendant  six  ans,  une  aide  extraordinaire  de 
deux  millions  de  florins  par  an,  applicable  à  toutes  les 
provinces  des  Pays-Bas,  à  fournir  par  des  impositions 
communes,  qui  seront  perçues  par  des  nationaux  et  par 
voie  de  régie;  si  le  total  des  deux  millions  n'était  pas 
atteint,  la  cote  de  la  Flandre  ne  pourrait  dépasser  650,000 
florins;  s'il  y  avait  excédant,  celui-ci  serait  rendu  aux  pro- 
vinces au  marc  le  franc.  En  forme  de  préavis,  on  deman- 
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derade  pouvoir  lever  au  besoin  :  le  10*  sur  les  lins  et  fils 
brots,  les  fromages  et  le  beurre  exportés;  le  20e  sur  les 
draps  de  soie,  d'or  et  d'argent  à  la  consommation,  sur  les 
épiées,  huiles,  sucres,  sirops  et  poires;  4  gros  par  hoet  sui 
les  colzas,  graines  de  navet,  de  lin  et  de  chanvre  portés  au 
marché;  2  °/0  à  l'exportation  sur  les  suifs,  cordes,  garances, 
cuirs,  peaux,  orseille,  fruits  et  grains  de  toute  sorte,  fers 
et  pierres;  mais  les  harengs,  vins  et  autres  articles  visés 
dans  les  traités  dJ entrecours  avec  l'Angleterre  et  la  France 
resteront  libres.  Enfin  on  supplie  son  Exe.  de  se  désister 
de  la  demande  du  100e. 

Fol.  46,  n.  2.  —  20  avril.  Le  Seigneur  de  Mouscron 
communique  au  collège  la  dépêche  qu'il  a  reçue  de  son 
Exe,  le  18  dernier,  et  qui  est  ainsi  conçue  : 

Monsieur  de  Mouscron,  Voyant  la  dilation  dont  usent  ceulx 
de  Flandres  sur  la  proposition  dernière,  je  ne  puis  délaisser 
demesmerveiller  bien  fort,  puisque  ce  quilz  me  doibvent  res- 
pondre  est  sîls  veullent  accepter  la  grâce  si  grande  que  je  leur 
fais  ou  non;  a  quoy  différant  enchoires  huict  jours,  vous  leur 
pourez  bien  deelairer  que  je  me  tiens  pour  respondu  et  met- 
trai en  exécution  ce  que  conviendra  le  plus  au  service  de  sa 
Majesté  et  maintenement  de  ses  pays;  dont  je  vous  ai  bien 
voulu  escripre  ce  mot  par  ce  messagier  exprès,  désirant  que 
vous  madvertissez  jncontinent  de  lestât  auquel  les  choses  sy 
trouvent  pour  me  pouvoir  conduire  selon  ce.  Atant,  Monsieur 
de  Mouscron,  Dieu  vous  ait  en  sa  garde.  De  Bruxelles,  le 
xviij"*  dapvrîl  4570  après  Pasques.  (Soubzscrîpt)  F.  duc  Dalve. 
Et  en  bas  signé  :  Courtewille.  Et  sur  le  dos  estoit  escript  :  A 
Monsr  de  Mouscron,  cblr,  souverain  Bailly  du  pays  et  conte 
de  Flandres. 
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trafic  et  manufacture,  »  la  seule  source  de  richesse  du  pays, 
qui  sera  plongé  dans  la  désolation  et  dépopulation  ;et  tous 
autres  motifs  déjà  déduits  plus  amplement  dans  une  pré- 
cédente réponse.  Ils  proposent  à  son  Exe.  de  se  contenter 
des  deux  millions  de  florins,  pour  six  ans,  à  lever  sur  les 
moyens  généraux  de  toutes  les  provinces,  conformément 
à  la  décision  du  conseil  et  sous  les  mêmes  conditions  et 
réserves,  avec  offre  de  fournir,  au  bout  des  six  ans,  si 
l'ennemi  menace  encore  les  États  de  S.  M.,  une  aide 
extraordinaire  du  100e,  payable  en  trois  ans  et  six  termes, 
dont  seront  exempts  les  joyaux,  bagues  et  argent  comptant 
et  les  biens  des  personnes  pauvres  et  secourues  par  le 
mont  de  charité  ou  bureau  de  bienfaisance. 

Fol.  51,  n.  3.  —  29  avril.  Résolu  d'écrire  à  ceux  du 
Franc,  Ypres  et  Gand,  pour  avoir  une  réunion  des  quatre 
membres  au  sujet  des  10e  et  20e. 

Fol.  52%  n.  3.  —  5  mai.  Réunion  des  quatre  membres. 
Ceux  de  Bruges  persistent  dans  leurs  oppositions  et  réso- 
lutions. Les  trois  autres  suivent  cet  exemple.  La  prochaine 
séance  est  remise  à  trois  jours. 

Fol.  53,  n.  3.  —  8  mai.  Les  quatre  membres  repren- 
nent le  cours  de  leurs  délibérations. 

Fol.  57,  n.  2.  —  18  mai.  Le  collège  approuve  le  projet 
de  réponse  par  le  greffier,  à  la  requête  d'exemption  des 
Espagnols  du  100e  denier. 

Fol.  57%  n.  3.  — 19  mai.  H  commet  à  la  recette  du  100e, 
suivant  le  rôle  de  taxation  déposé,  le  conseiller  Jérôme 
Van  Rade. 

Fol.  58,  n.  1.  —  19  mai.  Seconde  assemblée  générale 
de  la  commune,  en  la  grande  salle,  au  sujet  des  10e  et  20* 
et  de  la  résolution  des  quatre  membres.  Avisé  de  persister 
dans  la  décision  prise  le  28  avril  et  d'insister  auprès  de 
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soo  Exe.  pour  que  les  collectes  et  impôts  nouveaux  soient 
faits  et  assis  sur  toutes  les  provinces  et  sur  une  base  pro- 
portionnelle et  équitable. 

Fol.  60,  n.  1.  —  22  mai.  Transmis  à  Philippe  Yan 
Belle,  député  à  la  cour,  les  instructions  relatives  à  la 
requête  des  Espagnols,  afin  qu'il  puisse  les  présenter  avant 
le  départ  de  son  Exe. 

Fol.  60%  n.  3.  —  23  mai.  Le  collège  décide  de  rayer  de 
la  liste  des  estimations  et  taxations  des  biens  mobiliers 
les  côtes  inférieures  à  un  florin,  conformément  à  Part.  52 
do  placard. 

Fol.  62*,  n.  1.  —  31  mai.  Il  adjoint  à  Yan  Belle,  député 
à  la  cour,  Jean  Perez,  premier  échevin. 

Fol.  66,  n.  3.  —  10  juin.  Envoyé  le  pensionnaire, 
Michel  De  Meulenaere,  à  Gand,  pour  fixer  jour  avec  les 
quatre  membres  pour  la  convocation  générale  de  la  com- 
mune afin  d'arrêter  la  réponse  au  message  de  son  Exe. 

Fol.  66T,  n.  3.  —  12  juillet.  Sur  la  réclamation  du  cha- 
pitre de  Sainl-Donat,  présentée  par  les  chanoines  Molen- 
dino  et  de  Mouscron ,  que  le  receveur  avait  exigé  le  100e 
sur  les  vins  de  la  cave  du  chapitre,  dont  la  franchise  avait 
été  garantie  par  la  ville,  le  collège  décide  de  passer  outre. 

Fol.  68,  n.  2.  —  20  juillet.  Troisième  assemblée  géné- 
rale de  la  commune  en  la  'grande  salle.  En  réponse  à  la 
dépêche  de  son  Exe.  du  8  juin  au  sujet  de  la  proposition 
de  modérations  des  10e  et  20e  faite  par  les  quatre  mem- 
bres le  25  février,  avisé  de  se  désister  de  l'aide  de  deux 
millions  en  compensation  des  10e  et  20",  et  d'offrir  en 
place  650,000  florins  par  an,  pour  six  ans,  à  dater  du 
13  août  dernier,  sauf  à  déduire  sur  la  première  année  les 
134,000  florins  volés,  à  la  requête  de  la  duchesse  de  Parme, 
régente,  pour  les  fortifications  de  Gravelines  et  l'entretien 
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des  dicages  de  Terneuzen  el  Axelambacht,  el  les  540,000 
florins  payés  par  anticipation  à  son  Exe.  Cette  aide  de 
650,000  florins  serait  fournie  au  moyen  de  telles  imposi- 
tions que  les  États  établiraient  au  moindre  grief  et  préju- 
dice de  la  province  et  à  charge  de  tous  les  habitants  de  la 
Flandre,  clercs  et  laïcs,  nobles  et  bourgeois,  sans  exception 
ni  privilèges;  el  à  la  condition  expresse  qu'il  sera  levé  sur 
les  autres  provinces  des  Pays-Bas  une  contribution  propor- 
tionnelle, sans  qu'il  soit  permis  de  rétablir  de  l'une  à  l'autre 
des  droits  de  sortie  et  des  douanes  intestines.  Quant  au 
second  10e,  avisé  de  l'accorder  au  bout  de  six  ans,  pour  le 
cas  d'invasion,  et  à  condition  d'en  exempter  les  bagues, 
joyaux  et  argent  comptant,  ainsi  que  les  biens  des  indi- 
gents secourus  ;  et  que  les  locataires  et  fermiers,  qui  dans 
les  levées  précédentes  payaient  la  moitié,  ne  devraient  plus 
contribuer  que  pour  un  sixième. 

Fol.  77%  n.  3.  —  27  juillet.  Le  collège  ayant  appris  de 
son  député  à  la  cour,  Jean  Perez,  que  le  conseiller  Dasson- 
ville  et  le  senor  Consalvo  Daguilera  avaient  exprimé  à 
son  Exe.  que  l'affaire  de  la  rédemption  des  Espagnols  pût 
s'arranger  à  l'amiable  avec  la  ville,  nomme  comme  man- 
dataires MM.  Jacques  Van  den  Heede  et  Joos  De  Boodt 
pour  s'aboucher  avec  les  consuls. 

Fol.  78,  n.  1.  —  28  juillet.  Rapport  fait  par  lesdits 
mandataires  qu'en  l'abscence  de  propositions  formelles,  ils 
ne  sauraient  aboutir. 

Fol.  80%  n.  1.  —  9  août.  Nouvelle  réunion  des  délégués 
de  la  loi  avec  les  consuls,  qui  n'aboutit  pas  davantage. 

Fol.  95,  n.  2.  —  11  septembre.  Le  collège,  pour  termi- 
ner le  différend,  décide  de  présenter  à  son  Exe.  une 
rédemption  de  1,000  florins,  sous  toutes  réserves. 

Fol.  95%  n.  4.  —  15  septembre.  Le  frère  Lucas  de 


(  323  ) 

Rabalo,  confesseur  de  son  Exe,  étanl  venu  à  Bruges  pour 
assister  an  nom  de  S.  S.  le  Pape  et  du  général  de  son 
ordre,  au  chapitre  des  Frères  mineurs  récollets,  le  collège 
lai  offre  quatre  pièces  de  vin,  afin  d'obtenir  ses  bonnes 
grâces  auprès  de  son  maître,  le  duc  d'Alhe  (1). 

Fol.  100,  n.  2.  — 5  octobre.  Conférence  avec  les  consuls 
d'Espagne,  Juan  de  la  Torre  et  Anthonio  de  Zuans,  qui 
désirent  que  la  ville  intervienne  pour  2,000  florins;  le 
collège  décide  d'en  délibérer. 

Fol.  100%  n.  2.  —  10  octobre.  M.  Martin  de  Mil,  au 
nom  desdits  consuls,  rapporte  qu'on  en  a  référé  aux 
suppôts  de  la  nation,  qui  ont  été  d'avis  de  soumettre  le 
différend  à  son  Exe. 

Fol.  102,  n.  2.  —  16  octobre.  François  Van  Havre, 
conseiller  de  S.  M.  et  receveur  général  des  aides  en 
Flandre,  remontre  que  les  cahiers  du  1 00*  ont  été  confec- 
tionnés d'une  autre  manière  que  dans  les  autres  villes, 
puisque  les  maisons  et  terres  dans  l'échevinage  de  Bruges 
sont  comptées  au  denier  16,  tandis  que  d'après  les  placards 
et  les  instructions  ellfs  devraient  l'être  au  denier  22; 
sur  la  remarque  que  Ion  avait  opéré  conformément  à 
l'art.  10  du  placard,  il  répondit  qu'il  s'en  référerait  à  l'avis 
de  son  Exe. 

Fol.  102%  n.  1.  —  17  octobre.  L'échevin  Jean  Peroz  et 
le  clerc  de  la  trésorerie,  Philippe  Van  Belle,  sont  désignés 
pour  aller  à  la  cour  avec  les  délégués  des  Espagnols. 

Fol.  106%  n.  1.  —  14  novembre.  Les  échevins  Jacques 


(1)  Le  compte  de  la  ville  de  1570-71,  fol.  77,  n.  9,  porte:  «  Joos  Robis, 
Laureins  Bernaerts  endeCornelis  van  Basse  veldewaghenaers  gbearresleirt 
ende  bedwongheo  omme  den  biecbtvadere  van  den  hertoghe  régent  te 
voerene  tôt  Ghend ,  xxx  s.  viij  d.  gr.  » 
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de  Damhouder  et  Bernard  de  Wadimont  sont  commis  pour 
négocier  avec  les  Espagnols  ,  parce  que  le  conseiller 
Dassonville  avait  été  nommé  par  son  Exe.  pour  terminer 
le  différend,  et  il  avait  donné  quinze  jours  aux  parties  à 
l'effet  de  s'entendre,  avant  de  prononcer  sa  sentence. 

Fol.  il9T,  n.  i.  —  4  janvier  1574.  Présenté  aux  Espa- 
gnols, en  termes  d'arrangement,  de  boniGer  la  moitié  de 
leur  taxe  du  100e  denier. 

Fol.  121 ,  n.  3.  —  9  janvier.  Sur  le  rapport  de  l'échevin 
Perez,  du  greffier  civil  et  du  pensionnaire  Van  Belle,  le 
collège  consent  à  bonifier  la  moitié  précitée  des  Espa- 
gnols, représentant  les  nations  de  Castille,  Biscaye  et 
Navarre,  mais  sans  que  cela  puisse  tirer  à  conséquence 
pour  Ta  venir. 

Sept  mois  se  passent  sans  incidents  remarquables. 

Fol.  201 T,  n.  3.  —  8  août  1571.  Résolu  sur  la  lettre 
de  son  Exe.  du  31  juillet  dernier  relative  aux  10e  et  20e 
d'envoyer  des  députés  pour  obtenir  qu'elle  veuille  surseoir 
à  la  publication  du  nouveau  placard  jusqu'à  ce  que  Ton  ait 
pu  conférer  avec  les  quatre  membres;  et  de  lui  présenter 
en  attendant  en  décompte  sur  le  produit  des  10e  et 20e  une 
aide  de  650,000  florins. 

Fol.  205%  n.  2.  —  25  août.  Le  collège  décide  d'inviter, 
de  concert  avec  le  Franc,  les  quatres  membres  pour  lors 
réunis  à  Ypres,  de  tenir  séance  à  Bruges,  à  l'effet  de  déli- 
bérer sur  la  levée  des  10e  et  20%  et  sur  l'affaire  des 
garnisons. 

Fol.  206%  n.  2.  —  31  août.  L'assemblée  des  deux  bancs, 
après  lecture  du  nouveau  placard  et  de  l'instruction 
annexée,  transmet  aux  quatre  membres  réunis  en  ce 
moment  à  Bruges,  les  observations  suivantes:  La  pièce 
n'indique  aucun  délai  pour  la  levée,  et  ne  mrntionne  les 
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provinces  de  Limbourg,  Luxembourg,  Outre-Meuse,  Guel- 
dre,  Frise,  Overyssel,  Groeuiogue  et  autres,  qui  sont 
accoutumées  de  contribuer  aux  subides  ;  il  importe  d'être 
fixé  sur  ces  deux  points,  car  les  États  ne  peuvent  avoir 
Tidée  et  la  compétence  de  consentir  un  accord  perpétuel  ni 
d'en  excepter  quelques  parties  du  royaume;  car  l'accord 
des  10e  et  20e  sera  plutôt,  de  la  part  des  membres,  un 
hommage  et  une  marque  de  dévouement  à  S.  M.,  qu'une 
charge  publique  à  imposer  aux  Pays-Bas.  Ce  caractère 
résulte  d'ailleurs  des  cahiers  de  plaintes  et  doléances  remis 
à  la  cour,  qui  portèrent  son  Exe.  à  convertir  peu  après  sa 
pétition  en  une  demande  d'une  somme  déterminée,  soit 
650,000  florins  pour  la  cote  de  la  Flandre;  les  membres  la 
lui  oui  volontairement  consentie,  à  condition  que  les  autres 
provinces  payeraient  une  part  proportionnelle.  Ce  vote  est 
acquis;  pourquoi  ne  pas  l'exécuter?  Puisque  son  Exe. 
déclare  qu'elle  a  reçu  Tordre  de  S.  M.  de  procéder  à  la 
publication  du  placard  et  qu'il  ne  lui  appartient  plus  de 
surseoir,  ils  voudraient  demander  à  son  Exe.  d'attendre 
au  moins  quelques  jours,  pour  envoyer  des  députés  de 
Flandre  en  Espagne,  qui  exposeraient  au  roi  la  véritable 
situation  des  choses  et  le  triste  état  des  esprits,  et  lui 
persuaderaient  de  se  contenter  de  l'aide  annuelle  et  de  se 
désister  d'une  nouveauté  inconnue  jusqu'à  présent  dans 
ses  pays  de  par  deçà  et  dans  tous  les  pays  voisins  qui 
jouissent  de  quelque  liberté  (1);  nouveauté  fatale  au 


(!)  «  Regard  nemende  op  de  nieuwicheyt  van  der  zake,  barwaerts 
o?ere  noynl  ghepractiquiert  noeb  oirboirlick  gbevonden;  ende  dat  in 
gheene  van  de  ommeligghende  landen,  rycken  ende  provincien  zulex  ooe 
gbeuseirien  wert,  de  liberteyt  van  de  welcke  noodtzakelic  soude  moeten 
keireo  lot  prejudicie  van  de  handelinghe,  negociatie  ende  manufacture 
▼an  den  lande...  i 
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commerce  et  à  la  manufacture,  elle  doit  infailliblement 
entraîner  leur  ruine,  et  amener  la  dépopulation  et  la 
misère;  enfin  elle  met  le  surcroit  aux  charges  énormes 
qui  pèsent  sur  tous  les  objets  de  consommation  aux  Pays- 
Bas,  et  dont  les  autres  nations  sont  affranchies;  elle  multi- 
plie les  tracasseries  et  les  difficultés  de  perception;  et  les 
dangers  du  serment,  et  la  visite  des  livres  pousseront  beau- 
coup de  gens  dans  une  voie  funeste.  Son  Exe.  avait  promis 
d'apporter  quelque  soulagement;  mais  le  nouveau  placard 
et  l'instruction,  bien  examinés,  aggravent  les  charges  sur 
les  ventes  de  meubles,  sur  les  marchandises  déclarées  à 
la  sortie ,  sur  les  échanges,  permutations  et  constitutions 
de  rentes. 

Fol.  210\  n.  2. — 1er  septembre.  Le  collège  répond  à  une 
demande  de  ceux  d'Ypres  qu'il  est  informé  que  le  placard 
a  été  publié  à  Gand  le  22  août,  et  peu  avant  à  Bruxelles  et 
Anvers,  en  Hainàut  et  Zélande;  que  son  Exe.  avait  permis 
aux  quatre  membres,  à  la  suite  d'une  remontrance  qu'ils 
lui  avaient  adressée,  de  se  réunir  au  préalable  pour  en 
délibérer  ;  mais  il  était  à  espérer  que  nonobstant  celte 
publication  partielle ,  son  Exe.  laisserait  l'exécution , 
comme  l'exemple  existe  de  divers  placards  publiés  qui 
n'ont  jamais  été  exécutés. 

Le  collège  décide  de  laisser  publier  le  placard,  mais  sans 
préjudice  ou  renonciation  aux  motifs  allégués  d'opposition, 
sous  la  réserve  expresse  de  ne  point  le  reconnaître  et 
avec  la  ferme  confiance  qu'on  ne  l'exécutera  jamais. 

Fol.  218,  n.  2.  —  2  septembre.  L'écoutète  Georges 
Van  Themseke  annonce  au  collège  qu'il  avait  été  chargé 
par  le  grand  bailli,  Dongnies,  de  l'exécution  du  placard 
publié  hier.  Le  collège  lui  répond  qu'il  avait  fait  la  publi- 
cation pour  ne  pas  être  rebelle  aux  ordres  de  S.  M.,  son 
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souverain  légitime  et  naturel  ;  mais  que  l'exécution , 
d'après  son  sentiment,  revenait  de  droit  aux  États;  il  pré- 
voyait que  de  graves  et  nombreux  inconvénients  allaient 
eo  résulter  pour  la  ville,  et  il  se  proposait  d'envoyer  inces- 
samment des  députés  à  la  cour;  il  priait  donc  l'écoutète  de 
tenir  l'affaire  en  surséance  jusqu'à  leur  retour,  d'autant 
plus  que  son  Exe.  Pavait  promis  par  apostille  sur  leur 
requête  et  que  la  mise  à  exécution  n'était  pas  même 
commencée  à  Bruxelles  et  dans  les  autres  villes  du 
royaume. 

Fol.  230%  n.  4.  —  14  septembre.  Envoyé  à  la  cour  le 
bourgmestre  des  échevins,  Jean  Bonieres  dit  Souaslre  sei- 
gneur de  la*Vichte,  le  conseiller  Louis  Thieryn,  et  le 
pensionnaire  Saeynes,  avec  mission  d'exposer  les  incon- 
vénients et  les  dangers  pour  la  ville  de  Bruges  et  la  Flandre 
de  l'exécution  du  placard. 

Cette  démarche,  appuyée  par  les  députés  des  États, 
amena  la  lettre  suivante  : 

Don  Fernando  Âlvares  de  Toledo  duc  d'Alve  et  lieutenant 

gouverneur  et  capitaine  général. 

Très  chiers  et  bien  amez.  Comme  les  députez  des  Estatz  de 
pardeca  estans  présentement  en  ceste  ville,  se  soyent  doluz 
de  ce  que  les  manufactures  sortons  les  pays  sont  chargées  du 
dixiesme  denier;  et  pour  le  bien  du  commerce  et  maintene- 
raent  du  stil  et  exercice  desdiies  manufactures,  Nous  desyrions 
volontiers  y  donner  lordre  requiz;  toulesfois  attendu  la  grande 
modération  dont  avons  usé  endroict  le  dixiesme  denier,  et 
pour  autres  bons  respeetz,  navons  trouvé  convenable  de  nous 
eslargir  a  l'affranchissement  desdictes  manufactures  sortans 
les  pays;  mesmes  doutons  que  ledit  dixiesme  seroit  par  ce 
tant  diminué,  quil  ne  suffirait  pour  furnir  aux  charges  neces- 
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saircs  pour  la  deftence  et  gouvernement  du  pays.  Et  neant- 
moings  pour  demonstrer  le  bon  zèle  et  affection  que  portons 
au  bien  dudit  pays  et  des  bons  subjeetz  dicelluy,  Nous  sommes 
este  contens  et  nous  contentons  des  maintenant  que  des  manu- 
factures sortans  ces  pays  et  senvoyans  vers  autres  pays  estran- 
giers,  ou  ceulx  non  subjeetz  audit  droit,  ne  se  payera  que  le 
trentiesme  denier  en  lieu  du  dixiesme,  comme  par  la  res- 
ponce  donnée  ausdicts  des  Estalz  leur  avons  donne  à  cognoistre, 
dont  vous  avons  bien  voulu  advertir  par  cestes,  afin  que  arecq 
le  dernier  placcart  que  vous  avons  envoyé  sur  le  faîct  des 
collecteurs  dudict  dixiesme  et  vingtiesme  denier;  vous  ayez 
conjointement  a  faire  publyer  le  contenu  de  cestes,  ou  bien 
a  part,  en  cas  que  avant  la  réception  de  cestes,  ledict  placcart 
fust  desia  publyé  ;  et  en  ce  ne  veuillez  faire  feulte,  a  ce  que 
personne  n'en  puist  prétendre  cause  dignorance,  envoyant 
copie  autenticque  de  cestes  au  baron  d'Auxy,  grand  bailly  de 
Gorgue  et  pays  de  Callene,  pour  les  faire  aussy  publyer  celle 
part.  Et  après  la  publication  dicelles,  ferez  tenir  certification 
pertinente  des  jours  et  lieux  ou  ladicte  publication  aura  esté 
faicte,  es  mains  de  laudiencier  de  sa  Mai  es  té,  pour  en  user 
selon  la  charge  quil  en  a  de  nous.  A  tant,  très  eh i ers  et  bien 
amez,  Nostre  Seigneur  vous  ait  en  garde.  De  Bruxelles  le  xxj' 
jour  doctobre  xve  Ixxj. 
Soubz  estoit  escript  :  Duc  Dalve.  Et  signé  :  Doverloepe. 

Arcb.  de  Bruges.  Hallegeboden,  1564-74,  fol.  406. 

Cette  missive  fut  communiquée,  le  27  octobre,  à  rassem- 
blée des  deux  bancs,  qui  décida  de  demander  aux  États 
d'envoyer  à  la  cour  de  nouveaux  députés,  en  nombre 
considérable  (1). 


(1)  c  In  compententeu  ghetale.  »  Arch.  de  Bruges.  XVI*  siècle.  Acte* 
van  de  vier  leden,  1570-71 . 
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Fol.  228\  d.  2.  —  9  novembre.  Résolu  avec  ceux  du 
Franc  de  différer  la  publication  des  placards  des  16  et  91 
octobre  relatifs  au  10e  denier. 

Fol.  229',  n.  1.  —  15  novembre.  Le  collège  désigne 
pour  faire  la  collecte  du  20%  les  six  hooflmans  et  les  six 
conseillers  tirés  au  sort:  Jean  Speeck  pour  la  section  de 
S -Dooal  ;  Adolphe  de  Boodl  pour  celle  de  Notre-Dame; 
Jacques  de  Dambouder  pour  celle  de  S'-Jacques  ;  Jean 
Breydel  pour  celle  de  S'-Nicolas;  François  de  Vrienl  pour 
celle  des  Carmes.  Il  les  charge  de  dresser  les  rôles  d'assiette 
do  100e  et  leur  adjoint  les  clercs  Paul  et  Barthélemi 
van  Praet,  Joos  Lambrecht,  Rémi  Dinghels,  Jean  Ghee- 
raerdtset  Zegber  Busschop. 

Fol.  230%  n.  3.  —  16  novembre.  Le  grand-bailli ,  Don- 
gnies,  exhibe  au  collège  la  lettre  de  son  Exe.  du  11  no- 
vembre, qui  le  charge  de  mettre  à  exécution  les  placards, 
même  par  voie  de  contrainte.  Le  collège  répond  que,  vu 
les  inconvénients  et  les  dangers  en  résultant,  il  avait  résolu 
d'en  conférer  avec  ceux  de  Gandet  arrêté  les  termes  d'une 
décision  à  soumettre  à  son  Exe.,  et  il  prie  le  bailli  de 
surseoir  jusqu'à  l'arrivée  de  la  réponse  du  duc  d'Àlbe.  Ce 
qu'il  promet  de  faire. 

Fol.  233,  n.  4.  —  26  novembre.  Le  grand-bailli  com- 
munique les  lettres  itératives  qu'il  a  reçues,  lui  enjoignant 
de  procéder  à  l'exécution  des  placards.  Le  collège,  qui 
avait  décidé  d'en  conférer  avec  ceux  du  Franc  en  leur 
recommandant  de  traîner  l'affaire  aussi  longtemps  que 
possible  afin  de  gagner  du  temps,  répond  au  bailli  qu'il 
attend  le  retour  des  députés  à  la  cour,  et  qu'il  proleste  de 
toute  son  énergie,  si  le  bailli  insistait. 

Le  lendemain  eut  lieu  cette  audience  célèbre,  que  le 
procès-verbal  des  députés  nous  décrit  en  ces  termes: 
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Âctum  ter  vergaderinghe  van  de  ghedeputeirden  van  den  leden 
van  Vlaendren  binder  slede  van  Brusele  den  xxvijn 
novembre  4574. 

Ten  zelven  daghe,  ontrent  den  xj  hueren  voor  noene,  zo 
hcbben  de  ghedeputeirde  audiencie  ghehadt  an  zynder  Excel- 
lencie,  ter  presencie  ende  byzyne  van  de  heeren  van  Barlay- 
mont,  Viglius,  Tysnacq,  Schetz,  Damhoudre,  Reyngoet,  Gilles 
ende  Stercke  greffiers  van  de  financien,  de  secrelarisscn 
Staremberghe  ende  Berthy;  Ende  wierdt  mondelinghe  ver- 
toogbt  hoe  dat  de  voornoemde  ghedeputeirde  lasl  hadden  van 
weghe  den  vier  leden  slands  van  Vlaendren  te  presenterea 
an  zyne  Exccllencie  zeker  remonstrantie  ende  vertoogh 
angaende  den  x6a  ende  xx*°  penning,  metgaders  te  doeoe 
zekere  prescntatîe  up  tinterest  twelcke  zyne  MaUi>  zoude 
mucghen  estimerenghedooght  thebbene  by  faulte  van  eenegbe 
loopende  ayde  ;  ende  nietmin  naerdien  huerlieden  last  précis 
was,  ende  omme  gheensins  daerinne  te  faillierene,  dat  tf 
baden  zyne  Excel  lencie  te  willen  int  goede  neraen  dat  de  lec- 
ture van  de  voorseide  remonstrantie  ghedaen  zoude  worden. 
Ende  alzo  de  zclve  begonst  was  te  lesene,  ende  ghecommen 
zynde  tôt  de  woorden  :  «  Oncques  na  este  faict  de  leur  franche 
et  voluntaire  délibération  inclusive,  •  zo  zeyde  zyne  Excel- 
lente terstont  met  haesteghen  woorden  :  «  Basta,  botta;* 
roupende  by  hem  de  voornoemde  Barlaymont,  Viglius,  Tys- 
nacq ende  Schetz;  doende  by  den  monde  van  den  voor* 
noemden  Tysnacq  zegghen  dat  zyne  Exccllencie  was  verwon- 
dert  dat  zylieden  tlast  van  der  zelver  niet  vulcommen  en 
hadden  int  executeren  van  den  x'n  ende  xx*B  penning,  ende 
dattet  van  gheenen  noodt  en  was  te  replicquierene.  Waernaer 
zyne  Exccllencie  hernemende  twoord  zeyde  in  spaengsche 
taie  van  ghelycken  dat  hy  verwondert  was  dat  die  van  Vlaen- 
dren niet  vulcommen  en  hadden  tlast  twelck  hemlieden  ghe- 
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gbevcn  was  ;  daer  jeghens  gheenen  nood  en  was  te  replie- 
quierene  up  eene  zake  die  gheresolveirt  was,  nemaer  dat 
zylieden  vulcommen  zouden  Ivoornoemde  last;  of  ghelycke 
woordeo  in  substantie;  endc  de  zake  in  executie  ghestelt 
zynde,  indien  zy  eeneghe  inconvenienten  bevonden,  zoude 
daer  inné  remédie  stelien,  ghelyc  hy  alrcede  gbedaen  hadde. 
Waerup  de  ghedeputeirde  voor  tscheeden  uuter  caraere, 
vroeghden  oft  zyne  Exceliencie  nict  believen  en  zoude  tvoor- 
noerade  ghescrifte  taccepteren  (tzelve  met  eens  hem  presen- 
terende),  zegghende  dat  daer  inné  begrepen  was  zekerc  pré- 
senta lie;  daer  up  zyne  Exceliencie  anders  en  antwoorde  dan  : 
Non,  non;  makende  teeken  metter  handt  dat  hy  tzelve  wey- 
gherde  tanveirdene. 

Up  twelcke  de  ghedeputeirde  expédient  vonden  te  sprekene 
mynen  woornoemden  heere  den  président  Tysnacq  omme 
naerdre  te  verstane  dintentie  van  zynder  Exceliencie;  daertoe 
by  hemlieden  hure  beteeckent  heift  up  sandredaechs  ten  acht 
bueren 

Actum  tusschen  den  ghedeputeirde  te  firusele  den  xxviij** 
in  novembre  4574. 

Hebben  de  ghedeputeirde  hemlieden  ghevonden  by  mynen 
heere  den  président  Tysnacq,  aldaer  ooe  was  den  trésorier 
Scbetz,  omme  naerdre  te  verstane  wat  zyne  Exceliencie  in 
persoone  den  ghedeputeirdeo  ghcantwoordt  hadde,  overmids 
dat  zylieden  zo  wel  de  spaengsche  taie  nieten  verstonden;  dae- 
rup  de  voornoemde  président  zeyde  dat  hy  by  laste  van  zyne 
Exceliencie  hemlieden  verantwoord  hadde,  date  zyne  Excel- 
iencie verwondert  was  dat  zylieden  ghecommen  waren  omme 
timpugnieren  taccord  by  hemlieden  ghedaen,  ende  niet  en 
beboirden  te  repli equierene  eer  anderstont  zylieden  tzelve 
beghonnen  hadden  ter  executie  te  stellene;  ende  indien  zylie- 
den alsdan  bevonden  eeneghe  difficulteit,  dat  zyne  Exceliencie 
daerinne  remédie  stelien  zoude,  zo  hy  alreedc  beghonnen  hadde 
te  doene.  Ende  zo  verre  alst  der  antwoorde  van  zynder  Excel- 
iencie anghinck,  was  conforme  van  tguent  dat  hy  président  te 
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vooren  ghezeil  hadde,  lastende  zync  Exceîlencie  deo  ghedepu- 

teirden  naer  huus  te  keerene  ende  dcbvoir  te  docne  dat  dexe- 

cutie  gheeffcctueirt  zoude  werden.  Ende  alzo  de  ghedeputeirde 

vraeghden  offer  gheeiie  hope  ofte  apparentic  was  van  jet 

nieer  te  verwarfvene,  ofte  eeneghc  antwoorde  tbebbene  by 

ghescrifte,  heift  daerup  de  voornoemde  président  metter  assis- 

tentie  vanden  voorseide  trésorier  ghezeit  dat  zyne  Exceîlencie 

hem  funderde  up  taccord,  ende  gheene  apparentie  en  was  dat 

hy  danof  zoude  willen  scheeden  ;  noch  ooc  dat  den  ghedepu- 

teirden  yet  by  geschrifte  zoude  ghegheven  wordcn,  ghemerct 

dat  zyne  Exceîlencie  tgheschrifte  van  de  voornoemde  leden 

weygherde  te  hooren  lesene  ende  taccepterene  ;  zegghende 

ooc  de  voornoemde  trésorier  Schetz,  dat  by  int  particulière 

tvoorseide  ghescrifte  ghelesen  hadde,  nemaer  dat  hy  niet  en 

zoude  durfven  danof  rapport  doen,of  zyne  Exceîlencie  spreken, 

ten  ware  dat  hy  dies  van  den  Hertoglie  verzocht  wierde.  Ende 

want  de  ghedeputeirde  zeyden  dat  die  van  Vlaendren  zekere 

presentatie  deden,  antwoorde  daerup  de  voorseide  trésorier 

dat  die  van  Holland  hadden  ghepresenteirt  haerlieder  quote 

voor  vier  jaren  ende  zyne  Exceîlencie  en  hadder  niet  willen 

naer  hooren,  daerdie  van  Vlaendren  maer  en  presenteirden 

voor  een  jaer.  Up  twelcke  de  ghedeputeirde  baden  dat  de 

voornoemde  heeren  zouden   believen  thebbene  tland   van 

Vlaendren  over  gherecommandeirt. 

Ende  zyn  van  daer  ghegaen  spreken  mynen  heere  van  Bar- 

laymont,  de  welcke  den  ghedeputeirden  in  antwoorde  gaf,  boe 

dat  hy  naer  tscheeden  van  hemlieden  vuter  camere  van  den 

Hertoghc,  zyne  Exceîlencie  diversche  redenen  voor  ooghen 

gheleyt  hadde  over  tverzoeten  van  der  zaken  ;  welcken  niet 

jeghenstaende,  zyne  Exceîlencie  persisteirde  by  den  accorde; 

ende  dat  hy  gheresolveirt  was  zyne  Mateit  in  possessie  te  sttl- 

lene.  Bereed  wesende  hy  heere  van  Barlaymont  van  zynen 

weghe  den  lande  allé  vriendtscepe  ende  faveur  te  toogbeneio 

verre  als  hein  mueghelic  ware. 

Arch.  de  Bruges,  Varia  XVI*  siècle,  Acte* 
van  de  vier  leden%  1570-71,  pièce  11 
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Fol.  234,  d.  3.  —  2  décembre.  Le  bailli  Dongnies  com- 
paraît à  l'assemblée  des  deux  bancs  el  requiert  acte  de  ce 
qu'il  insiste,  conformément  aux  lettres  qu'il  avait  reçues 
de  son  Exe,  sur  l'exécution  des  placards.  On  lui  répond, 
tant  au  nom  du  conseil  de  Bruges  que  de  celui  du  Franc 
dont  les  délégués  étaient  présents,  et  on  le  prie,  en  vertu 
de  son  serment,  d'intercéder  auprès  du  duc  afin  d'obtenir 
sQrséance  à  l'exécution,  de  concert  avec  les  baillis  de  Gand 
et  d'Y  près;  à  celte  fin,  le  conseil  écrit  aux  magistrats  de 
ces  deux  villes  la  missive  suivante  : 

Bourgmaistres  Eschevins  et  Conseil  de  la  ville  de  Bruges, 
ensemble  Bourgmaistres  et  Eschevins  du  pays  et  terroir  du 
Francq,  ayans  ouy  la  réquisition  que  leur  a  este  faicte  par 
Mons'  Dongnies  grandbaiUy  de  ladicte  ville  et  pays,  en  vertu 
des  lettres  closes  de  son  Excellence  du  xx"e  du  mois  de 
novembre  dernier  endroict  Iexecution  et  levée  du  xme  et  xx"e 
denier,  ont  audict  seigneur  faict  dire  et  respondre  : 

Comme  les  quatre  membres  du  pays  et  conte  de  Flandres 
ayans  entendu  la  response  quil  avoit  pieu  a  son  Excellence 
doner  a  leurs  députez  par  escript  le  xxme  jour  du  mois  doctobre 
dernier,  et  faict  reveoir  tout  ce  qui  sestoit  passe  endroict  la 
proposition  du  xm*  et  xx*e  denier,  s'estoient  de  rechief  assem- 
blez en  la  ville  de  Gand,  ou  après  plusieurs  communications 
iiz  avoient  prins  nouvelle  resolution  contenant  certain  offre  et 
présentation  pour  satisfaire  aux  nécessitez  de  sa  Majesté,  a 
ladvenant  de  ce  que  lesdits  membres  ont  paye  les  deux  ans 
derniers  passez.  Laquelle  resolution  ilz  ont  depuis  faict  entendre 
a  sadicte  Excellence  par  aultres  leurs  députez  conforme  a  Ics- 
eript  cy  joinct,  lesquelz  ne  sont  encoires  de  retour.  Prians  que 
pour  non  faire  lesdits  de  Bruges  et  du  Francq  prejudicier  a 
ladicte  resolution  des  quatre  membres,  et  la  charge  quilz  en 
ont  de  leurs  notables  et  commune,  desquelz  ils  ne  sont  en  cest 
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endroict  que  simples  ministres,  il  lui  plaise  se  déporter  et 
superseder  de  les  constraindre  a  procéder  a  lexecutiou  de 
ladite  imposition  ;  et  meismes  a  cest  effect  en  sadicte  qualité 
de  grand  bailly,  en  vertu  du  serment  sur  ce  faict,  faire  du 
contenu  audict  escript  a  son  Excellence  favorable  rapport. 
Présentons  de  leur  coste  servir  sa  Majesté  et  son  Excellence 
a  leur  possible  par  tous  aultres  moyens  generaulx  ou  particu- 
liers que  Ion  trouvera  se  povoir  practicquer  et  exécuter  sans  la 
ruyne  et  destruction  du  pays,  comme  ilz  ont  tousiours  volun- 
tairement  faict  jusques  ores.  Faict  a  Bruges  le  ij"c  jour  de 
décembre  4574. 

Fol.  235,  n.  S.  —  5  décembre.  Les  conseils  de  Bruges 
et  du  Franc  décident  d'aviser  ceux  de  Gànd  et  Ypres  de  la 
rumeur  qui  se  répand,  annonçant  l'envoi  prochain  d'an 
commissaire  spécial. 

Fol.  235,  n.  5  —  5  décembre.  M*  Jean  du  Bois  (1), 
procureur  général  du  grand  conseil  de  Mali  nés,  accom- 
pagné du  bailli  Dongnies  et  de  l'écoutète  van  Themseke, 
se  présente  au  collège  en  qualité  de  commissaire  spécial 


(1)  Le  sr  du  Bois  avait  c  dressé  et  servi  »  l'acte  d'accusation  à  charge 
du  comte  d'Egmont.  Serviteur  passif,  obséquieux,  initié  aux  secrets  do 
maître,  il  réunissait  toutes  les  qualités  de  sa  nouvelle  fonction.  (Test  h 
première  fois,  croyons-nous ,  que  Je  commissaire.spécial  apparaît  sur  u 
scène  de  notre  histoire.  L'institution  a  été  renouvelée  depuis;  mais  si  le 
pouvoir  s'est  perfectionné  par  un  raffinement  de  tyrannie,  le  personnage  a 
infiniment  perdu  en  valeur  et  en  dignité.  Le  caractère  à  part;  or 
M*  Jean  du  Bois  était  un  accusateur  hors  ligne.  M.  de  Bavay  a  écrit  ceci 
et  Ta  démontré  pièces  en  main  :  «  H  ne  restait  plus  qu'à  associer  le  comte 
d'Egmont  aux  iconoclastes;  et  Me  Jean  du  Bois  ne  recula  même  pas  devant 
cette  infamie,  sans  avoir  toutefois  le  courage  d'en  faire  une  accusation 
directe.  II  se  borna  donc,  sous  ce  rapport,  à  quelques  insinuations  per- 
fides, sachant  déjà,  quoique  Beaumarchais  ne  l'eût  pas  encore  dit,  qu'il 
en  reste  toujours  quelque  chose.  »  Le  procès  du  comte  d'Egmont,  p.  56. 
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et  remet  lettres  closes  de  son  Excellence  du  26  novembre. 

Comme  monseigneur  le  duc  Dalve,  lieutenant  gouverneur 
et  capitaine  gênerai  pour  le  Roy  notre  Sire  en  ses  pays  de  par- 
deca,  ait  au  nom  et  de  la  part  de  sa  Majesté,  sur  laccord  des 
Estatz  desdis  pays  de  pardecu,  faict  publier  divers  placcars 
endroictla  levée  du  x°"  et  xxn6  denier  des  ventes  de  tous  biens 
meubles  et  immeubles,  ensemble  plusieurs  modérations  pour  la 
facilitalion  dicelle;  Et  que  ce  neantmoins  son  Excellence 
entend  que  jusques  a  présent  s'y  est  faict  bien  petit  debvoir. 

A  cestc  cause,  et  ne  le  pouvant  attribuer  que  a  par  trop 
grande  négligence  ou  desobeyssanec,  sadite  Excellence  n'a  peu 
délaisser  de  donner  charge  expresse  de,  au  nom  de  sadîcte 
Majesté,  ordonner  et  commander  tresacertes  a  chacune  des 
villes  particulièrement,  comme  icelle  ordonne  et  commande 
par  cestes,  que  ladicte  levée  soit  mise  en  exécution  en  toute 
diligence,  a  paine  de  recouvrer  tout  le  dommaige  et  interest 
quesadietc  Majesté  seuffre  a  faulte  de  ladicte  levée,  tant  sur 
l'officier  que  ceulx  du  magistrat  ensemble,  sur  les  collecteurs 
generaulx  et  particuliers  députez  a  ladicte  levée,  et  tous  aultres 
des  corpz  et  communaultez  qui  seront  trouvez  en  faulte  de 
satisfaire  ausdis  placcars,  ou  donnans  empeschement  a  lexecu- 
tion  dicculx,  la  ou  ceste  présente  déclaration  et  ordonnance 
sera  faicte  de  la  part  que  dessus;  declairantsa  dicte  Excellence 
d'en  temps  et  lieu  faire  procéder  allencontre  deulx  et  leurs 
biens  par  exécution  reele  comme  sera  trouve  appertenir. 

Faict  a  Bruxelles  le  xxvj""  jour  de  novembre  4571 .  Soubz- 
script:  F.  A.  duc  Dalve. 

Mc  du  Bois  ayant  interpellé  le  collège  sur  les  motifs 
qui  avaient  retardé  son  obéissance  aux  ordres  de  S.  M.,  et 
enjoint  aux  échevins  de  procéder  aux  mesures  d'exécution, 
il  lui  fut  remis  la  déclaration  suivante  : 

Tome  xii',  4me  série.  23 
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Sur  ce  que  par  monsieur  le  procureur  gênerai  de  sa  Majesté, 
maistre  Jehan  du  Bois,  a  este  remonstre  au  collcgie  des  Esche- 
vins  et  Conseil  de  la  ville  de  Bruges,  en  présence  du  Sr  Dognycs 
grand  Bailly,  et  messirc  George  de  Themsicque,  Escoutette 
dicelle  ville,  endroict  lexecution  du  x-*  et  xx-*  denier,  en  con- 
formité des  lettres  de  son  Excellence  sur  ce  escriptes  audict 
collegie  du  xxvj*'  jour  du  mois  de  novembre  dernier,  et  cer- 
taine déclaration  ou  ordonnance  de  sadicte  Excellence  de  la 
mesme  date  joinctement  exhibeez;  lesdicts  de  Bruges  aprez 
délibération  sur  ce  prinse,  ont  audict  procureur  faict  dire  et 
deelairer  : 

Comme  laffaire  competat  aux  quatre  membres  en  général, 
comme  concernant  le  faict  d'ayde  demandée  de  la  part  de  sa 
Majesté  aux  Estatz  dudict  pays  et  conte  de  Flandres,  quil  ne 
leur  convenoit,  soubz  correction,  d'en  respondre  en  particulier 
sans  la  communication  et  participation  des  aultres  membres, 
de  tant  moins  que  les  députez  dicculx  membres  pour  ce  der- 
nièrement envoyez  en  court,  ne  soient  encoires  de  retour.  Ce 
neantmoings  puis  quil  avoit  pieu  a  son  Excellence  envoyer 
vers  eulx  ledict  procureur  gênerai  pour  sinformer  du  debvoir 
par  eulx  faict  endroict  ledict  \mê  et  xx**  denier,  ensemble  des 
causes  et  raisons  pourquoy  Ion  n'avoit  procède  a  la  levée 
dicelluy,  et  successivement  de  le  mettre  a  exécution,  suyvant  le 
contenu  des  placcarts  sur  ce  publiez,  pour  satisfaire  et  res- 
pondre tant  quen  eulx  estoit.  Quilz  ne  l'ont  laisse  ou  diffère 
par  négligence  ou  désobéissance,  s'estans  de  tout  temps  mons- 
trez  si  promptz  et  voluntaires  au  service  de  sa  Majesté  et  a 
ladvanccment  de  ses  aydes,  ains  par  ladvys  desdicts  membres 
pour  les  raisons  portecz  par  lescript  quilz  ont  par  leursdis 
députez  sur  ce  faict  présenter  a  son  Excellence  depuis  la  date 
de  sesdictes  lettres  dont  la  copie  va  joincte,  lesquelles  a  voient 
ausdis  membres  semble  si  urgentes  et  pregnantes,  que  pour 
non  prejudicier  a  leurs  sermens  et  obligation,  et  doubtans  ce 
faisant  a  loffense  de  Dieu,  du  Roy  et  de  son  Excellence  esmou- 
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voir  ou  aucunement  altérer  le  peuple,  estant  depuis  quelques 
années  enca  agité  et  affligé  de  tant  de  calamitez,  et  au  moyen 
dicelles  et  de  la  continuele  cessation  de  tout  commerce  négo- 
ciation et  trafEcque  reduict  a  extrême  povreté  et  comme  a 
desespoir.  Hz  ny  ont  ose  procéder  plus  avant,  comme  ilz  n'ose- 
roient  ny  pouroient  encoires,  meismes  jusques  ad  ce  que  fust 
dentre  lesdis  membres  sur  ce  prinse  nouvelle  resolution,  suy- 
vant laquelle  ils  sont  prestz  et  tenuz  se  régler  et  conduire  a 
leur  acquict  et  décharge  vers  les  prelatz,  nobles,  villes  et  chas- 
tellenies  subalternes  et  généralement  toute  la  commune  dudit 
pays.  Supplians   partant  en  la  plus  profonde  humilité  que 
leur  est  possible  que  le  très  noble  plaisir  de  Son  Excellence 
soit  les  excuser  de  tous  actes  contraires  a  ladite  resolution  et 
déclaration  des  membres,  et  cependant  se  laisser  servir  daultres 
moyens  correspondents  aux  nécessitez  et  charges  de  sa  Majesté; 
a  quoy  lesdis  de  Bruges  offrent  de  leur  part  tenir  la  main  et 
severtaer  a  leur  possible,  meismement  pour  excuser  Tinterest 
de  sa  Mnjesté,  furnir  avecq  les  aultres  membres  semblable 
somme  de  vj*I"  lb.  comme  ils  ont  paye  les  deux  ans  precedens 
suyvant  la  présentation  desdis  membres.  Pria n s  quil  plaise  a 
raondict  seigneur  te  procureur  gênerai   faire  de  ceste  leur 
excuse  et  response,  favorable  rapport;  et  feront  ce  temps  pen- 
dant dcbvoir  denvoyer  le  double  de  ladicte  ordonnance  et 
déclaration  aux  villes  subalternes  de  leur  resort  suyvant  le 
commandement  de  son  Excellence.  Faict  a  Bruges  le  vijœt  jour 
du  mois  de  décembre  157 1 . 

Fol.  237',  n.  3.  —  9  décembre.  Les  deux  bancs,  ayant 
délibéré  sur  la  réquisition  de  M*  du  Bois  et  sur  la  menace 
de  passer  outre  et  d'agir  même  par  voie  de  contrainte, 
décident  d'envoyer  une  députation  à  la  cour  pour  présenter 
à  son  Exe.  une  aide  de  630,000  florins  par  an,  pour  quatre 
ans,  et  lui  exposer  fidèlement  la  détresse  de  la  Flandre 
troublée  depuis  six  ans,  la  dépopulation  toujours  crois* 
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santé,  la  stagnation  du  négoce,  les  ravages  de  la  guerre  et 
de  la  peste,  la  cherté  et  la  disette  de  toutes  subsistances,  le 
fardeau  des  garnisons,  la  terrible  inondation  de  1370,  etc. 
Et  pour  donner  plus  de  poids  à  la  démonstration,  on 
décide  de  prier  les  évoques  et  les  baillis  de  Bruges,  Gand 
et  Yprcs,  de  s'adjoindre  à  la  députation  et  d'unir  tous 
leurs  efforts  pour  convaincre  son  Exe.  et  la  fléchir. 

Fol.  238%  n.  2  —  10  décembre.  Le  collège  notifie  à 
Téchevin  Perez  qu'il  est  nommé,  avec  Paul  de  Graet  et 
Jean  van  Havre,  contrôleur  du  100e  et  l'invite  à  se  mettre 
à  la  besogne  sans  délai. 

Fol.  239\  n.  5.-24  décembre.  M*  Jehan  du  Bois,  qui 
comparait  en  séance,  exhibe  une  nouvelle  lettre  de  commis- 
sion, du  30  de  ce  mois,  et  remet  cette  déclaration  : 

Que  le  collcgie  sembloit  par  sa  précédente  response  n'estre 
assez  informe  de  lintention  de  son  Excellence,  declairant  que 
icellc  estoit  entièrement  résolue  passer  oultre  avecq  le  xw 
denier  et  le  faire  mettre  a  exécution  sans  prendre  regard  a 
remonstrance  quelconque,  et  que  partant  ne  convient  plus 
replicquec;  ayant  trouve  fort  impertinent  I  ex  eu  se  des  mem- 
bres fondée  sur  ce  quilz  lauroient  accorde  par  crainte,  comme 
nayanl  son  Excellence  en  cest  endroicl  usé  de  termes  ou  pro- 
cède par  voie  de  commandement;  ainspar  réquisition  comme 
Ion  est  accoustumé  procéder  au  faict  daydes;  meismement 
que  quand  aulcunsEstatz  s'excusans  de  laccord  dudict  x"*pour 
les  difficultez  ladessus  par  eulx  considérées  a  voient  présente 
y  condescendre  si  son  Excellence  le  commandoit,  ils  aroieol 
este  renvoiez  pour  en  rapporter  leur  consentement  en  forme 
accoustumé.  Et  quant  à  la  condition  concernant  la  généralité 
de  la  levée  et  contribution  dudict  x"',que  le  collegie  ne  povoit 
dire  y  cslre  comprins  les  provinces  en  la  remonstrance  des 
membres  denomez  comme  nestans  pays  patrimoniaulx;  et 
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ausquelz  partant  jl  nauroit  este  propose.  El  quant  a  cculx 
d'Utrecht  combien  quilz  nest  bien  aussy  patrirooniaulx,  et  que 
sur  ce  Hz sestoient excusez;  que  toutesfois  si  les  membres  jnsis- 
loient  la  dessus,  il  les  y  feroit  condescendre  a  leur  a ppai sè- 
ment. 

Par  où  son  Excellence  trouvoit  par  conseil  quil  y  a  accord 
vaillable. 

Finablcraent  touchant  les  difficultez  par  les  membres  pro- 
posez, que  son  Excellence  tout  au  contraire  de  limagination  et 
discours  des  membres,  et  pour  lexperience  quil  en  a  voit  meil- 
leure que  iceulx  membres,  le  tenoit  pour  le  plus  égal  et  prac- 
ticable  raoien  que  on  pouroit  adviser;  ce  nonobstant,  si  par 
succession  de  temps,  expérience  ou  prac tique,  Ion  trouvoit  le 
pays,  négociation  ou  manufacture  dicellui  en  estre  interesse 
ou  s'en  diminuer  au  préjudice  de  sa  Majesté  et  ses  bons 
subieetz;  que  son  Excellence  ne  fauldroil  den tendre  et  presler 
loreille  a  toutes  boncs  remonslranccs  et  sur  icelles  ordonner 
comme  elle  trouveroit  convenir,  pour  le  bien  du  pays  et  ser- 
vice de  sa  Majesté. 

Requérant  partant  de  la  part  de  son  Excellence  que  le  collegie 
voulsist  procéder  a  lexecution,  meismement  pour  point  perdre 
la  bone  réputation  quil  avoît  eu  vers  sa  Majesté  et  son  Excel- 
lence jusques  ores,  declairant  que  son  Excellence  prendroit 
et  inlerpreteroit  leur  dilay  ou  refuz  a  pure  désobéissance  et 
quilz  le  sentiroient. 

Faict  en  chambre  le  xxiiij*  jour  du  mois  de  décembre 
XVe  septante  ung. 

Le  collège,  désirant  en  délibérer  avec  les  deux  bancs, 
promet  réponse  à  sa  première  séance  après  Noël. 

Fol.  240T,  n.  2.  —  27  décembre.  L'assemblée  des  deux 
bancs  croît  utile,  avant  d'arrêter  les  termes  d'une  réponse 
à  la  communication  de  Me  du  Bois,  d'envoyer  celle-ci  à 
l'avis  du  Franc  et  des  quatre  membres  ;  si  dans  Tinter- 
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valle  son  Exe.  procède  à  la  nomination  de  collecteurs, oc 
décide  ne  de  pas  désobéir,  mais  de  prolester  en  faisant  des 
réserves  formelles. 

Fol.  241  v,n.  3.  —  31  décembre.  Après  en  avoir  déli- 
béré à  plusieurs  reprises  avec  le  Franc,  le  collège  remet, 
de  commun  accord,  à  Me  du  Bois,  la  réponse  suivante: 

Bourgmaistrcs,  Eschevins  et  Conseil  de  la  ville  de  Bruges 
ayans  entendu  ce  que  leur  a  este  remonstré  par  M"  Jehan  do 
Bois,  procureur  gênerai  du  Roy,  en  vertu  des  lettres  de  cre- 
dence  de  son  Excellence  du  xxe  de  ce  mois,  tant  endroict  la 
response  de  sadite  Excellence  sur  le  dernier  escript  et  rcinon- 
strance  des  quatre  membres  de  Flandres,  que  lexecutioo  et 
levée  du  x*  denier;  et  sur  ce  plusieurs  fois  traicté  et  délibéré 
par  ensemble. 

Declairent  en  toute  humilité  et  révérence  quîlz  n'ont  différé 
ladite  exécution  par  aulcune  désobéissance,  s'estans  sans  van- 
Use  tousiours  monstrez  aussy  promptz  volontaires  et  zeleux  au 
service  de  sa  Majesté  et  a  ladvancement  de  ses  aides  que  nulle 
aultre  ville  de  pardeca,  en  quoy  ilz  désirent  aussy  continuer; 
ains  par  ladvys  et  délibération  desdis  quatre  membres  pour 
les  raisons  reprinses  par  leurdit  escript,  et  sur  le  ferme  espoir 
quilz  ont  tousiours  eu  que  son  Excellence  s'en  laisscroit  diver- 
tir, tant  pour  icelles  raisons  et  aultres  auparavant  proposeez, 
que  lhoneste  et  notable  présentation  que  lesdis  membres  ont 
a  la  main  pour  subvenir  aux  affaires  et  nécessitez  de  sa  Majesté. 

Au  regard  de  laquelle  délibération  des  membres,  il  ne  leur 
seroit  loisible,  saulf  leur  serment  et  conscience,  innover  aul- 
cune chose  ou  procéder  plus  avant,  du  moins  tant  que  fust 
par  iceulx  membres  sur  ce  piinse  novellc  résolution;  ausquels 
ils  remettent  le  tout  pour  tant  sur  ladite  response  et  solutions, 
que  sur  l'itérative  instance  dudict  procureur  gênerai  endroict 
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ladite  exécution,  conjointement  ad  viser  et  resouldre,  comme 
l'ooestde  lou  te  a  nchienelé  accoutumé  procéder  au  faict  daide; 
a  la  resolution  dcsquelz  membres  lesdis  de  Bruges  se  rc foreur, 
comme  Hz  sont  tenuz  de  faire  et  ont  faict  tousiours;  espérant 
que  iccllc  sera  si  brieve  et  prou  fie  table  que  sa  Majesté  et  son 
Excellence  en  auront  matière  de  plain  contentement. 

Cependant  supplient  en  la  plus  profonde  humilité  que  leur 
est  possible  que  le  très  noble  plaisir  de  son  Excellence  soit  les 
déporter  et  excuser  dullerieur  progrès,  et  sasseurer  que  ceste 
leur  response  dilatoire  ne  procède  daulcunc  désobéissance; 
ayant  ladicte  ville  tousiours  si  volontairement  obey  a  tous  com- 
mandemens  dicellc;  mais  du  vrai  zele  et  sincère  dévotion 
quilz  portent  à  lobservanec  de  leurs  sermens  et  lobligation 
quilz  ont  a  la  conservation  de  lestât  bien  et  prospérité  du 
pays,  au  service  de  Dieu,  du  Roy  et  de  son  Excellence. 

Priantz  mondit  seigneur  le  procureur  gênerai  quil  luy  plaise 
prendre  ceste  response  de  la  part  dont  elle  procède  et  faire 
dicelle  à  son  Excellence  favorable  rapport. 

H*  du  Bois  déclare  qu'il  enverra  celle  pièce  inconlinent 
à  son  Exe. 

Fol.  243,  n.  3.  —  4  janvier  1572.  Les  deux  bancs 
décident  d'inviter  ceux  de  Gand  el  d'Yprc*  d'envoyer  des 
députés  à  la  cour  pour  appuyer  le  mémoire  qu'ils  ont 
remis  à  son  Exe.  el  nomment  à  celle  fin  le  conseiller 
Louis  Thiery. 

Fol.  243%  n.  2.  —  4  janvier.  Le  bourgmestre  des  éche- 
vins,  Jean  de  Bonières,  l'échevin  Jean  de  Schielere  et  le 
pensionnaire  van  Belle  parlent  pour  Bruxelles,  avec  les 
députés  des  autres  membres,  les  évéques  el  les  baillis  de 
Gand  et  d'Ypres. 

Fol.  244T,  n.  2  —  9  janvier.  Le  collège  avertit  les 
hooflmans  d'accélérer  la  confection  des  rôles  du  20e. 
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Fol.  245,  d.  2.  —  14  janvier.  Il  nomme  collecteurs  du 
20e,  Joos  van  Renlerghem,  Oste  Beyls  et  Jean  van  den 
Hende,  qui  partageront  entre  eux  les  six  sections  et  lou- 
cheront le  salaire  fixé  par  les  instructions  du  100e. 

Fol.  243%  n.  i.  —  14  janvier.  M*  Jehan  du  Bois,  au 
nom  de  son  Exe,  rend  au  collège  récrit  qu'il  lui  avait 
adressé  et  lui  remet  sa  réponse,  qui  était  ainsi  conçue: 

Ayant  son  Excellence  veu  lescript  en  forme  dacte  que  eeulx 
du  Collège  de  Bruges  ont  exhibé  à  M*  Jehan  du  Bois,  conseil- 
lier  et  procureur  gênerai  du  Roy  nostre  sire  en  son  grand 
Conseil,  en  date  du  dernier  décembre  1571,  sur  la  proposition 
qui]  leur  a  faict  par  charge  de  sadite  Excellence;  a  enchargé 
ledit  procureur  gênerai  de  leur  commander  iterativement  et 
sans  delay  ultérieur  de  procéder  a  lexecution  du  x*  et  xx' 
denier  selon  quil  leur  a  ja  par  deux  fois  ordonné  sur  les 
paines  plus  amplement  reprinscs  en  laclc  et  ordonnance  que 
lors  il  leur  a  exhibé  par  escript  soubz  leur  récépissé;  a  paine 
que  silz  ne  procèdent  maintenant  sur  le  pied  a  ladite  exécu- 
tion, que  ledit  collège  fourfera  vingt  cincq  mille  florins,  a  les 
prendre  promptement  sur  eulx  en  leurs  noms  privez  et  a 
aplicquer  a  la  fortification  de  Gravelingcs.  Et  ce  pardessus  les 
domaiges  et  interestz  que  sadicte  Majesté  a  souffert  et  polra 
encoires  souffrir  par  leur  dilation,  tardance  et  refus  ;  lesquels 
se  prendront  en  lemps  et  lieu  suyvant  ledit  acte  et  déclaration. 
Et  de  leur  prefiger  de  nouveau  (pour y  satisfaire)  au  plus  tard 
six  jours  péremptoirement  et  pour  tous  dilaiz;  suyvant 
quoy  ledit  procureur  gênerai  a  ce  xiiij'de  ce  mois  ordonné  et 
commandé,  ordonne  et  commande  de  la  part  de  sa  Majesté,  en 
vertu  de  ladite  charge  que  luy  est  donee,  que  lesdits  de  Bruges 
ayent  a  procéder  au  furnissement  et  éxecution  du  dit  x'etxx*, 
sur  les  paines  cy  contenues,  endedens  lesdis  six  jours  précisé- 
ment; de  laquelle  ordonnance  il  requiert  luy  estre  délivre 
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acte  pour  s'en  servir  en  temps  et  lieu  allencontre  deulx,  comme 
de  raison. 

Faict  a  Bruges  ledit  xiiij*  jour  de  janvier  xv*  soixante  unze. 
Signé  :  J.  du  Bois. 

Me  du  Bois  en  demande  acte  et  donne  un  dernier  délai 
de  six  jours,  sommant  le  collège  d'obtempérer  aux  ordres 
du  gouvernement.  Le  collège  réplique  qu'il  n'a  jamais 
refusé  l'exécution  des  placards,  ni  l'obéissance  à  S.  M.; 
mais  il  a  pensé  que  la  chose  concernait  plus  spécialement 
les  quatre  membres,  qui  s'étaient  réunis  à  ce  sujet;  au 
reste,  il  promet  une  réponse  péremploire  dans  les  six 
jours. 

Fol.  247,  n.  2.  —  19  janvier.  L'assemblée  des  deux 
bancs,  après  avoir  délibéré  sur  la  troisième  réquisition 
adressée  au  nom  de  son  Exe.  le  14  de  ce  mois  et  renou- 
velée aujourd'hui  par  apostille,  vole  la  réponse  suivante  : 

Bourgmaistres,  Escbevins  et  Conseil  de  la  ville  de  Bruges, 
ayansparM*  Jehan  du  Bois,  conscillicr  et  procureur  gênerai  du 
Roy  nostre  Sire  en  son  grand  Conseil,  receu  lileratyf  comman- 
dement de  son  Excellence,  que  sans  ultérieur  dilay  ilz  auraient 
sur  le  pied  et  pour  le  plus  tard  endedens  six  jours  péremptoi- 
rement a  procéder  a  (exécution  du  x*  et  xx*  denier,  a  painc  de 
fourfairc  en  leurs  noms  privez  la  somme  de  vingt  cincq  mil 
florins  pour  estre  emploiee  a  la  fortification  de  Gravelinges, 
pardessuz  les  jterestz  que  sa  Majesté  auroit  souffert  et  pour- 
roit  enchoircs  souffrir  par  leur  dilation,  tardance  et  refuz. 

Après  avoir  sur  ce  délibéré  par  ensemble,  remonstrent  au- 
tresfois  en  toute  humilité,  comme  jlz  ont  faict  par  leurs  précé- 
dentes responscs  du  septiesme  et  dernier  jour  du  mois  de 
décembre  dernier,  quilz  n'ont  oneques  refusé  dobeir  aux  com- 
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maudemens  de  son  Excellence,  ayans  tousiours  esté  et  estans 
enchoîres  très  humbles  et  très  obéissons  subicclz  et  vassaulx 
de  sa  Majesté;  ains  ont  seulleraent  différé  de  procéder  plus 
avant  aux  xc  et  xxe  denier,  au  regard  de  la  résolution,  devant 
l'cnvoy  dudit  procureur  gênerai,  sur  ce  prinsc  par  les  quatre 
membres,  represen tans  les  Estatz  du  pays  et  conté  de  Flandres, 
mesmement  celle  quilz  esperent  son  Excellence  aura  naguaires 
entendu  dicculx  membres,  avecq  ladjonction  des  Reverendis- 
simes  Evesques  et  principaulx  officiers  dudit  pays.  Et  sur 
ferme  espoir  que  jcelle  en  prendroît  si  bonne  information  et 
y  adiousteroit  telle  foy,  que  finablcment  (ouvrant  ses  yeux  de 
pitié  pour  aprèz  tant  de  maulxet  desastres  endurezlescincq  ans 
passez  ayantz  reduict  ledit  pays  comme  a  lexlreme,  le  favori- 
ser et  sublevcr  aulcunement  ensemble  les  bons  jnbabitans 
dicelluy,  subieetz  naturels  de  sa  Majesté),  de  sa  noble  grâce 
elle  seroit  contente  laisser  couler  ladite  tant  redoublée  imposi- 
tion, dont  lesdis  de  Bruges  n 'ayans  enchoires  apperceu  aucun 
effect,  après  tant  de  poursuytes,remonstranccs  et  présentations 
si  notables  faictes  de  la  part  desdis  membres  ;  protestans  en 
toute  humilité  de  s'estre  acquictez  de  leur  serment  et  debvoir 
ausquelz  jlz  sont  tenuz  vers  Sa  Majesté  et  le  paouvre  commun, 
deelairent  que  sans  préjudice  de  ladite  résolution  des  mem- 
bres et  sans  plus  avant  advouer  le  prétendu  accord  quilz  ny 
sont  tenuz  de  droict,  pour  n'estre  reputez  rebelles  ou  refraie- 
taires,  et  non  tumber  esdites  paines;  en  vertu  de  lobeissance 
deue  a  sa  Majesté  et  a  son  Excellence,  obtemperans  pour  aul- 
tant  quil  leur  touche,  et  comme  simple  corps  de  loy,  ausdis 
commandemens  precys,  ont  procédé  a  la  dénomination  de  trois 
personnes  et  les  envoie  a  monsr  Dongnyes,  pour  par  luy  comme 
grand  bailly  et  principal  officier  de  ladite  ville  lung  diceulx 
estre  choisy  et  cstably  collecteur  gênerai  dudit  x*  et  xx*  soy- 
vantlc  disposityf  du  placcart. 

Faict  en  chambre  le  xix*  jour  du  mois  de  janvier  xve  lxxj. 
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De  ooDcerl  avec  ceux  du  Franc  et  de  leur  avis  conforme, 
od  fit  rédiger  par  Me  Antoine  Monachi,  chanoine  de  Saint- 
Donat,  notaire  apostolique,  et  par  M*  Lambert  Sproncholf, 
laelman  et  notaire,  l'acte  de  protestation  qui  suit  : 

Bourgmaistres,  Eschevins  et  Conseil  de  la  ville  de  Bruges, 
estanlz  collegialemcnt  assemblez  en  leur  chambre  de  conseil, 
déchurent  par  devant  vous  messieurs  les  Notaires  a  ce  appeliez, 
comme  ainsy  soîl  que  non  obstant  toutes  boncs  remonstrances, 
supplications  et  rcquesles  jusques  ores  fa  ides,  tant  par  les 
quatre  membres  du  pays  et  conté  de  Flandres  en  gênera!,  que 
par  ce  collège  en  pnrticulier,  son  Excellence  leur  ait  dernière- 
rement,  pour  la  troisième  fois,  le  xiiij*  de  ce  mois,  faict  com- 
mander par  M"  Jehan  du  Bois,  conseiller  et  procureur  gênerai 
du  Roy  nostre  Sire  en  son  grand  Conseil,  que  sans  ultérieur 
dilay  et  sur  le  pied,  ilz  auroient  a  procéder  a  lexecutîon  du 
Ie  et  xx*  denier,  a  painc  de  fourfairc  vingt  et  cincq  rail  florins 
a  prendre  promplemcnt  sur  eulx  en  leurs  noms  privez  et  a 
applicquer  a  la  fortification  de  Gravelingcs,  par  dessus  les 
domaiges  et  interestz  que  Sa  Majesté  auoit  souffert  et  pou  roi  t 
enchoires  souffrir  par  leur  tardanec,  dilay  et  refuz; 

Quilz  n'a  voient  oneques  refusé  obéir  a  aulcuns  commande- 
mens  de  sadite  Excellence;  ains  ont  scullcment  différé  ladite 
exécution  au  regard  de  la  résolution  par  lesdis  membres  sur 
ce  préalablement  prinse,et  sur  ferme  espoir  quilz  ont  toiisiours 
eu  que  son  Excellence  ayant  entendu  icellc  resolution  et  les 
raisons  peremptoircs  sur  lesquelles  elle  estoit  fondée,  ensemble 
les  honestes  et  notables  présentations  joinctes,  les  en  auroit  du 
tout  déporté,  dont  nayans  jusques  ores  consuyvi  aulcun  effect; 
et  dadvantaige  eslans  par  lesdilcs  menaces  et  paincs  saisiz  et 
pressez  de  juste  craincte,  mesmement  au  regard  de  lauthorité 
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de  son  Excellence  représentant  la  personc  de  sa  Majesté,  el  oe 
povans  résister  a  ses  commandemens  si  precyz  et  tant  de  fois 
redoublez; 

Que  sans  préjudice  de  ladite  resolution  des  membres,  et 
sans  pour  ee  plus  avant  ad  vouer  le  prétendu  accord,  que  de 
droict  en  sont  tenuz,  pour  nestre  reputez  rebelles  ou  refraic- 
taires,  et  en  vertu  de  la  seulle  obéissance  deue  a  sa  Majesté  et 
sa  dite  Excellence,  et  point  dudit  accord  que  lesdis  membres 
n'ont  trouvé  obligatoire; 

Hz  procéderont  comme  simple  corps  de  loy  a  la  dénomina- 
tion des  collecteurs  suyvant  le  disposityf  du  placcart;  Protes- 
tant par  devant  vous,  Messieurs  les  Notaires,  du  debvoir  quilz 
quant  a  ce  ont  faicl  jusques  ores,  a  lacquit  de  noz  sermens,  au 
service  de  Dieu,  du  Roy  et  du  povre  commun;  mesmement 
quilz  ne  feront  ladite  dénomination  et  ce  qui  en  dépend  de 
leur  france  volonté  et  délibération,  comme  Ton  est  accoustumé 
procéder  au  faict  daides;  ains  par  juste  crainetc  et  au  regard 
desdis  commandemens  precys  et  penaulx. 

Dont  ilz  requirent  leur  estre  depeschez  ung  ou  plusieurs 
instrumens. 

Fol.  250',  n.  3.  —  26  janvier.  Le  collège,  obtempérant 
aux  ordres  précis  de  son  Exe,  avait  nommé  le  19  couraot 
trois  préposés  à  la  collecte  des  10e  et  20e,  avec  mandai  de 
se  faire  agréer  par  le  grand-bailli;  mais  celui-ci  avait  déjà 
désigné  François  Bueneken,  qui  comparut  à  la  séance. 
Après  avoir  entendu  qu'il  ne  pouvait  décliner  cette  mission 
ainsi  imposée,  il  déclara  finalement  qu'il  l'acceptait  pour 
ne  pas  être  rebelle  à  S.  M.  et  à  son  Exe,  et  il  prêta  le 
serment  requis,  promettant  d'y  mettre  tout  le  retard  et  la 
modération  possibles. 

Fol.  258,  n.  1.  —  19  mars.  Comparurent  devant  le 
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collège  réuni  au  complet,  Me  Jehan  du  Bois,  le  grand- 
bailli,  l'écoutète,  avec  le  collecteur  général  Bueneken  et 
ses  sous-collecteurs.  Après  que  le  commissaire  spécial  eut 
annoncé  que  tous  délais  ultérieurs  n'étaient  plus  possibles, 
il  les  admonesta  tous  sévèrement  afin  d'assurer  la  parfaite 
exécution  des  ordres  et  volontés  de  S.  M.  et  de  son  Exe.  ; 
il  remit  aux  mains  du  collecteur  général  copie  des  placards 
et  instructions,  avec  sommation  de  les  faire  publier. 

Fol.  259,  n.  1.  —  21  mars.  L'assemblée  des  deux  bancs 
décide  de  se  référer  à  l'avis  des  autres  membres  au 
sojel  de  la  publication  des  trois  derniers  placards  sur 
l'exécution  des  10*  et  20e,  et  d'écrire  à  son  Exe.  que  celte 
publication  n'incombe  pas  au  collège  des  échevins;  que  le 
clergé  ne  cesse  de  blâmer,  dans  ses  prédications,  la  collecte 
et  de  la  dépeindre  comme  une  cause  de  fléaux  et  de 
misères;  outre  les  raisons  déjà  rencontrées,  on  demande 
que  pour  la  connaissance  et  la  judicalure  des  débals  sou- 
levés, l'on  suive  le  mode  de  preuve  et  la  procédure  ordi- 
naires, sans  exiger  le  nantissement  avant  d'avoir  entendu 
les  parties  dans  leurs  moyens  et  vérifications;  enfin,  les 
placards  comminant  dans  divers  articles  la  confiscation, 
violent  directement  les  lois  et  privilèges  de  la  Flandre; 
que  pour  ces  motifs,  son  Exe.  veuille  se  désister  de  ladite 
publication. 

Fol.  260\  n.  2.  —  26  mars.  L'assemblée  des  deux  bancs, 
après  lecture  de  la  missive  adressée  par  son  Exe.  à  l'au- 
diencier(l)  au  sujet  du  voyage  en  Espagne,  vu  qu'elle  ne 
le  défend  pas,  persiste  dans  sa  précédente  résolution  ;  mais 


(1)  L'audiencier  était  le  premier  secrétaire  d'Étal. 
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afio  d'éviter  toul  esclandre  el  de  ne  pas  donner  l'éveil  à 
la  France»  décide  de  limiter  le  nombre  des  députés  et  d'en 
aviser  son  Exe.  lorsque  tout  sera  prêt. 

M' Jehan  du  Bois  comparait  ensuite,  porteur  de  lettres 
de  son  Exe.,  qui  lui  ordonne  de  poursuivre  l'exécution  des 
placards,  sous  peine  de  dommages-intérêts;  ai  il  requiert 
la  publication.  L'assemblée  lui  réplique  que  le*  quatre 
membres  avaient  résolu  d'écrire  au  préalable  à  son  Exe.; 
après  la  réponse  attendue  d'un  moment  à  l'autre,  le  collège 
se  conduira  en  sujet  fidèle  et  obéissant  de  S.  M. 

Fol.  261.  n.  2.  — 28  mars.  Les  sous-collecteurs,  appelés 
à  prêter  le  serment  requis  devant  le  collège,  en  présence 
du  collecteur  général  Bueneken,  remettent  la  déclaration 


suivante  : 


De  ghedenomeerde  onder  collecteurs  der  stede  van  Brugghe 
verzocht  wesende  eedt  le  doene,  zegghen  vôor  excuse  dat  zy 
aile  ghelyck  ghewillich  zyn  endc  blyven  willen  der  Co.  Ma' 
obedientic  eere  ende  dienst  te  doene,  niet  alleenelick  in  desc 
zake,  maer  in  dier  ghelyckc  ende  meerdere;  ncraacr  ghemerct 
dat  hucrlieden  pasteurs  ende  predicanten  daglieltcx  den  ghe- 
meenlen  ende  heraliedcn  te  kennen  gheven  dat  den  zelven  eet 
zoude  wesen  jeghens  God  ende  conscientie,  endc  bemliedeo 
niet  en  willen  absolvercn  endc  de  helighe  sacra menlen  der 
Catholycquc  Kercke  administreren  ;  waeromrae  heraliedeo 
ghccausccrt  hecft  aïs  noch  den  zelven  eedt  niet  te  doene. 
Biddcnde  zyne  Ma1  de  zelve  huerlicder  excuse  niet  qualick  af 
te  willen  nemen  endc  heraliedcn  alsnoch  te  verdragben,  ende 
zullcn  voor  zyno  Ma1  hidden. 

Fol.  262,  n.  4.  —  VT  avril.  Le  collège  écrit  au  bourg- 
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mestre  député  à  la  cour  qu'il  voulût  sonder  les  intentions 
de  son  Exe.  sur  les  moyens  à  prendre  pour  refréner  les 
prédications  du  clergé  contre  l'exécution  des  placards, 
puisqu'il  ne  se  trouve  pas  sous  les  ordres  et  la  juridiction 
du  magistrat. 

Fol.  262\  n.  2.  —  5  avril.  Défense  est  faite  à  tous  habi- 
tants de  quitter  leurs  maisons  ou  de  déloger,  sans  le  congé 
de  la  loi. 

Fol.  263,  n.  1.  —  8  avril.  Le  collège  prend  lecture  de 
la  supplique  au  roi,  qui  lui  a  été  soumise  par  les  États 
réunis  &  Gand,  et  après  l'avoir  approuvée,  sauf  une  légère 
correction  de  forme,  il  désigne  pour  le  représenter  et  faire 
partie  de  la  députation,  l'échevin  Jean  Pardo,  qui  accepte. 

Fol.  265%  n.  i.  —  21  avril.  Pardo  prend  congé  de  ses 
collègues  et  part  pour  Madrid... 

Cependant  les  événements  se  précipitaient.  L'opposition, 
fomentée  de  longue  main,  aigrie  par  les  violences  et  les 
terreurs  du  duc  d'Albe,  encouragée  par  les  jalousies  et  les 
duplicités  de  la  politique  étrangère,  allait  passer  de  la 
parole  à  l'action,  du  terrain  légal  au  champ  de  bataille.  La 
prise  de  la  Briele  par  Guillaume  de  Lumey,  suivie  de  celle 
de  Mons  par  Louis  de  Nassau,  marquèrent  ce  moment  de 
transition.  Une  avant-garde  française  conduite  par  le 
capitaine  de  Genlis  avait  passé  la  frontière  et  Coligny 
s'apprêtait  à  l'appuyer  avec  son  armée.  En  même  temps, 
le  comte  de  Berghes  enlevait  Zutphen  dans  l'Overyssel,  et 
Guillaume  d'Orange  s'avançait  de  laGueldre  sur  le  Brabant. 
Leduc  d'Albe  jugea  qu'il  fallait  frapper  le  premier  coupa 
Mons,  et  que  la  France  offrait  le  plus  grand  danger;  il 
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avait  deviné  bien  juste.  Son  premier  succès  est  consisté 
par  celte  lettre  : 

Extraict  hors  dune  lettre  de  son  Excellence  escripte  au  ConU 

de  Reux  du  xix  de  juillet  4572. 

Ceste  estoit  escripte  et  preste  a  signer  quand  est  arrivé  par 
la  poste  le  capitaine  de  la  garde  de  mon  filz,  don  Fadrycque, 
m'apportanl  des  bonnes  nouvelles  de  la  victoire  que  Dieu  a 
esté  servi  doner  a  mondict  fils  et  a  la  trouppe  estant  avecq  luy 
contre  les  hughenotz  de  France,  qui  pensoient  entrer  en  Mons, 
en  nombre  de  quinze  cens  chevaulx  et  de  six  à  sept  mil  homes 
de  pied  soubz  le  sr  de  Jenlys,  ayant  avanthier,  qu'estoit  le  xvijV 
estez  tous  deffaietz  a  plate  coulure,  estans  tuez  que  prisoniers 
de  quatre  à  cinq  mil;  estant  entre  les  prisoniers  ledict  s' de 
Jenlys,  qui  confesse  qu'il  avoit  mené  en  ladicte  trouppe  plus 
de  vfl  des  meilleurs  gentilzhomes  de  France;  par  ou  povez 
colliger  facilement  quelle  a  esté  ceste  victoire,  mesmes  en  cestc 
conjoncture,  dont  jay  bien  voullu  vous  ad  ver  tir,  scachant  le 
plaisir  qu'en  aurez,  affin  que  faictez  scavoir  a  toutes  bones 
villes  et  subicetz  par  la,  affin  de  louer  et  rendre  grâce  en  pre- 
mier lieu  a  ce  bon  Dieu,  et  après  par  artillerie  ou  il  y  en  a, 
faire  démonstration  dalegrcsse... 

Arch.  de  Bruges  Overlegh,  1571-85,  pièce  6 

La  Saint-Barthélémy  surprit  et  réduisit  à  néant  les  plans 
de  Coligny.  Mons  capitula  le  19  septembre.  Le  Taciturne 
repassa  en  Allemagne.  Seul,  Guillaume  de  la  Harck  tint 
bon  et  garda  sa  conquête,  malgré  les  attaques  réitérées  de 
Guillaume  de  Boussu  ;  ainsi  le  maintien  de  ce  que  Ton  a 
appelé  c  le  berceau  de  la  nationalité  batave  »,  est  dû  à  la 
bravoure  d'un  seigneur  belge... 
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Le  5  septembre,  les  États  de  Flandre  s'étaient  assem- 
blés en  notre  ville,  et  la  question  des  10*  et  20*  restait 
toujours  pendante.  Le  procès- verbal  de  leur  séance  porte 
ce  qui  suit  : 

Actum  1er  vergaderynghe  van  de  vier  leden  elands  van  Vlaen- 
drtn  binnen  der  stede  van  Brvgghe  den  V  daeh  van  sep- 
tembre xv9  Ixxij. 

Alvoorcn  staet  te  adviserene  up  de  antwoorde  by  zyne 
Excellcncie  ghcgheven  den  vier  lcden  up  liais  te  vcrtooch  by 
hemliedcn  ghcdacn  thove... 

Die  van  Brugghe  en  dynct  nict  vuldacn  te  zyne  ter  reso- 
lotie  endc  reserval ie  van  de  leden,  voor  anderstont  hemlîeden 
worde  gheadresscirt  acte  van  abolilie  vanden  Xe*  endc  xx*" 
penninc  ;  wesende  dies  nict  jeghenslacnde,  up  de  vaste  hope 
die  zy  hchben  dat  hemlieden  die  zelve  sal  gheiont  worden, 
berect  promtclic  te  passeren  omme  met  den  andercn  slatcn 
up  de  générale  middelen  voor  den  andren  drie  toecommende 
jaereo  te  traiterene. 

Arch.  de  Bruges,  Besolutirboue  van 
de  itaten  van  Vlaendren,  1572-73. 

Le  5aoûi,  Jean  Pardo  était  de  retour  à  Bruges.  Malgré 
l'heure  matinale  (5  h.),  le  collège,  averti  de  son  arrivée, 
se  réunit  d'urgence.  Tandis  que  les  autres  députés  des 
États  avaient  pris  la  route  de  Cartbagène,  par  Gènes  et 
l'Allemagne  ou  par  la  Savoie  et  la  Lorraine,  il  était  revenu 
en  poste,  par  la  France.  Il  apportait  donc  l'heureuse  nou- 
velle de  l'abolition  des  10e  et  20*  par  S.  M.,  qui  l'avait 
chargé  de  demander  aux  Belges  de  lui  rester  fidèles  con- 
tre ses  ennemis  et  de  l'aider  à  les  repousser;  car  le  roi 
Tome  xi-,  4me  série.  24 
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leur  avait  donné  l'assurance  qu'il  ne  faillirait  pas  à  cette 
tâche,  dût-elle. lui  coûter  la  moitié  de  toutes  les  Espa- 
gnes(l). 


(1)  «  Dies  hy  gheensins  en  zoude  vallen  in  ghebreke  al  zoodet  bem 
coslen  duelfl  van  zynerycken  van  Spagne ...  »  Cfr.  M.  Gachard,  AnalecL 
historiq.f  t.  Il,  p. 89  sv.  Correspondance  de  Granvelle,  t.  IV,  pp.  352  ei 
303.  Le  décret  d'abolition  est  daté  de  Madrid  ie  26  juin  1572  et  imprimé 
dans  Uoynck  van  Papendrecht,  1. 1,  p.  334. 
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III 


Correspondance  artistique  du  comte  de  CobenzL 

(5e  fascicule.) 

(Par  M.  Alexandre  Piïichart,  chef  de  section  aux  Archives  du  royaume.) 


-  §  IX.  — 

Les  lettres  qui  suivent  sont  de  Jacques-Nicolas  Tardieu, 
61s  du  célèbre  graveur,  qui  s'est  surtout  distingué  par  ses 
portraits.  Il  naquit  à  Paris,  le  3  septembre  1716,  et  y 
mourut  le  9  juillet  1791.  Il  avait  épousé  en  premières 
noces  Jeanne-Louise-Françoise  Duvivier,  fllle  de  Jean, 
graveur  de  médailles,  natif  de  Liège;  elle  a  également 
tenu  le  burin,  et  décéda  le  6  avril  1762.  Tardieu  appar- 
tient à  une  famille  de  graveurs  tant  du  côté  paternel  que 
du  côté  maternel  (1). 


(1)  Il  a  élé  publié  une  très  curieuse  noiice  renfermant  une  foule  de 
renseignements  sur  les  Tardieu,  les  Cochio,  les  Belle,  etc.,  dans  les 
Archives  de  Vart  français ,  1"  série,  Documents,  t.  IV  (1856),  pp.  49-68. 
nous  en  avons  extrait  les  dates  qui  sont  inscrites  plus  haut;  elles  recti- 
fient celles  que  donnent  les  livres  parus  antérieurement.  Voy.  encore  pour 
ces  dates  les  Mémoires  inédits  sur  la  vie  et  les  ouvrages  des  membres  de 
r  Académie  roya/f,  eic,  t.  II,  p.  328,  et  Jal,  Dictionnaire  critique  de  bio- 
graphie et  d'histoire,  !'•  édition,  p.  1176. 
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8ommaibe  :  Discussion  au  sujet  des  prix  demandés  par  cet  artiste  pour  grrar 

le  portrait  de  Cobenzl. 


Tardieu  a  Cobenzl. 

Paris,  1*  de  Tan  1761 

Monseigneur,  la  lettre  que  vous  tous  êtes  donné  la  peine 
d'écrire  h  M'  Rigot  (1)  m'a  tellement  surprise  que  je  me  donne 
l'honneur  de  supplier  Votre  Excellence  de  vouloir  bien  jeller 
les  yeux  de  nouveau  sur  mon  mémoire  pour  le  projet  de  gra- 
vure de  son  portrait.  J'ai  dû  écrire  200  louis  pour  le  prii  de 
la  planche  gravée  et  deux  ans  pour  terme  de  la  livraison  de 
l'ouvrage,  suivant  la  note  originale  que  j'en  ai  gardé,  car  je 
n'ai  point  varié,  et  ma  demande  est  aujourd'huy  telle  que  je 
lay  pensé  d'abord  (2).  Je  vous  prie  de  considérer,  Monsei- 


(1)  J.-À.  Rigot,  était  le  correspondant  de  Cobenzl  à  Paris.  Il  exerçait  ta 
profession  de  c  marchand  de  modes  >. 

(2)  Rigot,  en  faisant  part  à  Cobenzl  des  conditions  demandées  par  Tardieu, 
s'était  trompé  de  moitié  quant  au  prix.  La  lettre  dont  parle  ici  cet  artiste 
a  été  adressée  par  le  ministre  à  Rigot,  le  31  décembre  1761;  il  y  est 
dit  :  «  Je  trouve  les  cent  louis  un  peu  cher,  mais  ils  m'effrayent  moins 
»  que  les  deux  ans;  malgré  cela  je  ferai  faire  cette  estampe.  >  Noos 
reproduisons  ici  la  note  que  Tardieu  avait  remise  à  Rigot  : 

f  Je  seraj  bien  Oatté  d'avoir  l'honneur  de  graver  le  portrait  de 
»  S.  E.  Mr  de  Cobenzl,  représenté  en  grand  jusqu'aux  genoux.  Je  pois 
»  produire  pour  modèle  dans  cette  grandeur  le  portrait  de  la  reine  de 

>  France  que  j'ay  gravé.  Mr  Pabé  Viquesney,  bibliotécaire  de  S.  A.  R  »  « 
»  a  chez  luy  une  estampe  encadrée,  dont  S.  E.  peut  se  procurer  la  me. 
»  J'estime  la  quantité  du  travail  du  portrait  dont  il  s'agit  quatre  fois  en 

>  superOcie  celui  dn  général  que  je  viens  de  graver;  et  d'ailleurs  il  est 
»  sans  doutte  plus  richement  orné.  En  conséquence  je  l'évalue  a  la  somme 
»  de  200  louis  pour  la  planche  gravée.  L'impression,  si  j'en  élois  chargée , 
»  aurait  un  prix  à  part,  sçavoir  de  36  livres  le  cent,  pour  le  papier  et 
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gneur,  qu'un  portrait  qui  sera  exécuté  de  la  grandeur  et 
avec  le  même  soin  que  celuy  de  la  reine  de  France  (!)  dont 
V.  La  été  satisfait,  vaut  le  prix  que  je  demande,  et  les  autres 
travaux  dont  je  suis  chargé  ne  me  permettent  pas  de  prendre 
un  terme  plus  court  pour  ecluy-cy.  Je  saisis  cette  occasion, 
Monseigneur,  pour  témoigner  à  V.  E.  combien  j*ay  été  flatté  de 
ia  salisfaction  que  luy  a  donné  la  ressemblance  du  portrait  du 
général  Laudon  (2).  Ce  sera  pour  moy,  Monseigneur,  un  nou- 
veau motif  de  mettre  tout  mon  talent  a  faire  celuy  de  V.  B.  si 

elle  me  le  confie. 

Tardieu. 

Graveur  ordinaire  du  roy. 

II 

Gomnzl  a  Tardieu. 

Bruxelles,  le  16  Janvier  I7fll 

Pai  reçu,  Monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'hon- 
neur de  m'écrire.  Je  suis  très-persuadé,  que  Mp  Rigot  avoit  mal 
compris,  et  je  conviens  que  mon  portrait  de  la  grandeur  de 
celui  de  la  reine,  et  aussi  bien  fait,  vaut  les  200  louis  que  vous 
demandés,  mais  je  trouve  que  c'est  trop  d'argent.  Mr  Rigot, 


•  l'impression.  Je  demanderais  aussy  qu'il  me  fût  permis  d'en  faire  tirer 
»  pour  moy  deux  douzaines,  étant  dans  l'usage  de  Taire  des  présents 
»  d'estampes  à  plusieurs  de  mes  amis  lorsque  mes  ouvrages  sont  au  jour. 
»  Qnaot  au  temps  nécessaire  je  voudrais  pouvoir  donner  un  terme  court, 
»  mais  étant  obligé  de  partager  mon  temps  a  cause  des  paroles  que  j'ay 

•  donné  pour  d'autres  ouvrages,  je  ne  puis  promettre  celuy-cy  que  dans 
»  deux  ans  du  jour  où  j 'au  roi  s  le  tableau,  et  je  serois  exact  à  ma  pro- 
>  messe:  A  Paris,  ce  27  décembre  1761.  Takdiso,  graveur  du  roy.  > 

(1)  Portrait  jusqu'aux  genoux  de  Marie  Leczinska,  femme  de  Louis  XV , 
d'après  Jean-Marc  Nattier. 

(2)  G.-E  baron  laudon  ou  London,  glnrral  autriclrrn 
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▼008  fera  une  autre  proposition  de  ma  part.  Si  vous  pouvés 
l'accepter,  je  me  déterminerai  à  faire  faire  mon  portrait,  et 
d'une  façon  ou  de  l'autre,  j'espère  que  je  pourrai  engager 
S.  À.  R.  le  duc  Charles  de  Lorraine  à  faire  graver  le  sien. 


III 

Tardieu  a  Cobbnzl. 

A  Paris,  25  janvier  1761 

Monseigneur,  peu  de  jours  après  avoir  reçu  la  lettre  dont  il 
vous  a  plu  m'honorer,  j'ay  leu  de  Mr  Rigot  les  propositions  qu'il 
étoit  chargé  de  me  faire  de  la  part  de  Votre  Excellence ,  sçavoir 
graver  de  votre  portrait  en  buste  ou  jusqu'aux  genoux,  de  la  moi- 
tié de  grandeur  seulement  du  portrait  de  la  reine.  Voicy  donc, 
Monseigneur,  quels  seroient  mes  prix  :  100  louis  pour  le  buste 
de  la  grandeur  proposée,  et  150  louis  pour  le  portrait  jusqu'aux 
genoux,  de  la  même  grandeur  c'est-à-dire  moitié  de  ecluy  delà 
reine.  Vous  comprenez  aisément,  Monseigneur,  que  cette  ré- 
duction de  tout  le  tableau  du  portrait  de  V.  E.  demanderait 
un  grand  fini  et  des  soins  que  j'employeray  toujours  avec  zèle 
quand  il  s'agira  de  vous  servir  ;  l'artiste  est  nécessairement 
piqué  d'une  nouvelle  émulation  quand  ceux  qui  le  mettent  en 
ouvrage  réunissent,  comme  V.  E.,  legoust  et  la  connoissancei 
l'estime  des  arts,  etc. 

Takdieo. 
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TAHDIEU  à   COBENZL  (1). 

A  Paris,  ce  10  février  176). 

Monseigneur,  je  n'ay  pas  eu  plutôt  remis  à  Mr  Rigot,  suivant 
les  intentions  de  Votre  Excellence,  un  dessin  esquisse  de  bor- 
dure et  ornemens  pour  son  portrait,  que  j'ay  fait  réflexion 
que  jedevois  l'accompagner  d'une  lettre  pour  vous  dire,  Mon- 
seigneur, que  je  n'ay  pu  faire  qu'une  disposition  indécise,  ne 
seackant  pas  la  composition  du  tableau,  qui  peut  exiger  quel- 
ques cuangemens  dans  la  décoration  extérieure.  Je  ne  sçay  pas 
non  plus  si  l'écriture  des  noms  et  titres  pourra  tenir  dans  le 
cintre  ou  ovallc,  ou  s'il  sera  nécessaire  de  les  placer  sur  la 
table  du  pieddcstal.  C'est  pour  cela  que  ce  piédestal  est  dessiné 
de  deux  façons  pour  choisir  :  d'un  côté,  avec  palme,  qui  se 
répéieroicnt  de  l'autre  pour  servir  sans  écriture;  l'autre  côté 
du  piédestal  dessiné  présente  un  marbre  blanc  qui  scroit  conti- 
nue de  l'autre  côté  des  armes,  en  su  prima  ni  les  palmes  pour 
y  placer  récriture.  En  ce  dernier  cas  il  scroit  bon  de  su  pri- 
mer Povallc  d'en  haut  et  d'y  suppléer  une  bordure  quarrée  qui 
procurerait  de  faire  un  buste  un  peu  plus  grand.  S'il  y  avoit 
aussy  quelques  attributs  à  ajouter  je  les  y  joindrais,  etn'épar- 
gneray  rien  pour  que  V.  E.  soit  satisfaite,  etc.  (2). 

Tardibu. 
Graveur  du  roy. 


(1)  Bigot  n'a  pas  envoyé  celle  lettre  à  Cobenzl.  Il  lui  a  annoncé  le  11, 
qu'il  l'avait  reçue,  et  qu'elle  n'était  qu'une  confirmation  de  ce  qu'il 
loi  avait  écrit  dans  sa  dernière  lettre  qui  renfermait  des  explications 
analogues. 

(2)  Toute  cette  négociation  pour  l'exécution  du  portrait  de  Cobenzl  eut 
Heu,  a  part  les  lettres  que  nous  publions,  par  l'intermédiaire  de  Rigol, 
nais  elle  n'aboutit  point 
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-  §  X.  - 

Pierre-François  Martenasie,  donl  le  nom  est  générale- 
ment écrit  Martinasie,  et  quelquefois  Marlinagie,  naquit 
à  Anvers,  le  il  décembre  1729.  Il  était  fils  de  François  el 
de  Pétronille  Van  Neckens.  Son  portrait,  peint  par  André 
Lens,  en  1762,  se  voit  au  Musée  de  cette  ville  ;  le  Catalogue 
renferme  à  la  suite  de  la  description  de  cette  peinlure  une 
excellente  notice  biographique  sur  l'artiste,  qui  fut  un  des 
bons  graveurs  belges  du  siècle  dernier,  notice  pleine  de 
détails  inédits.  Martenasie  fut  un  des  directeurs-profes- 
seurs de  l'académie  d'Anvers,  el  mourut  dans  cette  ville 
le  3  octobre  1789  (1).  On  peut  ajouter  à  la  notice  en  ques- 
tion qu'il  fut  inscrit  comme  maître  graveur  dans  la  gilde 
de  Saint-Luc,  à  la  date  du  15  septembre  1760,  et  en  qua- 
lité d'imprimeur  en  taille-douce,  le  13  novembre  1769(2). 
Il  avait  fait  ses  études  à  Paris  sous  la  direction  de  deux 
célèbres  artistes,  J.-Ph.  Le  Bas  et  L.  Cars.  Grâce  à  la  pro- 
tection de  Cobenzl,  il  obtint  divers  privilèges  du  magistrat 
d'Anvers  pour  l'engager  à  s'y  établir  (3),  et  plus  tard,  en 


(1)  La  majeure  partie  de  ces  détails  sonl  extraits  de  Van  de*  Straelep, 
Jaerboek  der  gilde  van  Sint-  Lucas. 

(2)  Rombouts  et  Van  Lerius,  les  Liggeren. 

(3)  Voici  la  lettre  qu'écrivit  Cobenzl  au  magistrat  Je  5  décembre  1760; 
il  s'était  d'abord  assuré  l'appui  de  l'échevin  Vao  Schorel  et  d'autres  mem- 
bres du  magistrat  : 

c  Très  chers  et  bien  amés,  Pierre-François  Martinasie,  natif  de  la 
•  fille  d'Anvers,  graveur  de  profession  en  taille-douce,  nous  alaot  fait 
»  entrevoir  l'en? ie  qu'il  aurait  de  retourner  et  de  fixer  son  domicile  daas 
>  la  tille  de  sa  naissance,  pour  y  faire  fructifier  les  dégrés  de  perfection 
■  qu'il  a  acquis  dans  son  art  à  Paris  par  on  travail  assidu  sous  les  grave** 
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1764,  le  titre  de  graveur  du  prince  Charles  de  Lorraine. 
Hartenasie  avait  été  recommandé  au  ministre  par  P.-F.  Van 
Schorel,  seigneur  de  Wilryck,  échevin  d'Anvers,  grand 
amateur  de  tableaux;  leur  correspondance  renferme  diffé- 
rentes lettres  au  sujet  de  cet  artiste. 

Mr  J.-J.  Guiflrey  a  publié  dans  le  numéro  du  Courrier 
de  rArl  du  20  septembre  1883  un  très  curieux  document 
pour  la  biographie  de  Martenasie.  C'est  un  contrat  passé  à 
Paris,  en  1759,  et  contenant  la  donation  entre-vifs  que 
lui  fait  Cars  de  vingt  planches  qu'il  avait  gravées,  sous  cer- 
tains conditions,  dont  Tune  était  qu'il  devait  rester  habiter 
chez  lui  jusqu'à  sa  mort.  Le  contrat  fut  probablement 
annulé,  car  cet  artiste  ne  mourut  qu'en  1771,  et  nous 
voyons  que  Martenasie  était  déjà  de  retour  dans  les  Pays- 
Bas  depuis  une  dizaine  d'années. 


les  plus  célèbres  de  l'Europe,  tels  que  Le  Bas  el  Cars,  pourvu  que 
nous  fussions  disposé  à  lui  accorder  les  exemptions  des  prestations 
personéles,  telles  que  celles  de  guet  et  de  gardes,  de  marguilier,  de 
doïen  de  métiers,  de  quartier-mestre  el  d'autres  de  celle  nature.  Nous 
vous  faisons  la  préseule  pour  vous  dire  que  comme  par  les  productions 
du  burin  du  supliant  on  reconnoil  qu'il  excelle  réellement  dans  son  art, 
au  point  qu'il  semble  mériter  quelque  marque  de  protection  dont  cha- 
que État  se  fait  plaisir  d'appuïer  les  beaux-arts,  nous  ne  pouvons  envi- 
sager que  pour  un  objet  trop  mince  le  peu  d'avantages  qu'il  demande, 
pour  négliger  de  faire  une  aussi  bonne  acquisition  à  la  ville  d'Anvers,  ou 
d'ailleurs,  à  ce  qu'on  nous  informe,  vous  accordez  souvent  vous-mêmes 
en  vertu  des  décrets  tant  du  marquis  de  Grana  que  du  marquis  de 
Prié,  ces  sortes  d'exemptions  à  des  étrangers,  qui  par  des  bonnes  rai- 
sons de  leur  établissement  chez  vous  en  sont  trouvés  dignes.  Cepen- 
dant avant  que  de  nous  en  déclarer  là-dessus  nous  vous  enchargeous 
de  nous  réserver  de  votre  avis  sur  les  faveurs  qui  pourraient  être  faites 
an  susdit  Martinasie,  en  vue  de  s'assurer  qu'il  retourne  d'autant  plutôt 
à  Anvers  pour  y  fixer  son  séjour,  etc.  » 
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Swmâuie  :  Propositions  qui  sont  faites  à  ce  graveur  pour  l'attirer  à  Anrera. 

I 

Martenasib  a  Cobbnzl. 

Anvers,  26  maj  1761. 

Monseigneur,  Mr  Van  Schorel  m'at  communiqué  la  lettre  que 
Votre  Excellence  at  eu  la  bonté  de  lui  écrire.  Je  n'ai  d'autre 
ambition  que  de  pouvoir  produire  mes  ouvrages  aux  yeux  do 
publiq,  que  sous  une  protection  aussi  distingué  que  celle  que 
V.  E.  veut  bien  accorder  à  mon  talent  naissant.  Mais  comme  je 
suis  après  plusieurs  planches  que  j'ai  entrepris  pour  me  défaire 
de  mon  engagement  que  j'avois  à  Paris,  il  m'est  impossible. 
Monseigneur,  de  pouvoir  accepter  l'offre  dateur  que  V.  E.  me 
propose  de  graver  ces  deux  portraits  en  question,  qui  d'ailleurs 
n'est  pas  de  mon  resort,  n'ayant  jamais  gravé  tout  pur  au  burin, 
mais  bien  a  Tenu  forte  et  retouche  au  burin,  pareil  au  portrait 
de  Mr  Jourat  (1)  que  j'ai  pris  la  liberté  de  présenter  à  V.  E., 
îndépendament  même  d'une  pièce  considérable  dont  j'ai  com- 
mencé le  dessin,  après  le  beau  tableau  de  Rubbens  représen- 
tant l'Enlèvement  des  Sabines  (2),  que  je  souhaiterai,  sous  la 
haute  protection  de  V.  E.,  de  pouvoir  présenter  à  S.  A.  R.,  et 
lequel,  si  V.  E.  me  le  permette,  j'aurai  l'honneur  de  lui  faire 
voir  a  son  arrivée. 

Quant  aux  pris  des  portraits,  Monseigneur,  ils  sont  différents 
scion  leur  grandeur  et  qu'ils  sont  historiées,  mais  ils  sont  chers 
parce  qu'il  demande  beaucoup  de  tems,  et  que  [la]  ressem- 
blance est  souvent  critiqué,  ce  qui  exige  souvent  des  nouveaux 


(I)  Le  peintre  Etienne  Jeaural,  gravé  en  1759. 

(9)  Ce  tableau  fait  aujourd'hui  partie  de  la  Galerie  nationale,  à  Londres, 
ou  il  est  entré  en  1824;  il  fut  acheté  alors  à  la  vente  de  la  collection 
Angerstein.  Originairement  il  se  trouvait  dans  la  collection  Bosscbaeri,  i 
Anvers.  La  planche  de  Martenasie  est  de  format  grand  in-folio. 
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Iraveaux  que  je  ponrois  mieux  expliquer  si  j'avais  l'honneur 
d'en  pouvoir  entretenir  V.  E. 

Martenasib. 


Il 


Cobenzl  répondit,  le  lendemain,  qu'il  se  rendrait  à  Anvers, 
le  lundi  suivant,  et  qu'il  eût  a  se  trouver  chez  Mr  Van  Schorel 
de  Wilryck,  où  ils  pourraient  avoir  un  entretien  (1). 


-  §  XI.  - 

P.  Jouffroy  était  un  peintre  de  portraits  qui  travaillait  à 
Paris.  LeLexicon  de  Nagler  lui  consacre  trois  lignes  (t.  Vf, 
p.  486)  pour  dire  qu'il  avait  l'habitude  de  peindre  sur 
verre,  et  que  Jacques-Firmian  Beativarlet  a  gravé  d'après 
lui,  en  4758,  le  portrait  du  jésuite  P.-O.  Desmaretz,  le  con- 
fesseur du  roi  Louis  XV  (2).  Le  nom  de  cet  artiste  ne 
figure  dans  aucun  des  livrets  des  expositions  faites  à 
Paris  au  siècle  dernier,  et  nous  n'avons  trouvé  nulle  part 
les  dates  de  sa  naissance  et  de  sa  mort.  Il  n'est  pas  cité 
dans  le  Dictionnaire  général  des  ar listes  de  l'école  française  f 
par  Mr  Bellier  de  la  Chavignerie.  Le  Musée  du  Louvre 
possède  de  lui  un  dessin  (5). 


(1)  Les  négociations  n'aboutirent  pas,  et  Cobenzl  confia  l'exécution  de 
la  gravure  de  son  portrait  à  Teucber.  On  lit  dans  une  lettre  qu'il  écrivit 
à  M' Van  Schorel  de  Wilryck,  le  25  mai  1761,  qu'on  étaii  alors  occupé  a 
le  peindre 

(2)  Voy.  G  Le  Blanc,  Manuel  de  C  amateur  a* estampe*,  t.  Ier,  p.  825. 

(3)  Reiset,  Notice  des  dessins,  etc.,  du  Louvre. 
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Sommaire  :  Portrait  de  Cobenzl  peint  par  P.  Jouffroy  et  que  le  ministre  désirait 

faire  graver  à  Paris. 

I 

Jouffroy  a  Cobenzl. 

Paris,  6  août  1783. 

Monseigneur,  lorsque  j'u  l'honneur  de  peindre  Votre  Excel- 
lence elle  me  fit  celui  de  me  dire  que  je  m'informerait  icj 
auprès  des  plus  habilles  graveurs  poursçavoircc  qu'ils  feroient 
poyer  pour  graver  votre  portrait  tel  qu'il  est.  J'en  ay  vu  plu- 
sieurs et  tous  m'ont  demandé  3,000  livres  et  dix-huit  mois  de 
tenis  pour  faire  cet  ouvrage.  Cependant  j'en  ay  trouvé  un  qui 
le  gravera  très-ressemblant  pour  2,400  livres  dans  l'espace 
d'une  année.  C'est  un  très  habile  homme;  d ailleurs  on  ne 
trouveroit  pas  à  le  faire  graver  à  meilleur  marché.  Si  ces  con- 
ditions conviennent  à  V.  E.  je  la  supplie  de  m'honnorer  de  ses 
ordres  auxquels  je  me  conformerait.  J'espère  que  votre  portrait 
sera  arrivé  bien  conditionné  a  la  cour  de  Vienne,  ayant  aprit 
avant  mon  départ  que  vous  déviés  en  faire  l'envoy  ;  il  aura  été 
vu  par  Leurs  Majestés  Impériales.  Je  serait  bien  fia  té  d'apren- 
dre  si  ce  genre  de  peinture  leurs  a  plu.  Si  toutefois  Leur* 
Majestés  souhaitoicnl  de  mes  ouvrages  je  me  ferait  une 
gloire  de  me  distinguer  dans  leurs  cours,  et  j'ose  même  me 
fia  ter  que  je  serait  assés  heureux  pour  les  contenter  Mais  je 
sais  que  je  ne  peut  y  parvenir  que  par  le  moyen  de  votre 
puissant  crédit;  j'ose  le  réclamer  dans  cette  circonstance,  et 
suplie  V.  E.  de  vouloir  bien  s'intéresser  pour  moy  dans  cette 
occasion,  etc. 

Joufpboy. 
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h 


Cobenzl  lui  répondit,  le  9  du  môme  mois,  qu'il  n'était  pas 
encore  décidé  à  faire  graver  son  portrait,  et  qu'il  le  recom- 
manderait à  l'occasion. 


-  §  XII.  - 

Jean-Christophe  Teucher ,  graveur  au  burin ,  naquit  à 
Dresde  en  1715,  et  vécut  à  Paris,  où  il  mourut.  L'histoire 
du  portrait  qu'il  a  gravé  est  tout  entière  dans  la  corres- 
pondance de  J.-A.  Rigot,dont  nous  avons  déjà  eu  occasion 
de  parler.  D'après  la  lettre  de  Teucher  du  6  février  1764 
on  voit  qu'il  était  allé  à  Bruxelles  en  conférer  avec  Cobenzl  ; 
celni-ci  chargea  Rigot  de  s'entendre  avec  lui  pour  les  termes 
de  payement.  Nous  reproduisons  en  note  le  texte  du 
contrat  qu'ils  ont  passé  à  ce  sujet  (1). 


(t)  c  Noos  soussignés  J.-C.  Teucher,  graveur,  demeurant  à  Paris,  me 
S.  Benoist,  hôtel  de  Venise,  d'une  part  ;  et  Jean-Antoine  Rigot,  mar- 
chand, à  Paris,  nie  Ticton  ne,  d'au  Ire  part,  sommes  convenus  de  ce  qui  suit, 
c'est  à  sçavoir:  que  moy  Teucher  m'engage  de  graver  au  burin  le  por- 
trait de  S.  A.  Mgr  le  comte  de  Cobenzl  d'après  ectajr  que  ledit  sr  Rigot 
ne  remet  et  que  je  reconnois  avoir  reçu  de  luy,  sur  une  grande  toille, 
en  très  bon  état  et  bien  conditionné.  Je  promet  graver  ledit  portrait 
dans  la  grandeur  de  ceiuy  de  Mr  le  marquis  de  l'Hôpital.  A  compter  k 
ce  jour  je  demande  une  année  de  lemps  pour  graver  la  planche,  qui 
aussitôt  qu'elle  sera  finie  je  promet  remédie  audit  s'  Rigot  avec 
l'épreuve  qui  en  sera  faille,  m'en  gageant  parole  d'honneur  qu'il  n'en 
sera  thé  aucune  autre  exemplaire.  Et  relativement  a  ce  que  dessus 
ledit  sr  Rigot  promet  au  nom  de  S.  E.  Mgr  le  comte  de  payer  audit 
s*  Teucher  la  somme  de  2,400  livres  en  quatre  payements  égaux,  sça- 
voir: le  premier  de  000  livres  en  commençant  l'ouvrage  ;  le  [sic]  seconde 
pareille  somme  trois  mots  après  ;  le  troisième  de  600  livres  dans  le 
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Sommaibk  :  Exécution  de  U  gravure  du  portail  do  Cobenxl. 


Teuchbr  a  Cobbiizl. 

Paris,  ce  6  février  1764 

Monseigneur,  j'ai  l'honneur  de  vous  représenter  très-hum- 
blement que  je  suis  arrivé  a  Paris  depuis  12  jours  et  ay  remis 
en  arrivant  la  lettre  dont  vous  a  vies  bien  voulu  me  charger  à 
Mr  Rigot,  à  qui  j'ai  demandé  le  tableau  suivant  les  ordres  de 
Votre  Excellence.  Il  m'a  dit  ne  Ta  voir  pas  reçu..  Mr  Creuse  (I) 
m'a  proposé  un  ouvrage  que  je  n'ai  pas  voulu  accepter  vous 
ayant  donné  ma  parole  de  ne  rien  entreprendre  avant  d'avoir 
fini  votre  ouvrage.  Je  vous  supplie,  Monseigneur,  de  me  faire 
tenir  ce  tableau,  ou  de  me  marquer,  s'il  vous  plaît,  vos  senti- 
ments que  j'attends  avec  une  entière  soumission,  etc. 

J.-C.  Teccher. 


•  courant  du  mois  d'octobre  prochain,  et  le  dernier  payement  de  pareille 
»  somme  de  G00  livres  en  me  livrant  la  plancheavec  l'épreuve.  Je  m'engage 

•  de  plus  à  Taire  le  troisième  el  le  quatrième  payement  plus  prompie- 
»  ment  sy  l'ouvrage  est  assés  avancé  pour  cela.  Ledit  sr  Teucber  s'engi- 
»  géant  parole  d'honneur  de  ne  Taire  tirer  aucune  estampe  de  laditie 
»  planche  que  le  nombre  que  S.  E.  en  désirera,  et  dont  les  frais  seront  I 
»  la  charge  de  S.  E.  —  Fait  en  double  entre  nous  k  Paris,  le  14  février 
>  1764.  » 

(I)  Il  s'agit  du  célèbre  peintre  Jean-Baptiste  Greuze,  né  le  21  août  1723 
et  mort  le  21  mars  1805,  et  dont  Mr  de  la  Live  de  Jully  fut  le  protecteur, 
car  cet  amateur  possédait  jusqu'à  huit  de  ses  œuvres.  Jal  a  publie  une 
foule  de  détails  intimes  fort  curieux  sur  la  vie  de  cet  artiste  dans  son 
Dictionnaire  critique  de  biographie  et  d'histoire,  et  il  y  a  inséré  son  adi 
de  baptême,  qui  a  élé  reproduit  par  Mr  Uerloisox  dans  son  livre  intitulé: 
Actes  d'état-civil  d artistes  français,  où  se  trouve  imprimé  soa  acte 
de  décès. 


(  M*  ) 


ii 


Cobenzl  répondit  le  9  du  même  mois  à  Teucher  qu'il  avait 
chargé  le  marquis  de  Molinari  du  portrait  en  question,  et  qu'il 
devait  déjà  maintenant  lui  avoir  été  remis. 


III 

TeCCBIR  à  COBBNZL. 

Paris,  ce  5  juillet  1765. 

Monseigneur,  j'ai  l'honneur  d'envoyer  à  Votre  Excellence  une 
épreuve,  mais  qui  n'est  pas  dans  l'état  qu'elle  doit  être;  la  télé 
n'est  pas  encore  finie.  Je  l'ai  fait  voir  à  Mr  Cochin(l)  et  k  plu- 
sieurs autres  avec  le  tableau  :  ils  l'ont  trouvé  bien  ressemblant 
V.E.jr  verra  les  mains  mieux  faites  que  celles  du  tableau,  excepté 
une  qui  n'est  pas  finie.  Si  le  tableau  eût  été  meilleur,  il  m'au- 
roit  fait  plus  d'honneur  et  ne  m'auroit  pas  occupé  tant  de  tems. 
Je  vous  suplie,  Monseigneur,  d'observer  que  le  papier  boit,  et 
que  le  noir  s'est  évazé  et  a  communiqué  trop  de  noir  dans 
toute  l'épreuve.  Si  M'Rigol  ne  m'eût  pas  trop  pressé,  j'en  au  rois 
fait  une  autre  après  avoir  travaillé  encore  dix  ou  douze  jours,  etc. 

Teucheh  . 


(1)  Chartes-Nicolas  Cocbia,  Ois,  graveur  très  habile  et  1res  fécond;  il 
rit  le  jour  à  Paris  le  21  février  1715,  et  mourut  dans  cette  ville  le  30 
avril  1790.  Voy.  pour  ces  dates  les  Archives  de  l'art  français,  Documents, 
t  IV,  p.  66. 
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IV 
CûBENZL  A  TEUCHBR. 

Bruxelles,  10  juillet  1765. 

J'ai  reçu  avec  l'épreuve  de  votre  estampe  la  lettre  que  vous 
nvés  pris  la  peine  de  m'écrirc.  Je  trouve  l'estampe  bien  et  la 
ressemblance  aussi  bonne  qu'elle  pourroitétreaprès  le  tableau 
que  je  vous  ai  envoie.  Je  souhaiterois  seulement  que  du  côté 
gauche  les  cheveux  ressemblassent  un  peu  moins  à  unepeir- 
ruque.  Les  mains  seront  bien  quand  elles  seront  achevées 
Dans  les  armes  il  y  a  deux  fautes  qu'il  faut  corriger.  La  pièce 
entre  les  deux  couronnes  et  [le]  chiffre  doit  être  une  double 
coupe,  et  l'oiseau  doit  être  un  faucon  en  pied  avec  le  chapeau  sur 
la  tète.  Après  ces  petites  corrections  l'estampe  sera  très  bien. 


Teucher  a  Codbnzl. 

Paris,  ce  24  juillet  1765. 

Monseigneur,  j'ai  observé  sur  ma  planche  tout  ce  que  vous 
m'avés  fait  l'honneur  de  me  marquer  avec  les  attentions  néces- 
saires. Votre  Excellence  verra  que  j'ai  été  des  boucles  de  che- 
veux au  côté  gauche  dans  les  deux  épreuves  que  je  lui  envoyé 
par  la  diligence  de  Valenciennes.  C'est  avec  grande  raison  que 
vous  avés  fait  cette  remarque,  que  je  n'osois  corriger  de  moi- 
même,  parce  que  cela  fait  partie  du  tableau.  Pour  les  armes  je 
me  suis  conformé  au  dessein  que  j'ai  vu  dans  la  lettre,  quoi- 
que l'explication  ne  soit  pas  assez  amplement  détaillée.  J'ai 
également  changé  le  faucon.  Vous  trouvères  à  présent,  Mon- 
seigneur, bien  du  changement,  malgré  que  les  estampes  sont 
encore  un  peu  noire  [sic]  ce  qui  ne  peut  être  autrement  dans  ces 
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comroencenicns;  mais  quand  on  en  aura  tiré  plusieurs  épreu- 
ves elles  seront  beaucoup  plus  belles,  plus  nettes  et  plus  pro- 
pres. Je  supplie  V.  E.  de  considérer  que  cet  ouvrage  a  été 
d'une  longue  durée,  par  la  défectuosité  du  tableau,  ce  qui  m'a 
occupé  bien  six  mois  de  plus,  pour  le  mettre  en  état  de  paroi- 
tre  devant  vous;  de  sorte  que  je  n'ai  cessé  d'y  travailler  sans 
discontinuer  pendant  seize  mois.  Vos  lumières  et  vos  connois- 
sanecs  en  toutes  choses  (et  surtout  votre  équité)  vous  font 
assés  connoitre  que  l'artiste  doit  attendre  une  gratification  de 
votre  générosité  ;  j'ose  l'espérer  avec  confiance. 

Teucher. 

—  §  XIII.  — 

Guillaume  VIII,  landgrave  et  électeur  de  Hcsse-Cassel, 
succéda  en  4751  à  son  frère  Frédéric.  Ce  prince,  qui  était 
grand  amateur  des  arts,  augmenta  considérablement  la 
collection  de  tableaux  que  ses  prédécesseurs  lui  avaient 
léguée.  Il  naquit  le  10  mars  1682  et  mourut  le  29  janvier 
1760. 

Sommaire  :  L'électeur  envoie  un  portrait  à  Cobenzl.  —  Celui-ci  procure  à  ce 
prince  l'acquisition  d'un  tableau  de  Rubens  pour  sa  galerie. 

I 
L'ÉLECTEUR    DE    HeSSE-CaSSEL   A   CODENZL. 

Cassell,  ce  6  de  janvier  1753. 

Le  peintre  Tischbein  (4)  venant  de  m'apporter  la  lettre  que 
Votre  Excellence  a  bien  voulu  m'écrire  le  19  du  passé,  j'y  ai 
▼u  avec  plaisir  le  contentement  que  vous  me  marquez,  Mon- 

(1)  Jean-Henri  Tischbein,  le  vieux,  né  à  llayna,  dans  la  Hesse,  en  1722, 
e*  mort  à  Cassel,  en  1789. 

Tome  xim%  imt  série.  .  25 
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sieur,  sur  le  portrait  que  le  susdit  vous  a  remis  de  ma  part. 
Je  reconnois  par  la  continuation  des  senti  mens  que  vous 
m'avez  témoigné  de  tout  tems,  et  je  serai  charmé  de  pouvoir 
trouver  des  occasions  à  fournir  des  preuves  plus  réelles  de 
ceux  de  la  sincère  estime  et  amitié  avec  laquelle  je  serai  sans 
cesse  de  Votre  Excellence  le  très  humble  serviteur. 

Guillaume. 
il 

L'ÉLBGTBUR   DE   HeSSE-CaSSEL  à   COBENZL. 

A  Cassell,  ce  50»  d'aoufet  1756 

Monsieur,  Vo!re  Excellence  vient  de  me  donner  une  preuve 
aussi  agréable  que  convaincante  de  la  continuation  de  son 
ancienne  amitié  et  de  ses  sentimens,  dont  de  tout  teras  j'ai  eu 
lieu  de  me  flatter  de  sa  part,  à  l'occasion  du  magnifique  tableau 
de  Rubens  qu'elle  a  eu  la  bonté  de  me  procurer  (1),  et  dont 
l'acquisition  me  cause  un  plaisir  extraordinaire.  Vivement 
touché  comme  je  le  suis,  Monsieur,  du  souvenir  et  de  l'obli- 
geante attention  que  vous  nous  avez  bien  voulu  me  marquer 
en  cette  rencontre,  je  ne  tarde  point  à  vous  en  témoigner  ma 
juste  et  parfaite  reconnoissance,  et  combien  je  désire  passio. 
nément  de  pouvoir  vous  rendre  la  pareille,  et  m'employer 
réciproquement  à  ce  qui  peut  vous  être  agréable.  V.  E.  ne 


(1)  Ce  tableau  provenait  de  la  succession  du  comte  de  Lalaiug,  et  avait 
pour  sujet  Diane  accompagnée  de  trois  nymphes  dont  l'une  est  embrassée 
par  un  satyre.  Toute  la  négociation  quant  au  prix  se  Qt  par  nolerné- 
diaire  du  baron  de  Hàckel,  qui  était  lui-même  un  grand  colleciiooueor; 
nous  publierons  sa  correspondance  artistique  avec  Cobenzl  D'après  le 
catalogue  du  Musée  de  Casse!  de  1830,  où  le  tableau  se  trouve  encore 
actuellement  (Verzeichniss  der  kurftirst  lichen  Gemithlde-Sammlung* 
n°  186),  il  mesure  8  pieds  2  pouces  de  hauteur  sur  6  pieds  5  pouces  <!• 
largeur. 
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saurait  augmenter  plus  essentiellement  les  obligations  que  je 
lai  ai  qu'en  voulant  bien  m'en  fournir  l'occasion,  si  jamais  elle 
méjuge  en  état  de  lui  être  utile  dans  ce  païs-ci  en  quoi  que 
ce  puisse  être.  Je  les  saisirai  toujours  avec  joye  et  vivacité 
par  les  sentimens  que  je  conserve  sans  cesse  pour  sa  per- 
sonne, et  qui  ne  varieront  jamais  à  son  égard.  J'attends  ave 
grande  impatience  ce  beau  tableau  dont  je  devrai  la  possession 
uniquement  aux  bontés  de  V.  E.,  et  me  référant  pour  ce  qui 
en  regarde  le  transport  à  ce  que  le  baron  de  Hœckel  lui  aura 
marqué  de  ma  part. 

GUILLAUIB. 

III 

Cobenzl  répondit  le  4  septembre,  pour  remercier  le  prince 
de  sa  gracieuse  lettre,  et  lui  annoncer  qu'il  «  a  conclu  le  mar- 
•  ché  pour  le  magnifique  tableau  de  Rubens,  »  et  qu'il  prend 
toutes  les  dispositions  nécessaires  afin  de  le  faire  parvenir  au 
baron  de  Hœckel. 

IV 

L'ÉLECTEUR    DE    HbSSB-CaSSEL   A   COBENZL. 

Cassell,  ce  25  d'octobre  1756. 

Monsieur,  je  croirois  manquer  à  la  reconnoissance  que  je 
dois  aux  bontés  et  à  l'amitié  de  Votre  Excellence  si  je  tardois 
à  l'informer  moi-même  de  l'arrivée  du  magnifique  Rubens 
qu'elle  a  bien  voulu  me  procurer.  Ce  tableau  dont  l'acquisi- 
tion me  cause  un  plaisir  infini,  fait  beaucoup  d'honneur  à  ma 
galerie,  où  je  lui  ai  déjà  assigné  sa  place,  et  je  vous  en  témoi- 
gne derechef,  Monsieur,  mon  pnrfait  contentement  et  mes 
justes  obligations  de  l'attention  que  vous  avez  bien  voulu  avoir 
pour  moi  k  cette  occasion,  etc. 

GOILLAUMB. 
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La  réponse  de  Cobcnzl  a  cette  lettre  est  datée  du  30  octobre. 
Il  se  félicite  d'apprendre  la  satisfaction  que  Son  Altesse  a  eue 
de  recevoir  le  Rubcns.  c  L'empressement,  —  ajoute-t-il,  — 
que  j'avois  de  servir  V.  A.  S.  m'a  encourage  d'ecartcr  diffé- 
rens  rivaux  —  qui  s'étoient  présenté  pour  en  faire  Pacqnisi- 

•  tion.  » 

-  §  XIV.  - 

François  Varrenlrapp  était  libraire  «à  Francfort-sur-Mein, 
où  il  édita  d'importantes  publications.  Il  fournissait  beau- 
coup de  livres  à  Cobcnzl  et  devint  ainsi  son  correspondant. 
Il  envoyait  fréquemment  des  détails  sur  les  événements 
qui  se  passaient  dans  cette  ville  et  dans  les  environs. 
Plusieurs  de  ses  lettres  sont  relatives  à  des  acquisitions 
de  tableaux  faites  pour  ce  ministre. 

Sommaire:  Renseignements  sur  les  ouvriers  peintres  delà  manufacture  de 
porcelaines  de  Meissen.  —  Autres  sur  le  tableau  de  Gérard  Dou,  de  la  collec- 
tion du  baron  de  HScker.  —  Propositions  de  Cobenzl  pour  en  faire  l'acqui- 
sition. 

I 

Cobenzl  a  Varrentrapp. 

Bruxelles,  ce  8  juin  1757. 

•  ••*•••••■*•      ••••••••• 

Comme  j'ai  lieu  de  croire  que  par  les  malheurs  du  te  m  s  les 

ouvriers  de  la  fabrique  de  porcelaine  de  Saxe  (1)  ont  été  riis- 

(I)  Il  s'agit  de  la  manufacture  de  Meissen,  petite  ville  de  Saxe  situ** 
sur  PElbe  et  non  loin  de  Dresde,  manufacture  qui  avait  été  fondée  par 
rélecteur  Frédéric-Auguste  Ier,  en  1710.  En  1750,  Frédéric  II,  roi  de 
Prusse,  s'était  emparé  de  la  Saxe,  et  cet  événement  avait  fait  stater  les 
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perses  et  se  trouvent  peut-être  dans  des  embarras,  ne  pour- 
riés-vous  pas,  Monsieur,  m'en  procurer  un  ou  deux  bons 
peintres,  dont  je  pourrois  me  servir  dans  ces  pays-ci.  Je  sou- 
baiterois  de  savoir  les  conditions  auxquelles  on  pou r roi t  les 
engager  en  cas  que  vous  déterriez  quelques  sujets  convenables. 
Ils  pourroient  même  se  rendre  n  Bruxelles  ou  je  me  fais  fort 
de  leur  proposer  des  conditions  dont  ils  ne  pourront  être 
que  satisfaits,  etc. 

II 

Varrentrapp  a  Cobenzl. 

Francfort,  le  19e  juin  1757. 

•  ■•■■•A  ••#•  •  ••#•••••• 

Je  me  suis  fait  informer  au  sujet  des  peintres.  Une  personne 
qui  doit  le  savoir  positivement  m'assure  que  la  fabrique  de 
Mcisscn  se  continue  actuellement,  et  que  tous  les  peintres  ont 
été  conservés,  à  la  réserve  de  deux  desquels  on  n  étoit  point 
contant.  J'ai  pris  là-dessus  d'autres  informations  et  déterré 
un  homme  qu'on  m'assure  passablement  habile,  cl  au-dessus 
du  commun.  J'ai  tiré  de  lui  le  mémoire  ci-joint  (1)  qui  expli- 
que de  quoi  il  se  dit  capable.  11  est  de  la  confession  d'Augsbourg, 
mais  il  ne  fait  point  difficulté  de  passer  dans  un  pays  catho- 
lique si  la  religion  n'y  met  pas  obstacle,  sur  quoi  je  l'ai  ras- 
suré    

François  Varrentrapp. 


travaux  de  la  fabrique  qui  jouissait  d'une  grande  réputation.  11  a  été  publié, 
en  1860,  une  notice  historique  sur  cet  établissement  à  l'occasion  du  cent 
cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation  (die  KOnigL  Porcéllan-Manu- 
factur  zu  Metssen\  29  pages).  On  y  dit  qu'il  a  souffert  de  grands  dégâts 
pendant  la  guerre  de  sept  ans. 
(t)  Ce  mémoire  n'existe  plus. 
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COBBIfZL    A    VâRRBNTBAPP. 

Bruxelles,  le  4  août  1764. 

•  ••••••*•••      •     «••••... 

Je  vous  suis  bien  obligé  pour  Je  catalogue  des  peintures  de 
feu  mon  ami  Hecker,  et  comme  je  souhaiterois  d'avoir  un 
souvenir  de  ce  cabinet,  je  vous  prie  de  consulter  les  véritables 
connoisseurs  que  vous  devez  avoir  à  Francfort,  pour  savoir  si 
le  tableau  n*  269  est  un  véritable  original  de  Gerardau  (4), 
et  en  ce  cas  je  vous  serai  bien  obligé  si  vous  vouliez  m'en  faire 
l'emplette  a  un  prix  raisonnable  que  je  vous  rembourserai 
avec  reconnoissance,  etc. 

IV 

VaRRENTRAPP   A   COBBJtZL. 

Francfort,  ce  14  aousl  1764. 

En  conséquence  de  celles  que  vous  m'avez  donné  pour  l'ac- 
quisition du  petit  tableau  de  Gérard  Dau  je  suis  fâché  de  n'avoir 
pas  pu  reuissir  [sic]  dans  ma  commission.  Je  l'ai  fait  examiner 
par  quelcun  qui  prétend  s'y  connoitre  et  qui  Ta  déclaré  pour 
original,  mais  il  soupçonne  qu'il  y  a  un  léger  raccommodement 
aux  deux  mains  de  la  vieille,  ce  que  je  n'ai  pas  pu  distinguer. 
Le  tableau  a  été  vendu  hier  au  plus  offrant,  et  poussé  jusqu'à 
211  florins,  sans  les  droits  de  la  ville  qui  font  près  de  3  florins. 

(1)  C'est  ainsi  que  le  secrétaire  de  Cobenzl  a  écrii,  sous  sa  dictée  ires 
probablement,  le  nom  du  célèbre  peintre  hollandais  Gérard  Dou.  La  der- 
nière édition  (1880)  du  catalogue  du  Musée  d'Amsterdam  {Beschrijving 
der  schildrrijen  van  het  rijks  Muséum  te  Amsterdam)  résume  les  décou- 
vertes que  Ton  a  faites  pour  la  biographie  de  cet  artiste,  qui  vint  au  monde 
le  7  avril  1613  et  décéda  le  9  février  1675. 
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Il  y  n  eu  plusieurs  amateurs  qui  ont  offert,  et  un  certain  qui- 
dam, que  je  crois  être  d'intelligence  avec  les  héritiers  vendeurs, 
et  qui  fait  le  courtier  en  fait  de  peintures,  Ta  eu.  Si  V.  E.  sou- 
hailte  d'avoir  absolument  le  tableau  je  m'informerai  si  peut- 
être  on  pourroit  le  tirer  des  pattes  de  cet  homme  en  lui  accor- 
dant un  petit  bénéfice  convenable,  et  sur  quoi  j'attens  vos 
ordres,  n'oïant  pas  osé  le  faire  de  mon  chef  ni  en  pousser  plus 
haut  le  prix  quand  il  était  exposé  en  vente,  de  peur  d'être 
désapprouvé.  Ce  toit  une  véritable  guerre  entre  les  offrans 
qui  éloient  au  nombre  de  8  à  10;  et  au  dire  des  connoisseurs 
le  tout  se  vend  généralement  très  bien.  La  vente  des  armes  du 
catalogue  ci-joint  (4)  se  fera  immédiatement  après  celle  des 
tableaux  qu'on  dépêche  autant  que  possible,  etc. 

Vahrentrapp. 


COBBIfZL    A    VARRENTRAPP. 

Bruxelles,  le  17  août  1764. 

Je  vous  suis  bien  obligé  du  détail  que  vous  voulés  bien  me 
faire  du  tableau  de  Gérard  Douw  vendu  à  l'inventaire  de  feu 
Mr  de  Hœckel.  Si  le  présent  possesseur  de  ce  tableau  veut  le 
vendre  à  dix  ou  même  quinze  pour  cent  de  profit,  je  serai 
charmé  de  l'avoir,  mais  a  une  condition,  qui  est  qu'il  veuille 

(1)  Ce  catalogue  comprend  cent  cinquante-sepl  numéros;  il  est  intitulé: 
Verseichniss  der  von  dem  seligen  Freyherrn  von  Htickel  hinterlassenen 
Getcehr-Sammlung  (50  p.  in- 18).  Nous  en  avons  extrait  les  noms  des 
fabricants  relevés  sur  les  armes  a  feu  qui  composaient  la  presque  tota- 
lité de  la  collection,  tels  que  le  catalogue  les  indique;  ce  sont  :  Lazareno 
Corainazo,  Petro  Dafino,  Vivenzo  Alsano,  Maleo  Franzeno,  Villare;  Star- 
bas,  à  Stockholm;  J.  Oslermann,  a  Copenhague;  Jean  Brebau,  à  Metz; 
Marcus  Zellern,  à  Vienne;  les  Français  Simon  J  ou  non,  Le  Blanc  et 
P.  Girard,  et  l'Allemand  J.-J  Bar;  enfin  celui  de  Wenceslas  Lefschner, 
inscrit  sur  une  épée. 
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l'envoïer  ici  à  mon  adresse  par  le  chariot  de  la  poste,  afin  que 
je  puisse  l'examiner.  Si  je  le  trouve  à  mon  goût  je  vous  enver- 
rai l'argent  par  lequel  vous  Taures  marchandé,  sinon  je  vous 
renverrai  d'abord  le  tableau,  et  paierai  avec  plaisir  les  fraii 
de  transport.  Sur  quoi  j'attens  votre  réponse.  Pour  des  armes 
je  n'en  ai  pas  besoin,  etc. 

VI 

Varrbntrapp  a  Cobenzl 

Francfort,  24  août  1764 

Monseigneur,  j'ai  été  voir  d'abord,  après  la  réception  de  la 
lettre  que  Votre  Excellence  m'a  fait  l'honneur  de  m'écrirc,  le 
17  du  courra nt,  les  héritiers  du  défunt  baron  Hœkel,  et  leur  ai 
fait  la  proposition  conforme  à  vos  ordres,  savoir  que  s'ils  vou- 
loient  me  confier  le  tableau  en  question  pour  vous  l'envoyer, 
ou  le  faire  eux-mêmes,  afin  que  vous  puissiez  l'examiner,  que 
je  leur  étoit  [sic]  garant  d'un  prompt  renvoy,  ou  leur  en  paye- 
rois  le  prix  auquel  il  avoit  été  poussé  dans  la  ven  te.  Sur  quoi 
ils  m'ont  fait  réponce  que  ce  tableau  n'aïant  pas  été  poussé  au 
prix  qu'il  valoit,  qu'ils  lavoient  racheté,  et  qu'ils  n'etoient  pas 
en  peine  de  le  vendre  beaucoup  plus  cher  de  la  main  à  la 
main.  Après  bien  des  raisons  de  part  d'autre  ils  consentirent  à 
la  fin  de  vouloir  me  le  céder  au  prix  qu'il  s'éloit  vendu,  mais 
qu'ils  ne  pou  voient  pas  se  résoudre  de  l'envoïer  au -dehors  à 
condition  à  quel  prix  plus  avantageux  qu'on  pourroit  leur  en 
offrir;  sur  quoi  j'attens  les  ordres  ultérieurs  de  V.  E.  Je  suis 
fâché  que  ma  connoissance  en  fait  de  peinture  soit  trop  bor- 
née pour  pouvoir  décider  du  mérite  de  ce  tableau,  et  ne  sais 
pas  si  celle  de  Mr  d'Uffeubach  est  si  parfaite  pour  pouvoir  en 
juger  sans  équivoque.  Je  le  prîerois  cependant,  si  V.  E.  le 
trouve  à  propos,  de  m'aider  de  son  avis,  en  cas  que  vous  vou- 
liez courir  les  risques  de  l'acquérir  au  hazard. 

François  Varrbïitrapp. 
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vu 

Gobeozl  répond  le  27  août  qu'il  a  reçu  sa  lettre  du  24.  11  le 
remercie  des  peines  qu'il  s'est  données  au  sujet  du  tableau  de 
G.  Dou;  il  eu  aurait  volontiers  donne  25  °/0  de  plus  qu'il  n'a 
coûté,  mais  il  ne  l'achètera  qu'après  l'avoir  vu.  Si  les  posses- 
seurs se  refusent  à  l'envoyer,  «  tout  est  dit  ». 

VIII 

Varrentrapp  a  Cobenzl. 

A  Francfort-su r-Mein,  ce  !«'  avril  1765. 

Monseigneur,  la  stérilité  de  nouvelles  dignes  de  l'attention 
de  Votre  Excellence  m'a  privé  de  1  honneur  de  vous  écrire  plus 
souvent,  et  la  présente  n'est  que  pour  avoir  celui  de  vous 
informer  au  sujet  de  la  commission  dont  il  vous  a  plu  me  char- 
ger pour  la  vente  des  tableaux  (1). 

Aussitôt  que  lesdits  tableaux  furent  exposé  à  la  vue  du 
public,  je  priois  un  ami,  connoisscur  en  lait  de  peinture,  de 
m'accompagner  pour  les  examiner.  Son  jugement  sur  np  47 
éloil  qu'il  étoit  tenté  de  croire  que  ce  tableau  n'étnit  qu'une 
copie  ou  imitation  de  G.  Dou,  cl  exécuté  par  un  très  habile 
maître  auquel  plus  d'un  connaisseur  pourroit  se  méprendre. 
II  déclara  ensuite  n°  88  faussement  attribué  a  Holbein,  ce  qui 
n éloil  pas  difficile  de connoitre;  aussi  a-t-on  déclaré  à  la  vente 
même  que  l'imprimeur  avoil  commis  l'erreur,  et  ommis  de 
mettre  Hondius  à  la  tétc.  Et  quant  à  n°  90  non-seulement  ce 
tableau  étoit  mal  conservé,  mais  en  outre  jamais  de  Huglen- 
burg,  ce  que  sans  le  secours  de  mon  ami  je  décidois  déjà  moi- 
même,  aïanl  eu  occasion  de  voir  ci-devant  divers  originaux  du 
pinceau  de  ce  maître  représentants  des  batailles. 

En  outre  je  m'informois  secrettemeiit  d  où  venoit  celte  col- 
lection, el  appris  que  diverses  personnes  qui  trafiquoienl  en 
tableaux,  savoir  le  dentiste  Ehrcnrcich,  son  gendre  Kallcr,  un 
certain  peintre  Hog,  de  Mayence,  un  autre,  Nolhnagel,  et  deux 

(I)  Il  aVsl  question  de  celle  nouvelle  vea  le  dans  aucune  lettre  antérieure. 
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ou  trois  autres  d'ici,  de  même  que  quelques  particuliers  de 
cette  ville,  et  pressés  d'argent,  s'étoient  unis,  en  étaient  les 
propriétaires,  et  se  flattoient  que  l'encan  leur  seroit  aussi  favo- 
rable qu'a  été  celui  fait  en  cette  ville  d'une  partie  des  tableaux 
délaissés  par  l'électeur  de  Cologne  défunt  (4),  et  celui  du  baron 
de  Beckcl,  mais  1  événement  leur  a  été  fort  contraire,  et  la 
vente  au  suprême  degré  pitoyable,  n'aïant  eu  que  la  princesse 
de  Dessau  et  trois  ou  quatre  véritables  acheteurs,  qui  ayenl, 
et  fort  modiquement,  offert,  de  sorte  que  la  plus  grande  partie 
a  été  rachetée,  aucun  connoisseur  ayant  assisté  h  la  vente. 

Afin  de  mieux  cacher  mon  attention  pour  le  tableau  attri- 
bué a  G.  Dou  j'avois  de  tems  en  tems  offert,  et  même  acheté 
quelque  bagatelle,  avant  qu'on  en  vînt  à  l'exposer  en  vente, ce 
qui  a  si  bien  dérouté  les  vendeurs  rusés,  tour- à -tour  aui 
affûts  pour  pousser  les  offrans,  qu'ils  ne  se  doutaient  de 
rien,  et  dans  l'incertitude  de  son  àutenticité,  de  l'avis  de  mon 
ami,  je  m'étais  déterminé  de  le  pousser  jusqu'à  5  ou  6  louis; 
mais  les  circonstances  m'ont  secondé,  et  je  l'ai  obtenu  pour 
24  3/4  f.  Ce  prix  modique  qui  ne  prognostique  point  que  ce  soit 
un  véritable  G.  Dou,  quoique  je  le  souhaitterois  fort,  pour 
m'étre  d'autant  mieux  acquitté  de  ma  commission;  rien  n'éga- 
liseroit  [sic]  alors  ma  joyc  que  j'en  aurois.  Cependant  s'il  oc 
l'est  pas,  la  pièce  me  paroSt  avoir  son  mérite,  et  je  me  flatte 
qu'elle  aura  votre  approbation.  Par  le  prochain  chariot  de 
poste  j'aurai  l'honneur  de  vous  l'envoyer  (2). 

Varrentrapp. 


(1)  Clément-Auguste  de  Bavière,  mort  le  5 février  1761.  Ce  prince, 
qui  était  né  à  Bruxelles,  le  10  août  1700,  était  le  (ils  de  l'électeur  Mau- 
milien-Emmanuc],  gouverneur  général  des  Pays-Bas.  Il  était  grand  ama- 
teur d'objets  d'art,  et  il  en  avait  réuni  une  collection  fort  importante  dan* 
son  palais  de  Bonn. 

(2)  Il  n'est  plus  question  de  cette  affaire  dans  la  suite  de  la  correspon- 
dance. 
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IV. 


La  terre  de  Houffatize  envahie  et  livrée  au  pillage  par 
Jean  VIII,  comte  de  Salm-Reifferscheid.  Arrêt  de 
condamnation  rendu  par  le  grand  conseil  de  Matines, 
le  16  janvier  4 529  {n.  st.). 

(Par  M.  Galesloot,  chef  de  section  aux  Archives  du  royaume.) 


Nous  devons  au  savant  abbé  Ernst  une  chronologie 
historique  des  seigneurs  de  Reifferscheid,  issus,  comme  le 
prouve  cet  auteur,  des  comtes  de  Limbourg  (1).  Parmi 
<'"x  figure  Jean  VIII,  dont  il  a  esquissé  succinctement  la 
biographie. 

«  Jean  VIII,  dit-il,  ayant  succédé  en  1505  à  Pierre, 
1  son  père,  dans  tous  ses  domaines,  accéda  à  l'union  des 

■  trois  états  héréditaires  de  l'électorat  de  Cologne,  faite  à 
•  Linz  le  20  avril  de  l'an  1505  (2).  L'an  1515,  de  concert 

■  avec  Anne,  comtesse  de  Hoya,  son  épouse,  il  confirma 
»  les  donations  faites  par  ses  ancêtres  au   couvent  de 


(1)  Ce  fut  le  baron  de  Reiffenberg  qui  publia  cet  ouvrage,  d'après  les 
manuscrits  d'Erust,  dans  ses  Nouvelles  archives  historiques  des  Pays- 
Bas,  t.  VI,  p.  170.  Le  titre  qu'il  porte  est:  Chronologie  historique  des 
seigneurs  de  Reifferscheid,  puis  comtes  de  Salm-Reifferscheid,  nommes 
anciens  comtes. 

(2)  Kleibsorc,  Hist,  ecclés.  de  Westphalie,  G.  2,  p.  344. 
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Saint-Nicolas,  près  de  Dyck,  et  les  augmenta  (!).  L'ao 
1520,  le  23  octobre,  il  assista  au  couronnement  de 
Cbarles-Quini,  à  Aix-la-Chapelle,  où  il  eut  une  contes- 
tation avec  les  écuyers  du  roi  (2),  et  ensuite  a\ec  le 
baron  de  Schwarzberg ,  touchant  le  cheval  que  le  roi 
avoit  monté  (3). 

»  Dans  la  guerre  de  Charles-Quint  contre  François  I, 
roi  de  France,  Jean  VIII,  commandant  un  corps  de 
mille  hommes  de  cavalerie,  hazarda  d'aller  avec  deux 
cents  nobles  recounoître  l'ennemi  aux  envirous  de 
Reims,  mais  surpris  et  battu,  il  fut  obligé  de  se  rendre 
prisonnier.  Il  ne  recouvra  sa  liberté,  suivant  le  P.  Wlt- 
heim,  qu'au  prix  de  dix  mille  écus  d'or  (decem  millium 
aureorum  litro  (4).  Ceci  arriva,  sans  doute,  pendant 
l'automne  de  1522  (5). 

»  Jean  VIII  mourut  en  1529,  selon  Schantiat,  ou,  sui- 
vant le  P.  Wiltheim,  en  1535;  ils  se  trompent  tous  les 
deux;  un  acte  de  vente  d'un  cens  de  seigle  et  de  froment 
sur  le  moulin  d'Allier  qu'il  lit  le  21  janvier  1537,  lui  ei 
son  épouse,  Anne  de  Hoya,  prouve  qu'ils  étoient  eucore 
en  vie.  Jean,  leur  iils,  y  e.st  nommé  fils  unique  (Cartu- 
larium  commendaturœ  S.  Joannis  et  S.  Cordulœ  Co/o- 
niœ,  f.  83).  Il  fut  enterré  au  couvent  de  Saint-Nicolas, 
»  où  reposent  aussi  les  cendres  de  ses  successeurs. 

»  Il  avoit  épousé  Anne,  iille  d'Otton,  comte  de  Hoya  et 
»  de  Brouckhauscn,  qui  le  fit  père  de  Jean,  son  succès- 
»  seur,  et  de  François,  mort  sans  lignée ,  à  Arnsberg  en 


(1)  Geler,  Farrag.,  vol.  II, p.  300. 

(â)  Du  roi  des  Romains,  apparemment.  (L.  G.) 

(3)  Meyer,  Histoire  d'Aix-la-Chapelle,  1. 1,  pp.  435  ei  441. 

(4)  Sic  (L.  G.) 

(5)  M.  A.  Henné  a  mentionné  ce  fait,  d'après  Ernst,  dans  son  Bùtotrt 
du  règne  de  Charles-Quint  en  Belgique,  t.  III,  p.  260  (L.  G.) 
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■  Westpbalie,  l'an  1529,  suivant  le  P.  Willhcim.  • 
On  trouve  aussi  des  détails  biographiques  sur  Jean  VIII 
dans  un  ouvrage  considérable  de  M.  A.  Pahne  (i);  mais 
là  plupart  sont  d'un  caractère  purement  privé.  Toutefois, 
cet  auteur  dit,  d'après  le  nécrologc  de  l'église  du  couvent 
de  Saint-Nicolas,  que  le  seigneur  de  Reifferscheid  était 
on  homme  intelligent,  éloquent  et  d'une  grande  bravoure. 
Il  raconte  tout  autrement  l'expédition  malheureuse  faite 
en  France,  à  la  tête  de  mille  c;i\aliers.  Étant  vice-gouver- 
neur du  duché  de  Luxembourg)  Jean  VIII  se  dirigea,  en 
1521,  vers  Mézières,  ville  alors  assiégée  et  que  défendait 
le  chevalier  Bayard.  Il  y  fut  fait  prisonnier,  le  8  septem- 
bre, par  le  comte  Robert  de  la  Marck  d'Arenberg,  qui 
fenferma  étroitement  dans  son  château  d'Essden.  Après 
one  détention  d'un  an  et  vingt  semaines,  Jean  VIII  recou- 
vra sa  liberté,  ensuite  d'un  arrangement  avec  son  ravis- 
seur, si  je  puis  me  servir  de  cette  expression,  car  le  comte 
était  également  au  service  de  Charles-Quint  dont  il  était 
un  des  plus  puissants  sujets.  Il  dut  payer  la  somme 
de  14,000  francs  et  se  vit  obligé,  pour  se  la  procurer, 
d'engager  toutes  ses  seigneuries.  M.  Fahne  ajoute  qu'il 
est  peu  honorable  pour  l'empereur  de  n'avoir  rien  fait 
pour  sa  délivrance  (2). 

Les  registres  du  grand  conseil  de  Malines,  celte  impor- 
tante collection ,  qui  m'a  déjà  procuré  maint  document 
historique,  révèlent  à  charge  du  seigneur  de  Reifferscheid 

(1)  Geschirhte  der  grafen,  jetzigen  ftirsten  zu  Sa! m -Reifferscheid, 
touic  ihrer  lànder  und  sitze,  nebst  généalogie  derjenigen  familien,  au  s 
denen  $ie  ihre  fraven  genommen  ;  Cologne  1866,  grand  in-folio.  (Johann 
VIII,  graf  zu  Salin,  hfrr  zu  Reifferjcheid,  Dyck  und  AI  fier,  Coin  erbmar- 
schall  0505-1537),  p.  115. 

(2j  Es  ist  wahrlich  nicht  rufamlich  fur  Cari  V  dass  er  nichts  fur  seine 
befreiung  gethan  ha  t. 


(  380  ) 

un  fait  d'une  extrême  gravité  et  que  M.  Fahne  impute 
abusivement  à  Pierre  de  Reiflerscbeid,  père  de  Jean  VIII. 
Il  fut  perpétré  à  main  armée,  en  un  temps  où  Charles- 
Quint,  quoique  bien  jeune  encore,  était  déjà  dans  toute  sa 
puissance. 

En  1526,  Jean  de  Reiflerscbeid  envahît  la  terre  de 
Houffalize  et  la  livra  au  pillage,  probablement  par  esprit 
de  vengeance  contre  le  seigneur  de  la  localité,  qui  était 
un  membre  de  la  famille  de  de  Mérode  (1).  Au  lieu  d'être 
traduit  devant  une  cour  martiale  et  jugé  sommairement 
pour  un  pareil  acte  de  brigandage  et  de  rébellion  (2),  il 
fut  poursuivi  par  le  procureur  général  au  grand  conseil  de 
Malines,  et  cette  haute  cour,  se  conformant,  du  reste, 
aux  règles  de  la  procédure,  eut  la  longanimité  de  citer  le 
coupable  à  quatre  reprises  différentes,  sans  qu'il  comparât. 
Finalement,  accordant  au  procureur  général  ses  conclu- 
sions, elle  le  condamna  au  bannissement,  c  sur  la  harl  (5)  » 
et  à  la  perte  de  ses  biens  (4).  L'arrêt  est  du  16  janvier 

(1)  François  de  Mérode,  si  je  ne  me  trompe.  M.  Fahne  donne  une 
généalogie  étendue  de  la  maison  de  Mérode  dans  son  ouvrage  cite, 
p.  108. 

M.  l'avocat  général  Laurent  se  propose  de  publier,  dans  les  Annales  de 
Tlnstitut  archéologique  du  Luxembourg,  une  histoire  de  Houffalize  et  de 
ses  anciens  seigneurs.  Déjà  a  paru  l'année  passée  one  partie  d'un  carui- 
laire,  à  tiire  de  pièces  justificatives  (1147-1437). 

(2)  Il  ne  contribue  pas  peu  à  dépeindre  les  mœurs  du  temps.  Jean  de 
Reifferscheid  n'en  était  pas  à  son  coup  d'essai.  Un  jour,  en  1511,  il  fil 
mettre  à  mort  deux  bourgeois  de  Munster.  Leurs  parents  prirent  fait  et 
cause  pour  eux,  et  cette  criminelle  affaire  ne  fut  arrangée  que  parb 
médiation  de  l'évêque  de  Munster.  (  Voy.  Fahne.) 

(3)  Pour  sous  peine  de. 

(4)  Renier  de  Broekhuisen  qui,  sous  le  gouvernement  de  Maximilto 
d'Autriche,  surprit  la  ville  de  Leiden,  s'y  maintint  et  osa  résister* ce 
prince,  fut  également  poursuivi  par  le  procureur  général  et  frappé  des 
mêmes  peines  par  le  grand  conseil,  ainsi  que  Jean  de  Mon  fort,  son 
plice. 
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1528  (1529,  n.  st  ).  Il  ne  sera  pas  superflu,  me  serable-t-il, 
dYn  donner  le  texte. 

Charles,  par  la  divine  clémence,  esleu  empereur  des 
Romains,  tousiours  auguste,  roy  de  Germanie,  etc.,  a  tous 
cculx  qui  les  présentes  lettres  verront,  salut. 

Comme  ou  mois  de  décembre,  en  Tan  quinze  cens  vingt  six, 
nostre  procureur  général  nous  eust  exposé  qu'il  estoit  venu  a 
sa  congnoissance  que  le  conte  de  Samme,  seigneur  de  Riffer- 
scheit,  à  ceste  cause  nostre  subgect  de  nostre  ducé  de  Luxem- 
bourg, peu  de  temps  auparavant,  acompaignié  de  certain  nom- 
bre de  gens  à  cheval  et  de  pied,  partie  d'iceulx  noz  subjectz,  si 
que  ledit  exposant  entendoit,  postposant  leur  foy  et  léaulté 
qu'ilz  nous  debvoient,  s'estoicnt  avanchiez  de  par  voye  de 
hostilité  envahir  la  terre  et  seigneurie  de  Houfalize,  fief  de 
nostredict  pays  de  Luxembourg,  y  rompre  et  violer  les  églises, 
les  rober  et  pillier,  ensamble  les  biens  que  les  povres  gens  y 
avoient  retiré;  avoient  aussi  prins  et  pillié  leurs  bestiaulx  et 
autres  gens  (sic)  et  avoient  batu  et  oultragé  lesdits  povres  habi- 
tons, hommes  et  femmes,  et  silz  ne  se  branschattassent,  les 
avoient  menassic  bru  lier,  et  de  fait,  avoient  rais  le  feu  en  divers 
lieux,  et  y  avoient  brullé  quelques  maisons  au  g  tant  desestime 
de  nostre  hnulteur  et  à  la  grant  fou  lie  de  noz  povres  subgectz, 
qui  n'estoient  choses  à  tollerer,  requérant  pour  ce  de  par  nous 
y  estre  pourveu  de  remède  convenable.  Sur  quoy  eussions 
décerné  noz  lettres  patentes  contenant  clause  d'autorisation, 
pour  ce  que  lesdits  conte  et  complices  se  tenoient  hors  noz  pays 
et  seigneuries,  adreschant  icellcs  nos  lettres  patentes  au  pre- 
mier nostre  huissier  ou  sergeant  d'armes,  qui  sur  ce  seroit 
requiz,  luy  mandant  et  commettant  que  se  par  informacion 
faite  ou  à  faire,  il  luy  apparusl  de  ce  que  dessus,  tant  que  pour 
souffire  en  ce  cas,  à  la  requeste  de  nolredit  procureur  général 
eust  à  adiourner  ledit  conte  de  Samme  et  ses  complices,  noz 
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subgectz,  à  cstre  et  comparoir  en  leurs  personnes,  à  peine  de 
ban,  confiscation  de  corps  et  de  biens,  à  certain  et  compétent 
jour,  pa relevant  noz  amez  et  féaulx  les  président  et  gens  de 
notre  granl  conseil,  à  Malines,  pour  respondre  à  nostrcdil 
procureur  général  à  telles  fins  et  conclusions  que  contre  cuk 
et  chacun  d'eulx  il  vouldroit  à  la  cause  dicte  prendre  et  cslire, 
y  respondre,  procéder,  et  en  oultre,  aler  avant,  comme  de 
raison. 

Ensuivant  lesquelles  nos  leXtres  patentes,  certain  nostre 
huissier,  exploiteur  d'icelles,  pour  ce  qu'il  n'a  voit  sceu  com- 
prendre les  personnes  dudit  conte  et  complices,  ne  aussi  trou- 
ver aucuns  leurs  procureurs,  facteurs  et  entremetteurs  de 
leurs  besougnes  et  affaires,  eust  adiourné  par  cry  public  que, 
au  lieu  de  tiiedembourg(l),  en  nostre  dict  pays  de  Luxembourg, 
icculx  conte  et  complices,  noz  subgectz,  a  comparoir  en 
personne  pardevanl  lesdils  de  nostre  grand  conseil,  à  telle 
paine  que  dessus,  au  troisième  vendredy  du  mois  de  mar> 
lors  ensuivant,  qui  fut  le  xve  jour  d'icelluy  mois  et  ondii 
an  xve  vingt-six  (2),  pour  respondre  à  telles  fins  et  conclusions, 
ainsi  que  contenoienl  nosdiets  lettres  et  que  dessus  est  dit. 
Auquel  jour  vint  et  comparut  en  nostredit  grand  conseil  nostre- 
dit  procureur  général,  et  non  ledit  conte  de  Samme,  adiourné 
ainsi  en  personne,  comme  dit  est.  Pnrquoy  dcffault,  à  tel  prou  (fit 
que  de  raison,  avec  nouvel  exploit  eust  contre  luy  esté  octroyé 
et  accordé  à  icelluy  nostre  procureur,  lequel,  en  vertu  de 
l'acte  dudit  dcffault  et  noz  lettres  patentes  sur  ce  expédiées 
eust  de  reebief  par  certain  nostre  huissier  fait  adiourner  par 
cry  publicque  en  la  ville  de  Bastognc,  en  nostredict  pays  de 
Luxembourg,  et  par  ung  jour  de  marchié  ledit  conte  à  compa- 
roir en  personne  au  lieu  et  à  la  paine  que  dessus,  au  dernier 
vendredy  du  mois  de  may  Tan  xvc  vingt-sept;  et  au  premier 
jour  du  mois  de  juing  ensuivant,  le  jour  lors  servant,  par 


(1)  Hidhourg 

(2)  1537  (n.  st.). 
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cootumation  delîault  second,  &  tel  proufïît  que  de  raison,  fut 
donné  h  rencontre  dudit  conte,  deffaillant  et  non  comparant, 
à  la  requeste  de  nostredit  procureur  général,  avec  autre  et 
nouvel  exploit,  et  en  vertu  duquel  aultre  et  nouvel  exploit  sur 
ledit  second  delîault  ledit  conte  eust  de  rechief  este  réadiourné 
par  certain  nostre  huissier  par  cry  publicque  audit  lieu  de 
Bastongne.  à  comparoir  en  personne  au  lieu  et  a  la  place  que 
dessus,  au  quatriesme  vendredy  du  mois  d'octobre  oudit  an 
ive  xxvii.  Auquel  jour  il  n'estoit  encoires  venu  ne  comparu,  par 
quoy  dcflfault  troizieme,  atel  prou  (lit  que  ensuir  s'en  debvoit, 
avec  autre  et  nouvel  exploit  o  iuthiraacion  (1),  fut  contre  luy 
donné  cl  octroyé,  à  la  requeste  de  nostredit  procureur  géné- 
ral, lequel,  en  vertu  de  noz  lettres  patentes  sur  ce  depeschées, 
eust  aulresfois  fait  réadiourner  par  certain  nostre  huissier  et 
par  cry  publicque  audit  lieu  de  Bastongne,  ledit  conte  a  compa- 
roir en  personne,  à  la  paine  et  nu  lieu  que  dessus,  au  second 
vendredy  du  mois  de  décembre  oudit  an  xve  vingt-sept,  o 
iiilhimacion  venist  ou  non,  Ton  procéderoit  contre  luy,  comme 
il  appartiendroit.  Auquel  pour  icelluy  conte  réadiourné  ne 
fust  encoires  venu  ne  comparu.  Parquoy  deffault  quatriesme 
à  tel  prouflit  que  de  raison  eust  contre  luy  esté  octroyé  et 
accordé  à  nostredict  procureur  général,  ordonnant  a  icelluy 
nostre  procureur  mettre  oultre  pardevers  la  court  ledit  prouflit 
de  deffault  et  tel  qu'il  entendoit  avoir  acquiz  en  ceste  partie, 
avec  ses  explois,  lettres,  actes  et  munimens  ad  ce  servans,  pour 
oprès,  le  tout  veu,  sur  ce  estre  appoincté,  ordonné  et  jugié 
comme  il  appartiendrait.  Ensuivant  lequel  appointement  nos- 
tredit procureur  général,  mettant  oultre  le  prouflit  desdits 
quatre  deffaulx,  avec  les  explois,  lettres,  actes  et  munimens 
ad  ce  servans,  ensamble  les  informacions  faites  en  ceste  partie, 
eust  requis  et  contendu  que  ledit  conte  de  Samme,  seigneur  de 
Rifferscheit,  adjourné  et  deffaillant,  pour  le  délict  dont  dessus 

(1)  J'avoue  que  je  ne  suis  pas  encore  parvenu  à  savoir  ce  que  signifie 
Fo  intimation  dans  les  règles  de  procédure  du  grand  conseil.  Intimer, 
intimation,  répondait  à  signifier. 

Tome  xime,  4me  série.  26 
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fust  banni  perpétuellement  et  sur  la  hart  hors  tous  noi  pays, 
terres  et  seigneuries  de  pardeça,  et  tous  et  quelconques  ses 
biens,  terres  et  seigneuries  déclarez  fourfaicz  et  confisquez  & 
nostre  prouffit. 

Savoir  faisons  que,  finablement  veuz  en  nostredict  grand 
conseil  lesditz  deffaulx,  cnsamble  les  informations,  explois, 
lettres,  actes  et  niunimens  ad  ce  servans,  nous,  pour  le  prouffit 
d'iceulx  deffaulx,  avons  banni  et  bannissons  ledit  conte  de 
Samme,  seigneur  de  Riffcrscheit,  de  tous  et  quelconques  noz 
pays  et  seigneuries  de  pardeça,  sur  la  hart,  et  si  avons  déclare 
et  déclarons  tous  et  quelconques  ses  biens  confisquiez  à 
nostre  prouffit. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  notre  séel  à  ces 
présentes.  Donné  en  nostre  ville  de  Malines,  le  xvi9  joar 
de  janvier  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  vingt-huit,  et  de  nosdils 
règnes,  etc.  (1). 

Jean  VIII,  né  le  25  juin  1488,  mourut  à  Reifferscheid  (% 
le  26  mars  1537.  C'est  la  date  qu'indique  M.  Fahoe. 
D'après  les  détails  que  donne  cet  auteur,  il  était  en  pos- 
session de  ses  biens,  de  sorte  qu'il  faut  croire  que  l'arrêt 
qu'on  vient  de  lire  fut  purement  illusoire  à  son  égard. 

M.  Fahne  remonte  plus  haut  qu'Ernst  dans  la  généa- 
logie des  seigneurs  de  Reifferscheid  (3).  Il  les  fait  des- 
cendre du  côté  maternel  d'Ansbert,  ancêtre  de  Charle- 
magne  (4). 


(1)  Registre,  n°  345,  fol.  325. 

(2)  Reifferscheid,  localité  située  dans  l'Eiffel,  ayant  un  château  sur  u 
Brayff,  à  6  lieues  de  Pruym  et  15  lieues  de  Juliers. 

(3)  Un  d'eux  se  distingua  à  la  bataille  de  Woeringen  et  combalut  pour 
Jean  l«.  (Voy.  K.-F.  Stallaert,  Geschiedenis  van  hertog  Jan  den  tente* 
van  Braband  en  zijn  lydvak.) 

(4)  Butkens  a  donné  la  postérité  d'Ansbert  dans  ses  Trophées  du  duch* 
de  Bradant,  1. 1",  p.  28. 
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V. 


Jean  de  Bruges  et  le  roi  d'Angleterre  Henri  VIL 

(Par  M.  Accoste  Castàh,  conservateur  de  la  Bibliothèque  de  Besançon , 
associé  de  l'Académie  royale  de  Belgique.) 


Dans  ses  Recherches  sur  Louis  de  Bruges,  seigneur  de 
la  Gruthuyse,  le  savant  Van  Praet  a  raconté  l'acte  de  sau- 
vetage de  ce  Médicis  des  Flandres  à  l'égard  du  roi  d'An- 
gleterre Edouard  IV,  en  1470,  et  la  façon  dont  ce  monarque 
le  récompensa,  deux  ans  plus  tard,  en  lui  octroyant,  pour 
lui  et  ses  hoirs  mâles,  le  titre  de  comte  de  Win  ces  ter  et  un 
revenu  annuel  de  deux  cents  livres  sterling.  La  descen- 
dance de  Louis  de  Bruges  bénéficia  fort  peu  de  cette  lar- 
gesse, c  En  1500,  ajoute  Van  Praet,  la  quinzième  année 
du  règne  de  Henri  VII,  et  huit  ans  après  la  mort  de 
Gruthuyse,  les  actes  de  cette  donation  furent  rendus  à  ce 
monarque,  qui  était  alors  à  Calais,  sans  qu'on  sache  pour- 
quoi. » 

Le  pourquoi  est  facile  à  supputer,  quand  on  connaît 
l'avarice  sordide  du  roi  Henri  VII  et  le  raffinement  des 
expédients  dont  il  usait  pour  satisfaire  celte  passion.  Le 
comment  est  révélé  par  une  lettre  missive  de  Henri  VU  au 
fils  aine  de  Louis  de  Bruges,  Jean,  devenu  Français  par  son 
mariage  avec  Renée  de  Bueil,  petite-fille  naturelle  du  roi  de 
France  Charles  VU.  Cette  dépêche  existe  en  original  à  la 
Bibliothèque  de  la  ville  de  Besançon  :  elle  y  est  arrivée  par 
suite  du  mariage  de  Catherine  de  Bruges,  petite-fille  unique 
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tle  Jean,  avec  le  comte  de  Saint-Amour.  Le  fils  qui  naquit  de 
cette  union  épousa  l'héritière  de  la  maison  de  Graovelle. 
et  ainsi  s'explique  l'introduction  dans  les  papiers  de  cette 
famille  d'un  document  concernant  les  affaires  de  Jean  de 
Bruges. 

Ce  personnage,  éprouvant  des  difficultés  à  toucher  les 
quartiers  de  la  pension  que  lui  devait  l'Angleterre,  s'était 
pourvu  devant  le  conseil  du  roi  Henri  VII.  Mais  l'entou- 
rage de  ce  prince  ne  savait  que  favoriser  les  instincts 
cupides  du  maître.  Pour  évincer  Jean  de  Bruges,  on  affecta 
de  confondre  le  loyal  service  rendu  par  son  père  à 
Edouard  IV  avec  les  actes  d'hostilité  dirigés  à  la  même 
époque  contre  la  maison  de  Lancastre  dont  Henri  VII  était 
issu.  Jean  de  Bruges,  indigné  d'une  telle  interprétation, 
renvoya  fièrement  à  Henri  VII  les  titres  que  son  père  tenait 
de  la  reconnaissance  d'Edouard  IV,  déclarant  s'en  rappor- 
ter, quant  au  règlement  de  ses  droits,  à  la  bonne  foi  do 
roi  d'Angleterre.  Celui-ci  commença  par  confisquer  les 
titres;  puis  il  fit  au  gentilhomme  flamand,  qu'il  appelait 
c  son  très  cher  et  bien  amé  cousin  »,  une  réponse  cour- 
toisement négative. 

Jean  de  Bruges  cessa  dès  lors  toute  relation  avec  le 
gouvernement  de  l'Angleterre,  et  ainsi  s'explique  l'absence 
du  titre  de  comte  de  Wincester  dans  son  épitaphe. 

Cet  incident  fait  juger  avantageusement  du  caractère  de 
Jean  de  Bruges  :  aussi  la  dépêche  qui  en  révèle  les  détails 
m*a-t-elle  paru  mériter  de  voir  le  jour  sous  les  auspices  de 
la  Commission  royale  d'histoire  de  Belgique. 

«  Très  cher  et  bien  amé  cousin,  nous  avons,  par  Jacques 
de  Fouquessolles  (1),  receu  les  lectres  que  vous  nous  avec 

(1)  Jacques,  baron  de  Fouquesolles,  sénéchal  du  Boulonnais. 
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escriptes,  faisans  mencion  que  vous  avez,  par  luy  el  Philippe 
de  Pas  (1),  receu  les  noslres,  et  que  avez,  tant  par  ieelles  que 
par  leur  rapport,  sceu  et  entendu  la  response  que  nous  vous 
avons  faietc  touchant  le  don  et  octroy  par  ci-devant  fait  au  feu 
sieur  de  la  Gruthusc,  vostre  père,  par  le  feu  roy  Edouart,  en 
récompense  des  services  qu  'il  luy  avoil  faitz.  Mais  ce  que  vostre- 
dicl  feu  père  en  a  voit  fait  estoit  pour  honnestetë  et  non  pas 
pour  la  querelle  que  ledicl  roy  Edouart  avoit  à  rencontre  de 
nostre  feu  oncle,  prince  de  bonne  mémoire,  le  roy  Henry. 
Toutesfoiz,  vous  estes  content  de  remectre  le  tout  de  cesle 
matière  entre  noz  mains,  pour  en  faire  tolallement  a  nostre 
bon  vouloir  et  plaisir,  et  que  à  cest  intencion  nous  avez,  par 
ledict  de  Fouquessoles,  envoyé  les  lectres  de  don  pour  en  user 
à  nostredict  plaisir. 

Très  cher  et  bien  amé  cousin,  nous  sommes  assez  records 
de  la  commun icquacion  que  nous  en  eusmes  derrenièrement 
avecques  cculx  de  nostre  conseil,  sur  In  remonstrance  que 
nous  en  feistes  faire,  et  la  response  que  nous  vous  feismes, 
tant  par  nosdictes  lectres  que  par  lesdicts  de  Fouquessolles  et 
de  Pas.  Nous  avons  de  rechief  bien  au  long  débatu  cesledicte 
matière  avecquez  lesdicts  de  nostre  conseil  ;  et  leur  oppinion 
est  que,  par  droit,  justice  et  équilté,  veu  et  considéré  la  révo- 
cation et  anullement  qui  a  esté  fait  par  l'auctorité  meismes 
que  ledict  don  fut  fait  à  vostredict  feu  père,  que  riens  ne  vous 
y  peult  ou  doit  compecter  ne  appartenir;  el  que  aucuns  en  y 
a  en  nostre  royaulme  d'Angleterre,  de  noz  propres  subgelz,qui 
sont  en  pareil  cas,  à  raison  de  quoy  ilz  n'y  peuent  jamais  par- 
venir; et  que  de  faire  quelque  composicion  avecquez  vous 
pour  ce,  ce  seroit  donner  très  maulvaîs  example  à  aultres  qui 
vouldroient  pourchasser  telles  ou  semblables  choses. 

Aussi  que  se  ainsi  le  faisions, que  ce  seroit  vous  donner  tiltre 
de  droit  quant  ores  n'en  auriez  point.  Ce  néanlmoins,  nous  voua 


(1)  Philippe  de  Pas,  seigneur  de  Marché. 
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roercions  de  Fenvoy  ci  offre  que  nous  avez  fait  desdictes  let- 
tres de  don.  Et,  comme  nous  vous  avons  escripl  et  signifié 
par  nosdictes  derrenières  lectres,nous  serons  contensde  faire,  à 
la  première  assemblée  de  noz  prouchains  estatz,  mectre  ladicte 
matière  devant  eulx;  et  s'Hz  treuvent  que  vous  y  puissiez 
avoir  aucun  droit  par  justice,  nous  serons  aussi  très  contens 
de  le  vous  faire  avec  toute  bonne  faveur,  accordant  a  équicté; 
car  très  desplaisans  serions  de  faire  injustice  à  vous  ne  à  nul 
aultre  en  ce  qui  serait  de  raison,  parquoy  vous  eussiez  cause 
de  droit  de  vous  douloir.  Mais,  mettant  à  part  cestedicte  ma- 
tière, quant  vous  nous  ferez  en  l'ad  venir  aucun  plaisir  ou 
service,  nous  le  recongnoistrons  envers  vous  en  telle  façon  que 
par  raison  vous  aurez  cause  de  vous  bien  contenter  de  nous, 
comme  nous  avons  dit  et  déclairé  plus  amplement  nostre  bon 
vouloir  en  ce  et  fait  response  en  plus  oultre  audict  de  Fou- 
quessolles  touchant  vostredicte  matière,  affin  de  le  vous  expo- 
ser ;  priant  au  demeurant  Nostre  Seigneur  qu'il  vous  ait,  très 
cher  et  bien  amé  cousin,  en  sa  saincte  garde.  Escript  en  nostre 
ville  de  Calais,  le  xxvij*  jour  de  may  l'an  mil  cinq  cens. 

Vostrc  cousin, 
(Signé)  HENRY,  R. 

(Signe)  J.  Meautis,  a.  i.  s.  (ab  intimis  tecreti*)- 

{Au  dos)  A  nostre  très  cher  et  bien  amé  cousin  le  sieur  de  la  Grui- 
huse. 
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VI. 


Documents  concernant  le  voyage  de  V archiduchesse  Mar~ 
guérite  en  Espagne ,  en  4497,  et  celui  que  fit  en  ce  pays 
f  archiduc  Philippe  le  Beau,  en  4501. 

(Communiqué  par  H.  Brassart,  archiviste  de  la  ville  de  Douai.) 


I. 


COPPÎB  DE  CERTAINES   LETTRES   ENVOYÉES    PAE   MoifSr  DE   RûCHB- 

fobt  (1)  à  madame  son  espeuse  etc.,  ad  cause  du  partemeni 
de  madame  Marguerite  d'Austrice,  princesse  de  Cas  tille. 
Et  ne  se  prend  fors  la  clause  d  ce  servant. 

Primes,  depuis  que  nous  parlcismcs  de  Flessingue,  le  vent 
nous  failly  en  Angleterre,  à  ung  port  nommé  Hemptonne,  la 
où  demourasmes  trois  sepmaines  et  feismes  voilles  ung  dimence 
à  midy,  pour  partir  du  port.  Et  au  parlement,  se  vindrent 
rencontrer  deulx  navires  aveuc  cellui  de  Madame,  là  où  elle  et 
eeulx  qui  estoient  en  sondit  navire  furent  en  grand  dangier  et 


(1)  Jean  de  Bourbon.  Sur  ce  seigneur,  voir  Souv.  de  ta  Flandre  wal- 
to*ne,  Douai,  1877,  in-8%  1"  série,  xvu,  p.  41. 

Le  récit  de  Molioet  {Chroniques,  édit.  Bucbon,  Paris,  1828,  in -8°,  v, 
PP.  66-70  et  74-75)  parait  être  fait  d'après  cette  lettre.  On  sait  que 
Molioet,  historiographe  de  la  cour  de  Bruxelles,  habitait  Valencieooes, 
résidence  de  madame  de  Bocheforl. 
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fut  mise  Madame  et  aveuc  elle  mademoiselle  la  maistresse  en 
ung  pinache  sur  la  mer,  pour  elles  sauver.  Cela  fait,  partit 
toute  la  flotte  et  cheminas  mes  tout  ce  jour,  jusques  environ 
la  nuyt,  que  le  vent  retourna  et  eusmes  grand  tempeste  et 
nous  fut  force  de  retourner  audit  port  de  Hemptonne,  là  on 
arriva  s  mes  le  lundi  au  soir  et  fist  bien  rude  sur  la  mer,  jusques 
le  lundi  au  soir,  viii"  jour  après.  Le  mardi  matin ,  partismes 
dudit  port,  à  petit  vent  (et  estoil  la  navire  de  Madame  partie 
le  premier)  et  feismes  tant,  que  nous  gaignasmes  la  merd'Es- 
paigne,  là  où  calme  nous  prist,  jusques  au  venrredi  et  puis 
tonnoire  nous  sourvint  et  cuydiesmes  arriver  à  ung  port 
nommé Laredo.  Mais  force  nous  fut,  à  cause  deladilte  tempeste 
et  du  vent,  de  contretirer  vers  Galice  et  cheminasmes  en  cesl 
estât,  jour  et  nuyt.  El  estoil  tousjours  Madame  devant.  El 
environ  deulx  heures  après  mynuyt,  ung  grand  vent  de  aval 
se  leva  et  relournasmes  pour  arriver  audit  Laredo,  cuydant  y 
trouver  Madame.  Mais  son  navire  où  elle  estoit  (et  ung  aultre 
seullement)  estoit  arrivée  à  ung  aultre  port,  nommé  Saint- 
Andrieu.  Et  pour  nostre  voyage  de  mer,  vêla  le  tout:  les  dan- 
giers  esquelz  avons  esté  seraient  trop  longs  à  escripre. 

En  après,  arriva  Madame  audit  Saint  Andrieu,  le  joendian 
matin  et,  incontinent  elle  arrivée,  elle  envoya  Jacques  de 
Croix  vers  le  Roy,  la  Royne  et  Monsr  le  prince  de  (lastille, 
lesquelz  furent  fortjoyeulx  de  sa  venue;  et  fut  fait  partout 
grand  feste.  Et  le  lundi  après,  vint  le  connestablc  audit  Saint 
Andrieu,  fort  acompaignié  de  chincq  contes  et  d'aultres  plai- 
se urs  chevaliers.  Et  une  heure  devant  qu'il  entrast,  estoient 
venus  vj"  mulles  fort  chergiés  de  vaisselle  d'or  et  d  argent, 
tapisseries  et  aultres  acoultremens  servans  audit  connectable 
et  à  ceulx  de  sa  compaignie.  fit  vinrrent  tous  lesdits  chevaliers 
en  belle  ordre  faire  premiers  la  révérence  à  Madame  et  lay 
baisier  la  main,  comme  est  la  coustume  du  pays.  Et  après  vinr- 
rent lesdits  chincq  contes  ainsy  pareillement  et  depuis,  le 
connestable  tout  seul. 
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Se  fut  maditte  dame  là  jusque»  au  venrredi  après  et,  tous  les 
jours  durant  ledit  temps,  icellui  connestable  venoit  veoir 
Madame,  acompaignié  desdits  contes  et  chevaliers,  tous  acoustrez 
de  draps  d'or,  de  chaynes  d'or  et  de  pierres:  qui  serait  long  a 
vous  escripre.  En  après  partismes  dudit  Saint  Andrieu,  le 
venrredi  après  et  ne  fismes  que  deulx  lieues  pour  ce  jour. 
Lendemain  samedi,  partismes  de  bon  matin  et  feismes  quattre 
lieues.  Et  estoient  le  Roy  et  le  Prince  en  cedit  lieu,  qui  atten* 
doient  Madame  et  estoient  venus  de  trente  lieues  loings  au- 
devant.  Et  environ  à  demye  lieue  près  dudit  lieu,  vindrent 
audevant  de  Madame  une  bende  de  chevalliers  fort  acoustrez, 
qui  tous  firent  la  révérence  à  Madame  et  baisèrent  sa  main. 

En  après,  pluiseurs  contes,  acoustrez  Dieu  scet  comment.  Et 
aussi  deulx  duez,  qui  aussi  firent  la  révérence  en  cas  pareil. 

Et  une  espace  après,  vinrent  le  Roy  et  Monsr  le  Prince, 
acompaignié  de  ong  patriarche,  de  ung  evesque  et  de  pluiseurs 
grans  mais  très  et,  au  rencontrer,  après  toute  révérence,  Madame 
vault  baisier  la  main  du  Roy  :  ce  qu'il  ne  volt  souffrir,  mais  la 
baisa  au  vyaire.  El  pareillement  Mons'  le  Prince.  Et  luy  firent 
fort  grand  feste,  eu  monstrant  estre  joyeulx  de  sa  venue. 
Et  au  son  de  pluiseurs  trompes  et  instrumens,  le  menèrent  et 
conduisent  en  son  logis.  Et  après  et  incontinent  qu'ilz  furent 
deschendus  et  rafreschis,  le  Prince  fia ncha  Madame:  et  flst 
ledit  patriarche  lesdittes  fianchaiges.  Et  fusmes,  le  dimenee 
tout  le  jour,  jusques  au  lundi  matin,  danssant  et  faisant  grand 
chiere  et  feste.  Et  partismes  cedit  jour  de  lundi  et  chemi- 
nasmes  le  mardi,  le  merquedi,  jusques  au  jocudi,  que  nous 
arrivasrocs  en  une  petite  ville  qui  es  toit  au  connestable,  là  ou 
Madame  et  chascun  fut  fort  festoyé  aulx  despens  dudit  connes- 
table. Et  durant  ce  temps,  le  Roy  et  Mousr  le  Prince  estoient 
aulx  champs  tousjours  au  plus  prez  de  Madame  et,  quand 
Madame  deschendoit,  le  Roy  le  m  et  toit  jus  et  luy  faisoient  le 
meilleur  chiere  et  honneur  qu'ilz  pooient.  Et  cheminasmes  le 
venrredi  et  vinsmes  couchier  à  deulx  lieues  près  de  Bourghes 
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et  passa  Monsr  le  Prince,  cedit  jour,  oultre  ledit  logis  et 
eoucha  audit  Bourghes  et  demoura  le  Roy  aveuc  Madame. 

Lendemain,  qui  fut  le  samedi,  partismes  le  matin  pour  venir 
audit  Bourghes  et  vinrent  audevant,  une  grand  lieuwe,  plai- 
seurs  chevaliers  bien  richement  acoustrcz,  tous  baisans  la  main 
de  Madame. 

En  après  vinrent  pluiseurs  contes,  en  ceste  faichon  et  croyés 
que  draps  d'or  etbrocardz  ne  y  estoienl  espargniés,  ne  bonnes 
chaînes  de  fin  or. 

Apres  vint  l'ambassade  du  roy  des  Rommains,  celle  du  roy 
de  Napples  et  celle  du  duc  de  Millan,  tous  en  bon  ordre,  fai- 
sant laditte  révérence. 

Apres  vinrrent  jusques  au  nombre  de  xiiij  evesques  ou  xvj. 

En  après  vinrrent  ceulx  du  conseil,  faisant  aussi  la  révé- 
rence. 

Et  depuis  vinrrent  les  gouverneurs  de  la  ville,  tous  en  gratis 
robes  de  satin  cramoisis,  plaines  de  martres,  grosses  ebaynes 
d'or  au  col  et  fort  acoustrez,  tous  faisans  la  révérence  à 
Madame  et  baisant  sa  main  :  et  luy  présentèrent  les  clefs  de 
la  ville. 

Apres  ce  fait,  chacun  se  mist  en  bel  ordre  et  le  Roy  tousjours 
auprès  de  Madame  et  cbeminasmes  jusques  à  une  église  qui 
est  dehors  la  ville,  où  Madame  deschendi,  comme  il  estlaeous- 
tumé  aulx  nouveaux  princes  et  princesses  et  là  fist  son  oroisoo. 

Et  ce  temps  pendant,  le  Roy  s'en  alla  en  la  ville  et  revint 
querre  Madame  en  laditte  église  et  estoit  acoustrez  moult 
richement,  à  la  mode  franchoise  et  monté  sur  une  belle 
haguenée.  Et  de  là  s'en  allèrent  en  la  ville  de  (4),  tout  droit 
en  la  grand  église,  faire  leur  oroison.  Et  à  l'entrée  de  la  porte, 
estoient  lesdits  gouverneurs  de  la  ville,  ainsi  acoustrez  que 
dessus  est  dit,  qui  tenoient  ung  pail  fort  riche  et  le  portèrent 
tout  du  long  de  la  ville,  jusques  au  paillaix,  dessus  le  Roy  et 

(1)  Nom  resté  en  blanc.  C'est  Burgos. 
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Madame.  Et  estoit  laditte  ville  fort  tendue  et  aournée  de  drapa 
d'or  et  de  tapisserie.  Et  vinrrent  desebendre  au  pallaix, 
environ  de  ix  heures  du  soir.  El  là  estoient  la  Royne  et 
Mons'  le  Prince,  qui  rechurent  Madame  à  l'entrée  de  une 
gallerye  fort  tendue  et  acoustrée.  Et  là  le  baisèrent.  Et  de  là 
entrèrent  en  une  salle  et  là  toutes  les  filles  de  Madame  et  les 
dames  et  damoiselles  baisèrent  la  main  de  la  Royne.  Et  après, 
celles  de  la  Royne,  qui  estoient  jusques  au  nombre  de  iiij  "dix, 
toutes  vestues  de  drap  d'or  et  richement  acoustrées,  vinrrent 
baisier  la  main  de  Madame. 

Cela  fait,  le  Roy,  la  Royne  et  Mons'  le  Prince  menèrent 
Madame  en  une  chambre  richement  acoustrée  et  tendue  de 
draps  d'or  et  de  riches  acoustremens  :  et  vous  asseure  que 
c'est  lune  des  grans  gorre  (1)  que  Ton  poeult  gaires  veoir. 

Lendemain,  jour  de  Pasques  flories  (2),  ne  se  fist  riens,  ad 
cause  du  bon  jour. 

Le  lundi,  le  Roy,  la  Royne,  Monsr  le  Prince  et  Madame 
s'en  allèrent  en  ung  monastère  de  la  Trinité,  pour  passer  la 
bonne  sepmaine  peneuse. 

Le  grand  jour  de  Pasques  (3),  le  Roy  et  la  Royne  tindrent 
estât  royal  et  disnerent  au  pallaix,  en  une  grand  salle  et,  aveuc 
eulx,  Monsr  le  Prince,  Madame  et  les  deulx  filles  du  Roy. 
Et  y  avoit  sy  grand  bruyt  de  trompettes  et  d'à ul très  instru- 
irons, que  l'on  ne  ooyt  aultre  chose. 

Apres  toutes  ces  choses,  le  Roy,  la  Royne  et  Monsr  le 
Prince  font  grand  honneur  à  Madame  et  le  ayment  du  bon  du 
cœur  et  ne  tiendra  que  à  elle,  qu'elle  ne  gouverne  tout  le 
royalme  d'Espaigne.  Et  ne  double  point  que  Mons'  le  Prince 
et  Madame  se  entre  ayment  merveilleusement. 

En  après  toutes  les  festes  de  Pasques,  se  firent  grans  tryum- 


(i)  Sic.  Gorre  :  magoificence. 

(2)  Dimanche,  19  mars  U97,  nouveau  style. 

(3)  26  mars  U97. 
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phes  et  estoienl  tous  les  grans  maistres  et  chevaliers  tant 
richement  acoustrcz,  que  je  croy  qu'il  n'est  possible  de  plus. 
En  toute  ccste  sepmaine,  s'est  faite  grand  festc. 

Le  lundi  de  Pasques  Kasimodo  (1),  Monsr  le  Prince  espousa 
Madame,  à  petit  nombre  de  gens,  à  viij  heures  du  matin 
et  couchèrent  ceste  nuyt  ensaroble.  Et  se  doit  faire  la  festc, 
le  dimenec  Mi&ericordia  Domini,  que  est  le  dimence  pro- 
chain. 

Le  mardi,  se  assamblerent  pluiseurs  princes,  duez,  contes 
chevaliers  et  vinrrent  devant  le  pallaix,  fort  acoustrez  et 
montez  sur  les  plus  beaux  genetz  que  len  poeult  veoir,  chas- 
cun  la  ghauchue  (2)  au  poing.  Et  là  avoit  une  grand  porte  là 
où  avoit  pluiseurs  thoreaulx  et  en  laîssoit  l'on  aller  l'un  a  le 
foix  et,  à  course  desdits  genetz,  lesdits  princes  et  genulz 
hommes  tuoient  lesdits  thoreaulx:  et  estoient  le  Roy  et  toutes 
les  dames  aux  fenestres.  El  journellement  se  font  passetenip* 
nouveaux,  comme  thirer  la  chayne,  jouster  et  aultres  choses 
riches  et  suroplueuses  et  ne  s'est  fait  aullre  chose,  jusques  au 
jour  d'huy,  joeudi  vj*  jour  d'apvril  anno  iiij  "  dixsepl. 


H. 


Coppib  envoyé  par  madahh  DE  Rochbport  à  Anlhoîne 
de  Haucourt  (3),  son  bailli. 

Anthoine  de  Haucourt.  J'escrips  devers  vous,  pour  ce  que 
j'ay  recheu  lettres  de  Monsr  mon  mary,  de  tout  ce  qui  est 
advenu,  depuis  le  parlement  de  Hollande,  à  madame  la 
Princesse  et  vous  envoyé  la  coppie  pour  le  présenter  atili 


(1)  3  avril  1497. 

(2)  Javeline,  selon  Molinet,  v,  75. 

(3)  Onze  fois  echevin  de  Douai,  de  1473  à  1502;  chef  en  1505. 11  détail 
être  en  1497  bailli  de  Gœulzin,  près  de  Douai 
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eschevios  de  la  ville  de  Douay.  Car  je  scay  bien  qu'ilz  ayment 
Uni  leur  prince,  qu'ils  seront  bien  joieulx  de  oyr  nouvelle  de 
madame  la  Princesse.  Et  hier  au  disner,  vint  le  messaigter  pour 
la  première  nouvelle  que  Monsr  de  Rochefort,  mon  mary, 
escripvoit  &  Monsr  l'Archiduc  et  est  au  jour  d'huy  auprimes 
devers  mondit  S'  l'Archiduc.  El  pour  ce  que  je  suis  leur  voi- 
sine et  que  je  say  bien  qu'ils  désirent  de  avoir  toutes  nouvelles  « 
que  mondit  Sr  l'Archiduc  ayme,  je  leur  en  advertis. 

Eti  tant,  Anthoine>)e  prie  Dieu  qu'il  soit  garde  de  vous. 

Escripi  h  Vallencbiennes ,  ce  samedi  xxix*  d'apvril  anno 
iiij  "  xvij.  Ainsi  signé  :  Jehan e  de  Lille  (4). 

Nota.  Ici  finit  la  compilation  faite  en  4497.  Le  reste  du  Ms. 
est  formé  d'additions  successives,  jusqu'en  4502. 

Au  folio  274,  sous  l'année  4499  (vieux  style),  vers  le  mois 
de  février,  on  lit  celte  mention  :  c  En  ce  temps,  retourna 
d'Espaigne  madame  Marguerite  d'Avstrice,  sereur  de  mondit 
Sr,  Monsr  l'archiduc  Phi.  lors  vesve  de  Monsr  le  prince  de 
Caslille,  aisné  filz  du  roy.  Et  revint  par  terre,  parmy  tout 
le  royalme  de  France  et  vint  Arras  et  d'Arras  à  Lille  et  puis  en 
Flandres,  etc.  » 

Semblable  mention  se  trouve  aussi  au  folio  268. 

On  sait  que  Marguerite  assistait,  le  7  mars  4499  (vieux 
style),  à  Gand,  au  baptême  de  son  neveu  Charles-Quint,  dont 
elle  fut  une  des  marraines  (Molinet,  V,  425-426). 

III. 

Senssieult  l'entrée  faite  a  Paris. 

Par  très  puissant  et  trcs-exellent  prince,  Monsr  l'archiduc 
Phi9  d'Austrice,  duc  de  Bourgongne,  de  Brabant,  conte  de 
Flandre,  d'Artois,  etc.,  quand  il  prinst  iiiec  passaige,  allant 
devers  le  roy  de  France,  Loys  xij*  de  ce  nom,  etc.,  allant 


(i)  De  son  chef,  dame  de  Fresnes  (prés  de  ValeDCieones)  et  de  Gœulzin. 
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pour  aller  au  royalme  d'Espaigne,  acompagniez  de  madame 
sa  compaigne,  fille  de  roy  d'Espaigne,  etc.,  au  mois  de 
novembre  l'an  mil  Ve  et  ung(l). 

Premièrement,  affin  qu'il  soit  perpétuelle  mémoire  de  laditte 
recepcion  faite  en  la  cittë  de  Paris,  le  joeudi  xxv#  jour  de 
novembre  l'an  mil  chincq  cens  et  ung  et  Teste  de  madame 
sainte  Catherine,  partirent  de  Paris  Monsp  le  conte  de 
Nevers,  Monsr  le  conte  de  Ligney,  acompaignicz  de  M onsr  le 
grand  prieur  de  France  et  depluiseurs  chevaliers  et  escuyers, 
en  belle  et  honneste  ordonnance,  pour  aller  au  devant  de  mon- 
dit  S',  Monsr  l'Archiduc  et  madame  sa  compaigne.  Et  che- 
vauchèrent jusques  pardela  la  chappellc  qui  est  entre  Paris  et 
Saint-Denis  en  France,  où  ilz  rencontrèrent  mondit  Sr  l'Ar- 
chiduc et  dame  et  demourerent  aveuc  eulx  pour  les  acompai- 
gnier,  après  les  honneurs  de  recepcion  à  eulx  faite.  Et  se 
rethirerent  à  part  les  archiers  dudit  conte  de  Nevers,  lesquels 
estoient  vestus  de  hocquetons  argentés,  portons  pour  livrée 
ung  chine. 

En  la  seconde  bende  ou  compaignie,  estoit  noble  homme 
Monsr  de  Clarrieux,  régent  et  gouverneur  de  Paris,  fort 
monté  et  bien  en  point,  devant  lequel  chevauchoient  le  capi- 
taine des  archiers  de  la  ville  de  Paris,  acompaîgniés  de  six- 
vings  archiers  à  hocquetons  argentés  et  livrée.  Apres  lesquels 
estoient  le  capitaine  des  arballcstricrs,  aveuc  les  soixante  arbal- 
lestriers  de  laditte  ville,  aussi  en  hocquetons  argentés  et  portans 
leur  livrée.  Et  avoient  lesdits  archiers  ars  en  leurs  mains,  gar- 
nys  de  trousses  de  flesches  à  leur  costé.  Les  arballestriers, 
leurs  arballestres  et  trousses  de  viretons. 

Item,  apres  laditte  bende,  sievoient  les  sergens  de  la  ville 
de  Paris,  vestus  de  robes  my parties,  atout  les  armes  de  la  ville 
sur  leurs  manches  senestres.  Et  apres  eulx,  le  gouverneur.  Et 
venoient  apres  luy,  les  prevost  des  marchans  et  eschevins  de 

(1)  Cf.  Molihet,  Chroniques,  V,  p.  171. 
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ladiite  vil  Je,  vestus  de  robes  de  detilx  coulleurs,  assavoir:  escar- 
lattc  et  jaune.  Aveuc  lesquels  estaient  les  conseiller,  greffiers, 
receveur,  procureur  et  aultres  officiers  de  laditte  ville. 

Item,  en  laditte  corn paignie  et  après  les  dessusdits,  esloient 
les  aultres  gens  de  conseil  et  bourgois  de  laditte  ville,  en 
grand  nombre,  aussi  pluiseurs  marchans,  lesquclz  assam niè- 
rent aveuc  les  dessusdits  et  allèrent  jusques  à  la  Chapelle,  re- 
cevoir mondil  Sr  l'Archiduc  et  Madame.  Et  firent  ledit  gouver- 
neur et  aussi  tous  les  aultres  grand  honneur  et  révérence  a 
mondil  Srct  dame,  ledit  gouverneur  parlant  à  eulx  longuement 

fin  la  iijc  bende,  partirent  de  Paris  le  chevalier  du  ghued, 
acompaignié  des  gens  du  gued,  tant  à  piet,  comme  a  cheval, 
vestus  de  hocquelons  cou  vers  d'argent,  à  leur  livrée.  Apres 
lesquelz  chevauchoit  Jacques  de  Touteville,  chevalier,  garde  de 
là  prevosté  de  Paris,  acompaignié  des  lieuxtenans,  tant  crimi- 
nel* que  civilz,  conseil liers,  advocas,  procureurs  de  Chastelet 
Et  estoienl  devant  ledit  prevost  douze  sergens,  vestus  de  robes 
myparties  et  royés  à  l'un  des  costés  et  douze  aultres  sergens 
en  hocquetons  couvers  d  argent,  pour  la  livrée  dudit  prevost. 
Lesquelz  pareillement  allèrent  jusques  à  la  Chappelle,  aude- 
vant  de  mondit  Sr  et  Madame  et  leur  firent  la  révérence,  aveuc 
pluiseurs  proppositions,  honneurs  et  harengues.  Puis  se 
mirent  en  ordonnance  et  entrèrent  en  laditte  ville  de  Paris, 
comme  il  senssieult. 

Premièrement,  pluiseurs  chariolz  appartenais  à  mondit  & 
et  dame,  chergiés  de  bah  us  et  ustcnsilles,  ainsi  que  on  poeult 
extimer  que  ung  sy  puissant  prince  et  dame  poeuent  faire 
mener  aveuc  eulx. 

Item,  les  dessusdits  de  Paris  rentrèrent  en  laditte  ville,  en 
l'ordonnance  dessus  ditte,  exepté  que  les  seigneurs  de  Nevers, 
de  Ligney,  grand  prieur  de  France  et  pluiseurs  aultres  cheva- 
liers demourerent  en  la  compaignie  de  mondit  Sr  l'Archiduc 
et  de  Madame,  mats  leurs  compaignies  chevauchoient  en 
ordonnance,  etc. 
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De  la  partie  de  mon  dit  Sr  l'Archiduc,  estaient  ses  postes, 
messaigiers,  maistres  d'ostelz  et  aultres  officiers,  jasques  au 
nombre  de  cent  chincquante  chevaulx,  chevaucha n s  en  hon- 
oeste  ordonnance. 

Apres  chevauchait  le  capitaine  des  archiers  de  mondit  Sr, 
ensamble  ses  quarante  archiers»  en  bel  estât  et  ordonnance  et 
trois  et  trois,  vestus  de  riches  hocquctons  cou  vers  d'argent  et 
portaient  pour  leur  livrée  ung  fuzil  d'or  annexée  en  une  croix 
d'or  de  Saint  Àndrieu  et  estaient  les  bastonsde  laditte  croix  en 
faichon  d'estocq. 

Item,  après  chevauchoit  le  grand  escuier  de  mondit  seigneur, 
après  lequel  estaient  douze  paiges  vestus  de  vellourscramoisy, 
montés  sur  douze  beaulx  coursiers,  desquelz  douze  paiges  les 
six  premiers  portaient  trois  arballestres  engaignez  en  leur 
fourreau,  les  trois  sievans,  espées  pareillement  en  leur  four- 
reaux et  les  derreniers  trois,  becqs  de  faulcon  aussi  en  leur 
fourreau.  El  faisoil  beau  veoir  lesdits  paiges  :  car  c'estoient 
joncs  escuiers,  qui  venoient  do  noble  geste  et  tenoient  bonne 
gravité  et  bien  chevauchans. 

Apres  venoient  les  trompettes  et  clarons  de  mondit  sei- 
gneur, devant  lesquelz  chevauchoient  grand  multitude  de  no- 
bles et  puissans  seigneurs,  en  belle  ordonnance.  Lesquelz  trom- 
pettes portaient  leurs  instrumens  sur  leurs  espaulles,  ausquelz 
instrumens  estaient  les  armes  de  mondit  Sr. 

Item,  sievoient  les  héraulx  du  Roy,  vestus  de  cottes  d'armes 
couvertes  de  fleurs  de  lys.  Aveuc  lesquelz  estaient  les  heraulx 
d'armes  de  mondit  Sr,  vestus  des  armes  de  leurdit  office. 

Puis  venoit  mondit  Sr  et  maditle  dame,  lesquelz  estaient  ri- 
chement aournez,  tant  de  vestemens,  que  de  monture  de  che- 
vaulx, tenans  noble  et  sumptueuse  gravité.  Et  estaient  pour 
les  acompagnier,  au  costé  dextre,  Monsr  le  conte  de  Ligner 
et  Mous'  le  prevost  de  Paris  et,  du  costé  senestre,  Moosr 
le  conte  de  Nevers,  le  grand  prieur  de  France  et  auhrrs 
grans  seigneurs,  chevaliers  et  escuiers,  chevauchans  en  grand 
et  triumphant  estât. 
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S'estoit  madame  l'Archidu  cesse  vestuc  d'un  beau  drap  d'or, 
richement  préparée,  montée  sur  une  haghcnée,  acompaignié 
de  xxvj  daraoisclles,  les  unes  vcstues,  les  aullres  de  cramoisis, 
aultrcs  de  vcllours  de  pluiscurs  coulleurs.  Et  csloicnt  toutes 
leurs  haghenées  blanches. 

Apres  cstoîent  dix  chariotz  plains  de  dames  et  daraoisclles, 
desquelz  charios  les  quatirc  estoient  cou  vers  de  drap  d'or, 
chacun  desdits  charios  furny  de  une  haguenéc  blanche,  toute 
scellée  et  couverte  de  drap  d'or,  que  quattre  paiges  menoient 
par  les  resnes  et  les  six  aultrcs  charios  treshonnestement 
couver»  de  velours  et  sievoient  ladille  dame  et  princesse. 

Item,  apre*  venoient  grand  multitude  de  nobles  gens, comme 
marehans,  cittoiens  de  ladittc  ville  de  Paris,  mesmement  plui- 
scurs cslrnngicrs,  tant  que  sans  nombre,  pour  veoir  la  trium- 
phe  magnificence,  pour  veoir  la  réception  de  mesdits  seigneur 
et  dame  et  de  leur  train  et  des  princes  et  seigneurs  dessus 
nommés,  à  sy  grand  nombre  et  foulle,  que  laditte  ville  de  Paris 
ne  pooit  soustenir  ne  logicr.  Et  en  demoura  sans  logier,  fors 
sur  les  cours  ctcauchics,  par  milliers  d'iceulx  estrangiers. 

Hem,  mesdits  Sr  et  dame,  à  I  Vu  liée  de  Paris,  trouvèrent 
ung  eschaffault,  auprès  de  la  porte,  lequel  estoit  richement 
prepparé  et  couvert  de  tapisserie,  à  plus  hault  duquel  estoit 
ung  escu  de  France  fort  riche,  environné  de  l'ordene  du  Roy 
et  au  dessoubz  estoit  ung  grand  cheval  magnifiquement  fait, 
sur  lequel  estoit  assis  Ports,  armé  de  blanc,  vestu  d'une  tres- 
riche  heucque  d'or.  Et  a  voit  ledit  cheval  deulx  resnes,  Tune  à 
dextre  et  l'autre  à  sencslrc:  à  la  dextre,  estoit  justice,  qui  con- 
duisit le  cheval  et,  à  la  sencslrc,  Mynerve,  déesse  desapienec. 
Lequel  cheval  frappoit  d'un  pict  sur  une  roche,  dont  en  sour- 
doii  une  fontaine.  Âudcvant  de  laquelle  fontaine,  estoit  escripl: 

Fluminis  impetus  lelificat  civitatem  Dei. 

Ledit  cheval  s'appelloit  Pesagus,  aultrement  dit  Bonne  Re- 
nommée, sur  lequel  Perseus  le  Hardi  monta:  duquel  la  renom- 
Tome  xie,  4m«  série  27 
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niée  voila  partout  le  monde  et  parle  moyen  de  L\d\l\c Mynerre, 
déesse  de  ponde.  Sur  lequel  cheval  Paris  est  maintenant 
monté,  car  sa  renommée  voile:  qui  est  figuré  par  Pesagus, 
cheval  voilant,  car  il  entretient  sapienec  et  justice. 

Au  bout  duquel  eschaffaull,  avoit  ung  acteur  honncstenient 
acoustré,  qui  disoiteequi  s*enssicult: 

A  voslre  honneur,  prince  de  grand  renon, 
Sur  le  cbeval  de  bonne  renommée 
Paris,  portant  de  la  cillé  le  nom, 
Sur  les  cittés  du  monde  bien  famée, 
Pour  recevoir  vostre  venue  amée 
S'est  icy  mis  et  vous  monstre  en  présence 
Que  par  justice  et  baulte  s.npiencc 
Voile  son  bruyl  en  terre  et  mer  profonde, 
Plus  que  citté  qui  soit  en  tout  le  monde. 

Ces  paroi  les  dittes  et  proférées  par  ledit  acteur,  entra  mon- 
dit  Sr  et  dame  en  laditle  citté,  comme  dit  est  dessus  et  ainsi 
acompaignié.  Et  vint  jusques  au  lieu  que  on  dist  le  Ponrlicau 
ou  la  fontaine  la  Roy  ne.  Et  la  estoil  ung  beau  lys  h  chincq 
flourons  et  sourdoit  une  fontaine  par  lesdittes  fleurs  de  lys. 

Mesdits  seigneur  et  dame  passèrent  ou Itrc,  après  leur  regard 
illec  fait.  Et  vint  devant  la  faulsc  porte  que  on  ôUi  la  fiorte 
aulx  Pain  très,  où  estoil  ung  eschaffault  bien  préparé,  sur  le- 
quel estoienl  pluiscurs  mcneslrelz  vestus  de  blanc,  h  rhappr- 
rons  rouges,  assis  par  icrarchic  et,  au  milieu  de  culx,  estoil 
assis  David  touchant  sa  harpe.  Et  y  auoil  en  escript,  en  grosse 
lettre,  au  dessoubz  desdits  David  cl  menestriers;  ce  qui  s'ens- 
sieult: 

David  cum  cantoribus  cytaram  cantabit. 

Et  au  bort  de  l'cschaffault,  csloit  escript  en  grosse  lettre: 

Nunc  venil  carmin**  etas. 
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Et  en  l'autre  escripteau  : 

Redeunt  satumia  régna. 
Enflans,  prendcs  cbascun  son  instrument 
Joyeusement  et  leesse  menez, 
Resveilliés  vous  a  cestadvenement, 
Monstres  comment  par  recroissement 
Les  temps  de  paix  sont  présent  retournez, 
Plaisir  prenez,  révérence  donnez 
Au  sang  royal  et  monstres  a  noblesse 
Que  maintenant  tout  soit  mis  en  leesse. 

Ce  fait,  monditS1"  et  dame  passèrent  oullreet  passèrent  tout 
du  long  la  rue  Saint-Dcnys,  laquelle  estoîl  hoiinourablemcnt 
tendue  de  tapisserie.  Et  failli  supposer,  comme  il  soit  vray, 
qu'il  y  avoitgrant  multitude  depoeupplc  par  m  y  les  rucsetplui- 
seurs  seigneurs,  dames,  damoiselles,  bourgoix,  bourgoises  aUlx 
fcneslrcs,  haullct  bas,  rcgardnns  la  sumptueuse  entrée. 

Mondit  Sr  cl  dame,  ainsi  ncompaigniés,  vinrrcnl  devant  le 
Chastelct  de  Paris,  où  estoit  ung  eschaffault  trescxellent, 
leudn  honneslemcnt  de  tapisserie  Et  estoit  sur  ledit  eschaf- 
fault  une  fontaine,  qui  se  nommoit  lu  fontaine  de  Science,  au 
dessus  de  laquelle  fontaine  estoit  une  dame,  vestuc  de  soye 
blanche,  honneslemcnt  aournéc  par  le  chief,  Usant  et  incitant 
la  main  sur  deulx  livres,  laquelle  se  a ppeloit  Science.  A  l'entrée 
du  clos,  estoit  Paris,  vestuc  de  une  robe  de  soye  de  deulx 
cou  1  leurs,  armée  par  les  bras  et  par  les  jambes,  tenant  ung 
baston  blanc  en  son  poing,  du  coslé  droit  dudit  Paris.  Dedcos 
ung  clos  noblement  préparée,  estoit  ung  personnaige  vestu  et 
habilité  richement,  tenant  une  houllctte  en  sa  main  gauche, 
lequel  se  nommoit  Pasteur  Paisible.  Et  tenoil  soubz  sa  main 
dextre  ung  personnaige  qui  s'appelloit  Tout.  Monstrant  que 
le  clos  de  Paris  est  gouvernée  par  le  pasteur  paisible  et  qu'il 
tient  tout  soubz  sa  main.  Auprès  duquel  pasteur  estoient  trois 
chantres,  habillics  en  bergiers  et  une  bergierc  avecques  eulx. 
C'est  assavoir:  les  bergiers  veslus  de  soye  rouge  et  la  bergierc, 
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de  soye  jaune.  Lesquels  chantoicnt  mélodieusement  à  laditte 
venue.  Et  estaient  nommés  lesdits  bergiers:  Cœur  Leal%  Droit 
Chemin,  Bon  Volloir  et  laditte  bergiere  estoit  nommes  Paix. 

Item,  au  costé  senestre,  estoit  une  bergiere,  vestue  de  soye, 
richement  acouslrée,  qui  se  nommait  Police.  Et  au  costé 
d'icelle,  estoient  quattre  menestriers,  habilliés,  les  trois  en 
bergiers  et  le  quatrisme  en  bergiere,  lcsquelz  son  noient  de 
leurs  instrumens  et  se  nommoient  lesdits  bergiers  :  Honneur, 
Poeupple  Joyeulx,  Âcordei  la  bergiere,  Loenge. 

Item,  derrière  ledit  eschaffault,  contre  les  tours  dodit 
Chastelet,  estoient  sept  personnaiges,  c'est  assavoir:  trois  d'un 
costé  et  trois  de  l'aultre  et  ung  au  dessus,  par  le  m  il  lieu  des- 
quelz  personnaiges  a  voient  chascun  leur  capiteau  ou  pavillon. 
El  estoient  nommés  les  trois  du  costé  droit  :  Grammaire, 
Phisicque,  Geomellrie.  Les  trois  du  costé  gauche  s*appeIloienl: 
Relhoricque,  Astrologie  et  Afusicque.  Au  dessus  desquels  six 
personnaiges  estoit  Théologie.  Tous  lesquels  personnaiges 
estoient  différemment  habilliez,  tant  de  corps,  que  de  teste.  Et 
y  avoit,  au  bout  de  l'cschaffault,  ung  dit  dont  la  teneur  en 
l'autre  paige  s*enssicult  (1). 

Remémorés  la  triumphe  et  noblesse 
Que  Paris  a  fait,  à  la  noble  venue 
Du  très  illustre  prince  plain  de  proesse 
Et  que  en  son  clos  police  est  soustenue, 
Poeupple  joyeulx,  loenge  entretenue, 
Paix  yreluyt,  acord  tient  noble  train, 
Pasteur  paisible  met  là  sur  tout  la  main, 
Cœur  loyal  bruyt  et  droit  chemin  domine, 
Honneur  conduyt  et  science  examine. 
Pour  receuoir  ceste  magnificeuce, 
On  a  pou  rt  rai  et,  de  vol  lente  bénigne, 
Parc  exelleut,  fontaine  de  science. 


(1  )  Ici  finit  le  folio  277bis  verso  du  Ms.  et  le  a  dit  »  se  trouve  sur  le 
folio  suivant,  276. 
Preuve  que  Fauteur  du  Ms.  est  aussi  celui  de  la  présente  relation 
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Théologie,  comme  dame  et  princesse, 
La  foy,  la  loy  nous  a  escript  et  (eue 
El,  s'il  y  a  erreur  qui  les  cœurs  blesse, 
Rethoricque  esl  de  parler  bien  pourveue 
Astrologie  eslieve  au  cbiel  la  veue. 
Dame  musicque  ne  se  débat  en  vain, 
Biais  rend  loenge  an  bault  Dieu  souverain, 
A  le  servir,  jour,  du  y  t,  se  détermine. 
Celluy  qui  a  de  ce  beau  lieu  saisine 
Le  poeult  nommer,  sans  quelque  différence, 
Selon  raison,  par  puissance  divine, 
Parc  excitent,  fontaine  de  science. 

Pour  mesurer  parfondeur  et  baultesse, 
Geomelirie,  en  ce  cas  bien  congneue, 
Sans  mesure  quelque  chose  iu?  laisse, 
Le  bien  acroisl  et  le  mal  diminue. 
Phisicque  aussi  poeult  touebier  la  char  nue, 
En  susportant  le  fresle  corps  humain. 
Gramaire  a  cours  et  va  le  chemin  plain , 
Par  chastiemcnl  beau  latin  nous  resigne, 
Différences  par  ces  raisons  assigne. 
Parquoy  debvons  ce  los  par  exellence 
Garder  de  mal  el  que  nul  ne  rappiue 
Parc  exellenl,  fontaine  de  science. 

Priuces  mondains,  requis  est  que  on  se  incline, 
Pour  ce  beau  parc,  sumptueulx,  noble  et  digne, 
Entretenir  en  grande  préférence, 
Que  en  décadence  ne  tumbe  ou  en  ruyne. 
Tousjours  soit  dit,  quiconque*  s'en  mutine, 
Parc  exellent,  fontaine  de  science. 

Ce  veu  el  regardé  par  mondit  Sr  et  dame,  passèrent  ou  lire 
et  allèrent  par  dessus  le  grand  pont  du  Roy,  nommé  le  pont 
aulx  Chambgeurs  et  jusques  à  Nostre  Dame  de  Paris,  où  il 
trouva  à  l'entrée  l'université  assamblée:  et  là  luy  fut  fait,  par 
ung  solempnel  docteur  en  théologie,  une  solempnelie  réception 
et  aveuc  une  propposition  par  langaige  relhoricquement  aourné: 
ce  qu'il  escouta  vol len tiers,  en  la  présence  de  pluiseurs  doc- 
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leurs,  la nt  de  théologie,  de  décret,  medechine,  que  pluiscurs 
maistres  en  divinité  et  de  diverses  facuitez. 

Apres  ee,  entrèrent  mondil  Sr  et  dame  dedens  l'église  Nostre 
Dame  de  Paris,  où  il  fut  recheu  honnourablcmcnt  par  l'cves- 
que  d'icellc  église,  les  clianonnes,  chappellains,  eoffans  de 
cœur.  Et  sa  m  bla  blâment  leur  furent  dis  pluiseurs  beaolx 
motz  et  raisons  peremptoires.  Auquel  lieu  Grcnt  leur  dévotion 
en  grand  humilité. 

Ce  advenu,  pour  ce  qu'il  es  loi  t  près  de  nuyt,  furent  allumées 
grand  (1)  de  torses,  flambeaux  et  lumière,  pour  couduirc 
nicsdils  Sr  et  dame  en  leur  logis  :  lesquelz  furent  logiésen  la 
maison  dudil  gouverneur  de  Paris,  près  des  Augustins,  auquel 
lieu  luy  fut  prepparé  ung  banequet  solempncl.  Apres  lequel 
banequet,  furent  fais  pluiscurs  joieulx  esbas,  comme  farscs, 
inorisqucs,  dansscs,  chaussons,  sons  de  trompettes  cl  instru- 
mens  aveuc  clairons. 

Le  lendemain,  après  la  messe  oye  par  mesdits  seigneur  et 
dame,  vindrent  au  Pallais,  assavoir  ledit  seigneur,  auquel  lieu 
Mess™  de  la  Court  le  recheu rent  à  grand  joye  et  fut  mené 
au  lieu  où  lcn  plaide  les  causes  criminelles  et  eivilles  et  assis 
comme  per  et  conseiller  de  la  Court.  El  là  luy  fut  monstre 
la  mauiere  de  faire  en  laditte  Court ,  meismes,  luy  là  estant, 
furent  jugiés  el  widics  pluiseurs  procez  et  appointa  de  plui- 
scurs différons,  estans  pendans  au  clau  audit  Parlement,  de 
entre  le  Roy  et  pluiseurs  princes,  princesses,  seigneurs, 
daines  el  aultres  nobles  du  royal  me  de  France.  El  délivra  plui- 
scurs prisonniers  criminelz. 

Et  laditte  dame  se  fcslioit  audit  Parlement,  en  une  cham- 
bre, là  où  mondit  Sr  le  vint  veoir  à  table  cl  mengha  ung  petit 
aveuc  elle,  puis  retournèrent  en  leur  logis. 

A  Taprcs  disner,  visitèrent  laditte  ville  de  Paris  etestoit 
noble  triumphe  de  veoir  Testât. 

(1)  «  Nombre  »;  mot  omis. 
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Le  dimencc  ensuivant,  mcsdits  Sr  et  dnme  partirent  pour 
aller  devers  le  Roy.  Pourquoy  prions  Dieu  que  ladite  allianec 
et  réception  soit  à  l'honneur  de  mesdits  Sp  et  dame,  en  l'aug- 
mentation du  bien  publieque  et  que  paix  soit  universelle,  ainsy 
que  à  la  nativité  de  Nostre  Sr  Jliosu  Xprist,  lequel  nous  ayt  en 
sa  sainte  garde.  Amen. 


IV. 


De  par  le  conte  de  Naussou,  lieutenant  gênerai. 

Trcschier  et  bien  nmé.  Depuis  que,  par  noz  lettres,  tous 
avons  [signifié]  les  nouvelles  a  nous  escriples  par  mon  tres- 
redoubté  seigneur,  [Monsr]  l'Archiduc,  nous  avons  receu  aultres 
lettres  d'iccllui  seigneur,  [par]  lesquelles,  entre  aultres  choses, 
il  nous  adverlist  de  la  conclusion  de  la  paix  de  entre  le  roy 
des  Romains,  son  père  et  le  roy  de  France  et  que  iccllc  paix 
est  jurée  par  icellui  seigneur  roy  de  France,  pour  luy  et  par 
raondit  Sr,  pour  et  ou  nom  du  roy  des  Rominains,  son  père  : 
dont  grand  feste  s'est  faite  pardel.i.  Et  est  l'intention  d'iccllui 
seigneur,  que  le  semblable  soil  fuit  pardcla,  ainsi  que  verrez 
plus  adplain  parle  double  desdittes  lettres  que  vous  envoyons 
aveue  ccsles.  Vous  ordonnant,  de  par  mondit  seigneur,  que, 
avcuclcs  aultres  nouvelles  dont  par  aultres  lettres  vous  avons 
adverty,  vous  faites  publier  laditte  paix,  pour  en  faire  feste  et 
en  rendre  grâces  et  locngcs  à  Dieu  par  processions  et  aultres 
solempnitcz  et  dévotions.  Faisant  prière  que  mondit  Sr  puist 
parfaire  et  achicfver  son  voinige  en  bonne  sancté  cl  brief 
retourner  a  joye  et  sa  ne  te. 

Treschicret  bien  amé,  Nostre  Srsoil  garde  de  vous. 

Eseript  à  Bruxelles,  le  xx*  jour  de  décembre  Tan  V*  et  ung. 
Ainsi  signe  :  E.  de  Naussoo. 
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Publication  faite  en  la  ville  de  Douay  sur  lesditlcs  lt\lm. 

On  vous  fait  assavoir  que  lettres  sont  venues  de  par  nostre 
tresrcdoutbé  Sp,  Monsr  l'Archiduc  et  aultres  lettres  de  Mons'le 
conte  de  Naussou,  son  lieutenant  gênerai ,  par  lesquelles  ilz 
scigniffient  comment,  le  ziij*  jour  de  ce  présent  mois  de 
décembre,  la  paix  a  esté  faite,  conclute  et  jurée  d'entre  ie  roy 
de  France  tresxpien,  dun  costé  et  nostre  dit  très  redoublé  S', 
pour  et  ou  nom  du  roy  des  Rommains,  son  perc,  d'aultrc  costé. 
De  laquelle  sommes  tenus  rendre  grâces  et  loenges  à  Noslrc 
Créateur.  Et  sy  en  doivent  estre  tenues  processions  generaib 
par  Mess"  de  l'église  et  Testes,  feux  et  csbatlcmcDS  de  jour.  Et 
pour  tant,  chacun  s'en  acquitte,  etc. 
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OUVRAGE8  OFFERTS  A   LA  COMMISSION. 

La  Commission  a  reçu  : 
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de  Y  Exposé  de  la  situation  du  royaume  de  4864  à  4875, 
publié  par  les  soins  de  la  Commission  centrale  de  statis- 
tique, in-8°  ; 
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France,  les  n"  1,  2,  3,  A  et  Supplément  du  tome  T 
(année  1882)  du  Répertoire  des  travaux  historiques  con- 
tenant l'analyse  des  publications  faites  en  France  et  à 
Vétranger  sur  l'histoire,  les  monuments  et  la  langue  dt  h 
France,  et  le  n"  1  du  tome  II  ; 

De  l'Institut  Smithsonien,  à  Washington,  Annual  Report 
of  the  Board  of  régents  of  the  Smithsonian  Institution, 
showing  the  opérations,  expenditures  and  condition  oflhe 
Institution  for  the  year  4881,  in-8°,  1883; 

De  la  Société  pour  l'histoire  et  les  antiquités  de  la 
Thuringe  établie  à  lena,  a)  son  Journal  [Zeitschrifl)  pour 
les  années  1852-1871,  t.  I-VIII,  et  la  nouvelle  série  (Neut 
Folge),  pour  les  années  1878-1882,  t.  Mil;  b)  Annal» 
Reinhardsbrunnenses,  1858,  in-8°;  c)  Thûringische  G* 
schichtsquellen,  2e  et  3e  volumes,  1855  à  1859,  io-8*; 
d)  Rechtsdenkmale  aus  Thuringen,  1",  2%  3e,  4'  et  5' 
livraisons,  1852-1863,  in -8°;  e)  sept  Mémoires  sur  diffé- 
rents sujets  publiés  vers  les  années  1853  à  1858; 

De  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  le 
tome  XVIII  de  ses  Mémoires,  1883,  in-8°,  et  les  126*  et 
127e  livraisons  de  son  Bulletin  historique  (avril  à  sep- 
tembre 1883); 

De  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arron- 
dissement de  Valenciennes,  les  n°*  1  à  1 1  da  tome  XXXVI 
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(janvier-septembre  1883)  de  sa  Revue  agricole,  indus- 
trielle,  littéraire  et  artistique; 

De  l'Administration  communale  de  Bruges,  Inventaire 
des  archives  de  la  ville  de  Bruges.  Section  première.  Pre- 
mière série  :  Tables  et  Glossaire  flamand,  par  Edw.  Gail- 
liard,  1879-1882,  in-4°; 

De  M.  Lameere,  procureur  général  près  la  cour  d'appel 
de  Gand,  le  Discours  qu'il  a  prononcé  à  l'audience  solen- 
nelle de  rentrée  de  cette  cour,  le  16  octobre; 

De  la  Société  archéologique  de  Namur,  la  1"  livraison 
du  lome  XVI  de  ses  Annales,  1883,  in -8°; 

De  l'Institut  archéologique,  à  Arlon,  le  tome  XV  de  ses 
Annales,  in-8°; 

De  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai,  le 
tome  XVIII  de  ses  Mémoires,  in-8°; 

Do  Cercle  archéologique  d'Enghien,  la  1"  livraison  du 
tome  II  de  ses  Annales,  1883,  in-8°; 

De  la  Direction  de  la  Bibliothèque  publique,  à  A  m  hem, 
le  Catalogue  de  cette  Bibliothèque,  1883,  in -8°; 

De  MM.  Reusens  et  Barbier,  la  1"  livraison  du  tome  III, 
2*  série,  des  Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésias- 
tique de  la  Belgique,  in-8°,  1883; 

De  M.  Van  Bastelaer,  le  tome  II  de  ses  Opuscules  histo- 
riques sur  la  ville  de  Charleroi,  1883,  in -8°. 

Remerctraents  et  dépôt  dans  la  Bibliothèque  de  l'Aca- 
démie. 

FONDS  DES  PUBLICATIONS. 

Le  secrétaire- trésorier  présente  l'état  de  situation  du 
fonds  des  publications  de  la  Commission  arrêté  au  31  dé- 
cembre 1883. 

Cet  état  est  approuvé. 

Il  sera  transmis  à  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur. 
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RAPPORT  ANNUEL. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'un  projet  du  rapport 
annuel  sur  les  travaux  de  la  Commission  qui  doit  être 
adressé  à  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  en  exécution  de 
l'article  13  de  l'arrêté  royal  du  28  avril  1869. 

Ce  projet  est  adopté  dans  les  termes  suivants  : 

c  Monsieur  le  Ministre, 

»  La  Commission  royale  d'histoire  a  l'honneur  de  venir 
vous  présenter  son  rapport  sur  ses  travaux  pendant  l'année 
1883. 

»  La  Commission  a  donné  au  public,  dans  le  cours  de 
cette  année  : 

»  Les  tomes  II  et  III  des  Relations  politiques  des  Pays- 
Bas  et  de  l'Angleterre  sous  le  règne  de  Philippe  II  :  édi- 
teur, M.  Kervyn  de  Lettenhove  ; 

»  Le  tome  II  du  Cartulaire  des  comtes  de  Hainaut  : 
éditeur,  M.  Léopold  Devillers, 

»  Et  un  premier  volume  de  Documents  inédits  relatif!  à 
l'histoire  du  XVI9  siècle,  recueillis  et  mis  en  lumière  par 
les  soins  de  M.  Kervyn  de  Lettenhove. 

»  Le  tome  II  des  Relations  des  Pays-Bas  et  de  l'Angle- 
terre (lviii  et  707  pages)  contient  quatre  cent  quarante  et 
une  lettres  et  autres  documents,  en  espagnol,  en  anglais, 
en  français,  du  26  août  1559  au  22  avril  1562. 

»  Il  yen  a  quatre  cent  treize  dans  le  tome  III  (liiv  et 
685  pages)  qui  vont  du  28  avril  1562  au  13  mars  1564. 

»  Toutes  ces  pièces,  l'éditeur  les  a  tirées  des  Archives 
du  royaume  à  Bruxelles,  du  Record  Office  à  Londres,  de* 
Archives  impériales  à  Vienne. 
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»  Des  sommaires  placés  en  léte  de  celles  qui  sont  écrites 
eo  espagnol  et  en  anglais  en  font  connaître  la  substance. 

»  Chaque  volume  s'ouvre  par  une  introduction  où 
M.Kervyn  de  Lettenhove  signale  les  faits  les  plus  saillants 
qui  ressorlent  des  documents  dont  le  volume  se  compose. 

»  Le  tome  II  du  Cartulaire  des  comtes  de  Hainaut  com- 
mence à  Tannée  1361  et  finit  à  Tannée  1394. 

»  Il  comprend  les  textes  de  deux  cent  quatre-vingt-dix 
chartes  et  des  extraits  ou  des  mentions  de  cent  cinquante 
et  une  autres. 

»  Les  faits  qui  se  passèrent  durant  la  régence  du  duc 
Auberl  de  Bavière  et  les  six  premières  années  de  son 
règne  forment  particulièrement  l'objet  de  cette  série  de 
titres. 

»  M.  Devillers  a  joint  à  la  table  chronologique  et  analy- 
tique de  son  volume  un  relevé  des  sceaux  des  diplômes 
qui  y  sont  imprimés. 

»  Les  Documents  inédits  relatifs  à  l'histoire  du  XVI9 
tiède  (374  pages  in-8°)  sont  au  nombre  d'environ  cent 
dix,  des  années  1562  à  1584.  Ils  comprennent  une  impor- 
tante série  de  lettres  du  prince  d'Orange  Guillaume  le 
Taciturne;  il  y  en  a  aussi  de  don  Juan  d'Autriche,  de 
Philippe  de  Marnix,  seigneur  du  Mont-Sain te-Àldegonde, 
d'Hembyze  et  d'autres  personnages  qui  jouèrent  un  rôle 
marquant  dans  les  événements  de  celle  époque. 

»  M.  Ch.  Piot  a  presque  terminé  le  tome  IV  de  la  Corres- 
pondance du  cardinal  de  Granvelle.  Ce  volume  pourra 
être  livré  au  public  à  bref  délai. 

»  Il  a  paru  nécessaire  à  la  Commission  de  donner  une 
Table  alphabétique  des  matières  contenues  dans  les  sept 
volumes  de  Chroniques  de  Liège  qu'elle  a  mis  au  jour, 
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l'un  de  Jean  Slavelot,  les  six  autres  de  Jean  d'Oulremeose; 
M.  Stanislas  Bormans  a  bien  voulu  se  charger  de  ce  travail, 
auquel  il  joindra  une  introduction  où  seront  appréciées  les 
œuvres  des  chroniqueurs  liégeois.  Le  tout  formera  un 
volume  in-4°  dont  une  grande  partie  est  déjà  imprimée. 

»  M.  Àlph.  Wauters  a  consacré  Tannée  qui  vient  de  finir, 
comme  il  avait  Tait  la  précédente,  à  rechercher  et  à  amasser 
les  matériaux  destinés  à  former  le  tome  VI I  de  la  Table 
chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés  concer- 
nant l'histoire  de  la  Belgique.  Il  lui  a  fallu ,  dans  ce  bat, 
parcourir  plusieurs  collections  dont  le  dépouillement 
n'avait  été  qu'ébauché,  notamment  celles  qui  sont  do  es  à 
la  Commission  chargée  de  la  publication  des  anciennes 
lois,  ordonnances  et  coutumes  de  notre  pays;  il  a  eu, de 
plus,  à  revoir,  volume  par  volume,  les  recueils  des  sociétés 
savantes  de  nos  provinces,  qui  se  sont  fort  multipliés 
dans  ces  dernières  années;  il  a  dû  encore  ajouter  à  ses 
bulletins  ce  qui  a  paru  dans  des  volumes  isolés,  soit 
en  Belgique,  soit  à  l'étranger.  Ces  travaux  préliminaires 
sont  terminés  aujourd'hui,  et  M.  Wauters  livrera  prochai- 
nement à  la  presse  le  tome  VU  de  la  Table  chronologique. 

»  Comme  les  années  précédentes,  la  Commission  a  fait 
paraître  quatre  livraisons  de  son  Bulletin  correspondant 
aux  séances  qu'en  conformité  de  son  règlement  elle  a 
tenues  les  8  janvier,  2  avril,  2  juillet  et  8  novembre. 

»  Indépendamment  de  sa  correspondance  et  de  ses  déli- 
bérations, ces  comptes-rendus  renferment  les  communica- 
tions historiques  qui  lui  ont  été  faites,  soit  par  ses  mem- 
bres, soit  par  des  personnes  qui  lui  sont  étrangères. 

»  Celles-ci  ont  été  assez  nombreuses.  Nous  allons  les 
passer  successivement  en  revue. 
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»  I.  —  H.  Alphonse  Wauters  a  présenté  une  notice  sur 
le  testament  d'Ermesinde,  comtesse  de  Luxembourg. 

»  Ce  testament  de  la  comtesse  Ermesinde,  publié  pour 
la  première  fois  par  le  P.  Bertbolet  dans  son  Histoire  du 
duché  de  Luxembourg  et  reproduit  dans  le  Cartulaire  de 
l'abbaye  de  Clairefontaine  du  P.  Goffinet,  M.  Wauters,  en 
écrivant  son  introduction  au  tome  VI  de  la  Table  chrono- 
logique des  charles  et  diplômes  imprimés  concernant  l'his- 
toire de  la  Belgique,  avait  été  amené  à  en  contester 
l'authenticité.  Le  P.  Goffinel,  au  contraire,  a  soutenu 
celle-ci  dans  un  travail  qu'ont  fait  connaître  les  Publica- 
tions de  la  Section  historique  de  l'institut  royal  grand- 
ducal  de  Luxembourg. 

»  L'objet  de  la  notice  de  M.  Wauters  est  de  démontrer, 
mieux  qu'il  n'avait  pu  le  faire  dans  un  travail  général,  les 
principales  raisons  sur  lesquelles  son  opinion  se  fonde. 

»  II.  —  M.  Charles  Piol,  persévérant  dans  l'accomplis- 
sement de  la  tâche  qu'il  s'est  imposée,  a  entretenu  la 
Commission  de  trente-neuf  ouvrages,  publiés  à  l'étranger, 
qui  contiennent  des  faits  ou  des  documents  relatifs  à  l'his- 
toire de  Belgique  :  de  ces  ouvrages,  dix-sept  out  vu  le  jour 
en  Allemagne,  dix  en  France,  sept  dans  les  Pays-Bas, 
trois  en  Espagne,  un  en  Angleterre,  un  en  Italie.  Dans  des 
notes  succinctes,  mais  substantielles,  l'honorable  membre 
signale  ce  qui  s'y  trouve  de  plus  remarquable  au  point  de 
vue  des  annales  de  la  patrie. 

»  Il  n'est  pas  besoin  d'insister  sur  l'utilité  de  telles  indi- 
cations pour  les  études  qui  se  rapportent  à  notre  histoire 
nationale. 

>  Quatre  autres  communications  ont  été  faites  par 
M.  Piot. 

»  La  première  porte  pour  titre  :  Le  Congrès  de  Franc- 
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fort  $ur-le-Mein  et  le  duché  de  Luxembourg  en  1681 
et  4689. 

»  Les  traités  des  Pyrénées,  d'Aix-la-Chapelle  et  de 
Nimègue  avaient  enlevé  à  la  Belgique  des  parties  considé- 
rables de  son  territoire.  L'ambition  de  Louis  XIV  n'était 
pas  encore  assouvie  :  il  imagina  d'instituer  à  Metz  une 
chambre  dite  des  réunions  qui,  par  des  arrêts  rendus  sans 
autres  formalités,  ordonna  l'annexion  à  la  couronne  de 
France  de  quantité  de  villes  et  seigneuries  situées  dans  le 
duché  de  Luxembourg,  le  comté  de  Namur,  le  Brabanl, 
la  Flandre,  et  les  troupes  françaises  se  mirent  en  mesure 
de  donner  exécution  à  ces  arrêts.  Dans  le  même  temps, 
Louis  XIV  établissait  une  autre  chambre  pour  faire  valoir 
ses  prétentions  sur  l'Alsace. 

»  Tous  les  esprits  se  révoltèrent  contre  ces  usurpations. 
L'empereur  et  le  roi  d'Espagne,  ne  se  sentant  pas  assez 
forts  pour  entrer  en  lutte  avec  la  France,  firent  offrir  à 
Versailles  de  négocier;  il  fut  convenu  qu'un  congrès  se 
réunirait  à  cet  effet  à  Francfort.  Les  conférences  s'ouvri- 
rent au  mois  de  septembre  de  Tannée  1681  ;  le  congrès 
se  sépara  au  mois  de  décembre  de  l'année  suivante,  sans 
avoir  abouti  à  aucun  résultat. 

»  C'est  à  Phistoire  de  ce  congrès  qu'est  consacrée  la 
notice  de  M.  Piot;  il  y  a  joint,  à  titre  de  preuves,  une  série 
de  pièces  tirées  des  papiers  d'Étal  qui  sont  conservés  aui 
Archives  du  royaume. 

»  La  deuxième  communication  est  intitulée  :  L'arme- 
ment de*  côtes  de  Flandre  en  4294. 

»  A  l'occasion  de  la  guerre  qui  avait  éclaté  entre  l'Angle- 
terre et  la  France,  Guy  de  Dam  pierre,  comte  de  Flandre, 
voulant  mettre  le  littoral  de  ce  pays  en  étal  de  défense, 
eut  recours,  pour  en  couvrir  le$  frais,  à  une  imposition 
levée  sur  le  clergé.  M.  Piot  fait  connaître  le  rôle  de  cette 
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imposition,  qui,  selon  lui,  c  offre  un  grand  intérêt,  car 
»  c'est  en  quelque  sorte  une  évaluation  statistique  des 
»  possessions  du  haut  clergé  séculier  et  régulier  de 
•  Flandre  vers  la  fin  du  XIII0  siècle.  » 

»  La  troisième  communication  concerne  des  enquêtes 
faites,  en  1363  et  1389,  sur  la  conduite  des  fonctionnaires 
do  duché  de  Brabanl. 

»  Une  semblable  enquête  avait  déjà  eu  lieu,  en  1334  et 
1335,  par  les  ordres  de  Jean  III,  duc  de  Bra baril;  M.  Piol 
en  a  rapporté  les  circonstances  dans  une  note  dont  il 
donna  lecture  à  la  séance  du  10  janvier  1881. 

»  Sur  celle  de  1363,  que  constatent  des  pièces  authen- 
tiques conservées  aux  Archives  du  royaume,  il  s'est  trouvé 
hors  d'étal,  malgré  ses  recherches,  de  fournir  des  détails. 

»  Quanl  à  l'enquête  de  1389,  il  produit  les  commissions 
et  les  instructions  de  ceux  qui  en  Turent  chargés,  en  ajou- 
tant qu'il  n'a  pas  trouvé  de  vestiges  des  résultats  qu'elle 
put  avoir. 

»  Des  récits  tirés  d'un  Obituaire  de  l'église  collégiale  de 
Saint-Martin,  à  Venloo,  et  qui  se  rapportée  la  période 
comprise  entre  les  années  1589  à  1640,  forment  la  matière 
de  la  quatrième  communication. 

»  On  y  voit  comment  les  calvinistes ,  s'élant  rendus 
maîtres,  le  7  mars  1579,  de  l'église  paroissiale  de  Venloo, 
y  brisèrent  les  autels,  y  saccagèrent  et  détruisirent  les 
images;  comment  la  ville  fut  reprise,  eu  1586,  par  les 
Espagnols,  qui  y  remirent  tout  dans  l'étal  ancien;  com- 
ment, en  1632,  elle  tomba  de  nouveau  au  pouvoir  des 
Hollandais,  lesquels  prirenl  à  tâche  d'y  rétablir  le  culte 
calviniste,  jusqu'à  ce  que,  grâce  à  l'intervention  du  prince 
<i  Orange,  les  prêtres  catholiques  lurent  réintégrés  dans 
leurs  droits;  enûn  comment,  en  1639,  Venloo  retourna  une 
dernière  fois  à  l'Espagne. 
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»  III.  —  Nous  devons  à  M.  Léopold  Devtllers  une  note 
sur  les  chartes  de  Gerpînnes. 

»  Le  bourg  de  Gerpinnes,  qui  faisait  partie  autrefois  du 
comté  de  Narnur  et  appartient  aujourd'hui  à  la  province 
de  Hainaul,  était  fort  renommé,  au  temps  jadis,  pour  les 
franchises  dont  y  jouissaient  les  marchands.  Suivant  un 
chroniqueur  du  pays  de  Narnur»  quand  on  voulait  dire 
que  quelqu'un  était  bien  aise,  on  disait  qu'il  était  en  la 
halle  de  Gerpinnes. 

»  Gramaye  a  cité,  sans  en  donner  le  texte,  des  chartes 
de  1020  et  de  1208  qui  octroyaient  des  privilèges  aux  habi- 
tants de  Gerpinnes.  M.  De  vil  le  rs  en  met  textuellement  en 
lumière  deux  qui  sont  conservées,  en  original,  dans  l'im- 
portant dépôt  commis  à  sa  garde  :  la  première,  du  S  mars 
1200  (v.  st.),  par  laquelle  Baudouin,  comte  de  Flandre  et 
de  Hainaut,  déclare  qu'il  observera  les  privilèges  octroyés 
aux  hommes  de  Gerpinnes  par  son  frère  Philippe,  comte 
de  Namur,  au  cas  que  celui-ci,  qui  était  allé  en  pèlerinage 
à  Saint-JacquesdeCompostelle,  vienne  àmourir  en  chemin; 
la  seconde,  de  Philippe,  marquis  de  Namur,  du  5  mars 
1208  (v.  st.),  qui  concède  aux  habitants  de  Gerpinnes  les 
mêmes  libertés  dont  les  bourgeois  de  Namur  étaient  en 
possession,  sous  la  réserve  toutefois  des  droits  du  monas- 
tère de  Moustier  et  des  siens.  Il  les  fait  suivre  d'un  record 
des  échevins  de  Gerpinnes  sur  les  droits  qui  appartien- 
nent, dans  cette  localité,  à  Pabbesse  de  Moustier,  ainsi 
qu'au  comte  de  Namur,  et  sur  les  libertés  et  franchises  des 
habitants. 

»  IV.  —  Sous  ce  titre  :  Un  épisode  de  la  levée  du  dixième 
denier,  4569-4572,  M.  Gilliodts-Van  Severen  a  présenté 
l'analyse  d'un  registre  aux  résolutions  secrètes  du  magis- 
trat de  la  ville  de  Bruges,  où  Ton  voit  les  délibérations  et 
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les  mouvements  auxquels  donna  lien»  en  cette  ville,  du 
26  octobre  1569  au  21  avril  1571,  la  grosse  affaire  du 
dixième  et  du  vingtième  denier,  qui  occupe  uue  place  si 
considérable  dans  l'histoire  de  la  révolution  du  XVI*  siècle. 
»  M.  Gilliodts  complète  cette  analyse  par  des  notes 
où  est  continuée  la  narration  jusqu'au  mois  de  septem- 
bre 1572  et  par  une  quinzaine  de  pièces  inédites  qu'il  y 
a  intercalées. 

>  V.  —  Le  comte  de  Cobenzl,  qui  Tut  ministre  plénipo- 
tentiaire de  Marie-Thérèse  à  Bruxelles,  de  1755  à  1770, 
n'était  pas  seulement  un  homme  d'État  éminent  et  un 
habile  administrateur;  il  était  aussi  un  ami  des  lettres  e* 
des  arts,  comme  l'atteste  la  volumineuse  correspondance 
qu'il  y  a  de  lui  aux  Archives  du  royaume. 

»  M.  Alexandre  Pinchart,  l'un  des  chefs  de  notre  grand 
dépôt  national,  a  entrepris  d'extraire  de  cette  correspon- 
dance et  de  réunir  les  lettres  qui  peuvent  fournir  d'utiles 
renseignements  (tour  l'histoire  des  arts  et  des  artistes.  Il 
en  a  présenté,  dans  le  cours  de  Tannée  dernière,  trois  fas- 
cicules à  la  Commission,  qui  s'est  empressée  de  leur  donner 
place  dans  son  Bulletin. 

»  Le  premier  fascicule  de  la  Correspondance  artistique 
de  Cobenzl  comprend  ses  relations  avec  le  célèbre  archéo- 
logue Winckelmann,  avec  dom  Cassiodore  de  Monchaud, 
grand  prieur  de  l'abbaye  de  Saint-Amand,  Morel  Disque, 
marchand  de  tableaux  à  Calais,  le  chanoine  de  Tournai 
d'Everlange  de  Witry. 

»  Le  deuxième  se  compose  des  lettres  échangées  entre  le 
ministre  et  Auguste-Druon  Cardinael,  peintre  tournaisien, 
E.  Desbordes,  receveur  de  la  loterie  impériale  à  Aix-la- 
Chapelle,  Martin-Joseph  Geeraerts,  peintre  à  Anvers,  et 
J.  B.  Descamps,  peintre  dunkerquois. 


('448  ) 

»  Dans  le  troisième  Bgurent,  comme  correspondants  de 
Cobenzl,  Jacques-Nicolas  Tardiea,  fils  du  célèbre  graveur; 
.  Pierre-François  Martenasie,  un  des  bons  graveurs  belges 
de  ce  temps;  P.  Jouffroy,  peintre  de  portraits;  Jean-Chris- 
tophe Teucher,  graveur  au  burin;  François  Vassentrap, 
libraire  à  Francfort,  et  le  landgrave  de  Hesse-Cassel  Guil- 
laume VIII. 

»  La  Commission  espère  que  M.  Pinchart  poursuivra, 
jusqu'à  son  entier  accomplissement,  la  tâche  qu'il  a  entre- 
prise. 

»  VI.  —  M.  Louis  Galesloot ,  aussi  chef  de  section  aux 
Archives  du  royaume,  nous  a  donné  une  relation  inédite  de 
l'exécution  du  doyen  Anneessens,  faite  sur  la  Grand'Place 
de  Bruxelles,  le  19  septembre  1719,  à  la  suite  des  émotions 
populaires  qui  ont  rendu  si  tristement  mémorable  le  minis- 
.  tère  du  marquis  de  Prié. 

Il  nous  a,  de  plus,  adressé  une  note  sur  les  violences 
auxquelles  se  porta,  en  1526,  dans  la  terre  de  Houffalixe, 
au  duché  de  Luxembourg,  Jean  VIII,  comte  de  Salm-Reif- 
ferscheid,  et  sur  le  châtiment  infligé  à  ce  turbulent  sei- 
gneur par  le  grand  conseil  de  Matines,  qui  le  condamna 
au  bannissement  et  à  la  perte  de  ses  biens.  L'arrêt  de  celte 
cour  souveraine,  en  date  du  16  janvier  1538  (v.  st.),  est 
textuellement  rapporté  par  M.  Galesloot. 

»  VII.  —  Nous  avons  reçu  de  M.  Cas  tan,  conservateur 
de  la  Bibliothèque  de  Besançon  et  associé  de  l'Académie 
royale  de  Belgique,  une  communication  concernant  Jean  de 
Bruges,  fils  de  Louis  de  Bruges,  seigneur  de  la  Gruuthuyse, 
auquel,  en  1472,  le  roi  d'Angleterre  Edouard  IV  octroya 
le  titre  de  comte  de  Winchester,  avec  une  pension  annuelle, 
pour  lui  et  sa  descendance,  de  200  livres  sterling.  On 
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savait  que  Jean  de  Bruges  n'avait  guère  joui  de  la  libéra- 
lité faite  à  son  père;  que  même  il  avait  rendu  à  Henri  VII 
les  titres  qui  la  constituaient  :  mais  on  ignorait  les  circon- 
stances de  ce  fait,  dont  la  singularité  réclamait  des  expli- 
cations. M.  Castan  les  a  trouvées  dans  une  lettre  de 
Henri  VU  que  renferme  un  des  manuscrits  du  dépôt  lit- 
téraire confié  à  ses  soins  et  qu'il  a  communiquée  à  la 
Commission.  On  y  voit  que  Jean  de  Bruges,  en  présence 
des  difficultés  que  rencontrait  à  Londres  le  payement  de 
sa  pension,  avait  transmis  au  roi  les  patentes  d'Edouard  IV, 
pour  justifier  des  droits  qu'il  y  avait,  en  déclarant  qu'il 
s'en  rapportait  à  sa  bonne  foi;  que  ce  monarque,  dont 
l'avarice  sordide  est  attestée  par  tous  les  historiens,  com- 
mença par  confisquer  le  litre,  et  qu'ensuite  il  fil  au  gentil- 
homme flamand  une  réponse  courtoise,  mais  négative.  La 
lettre  de  Henri  VU  à  Jean  de  Bruges  est  datée  de  Calais, 
le  27  mai  1500. 

>  VIII.  —  Enfin  nous  sommes  redevables  à  M.  Brassart, 
archiviste  de  la  ville  de  Douai,  de  plusieurs  lettres  inédites 
relatives  au  voyage  que  l'archiduchesse  Marguerite,  fille 
de  l'empereur  Maximilien  et  de  Marie  de  Bourgogne,  fit 
en  Espagne  en  1497,  pour  y  épouser  le  prince  don  Juan, 
fils  atné  des  rois  catholiques,  et  à  celui  que  Philippe  le 
Beau,  son  frère,  y  entreprit  quatre  années  après. 

»  Vous  voyez,  Monsieur  le  Ministre,  que  le  Bulletin  peut 
fournir  des  matériaux  aux  écrivains  qui  s'occupent  de 
l'histoire  nationale. 

*  Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  l'hommage  de 
noire  haute  considération.  » 
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PROGRAMME    DES  TRAVAUX   POUR    1884. 

La  Commission  arrête  ainsi  qu'il  suit  le  programme  de 
ses  travaux  pour  1884  : 

M.  Kervyn  de  Lettenbove  mettra  sous  presse  le  tome  IV 
des  Relations  politiques  des  Pays-Bas  et  de  t  Angleterre 
sous  le  règne  de  Philippe  II  ; 

M.  Alphonse  Wauters,  le  tome  VU  de  la  Table  chrono- 
logique des  chartes  et  diplômes  imprimés  concernant  C his- 
toire de  la  Belgique; 

M.  Léopold  De  vi  II  ers,  le  tome  III  du  Cartulaire  des 
comtes  de  Hainaut; 

M.  Ch.  Piot  terminera  le  tome  IV  de  la  Correspondance 
du  cardinal  de  Granvelle; 

M.  Stanislas  Bonn  an  s,  la  Table  alphabétique  des  Chro- 
niques de  Liège  de  Jean  de  Stavelot  et  de  Jean  d'Outre* 
meuse. 

M.  Piot  commencera,  en  outre,  l'impression  du  tome  V 
de  la  Correspondance  de  Granvelle,  et  continuera  celle  do 
1er  volume  de  V Histoire  des  troubles  des  Pays-Bas  de 
Renon  de  France. 

COMMUNICATIONS. 

M.  Ch.  Piot  donne  lecture  d'une  note  sur  dix-sept 
ouvrages,  publiés  à  l'étranger,  qui  contiennent  des  faits 
ou  des  documents  relatifs  i  l'histoire  de  Belgique. 

Il  présente  ensuite  une  notice  portant  pour  titre  :  Une 
mission  diplomatique  des  Pays-Bas  espagnols  dam  le 
nord  de  P  Europe  en  4594. 

Ces  deux  communications  seront  insérées  au  Bulletin. 


à 
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COMMUNICATIONS. 


Sur  différentes  publications,  faites  à  l'étranger,  qui  ont 
rapport  à  l'histoire  de  Belgique. 

(Par  M.  Cu.  Piot,  membre  de  la  Commission.) 


I.  —  P.-E.  Fahlbeck,  La  royauté  et  le  droit  royal  franc 
durant  la  première  période  de  Cexistence  du  royaume 
{486-614);  traduit  de  l'allemand  par  J.-H.  K ramer. 
Lundi 883;  in-8°. 

Dans  an  rapport  adressé  à  l'Académie  royale  sur  le 
droit  des  Francs  en  Belgique,  nous  disions  qu'à  partir  de 
César  et  de  Tacite,  les  institutions  de  ce  peuple  avaient 
subi  de  nombreuses  transformations.  Nous  ajoutions 
encore  que  la  royauté  Franque  surtout  avait  été  singuliè- 
rement modifiée  dès  ce  moment  jusqu'à  la  chute  de  l'empire 
romain. 

Celte  manière  de  voir  est  diamétralement  opposée  à 
celle  d'un  grand  nombre  d'auteurs  modernes.  Plusieurs 
d'entre  eux  voient  dans  les  rois  Francs,  qui  se  sont  emparés 
des  Gaules,  les  successeurs  et  les  représentants  immuables 
de  la  royauté  franque.  Rien  n'y  aurait  été  changé.  D'autres 
écrivains  émettent  une  opinion  tout  à  fait  contraire.  À 
leur  avis,  depuis  la  conquête  des  Gaules,  les  rois  francs 
seraient  simplement  les  successeurs  des  empereurs  romains. 

M.  Fahlbeck  rejette  carrément  Tune  et  l'autre  de  ces 
opinions.  Selon  lui  la  royauté  Franque  a  subi  des  change- 
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unents  notables  depuis  le  moment  où  les  rois  étaient  les 
élus  du  peuple  jusqu'à  celui  où  leur  pouvoir  devint  héré- 
ditaire. 

Rien  de  plus  naturel,  rien  de  plus  logique.  Primitive- 
ment nomades,  puis  conquérantes,  les  peuplades  fraoques 
devinrent  sédentaires  ;  enfin,  elles  prirent  possession  d'une 
grande  partie  de  l'empire  romain. 

Tous  ces  changements  devaient  nécessairement  exercer 
la  plus  grande  influence  sur  la  manière  de  vivre  de  ces 
peuplades,  sur  leurs  institutions  et  sur  leur  royauté, 
Tune  des  bases  principales  de  la  société  franeque. 

En  traitant  de  la  royauté,  l'auteur  a  dû  examiner  aussi 
l'organisation  politique  des  Francs  et  le  droit  politique  de 
leur  royaume  pendant  la  première  période  de  l'existence 
du  nouvel  ordre  des  choses. 

Uii  pareil  travail  a  dû  nécessairement  donner  lieo  à 
l'examen  d'un  grand  nombre  de  faits  et  à  des  diss<  nations 
sur  toutes  les  opinions  émises  par  ses  prédécesseurs.  CVst 
ainsi  qu'il  se  déclare  à  tort,  nous  semble-t-il,  l'adversaire 
décidé  de  notre  compatriote  M.  Tbonissen  au  sujet  des 
rachimburgi. 

Les  questions  examinées  par  M.  Fahlbeck  sont  :  l'an- 
cienne société  germaine;  le  royaume  salien;  le  royaume 
Franc;  la  conquête  extérieure  et  intérieure;  le  roi  et  le 
royaume ,  le  royaume  ou  l'État  ;  le  droit  du  roi  au  royaume; 
le  roi  et  le  gouvernement;  les  institutions  publiques; 
l'administration  ;  but  de  l'administration  ;  le  roi  et  les  sujets. 
Suit  un  résumé  complet  Aux  annexes  il  traite  de  l'existence 
d'une  assemblée  générale  du  peuple  chez  les  Francs,  à 
l'époque  de  la  loi  salique;  de  l'âge  de  cette  loi;  de  la 
langue  d'Ammien  Marcellin  par  rapporta  la  dénomination 
des  autorités  germaniques;  de  l'histoire  des  Goths  par 
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rapport  à  l'hérédité  de  la  royauté  chez  ce  peuple;  du 
domesticos  et  de  l'administration  des  domaines  daus  le 
royaume  Franc;  de  la  constitution  de  Clotaire. 

Cette  nomenclature  démontre  que  l'auteur  a  examiné 
de  près  la  question  si  importante  de  la  royauté  Franque. 

II.  —  Monumenta  Germaniae  historien,  inde  ab  anno 
CkrUti  quingentesimo  ad  annnm  millesimum  et  quin- 
gentesimum.  Edidil  societas  aperiendis  fontibus  rerum 
Germanicarum  medii  aevi.  Deuxième  fascicule  du  t.  V  des 
lois.  Hanovre,  1883;  in-fol. 

Ce  fascicule  renferme  la  loi  ri puaire,  éditée  par  M.  Sohm, 
code  important  qui,  comme  toutes  les  autres  lois  dites 
barbares,  concerne  à  la  fois  la  Belgique  et  l'Allemagne. 

En  parlant  au  chapitre  Ier  de  l'histoire  de  la  loi  ripuaire, 
l'éditeur  énumère  d'abord  les  travaux  des  auteurs  qui  en 
ont  traité;  ensuite  il  passe  aux  différentes  parties  de  ces 
dispositions  législatives,  à  l'examen  de  leur  caractère  dis- 
linclif,  du  wergeld,  de  l'aroen,  des  testaments  des  rois,  des 
époques  vers  lesquelles  tous  les  articles  ont  été  codifiés. 
Au  chapitre  11  il  initie  le  lecteur  à  sa  nouvelle  édition, 
puis  il  passe  à  la  nomenclature  des  titres  du  code  et  au 
texte,  auquel  il  ajoute  des  variantes,  qu'il  discute  toujours 
avec  tact. 

III.  —  Monumenta  Germaniae  historica,  etc.  Legum 
seclio  IL  Capitularia  regum  Francorum,  éd.  A .  Roretius. 
Hanovre»  4883;in-4°. 

Nous  y  trouvons  d'excellentes  reproductions  des  capi- 
llaires de  Clovis,  de  Cbildebert  I,  de  Clotaire  I,  Chilperic, 
Gontran,  Cbildebert  II,  des  maires  du  palais,  de  Carloman 
et  de  Pépin,  de  Charlemagne,  de  Louis  le  Débonnaire,  de 
Tome  xi%  4»â  série.  29 
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Clotaire  et  des  variantes  nombreuses  des  textes  consultés 
par  l'éditeur. 

IV. —  Grellel-Balguerie,  Histoire  de  Clovis  III,  nouveau 
roi  de  France,  67S  ou  673  à  677  ou  678.  Authenticité  et 
date  précise  de  la  translation  du  corps  de  S1  Benoit  en 
France,  an  /"  de  Clovis  III.  Orléans  1882;  in-8\ 

La  brochure  dont  nous  rendons  compte,  peut-être  on 
peu  tardivement»  n'est  pas  un  travail  achevé.  Elle  est 
publiée  sous  la  forme  d'un  programme,  destiné  à  faire  con- 
naître la  méthode  que  l'auteur  se  propose  de  suivre  pour 
prouver  l'existence  d'un  roi  mérovingien  du  nom  de 
Clovis  III,  passé  sous  silence  par  les  historiens.  Ce  pro- 
gramme, publié  à  titre  d'essai,  permet  dès  aujourd'hui  de 
juger  des  preuves  sur  lesquelles  l'auteur  s'appuiera  lors- 
qu'il fera  paraître  son  livre. 

Dans  un  travail  bien  remarquable,  plein  d'érudition  et 
de  critique,  Henschenius  avait  deviné  l'existence  de  ce 
monarque.  De  son  côté,  Mabillon  l'avait  vaguement  soup- 
çonnée. M.  Grellet-Balguerie  a  poursuivi  l'idée  de  ces  deux 
savants.  À  force  de  recherches  il  est  parvenu,  croyons- 
nous,  à  pouvoir  élucider  complètement  la  question,  grâce 
à  une  inscription  relative  à  S1  Hommole  et  à  d'autres 
preuves  invoquées  par  l'auteur. 

À  l'épilogue  il  soutient  que  les  rois  mérovingiens 
l'étaient  par  droit  de  naissance  ou  d'hérédité  légitime,  sys- 
tème déjà  développé  par  Dubos  dans  l'intérêt  du  principe 
de  la  légitimité  des  rois  de  France. 

Sans  doute  les  rois  francs  étaient  pris  dans  une  famille 
déterminée;  mais  les  hommes  libres  n'avaient  pas  moins 
le  droit,  selon  leurs  institutions,  de  manifester  une  volonté 
à  propos  des  prétentions  d'un  candidat  au  pouvoir  royaL 
Nous  n'en  voulons  d'autre  preuve  que  l'élection  de  Clovis  à 
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Cologne.  Celait  du  reste  un  principe  de  la  transition  entre 
le  droit  d'élection  à  la  royauté  et  celui  de  la  légitimité  par 
droit  de  naissance  du  roi;  c'était  la  conséquence  du  chan- 
gement introduit  dans  la  situation  du  roi,  cher  d'un  peuple 
nomade,  et  du  roi  régnant  sur  un  territoire  déterminé.  Du 
moment  où  le  pouvoir  royal  s'étend  sur  un  pays,  il  devient 
héréditaire. 

Désormais  les  historiens  et  les  cbronologistes  seront 
obligés,  nous  semble-l-il,  de  tenir  compte  de  l'existence 
d  un  roi  mérovingien  du  nom  de  Clovis  III,  de  ses  faits  et 
gestes.  M.  Grellet-Balguerie  le  démontrera  dans  son  livre. 

V.  —  Monumenta  Cermaniae  historien  inde  ab  anno 
Christi  quingentesimo,  wtque  ad  annum  millesimum  et 
quingentesimum.  Edidit  soctetas  aperiendis  fontibus  rerum 
Germanicarum  medii  œvi.  —  Scriptorum  t.  XIX.  Hanovre, 
1883;  in-fol. 

Dans  la  préface,  M.  Waitz  fait  observer  à  juste  titre  que 
ce  volume  sert  de  supplément  aux  chroniques  contenues 
dans  les  tomes  I  à  XII  de  la  collection.  Il  y  ajoute  encore 
qu'il  concerne  en  grande  partie  la  Lotharingie  et  la 
Flandre.  Ce  qui  est  encore  très  vrai.  Nous  y  voyous  en 
effet  figurer  :  De  rébus  Trevirensibus  saec.  VIII-X  libellus; 
Ex  Ad  sel  rai  Gestorum  episcoporum  Leodiensium,  recen- 
sione  altéra,  édition  préparée  par  feu  M.  Ha  lier  en  pre- 
nant pour  base  un  codice  de  la  bibliothèque  de  l'uni- 
versité de  Liège;  Tomelli  Historia  monasterii  Hasnoniensis, 
éditée  par  M.  Holder-Egger,  et  suivie  de  :  De  lile  abbatia- 
rnm  Elnonensis,  et  Hasnonensis  ;  Chronica  monasterii 
Watinensis,  édition  de  H.  Holder-Egger,  suivi  de  :  Miracu- 
lom  S.  Donatiani;  Gesta  episcoporum  Cameracensium 
conlinuata;  Vita  vel  aclus  Galcheri  episcopi,  De  d.  Odone 
episcopo;ded.  Burchardo  episcopo,  item  de  d.  Burchardo 
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espiscopo,  de  Lietbardo  episcopo,  de  d.  Nicholao  episcopo, 
ex  gestis  abbreviatis,  Versio  Gallica  conlinuata;  Monu- 
menta historiae  Tomacensis;  Herimanni  liber  de  restaura- 
tione  monasterii  S.  Martini  Tomacensis,  continuait, 
Historiae Tornacenses  partim  ex  Herimanni  librisexcerpl»; 
Liber  de  anliquitate  urbis  Tomacensis  ex,  revelatiooe 
Hein r ici;  De  dignitate  et  antiquitate  urbis  Tomacensis; 
Nota  de  Balduino  VII  comité  Flandrensi;  Monumenta 
historiae  Lobiensis;  Fundalio  monasterii  actore  Hugone; 
De  fundatione  et  lapsu  monasterii;  Fnndatio  monasterii 
brevis;  Noiae  Gemblacenses,  éditées  par  M.  Holder-Egger. 
Comme  dans  toutes  les  publications  faites  par  les  édi- 
teurs des  Monumenta  Germanise,  les  variantes  des  textes, 
dont  ils  se  sont  servis,  ont  été  indiquées  avec  le  plus  grand 
soin. 

VI.  —  Monumenta  Germaniae,  etc.  Die  Limburger 
Chronik  des  Tilemann  Elhen  von  Wolfhagen,  herausge- 
geben  von  Arthur  Wyss  (La  chronique  de  Limbourg  de 
Tileman  Elhen  de  Wolfhagen,  éditée  par  Arthur  Wyss). 
Hanovre,  1883;  in- 4°. 

La  chronique  de  Limbourg  sur  la  Labn  a  déjà  été 
publiée  par  Aschaffenburg  en  1617.  Elle  n'est  par  consé- 
quent pas  inconnue  au  monde  littéraire;  mais  M.  Wyss  a 
su  rendre  son  édition  très  utile  par  les  nombreuses  notes 
qu'il  y  a  ajoutées,  et  par  son  introduction.  Celte  chronique 
intéresse  la  Belgique  par  les  passages  qui  se  rapportent  i 
Wenceslas  et  à  la  bataille  de  Bastwiller  en  1371,  bataille 
qui  y  est  longuement  décrite. 

VII.  —  Constantin  Hôblbaum,  Mittheilungen  ans  dm 
Stadtarchiv  von  Koln  (Communications  tirées  des  archives 
communales  de  Cologne),  3e  livraison.  Cologne,  1883; 
in-8*. 
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Cette  livraison  renferme  bon  nombre  d'analyses,  d'actes 
et  documents  qui  concernent  la  Belgique. 

Nous  y  avons  remarqué  les  actes  de  renouvellement  en 
1171, 1203  et  1211  des  privilèges  accordés  aux  marchands 
de  Dînant;  celui  par  lequel  la  ville  de  Cologne  confirme,  au 
XIIIe  siècle,  la  franchise  de  tonlieu  en  faveur  des  chapitres 
de  Nivelles  eld'Andenne;  la  convention  conclue,  en  1212, 
entre  Ferdinand,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaul,  et  la 
ville  de  Cologne;  différents  actes  émanés  en  1236, 1241, 
1242  de  Henri  IV,  duc  de  Limbourg;  une  bulle  de  1235, 
par  laquelle  Grégoire  IX  adresse  à  l'abbé  de  S1- Jacques 
à  Liège  ses  doléances  au  sujet  de  la  décadence  de  Tordre 
des  Bénédictins;  un  acte  de  l'abbé  de  Grimberghen,  de 
1235,  vidant  un  différend  au  sujet  du  patronat  de  l'église 
de  Werchler;  un  document  de  1246,  dans  lequel  la  ville 
de  Cologne  et  la  duchesse  de  Gueldre  se  plaignent  des 
entraves  portées  au  commerce  par  les  Flamands;  une 
charte  de  Marguerite,  comtesse  de  Flandre,  constatant,  en 
1249,  une  réconciliation  intervenue  entre  les  villes  de 
Cologne  et  de  Gand  ;  un  acte  de  sûreté  accordé,  en  1251 ,  par 
Henri  III,  duc  de  Brabant,  en  faveur  des  marchands  de 
Cologne;  différents  actes  de  1263,  1266,  1269,  1271  et 
1273  dans  lesquels  intervient  Waleram  IV,  duc  de  Lim- 
bourg; un  arrangement  de  1259  entre  les  villes  d'Ulrecht 
et  de  Cologne,  arrangement  auquel  intervient,  Tannée  sui- 
vante, la  ville  d'Oldenzaal;  un  acte  de  1263,  dans  lequel 
interviennent  Henri,  évéque  de  Liège,  Otton  11,  duc  de 
Gueldre,  etc.,  pour  établir  une  entente  entre  EngleberllI, 
archevêque  de  Cologne,  et  les  habitants  de  cette  ville;  un 
acte  de  1269,  dans  lequel  figure  Gérard  de  Luxembourg, 
Sr  de  Durbuy;  une  réconciliation  entre  la  ville  de  Cologne 
et  Tliierri  de  Herlar,  Borluut  d'Oyen,  Thierri  de  Hees- 
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wijk;  différents  acles  de  1271,  auxquels  prennent  part 
plusieurs  grands  seigneurs  de  Belgique  et  de  Hollande. 

VIII.  —  Chroniques  de  Flandre  et  d'Artois  par  Louis 
Brésin.  Analyse  et  extraits  pour  servir  à  l'histoire  de  nos 
provinces  de  4482  à  4560,  par  E.  Monnier.  Paris,  1880; 
in-8°. 

Louis  Brésin,  religieux  de  l'abbaye  de  Watten,  né  le 
10  octobre  1519  à  Vaudringhen,  aujourd'hui  France,  est 
auteur  des  chroniques  très  volumineuses,  auxquelles  Buze- 
lin  et  Ferry  de  Locre  ont  emprunté  une  partie  de  leurs 
récits.  Ces  chroniques  racontent  les  événements  depuis  le 
commencement  du  monde.  Elles  sont  divisées  en  trois  par- 
ties, déposées  dans  la  Bibliothèque  nationale  à  Paris,  oà 
elles  portent  les  n"  24,045  et  24,046. 

M.  Monnier  s'est  borné  à  éditer  le  troisième  volume 
comprenant  les  événements  de  1483  à  1570.  À  partir  de 
1560  l'auteur  n'a  laissé  que  des  notes  confuses. 

L'éditeur  n'a  pas  cru  devoir  reproduire  le  texte  entier 
de  Brésin.  Souvent  il  le  remplace  par  des  analyses.  Nous 
y  avons  remarqué  bon  nombre  de  détails  sur  les  ruines  et 
misères  causées  par  les  belligérants  dans  notre  pays 

de  1483  à  1570. 

« 

A  l'appendice  l'éditeur  reproduit  différentes  enquêtes 
officielles  sur  ces  dévastations  dans  des  localités  apparte- 
nant aujourd'hui  à  la  France.  Il  n'y  a  pas  de  tables  alpha- 
bétiques; mais  d'excellents  sommaires  placés  en  tête  de 
chaque  chapitre  et  suppléant,  jusqu'à  un  certain  point,  à  ce 
défaut. 

IX.  —  Thierri  Scb&fer,  Hanserecesse  von  4477-1530 
(Recès  de  la  Hanse  de  1477  à  1530),  t.  II.  Leipzig,  1883; 
grand  in-8°. 
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Noos  avons  parlé  précédemment  du  tome  I  de  cette 
publication,  si  importante  au  point  de  vue  de  l'histoire  du 
commerce  et  de  l'industrie  dans  les  pays  septentrionaux. 
Le  tome  II,  rédigé  d'après  le  même  plan,  renferme  bon 
nombre  de  documents  concernant  la  Belgique  et  les  Pays- 
Bas  en  général.  Plusieurs  de  ces  actes  se  rapportent  à 
Amsterdam,  Anvers,  Appeldoorn,  Arnemuiden,  Arnhem, 
Bateobourg,  Berg-op-Zoom,  Beveren,  Bois-le-Duc,  Bra- 
banl,  Brecht,  Breda,  Brederode,  Bruges,  Bruxelles, Damme, 
Delft,  De  venter,  Diest,  Dinant,  Dombourg,Dui$bourg,  Elst, 
Eokenhuizen,  Everbode  ou  Averbode,  Flandre,  Fies- 
singue,  Frise,  Gand,  Gorincbem,  G ra vélines,  Groeningue, 
Gueldre,  Hainaut,  Harderwijk,  Heescb,  Herpen,  Heusden, 
Hoogstraeten,  Hoorn,  Kampen,  La  Haye,  L'Écluse,  Leiden, 
Louvain,  Maasdiep,  Maastricht,  Malines,  Middelbourg, 
Monikeree,  Nieuport,  Nimègue,  Outmarsum,  Overijssel, 
fS  Heerenberg,  Stein,  Termonde,  Tbérouanne,  Texel, 
Thiel,  Utrecht,  Veere,  Voluwe,  Venloo,  Vlie,  Wijk-bij- 
Duurstede,  Ypres,  Ysselmuiden,  Zaltbommel,  Zélande,  Zie- 
rikzee,Zutphen,  Zwol.  Les  réunions  de  la  Hanse  à  Bruges 
du  6  au  8  février  1490,  celles  à  Anvers  du  1er  mai  1491 
sont  particulièrement  intéressantes  pour  l'histoire  du  com- 
merce dans  notre  pays. 

X.  —  Théodore  Gaedertz,  Hans  Metnmling  und  dessen 
Altar&chrein  im  Dom  zu  Lûbeck  (Jean  Memlinck  et  son 
tableau  à  volets  dans  l'église  primaire  de  Lubeck).  Leipzig» 
1883;  in-8°. 

M.  Gaedertz  est  déjà  connu  en  Belgique  par  deux  publi- 
cations sur  des  artistes  de  notre  pays  :  la  vie  et  les  œuvres 
de  Van  Ostade  (Adrian  Van  Ostade,  sein  Leben  und  seine 
Kunst),  Rubens  et  sa  fête  à  Anvers  (Rubens  und  die 
Rubensfeier  in  Anlwerpen). 
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Dans  sa  nouvelle  publication  l'auteur  se  plaît  à  recon- 
naître les  services  rendus  anciennement  aux  arts  par  les 
peintres  flamands,  spécialement  par  les  frères  Van  Eyck 
et  par  le  Tournaisien  Van  der  Wyden.  Puis  il  passe  à  Mem- 
ling,  sur  lequel  il  donne  des  détails  suffisamment  connus. 

Après  avoir  révélé  le  nom  du  donateur  du  tableau  et  de 
sa  famille,  après  avoir  donné  sur  le  faire  de  Memling  des 
renseignements  circonstanciés,  il  constate  que  ce  chef- 
d'œuvre  est  parvenu  à  Lubeck  grâce  aux  relations  com- 
merciales établies  par  la  Hanse  entre  Bruges  et  le  Nord  de 
l'Europe.  En  dernier  lieu  il  donne  une  description  très 
détaillée  du  tableau. 

XI.  —  H.-M.  Schletterer,  Studien  zut  Geschichte  der 
Franzôsichen  Musik.  Teil  /.  Geschichte  der  Hofcapelleder 
Franzôsichen  Kônige  (Études  sur  l'histoire  de  la  musique 
française.  Tome  1.  Histoire  de  la  chapelle  de  la  cour  des 
rois  de  France).  Berlin,  1884;  in-8°. 

A  la  préface  l'auteur  rend  un  juste  hommage  à  l'in- 
fluence de  la  musique  française  et  parle  d'une  manière  géné- 
rale de  celle  qu'elle  a  exercée  sur  l'Europe  entière,  spécia- 
lement par  les  opéras.  Puis  il  traite  successivement  des 
périodes  mérovingienne  et  carlovingienne,  desCapels,  des 
Valois,  des  Bourbons,  de  la  chapelle  de  Napoléon  1er  et  des 
Bourbons  jusqu'en  1830.  Aux  annexes  figurent  des  listes 
des  personnes  composant  la  chapelle  pendant  les  règnes 
de  François  Ier,  de  Louis  XIV,  de  Napoléon  Ier  et  de 
Charles  X. 

Le  mot  Études  inscrit  en  tête  de  ce  travail  ne  doit  pas 
faire  supposer  que  fauteur  se  soit  attaché  à  rendre 
compte  de  tout  ce  qui  se  rattache  à  l'histoire  musicale  de 
la  chapelle  royale.  Il  parle  des  travaux  produits  par  les 
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compositeurs,  sans  faire  une  analyse  de  leurs  partitions, 
sans  fournir  des  renseignements  sur  les  instruments  qu'ils 
ool  employés,  sauf  en  ce  qui  concerne  l'orgue.  Il  s'est 
surtout  préoccupé  du  personnel  de  la  chapelle  royale. 

Par  suite  de  celle  circonstance,  il  a  donné  des  détails 
sur  des  musiciens  et  des  poètes  belges  tels  que:  Alanus 
delnsulis  (11 12-1203),  Jean  Osseghem,  Cousin,  Biochois, 
Busoe  ou  Busnois,  Dufay,  H.  de  Zcelandia,  Pipelare  de 
Louvahi,  Reingol,  Godebrie,  Le  Roi,  Carlier,  Van  den 
Wyogaert,  Baldouiu,  Lupi,  Josquin,  de  la  Rue,  Lassus, 
Hobrecht,  Ricbefort,  Gombert,  Payen,  Macbincourt,  Cre- 
quiller,  Jans,  Willaerl,  de  la  Hele,  etc.  On  y  trouve  aussi 
des  renseignements  sur  la  chapelle  des  ducs  de  Bourgogne. 

Beaucoup  de  ces  détails  sont  empruntés  à  Ambros, 
Geschichte  des  Musik,  et  à  Thoinau,  les  Origines  de  la  cha- 
pelle de  musique  des  souverains  de  France. 

XII. —  H.  Baumgarten,  Die  Polilik  Leos  X  indem  Wahl- 
kampfder  Jahre  1518  und  1519  (La  politique  de  Léon  X 
pendant  la  lutte  électorale  en  1518  et  1519);  in -8%  1883. 

La  conduite  de  Léon  X  pendant  l'élection  de  Charles- 
Quint  au  trône  impérial  a  été  appréciée  de  différentes 
manières.  Rusler  l'avait  examinée  à  un  point  de  vue  assez 
étroit,  croyant  à  une  certaine  neutralité  du  souverain 
pontife,  tandis  que  Joseph  de  Leva  soutenait  le  contraire. 

A  son  tour,  M.  Baumgarten  discute  la  question  d'une 
manière  toute  scientifique.  Il  examine  savamment  bon 
nombre  de  documents  inédits  et  tout  ce  qui  a  été  publié 
sur  la  question.  Enfin  il  finit  par  reconnaître  que  le  Pape 
n'était  pas  un  partisan  bien  décidé  de  Charles-Quint. 
Loin  de  là,  il  apprit  avec  un  déplaisir  très  marqué  l'élec- 
tion du  nouvel  empereur.  Ce  point  historique  semble 
démontré  à  l'évidence  par  les  faits  que  M.  Baumgarten 
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rapporte  et  explique  d'une  manière  très  remarquable.  Le 
savant  professeur  de  Strasbourg  déploie  dans  ce  nouveau 
travail  une  critique  très  serrée,  un  sens  historique  très  sûr. 

XIII.  —  Joannis  Ludovici  Vivis,  Valenlini,  Satellitium 
animi.  Denuo  edidit  Jacobus  Wychgram.  Vienne,  1883, 
in-12. 

Cette  charmante  plaquette,  imprimée  avec  un  goût 
exquis,  nous  aurait  peut-être  échappé,  si  le  nom  de  Vives, 
un  de  nos  latinistes  les  plus  élégants  du  XVI*  siècle,  ne 
nous  avait  engagé  à  la  lire.  Philologue  distingué,  il  ensei- 
gnait le  latin  et  le  grec  à  Louvain;  puis  il  fut  appelé  en 
Angleterre  pour  apprendre  la  première  de  ces  langues  à 
Marie,  Glle  de  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  ensuite  femme 
de  Philippe  II.  Il  avait  dédié  son  traité  intitulé  Satelltiium 
animi  à  sa  royale  élève.  Ce  traité,  déjà  connu  depuis  le 
XVIe  siècle,  est  précédé  d'une  bonne  notice  biographique 
de  Vives,  par  M.  Wyckgrave.  C'est  à  ce  titre  que  nous 
recommandons  cette  publication  à  l'attention  de  nos  histo. 
riens. 

XIV.  —  Henri  Reosch,  Der  Index  der  verbotenen 
Bûcher.  Ein  Beitrag  zur  Kirchen-und-Litteraturge$chichU 
(L'index  des  livres  défendus.  Mémoire  servant  à  l'histoire 
de  l'Église  et  de  la  littérature),  t.  I.  Bonn,  1883,  in-8°. 

L'auteur  a  eu  la  bonne  idée  de  faire  ressortir  dans  son 
introduction  les  motifs  qui  ont  engagé  l'Église  à  s'occuper 
de  la  défense  des  livres  contraires  aux  doctrines  qu'elle 
professe.  Ils  étaient  la  conséquence  immédiate  du  droit 
d'inquisition.  De  là  il  passe  aux  livres  défendus  par  l'Église 
ancienne,  puis  à  ceux  du  moyen  âge;  à  la  défense  de  I» 
lecture  du  Talmud  et  d'autres  livres  judaïques.  Tous  ces 
faits  sont  plus  ou  moins  connus;  mais  le  livre  de  M.  Reosch 
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commence  à  présenter  un  intérêt  réel  à  partir  de  l'époque 
de  la  réforme.  Dès  ce  moment  il  examine  ce  qui  s'est  passé 
sous  ce  rapport  dans  tous  les  pays.  Naturellement,  les 
Pays-Bas  et  la  Belgique,  où  l'antagonisme  entre  le  culte 
ancien  et  la  religion  nouvelle  a  exercé  la  plus  grande 
influence  sur  les  esprits,  n'y  sont  pas  oubliés. 

Le  chapitre  XI  (Verordnungen  ùber  Bucherwesen  in  den 
Niederlanden;  Bûeherverbote  Karls  V  1524-4550)  offre 
an  attrait  particulier  pour  les  Néerlandais  comme  pour  les 
Belges.  On  y  trouve  des  renseignements  sur  les  placards 
concernant  la  matière,  sur  l'index  de  l'université  de  Lou- 
vain,  sur  différentes  éditions  en  flamand,  en  allemand  et 
en  français  de  plusieurs  de  ces  édits,  et  sur  les  écrits  qui 
ont  été  publiés  à  ce  sujet.  La  dissertation  sur  les  index  de 
Louvain  au  chapitre  XII ,  Die  Lotoener  indices  von  4540 
und  4550) ,  ceux  imprimés  à  Anvers  et  à  Liège  méritent 
l'attention  de  nos  écrivains. 

Au  chapitre  XXXVIII  l'auteur  traite  spécialement  des 
dispositions  législatives  sur  la  matière,  prises  dans  les 
provinces  belges  à  partir  de  1550  jusqu'à  1570. 

Deux  autres  chapitres  non  moins  intéressants  pour 
notre  pays,  sont  le  trente-deuxième  et  le  trente-troi- 
sième, intitulés  :  Erasmus  im  Index  et  Erasmianer  im 
Index. 

Il  est  curieux  surtout  de  comparer  ce  qui  s'est  passé  à 
cette  époque  dans  notre  pays  et  en  Espagne. 

De  bonnes  tables,  qui  rendent  les  recherches  faciles, 
accompagnent  ce  volume. 

XV.  —  Comte  H.  de  la  Ferrière,  L'entrevue  de  Bayonne, 
dans  la  Revue  des  questions  historiques.  Paris,  1883,  in-8* 
(Ito.  d'octobre). 

A  peine  avons-nous  rendu  compte  des  publications  de 
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MM.  Combes  el  Loiseleur  à  propos  de  la  Sainl-Barthélemj 
(V.  Bulletin  de  1883,  pp.  286,  287)  qu'an  nouveau  Iran» 
intitulé  :  L'entrevue  de  Bayonne,  par  M.  le  comte  H.  de 
la  Ferrière,  vient  de  paraître  dans  la  Revue  des  questions 
historiques.  Dans  ce  travail  l'auteur  examine  la  question 
ab  ovo,  en  se  servant  d'un  grand  nombre  de  documents 
inédits  et  de  tous  ceux  qui  ont  été  publiés  jusqu'à  ce  jour 
en  Belgique  et  en  France.  Quant  aux  travaux  imprimés  en 
Allemagne  sur  la  même  question,  il  ne  semble  pas  les 
avoir  connus  d'une  manière  aussi  approfondie. 

À  entendre  bon  nombre  d'écrivains,  l'entrevue  de 
Bayonne  serait  l'origine  de  la  Saint-Barthélémy.  Bayonne 
aurait  été  la  ville  où  tout  aurait  été  arrangé,  convenu 
et  arrêté  à  ce  sujet.  Les  deux  cours  de  France  et  d'Es- 
pagne s'y  seraient  donné  la  main  pour  exécuter  cet  assas- 
sinat en  grand. 

Le  nouveau  travail  de  M.  le  comte  de  la  Ferrière  prouve 
à  l'évidence  la  préméditation  de  la  part  de  la  cour  pour  se 
se  débarrasser  de  Coligny  et  des  principaux  chefs  des 
Huguenots;  mais  rien  de  plus.  L'auteur  le  dît  très  bien, 
un  massacre  en  grand,  décidé  sept  aunées  à  l'avance,  n'est 
pas  admissible;  on  ne  procède  pas  ainsi  dans  un  coup 
d'État.  En  un  mot,  l'auteur  semble  se  rapprocher  complè- 
tement de  l'avis  que  nous  avons  émis  pendant  la  séance 
de  la  Commission  d'histoire  du  2  juillet  dernier,  lorsque 
nous  disions  :  Ni  le  gouvernement  espagnol,  ni  le  gouver- 
nement français  ne  sont  les  auteurs  du  massacre Les 

hommes  d'état  de  France  ont  laissé  faire;  seul  le  peuple 
de  Paris,  excité  par  les  passions  religieuses,  doit  être 
accusé  à  bon  droit  de  ces  excès.  Les  recherches  de  l'auteur, 
si  consciencieuses  et  empreintes  du  caractère  d'une  impar 
tialilé  remarquable,  le  démontrent  à  l'évidence.  Jusqu'à  ce 
jour  aucun  document  connu  n'a  donné  un  démenti  à  notre 
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manière  de  voir,  que  nous  partageons  avec  MM.  von  Ranke 
et  Philipson.  Nous  ajoutions  encore  :  Point  de  doute,  sans 
la  Saiût-Barthélemy,  c'en  était  Tait  du  gouvernement 
espagnol  aux  Pays-Bas.  M.  de  la  Ferrière  le  démontre  à 
l'évidence  lorsqu'il  dit  :  Sans  l'assassinat  de  Coligny  et  de 
ses  adhérents,  la  France  déclarait  la  guerre  à  l'Espagne; 
le  comte  Louis  de  Nassau  offrait  à  la  France  l'Artois  et  une 
partie  des  Flandres;  Soliman  promettait  le  concours  de  sa 
flotte;  le  prince  d'Orange,  placé  à  la  tête  des  troupes  recru- 
tées en  Allemagne,envahissait  nos  provinces;  tout  conspi- 
rait contre  Philippe  II.  La  Saint-Barthélémy  arrêta  le 
mouvement,  et  M.  Gouard  pouvait  dire  au  roi  d'Espagne  : 
Vous  devez  au  roi  de  France  vos  Pays-Bas;  il  vous  les  a 
assurés.  À  ce  titre  le  travail  de  M.  le  comte  de  la  Ferrière 
nous  touche  de  près. 

XVI.  —  Herman  Hallwich.  Henrich  Mathias  Thurn, 
ois  Zeuge  im  Process  Wallenstein.  —  Ein  Denkblatt  zut 
drilten  Sâculafeier  Wallenstein  (Henri  Mathias  Thurn,  en 
qualité  de  témoin  dans  le  procès  de  Wallenstein.  — 
Mémoire  destiné  à  la  fête  triséculaire  de  Wallenstein) 
—  Leipzig,  1 883;  in-8°. 

Prononcer  le  nom  de  Wallenstein,  c'est  rappeler  les 
horreurs  de  la  guerre  de  trente  ans,  immortalisée  par  la 
plume  de  Schiller;  c'est  rappeler  les  exploits  de  deux 
guerriers  belges,  Buquois  et  Tilly,  qui,  assistés  de  nos 
troupes  wallonnes,  étaient  au  service  de  l'empereur 
d'Allemagne  contre  ses  ennemis.  Au  commencement  de 
sa  carrière,  Wallenstein  servait  sous  les  ordres  de  ces 
généraux  belges,  et  apprit  ainsi  à  connaître  la  valeur  des 
troupes  wallonnes.  Il  en  appréciait  si  bien  les  qualités, 
qu'en  faisant  des  levées  de  troupes,  il  recommandait 
spécialement  de  recruter  des  Wallons. 
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Les  campagnes  de  Wallensteio  en  Bohème  et  en  Alle- 
magne offrent,  au  point  de  vue  de  l'histoire  militaire  des 
Belges,  des  épisodes  remarquables.  C'est  le  motif  qui  nous 
engage  à  signaler  le  travail  de  M.  Hallwich,  publié  à  l'occa- 
sion du  troisième  centenaire  de  la  délivrance  de  la  ville  de 
Vienne  assiégée  par  les  Turcs. 

L'auteur  discute  longuement  la  date  de  la  naissance  de 
Wallenstein,  sa  conduite  à  l'égard  de  l'empereur,  conduite 
parfois  très  équivoque.  Celle-ci  est  défendue  énergique» 
ment  par  le  comte  de  Thurn  en  1636  dans  un  écrit 
spécial,  imprimé  à  Stockholm  pendant  la  même  année, 
et  portant  un  titre  d'une  longueur  démesurée,  selon  la 
mode  de  l'époque. 

M.  Hallwich  en  reproduit  le  texte.  Ce  qui  n'empêche  pas, 
selon  certaines  publications  faites  récemment  en  Allema- 
gne, et  d'une  authenticité  incontestable,  que  Wallensteio  a 
fini  par  trahir  la  cause  qu'il  servait  primitivement. 

XVII.  —  L.-Ph.-C.  Van  den  Bergh,  Het  rijks-archief 
te  's  GravenJiage  (les  archives  du  royaume  àla  Haye),  1883; 
in-8°. 

Rapport  de  H.  Van  den  Bergh  sur  les  accroissements 
des  archives  du  royaume  à  la  Haye  et  sur  les  travaux  j 
exécutés. 

Dans  le  paragraphe  consacré  aux  accroissements  nous 
avons  remarqué,  en  ce  qui  concerne  l'histoire  de  Belgique, 
des  lettres  de  Sonnoy  de  1572  et  1575,  des  lettres  de 
Henri  de  Bréderode  de  1563  et  1565,  des  copies  d'actes 
relatifs  à  la  Pacification  de  Gand  en  1576. 

Toutes  les  autres  pièces,  qui  sont  très  nombreuses,  con- 
cernent les  provinces  septentrionales  des  Pays-Bas. 
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II. 


Une  mission  diplomatique  des  Pays-Bas  espagnols  dans 

le  nord  de  l'Europe  en  1594. 

(Par  M.  Ch.  Piot,  membre  de  la  Commission.) 


Pendant  la  longue  lutte  surgie,  au  XVIe  siècle,  dans  les 
Provinces-Unies  contre  la  domination  de  l'Espagne,  les 
belligérants  tâchaient  de  recruter  partout  des  amis  et  des 
soutiens.  Les  cours  d'Angleterre,  de  Danemark,  d'Ecosse 
et  de  France  étaient  spécialement  visitées  par  leurs  agents, 
dans  le  but  de  les  exciter  contre  leur  ennemi.  Grèce  aux 
efforts  d'une  diplomatie  active,  intelligente  et  adroite,  les 
États  généraux  des  Provinces-Unies  étaient  parvenus  à 
se  créer  de  puissants  protecteurs  chez  les  souverains  de 
ces  pays.  Ceux-ci,  à  peu  d'exceptions  près,  étaient  sinon 
les  ennemis  déclarés  de  l'Espagne,  du  moins  les  antago- 
nistes de  cette  puissance.  Les  insurgés  surent  tirer  de  ces 
circonstances  un  merveilleux  parti. 

Dans  les  provinces  méridionales  des  Pays-Bas,  toujours 
soumises  au  pouvoir  de  Philippe  II,  les  gouverneurs  géné- 
raux voulaient  essayer  en  vain  de  tentatives  semblables 
pendant  le  dernier  quart  du  XVI*  siècle.  Sous  le  gouver- 
nement du  duc  de  Parme,  il  fut  décidé  d'envoyer  au  duc 
de  Holstein,  Jacques  de  Ficq,  conseiller  de  l'amirauté.  Ce 
diplomate  devait  tâcher  de  s'attirer  les  bonnes  grâces  du 
Duc  et  l'exciter  contre  les  Hollandais. 
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Lorsque  l'archiduc  Ernest,  frère  de  l'empereur  Ro- 
dolphe, avait  définitivement  remplacé,  en  1594,  le  duc  de 
Parme  et  le  comte  de  Mansfelt,  en  qualité  de  gouverneur 
général,  il  voulait,  à  son  tour,  contrebalancer  l'influence 
des  Hollandais  dans  les  cours  du  Nord.  Le  30  juin  1594, 
il  donna  des  instructions  à  Charles,  comte  d'Egmont,  61s 
de  Lamoral,  à  Ferdinand  Lopez  de  Villanova,  gouverneur, 
drossart  et  capitaine  de  Kerpen,  et  à  maître  Jean  de  Nie- 
kerke,  licencié  es  lois,  afin  de  s'attacher  c  les  villes,  pays, 
royaulmes  et  estais  des  villes  maritimes,  dictes  de  la 
Hanse  le u tonique,  duc  de  Holstein,  royaulme  de  Dane- 
mark et  duc  de  Brunswick  >. 

A  Hambourg  et  à  Lubeck  ils  devaient  représenter  aux 
magistrats  de  ces  villes  que,  dès  1587  et  1589,  les  ambas- 
sadeurs du  roi  d'Espagne  leur  avaient  promis  aide  ei 
secours  contre  la  reine  d'Angleterre  et  les  marchands 
aventuriers  de  Londres,  coupables  d'avoir  attenté  aui 
libertés,  franchises  et  privilèges  de  la  Hanse.  Ils  étaient 
autorisés,  en  outre,  de  renouveler  ces  offres,  à  la  condi- 
tion de  se  fournir  mutuellement  des  navires  et  des  équi- 
pages maritimes,  à  litre  de  secours  réciproques. 

Chez  le  duc  de  Holstein  ils  devaient  remplir  la  même 
mission,  et  lui  rappeler  que  le  roi  d'Espagne  avait  envoyé 
à  son  père  le  conseiller  Weslendorp,  ensuite  le  comte 
Frédéric  de  Bergh,  puis  Lopez  et  en  dernier  lieu  Jacques 
Ficq,  tous  chargés  de  s'entendre  avec  le  Duc  au  sujet  de  la 
navigation  et  du  commerce.  A  cet  effet,  les  agents  précités 
avaient  promis  au  Duc  défunt  une  pension,  dont  les 
échéances  n'avaient  pas  été  payées,  il  est  vrai.  Si  le  Duc 
régnant  faisait  des  reproches  à  ce  sujet  aux  nouveaux 
mandataires,  ils  devaient  attribuer  cet  oubli  à  l'impossi- 
bilité dans  laquelle  le  gouverneur  actuel  des  Pays-Bas  se 
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trouvait  de  savoir  ce  qui  s'était  passé  sous  ses  prédéces- 
seurs. Ils  devaient  promettre  qu'il  en  avertirait  le  roi  il 
fa  première  occasion.  L'excuse  n'était  pas  adroite,  maïs 
enfin  c'en  était  une  aux  yeux  du  gouverneur  général. 

Après  avoir  fait  leur  visite  au  duc  de  Holslein,  les 
ambassadeurs  devaient  se  rendre  chez  le  roi  de  Danemark, 
Christian  IV,  encore  mineur  et  placé  sous  la  tutelle  de 
quatre  régents.  Ils  devaient  lui  rappeler  les  légations  pré- 
cédentes envoyées  par  le  roi  d'Espagne  à  Frédéric  II,  père 
du  roi  actuel.  Ces  démarches  avaient  spécialement  eu  pour 
but  d'engager  feu  le  roi  à  fermer  le  Sund  aux  Hollandais 
et  de  les  forcer  ainsi  à  se  soumettre,  par  l'anéantissement 
du  commerce,  aux  volontés  de  leur  souverain  légitime. 
Les  nouveaux  ambassadeurs  devaient  tâcher  de  renouer 
ces  négociations  et  d'en  obtenir  un  bon  résultat.  Précé- 
demment les  agents  espagnols  avaient  promis  au  Duc,  il 
est  vrai,  de  lui  faire  présent  de  beaux  chevaux  d'Espagne; 
à  ce  sujet,  ils  devaient  faire  observer  que  si  celle  promesse 
n'avait  pas  encore  été  exécutée,  elle  n'était  pas  com- 
plètement oubliée.  Le  premier  navire  arrivant  de  Lis- 
bonne au  Danemark  devait  les  amener;  mais  par  suite 
d'un  contretemps  fâcheux,  rien  n'avait  été  exécuté.  De 
manière  qu'il  c  faull  écrire  que  la  commodité  ne  s'en  est 
encoires  trouvée  pour  ce  faire,  ou  qu'il  auroit  esté  laissé 
pour  les  périlz  et  dangiers  des  chemins,  à  cause  que  la 
mer  est  continuellement  infestée  par  les  corsaires,  volleurs 
et  esc u meurs  de  mer,  tant  Anglois,  Franchois,  que 
rebelles  >.   Enfin,  pour  réussir  complètement,  les  am- 
bassadeurs devaient   remettre  aux  quatre  régents  des 
chaînes  d'or. 

Ensuite  ils  devaient  aller  trouver  Sigismond- Auguste, 
roi  de  Suède,  et  lui  faire  également  part  de  propositions  ten- 
Tome  xiB,f  *■•  série.  30 
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clant  à  réduire  les  Hollandais  sous  la  puissance  de  Phi- 
lippe II,  el  renouer  les  anciennes  relations  commerciales 
cl  maritimes  entre  ce  pays  et  les  Pays-Bas  espagnols. 

Enfin,  ils  devaient  encore  rendre  visite  à  d'autres  per- 
sonnages désignés  dans  les  instructions,  dont  nous  repro- 
duisons le  lexle  plus  loin. 

Informés  de  tout  ce  qui  se  passait  à  Bruxelles  con- 
cernant celte  mission,  les  États  des  Provinces-Unies 
envoyèrent  immédiatement  à  Copenhague  le  seigneur  de 
Warmont,  qui  fut  chargé  de  s'enquérir  des  démarches  df 
l'archiduc  Ernest  el  de  combattre  leur  influence. 

Pieter  Bor  donne,  d'après  la  correspondance  du  Sr  de 
Warmont,  des  renseignements  sur  sa  mission  (1).  Ces 
détails  concordent  assez  bien  avec  ceux  indiqués  par  le 
Diarium  que  nous  imprimons  à  la  suite  de  cette  notice. 
Selon  Bor  les  envoyés  de  l'archiduc  Ernest,  accompagnés 
de  douze  gentilshommes,  furent  reçus  le  30  octobre  15M 
(style  ancien)  (2)  par  le  jeune  roi  de  Danemark  dans  sod 
château.  Après  l'audience  il  y  eut  des  visites  de  part  el 
d'au  Ire,  des  dîners  ;  des  chaînes  d'or  ornées  de  médaillons 
furent  distribuées;  les  compliments,  les  protestations  de 
bienveillance  ne  furent  pas  épargnés;  mais  quant  à  la 
question  principale,  celle  de  prohiber  le  commerce  des 
Hollandais  dans  le  Nord,  elle  fut  résolue  négativement. 
Les  Hollandais  avaient  pris  pied  dans  les  villes  commer- 
çantes. Parfaitement  bien  accueillis  partout  par  leurs  core- 
ligionnaires, ils  répandaient  des  richesses  dans  les  ports 
qu'ils  fréquentaient.  Aucune  puissance  n'avait  envie  de 
les  rebuter  pour  favoriser  les  pays  soumis  au  roi  d'Espagne. 


(1)  Vrrvotgh  van  de  Nederlanlsche  oorlogen,  t.  IV,  II*.  30,  fol.  80 

(2)  En  Danemark  Tannée  commençai l  autrefois,  tantôt  à  la  Noël,  tantôt 
à  la  Circoncision,  tantôt  au  12  août. 
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Personne  n'ignorait  que  les  relations  entre  les  provinces 
méridionales  des  Pays-Bas,  les  villes  hanséa tiques  et  les 
royaumes  Scandinaves  étaient  pour  ainsi  dire  anéanties, 
depuis  le  moment  où  les  questions  religieuses  avaient  mis 
une  barrière  infranchissable  entre  les  pays  catholiques  et 
ceux  soumis  au  protestantisme.  Les  souvenirs  de  ces 
anciennes  relations  avaient  disparu  eux-mêmes,  dès  que 
nos  gouverneurs  généraux  avaient  contrarié  la  marine 
marchande  des  puissances  protestantes,  dans  le  but  de  ne 
pas  mettre  jeurs  sujets  en  contact  avec  les  provinces 
catholiques  des  Pays-Bas.  Dans  une  lettre  de  Frédéric  II, 
roi  de  Danemark,  adressée,  le  5  mai  1568,  au  duc  d'Albe, 
ce  monarque  se  plaint  amèrement  de  toutes  les  vexations 
et  contrariétés  que  les  marins,  ses  sujets,  subissaient  de 
la  part  du  gouvernement  des  Pays-Bas. 

D'autres  plaintes  surgirent  encore  en  1568,  1575, 
1582, 1594,  etc.,  au  sujet  des  dommages  causés  aux  navi- 
gateurs, soit  par  les  Danois,  soit  par  les  Anversois.  Elles 
donnèrent  lieu  à  différentes  correspondances,  et  à  des 
réclamations  qui  n'eurent  pas  de  résultat  bien  connu. 

Tous  les  faits  relatifs  aux  négociations  entamées, 
en  1594,  entre  le  gouverneur  des  Pays-Bas  et  les  puis- 
sances du  Nord,  sont  consignés  dans  les  pièces  ci-an nexées. 
Nous  n'en  avons  pas  trouvé  mention  dans  les  historiens  du 
Nord  de  l'Europe. 

L'itinéraire  (Diarium)  renferme  un  grand  nombre  de 
renseignements  sur  des  localités  de  Belgique,  d'Alle- 
magne et  de  Danemark. 
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ANNEXES. 


I. 


Instruction  pour  vous  tnessire  Charles,  conte  d'Egmonl,  et 
Ferdinande  Lopez  de  Villanova,  gouverneur,  drossart  ef 
capitaine  de  Karpen  et  M*  Jehan  de  Nierkercke,  licentiè 
es  loix;  de  ce  que  aurez  à  faire  et  dire  respectivement  es 
villes,  pats,  royaulmes  et  estatz  des  villes  maritimes,  dicta 
de  la  Hanse  teutonique,duc  de  Bolstein,  royaulme dcDane- 
marcque,  et  d  vostre  retour  au  païs  du  duc  ffenricus  Julius 
de  Brunswich,  où  vous  envoyons  présentement  pour  y  faire 
le  service  du  Roy,  selon  que  cy-après  sera  particulièrement 
reprins  et  didairè. 

Premièrement  que  k  vostre  venue  en  chacun  desdils  lieux, 
après  avoir  obtenu  vostre  audiense,  exhibées  doi  lettres  cré- 
dentiales  a  chacun  d'iceulx  et  présentées  noz  recommandations 
pertinentes  en  la  manière  accouslumée,  vous  exposerez  i 
chacun  en  son  égard  : 

Comme  si  tost  que  nous  sommes  venuz  en  ce  gouvernement 
général  des  pals  de  par  deçà, entre  aullres  choses,  a  quoy  avons 
trouvé  expédient  d'encommencer,  at  esté  que  avons  désiré  de 
maintenir  toute  bonne  voisinance,  amitié,  et  intelligence  avec 
les  roys,  princes,  villes  et  estatz  chrestiens  et  voisins.  El  |K>ur 
ce  faire,  avons  volu  estre  informez  en  quelz  termes  Ton  estoît 
avec  culx,  pour  parensuyvir  la  négociation  encommencée; 
afin  de  perpétuer  ladite  amitié  et  bonne  intelligence,  pour  If 
bien,  utilité  et  tranquilité  d'ung  chacun  respectivement 

Et  venuz  que  vous  serez  en  Hambourg  et  Lubccq,  villes 
maritimes  de  la  Hanse,  par  où  vostre  chemin  s'addonnera  pour 
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aller  audit  Danemarque,  ou  bien  a  vostre  retour,  vous  direz  et 
résumerez  sommièrement  ce  que  es  années  1587  et  1589  les 
ambassadeurs  de  S.  M.  ont  traicté  avec  eulx  touchant  l'assis- 
tance que  S.  M.  leur  a  promis  Faire  et  donner,  moyennant 
qu'ilz  se  voulsissent  eulx-mesmes  ayder  allencontre  des  tortz, 
injures  et  violences  que  la  royne  d'Angleterre  et  les  marchant 
avanturiers  de  Londres,  leurs  émulateurs,  ont  faict,  tant  a 
eulx,  que  à  auhres  villes,  leurs  associées,  contre  les  libériez, 
franchises  et  privilèges,  qui  leur  compétent  et  appartiennent 
audit  Angleterre,  et  qu'ilz  ont  bien  chièrement  deux  a  trois 
cent  ans  passé  achaptez,  et  qui  leur  sont  esté  levez  et  ostez 
contre  droit,  raison  et  justice,  comme  de  tout  vous  estes, 
signamment  (vous  Fernande  de  Loppes)  plus  amplement 
informez,  et  comment  n  at  esté  possible  jusques  a  présent  ea 
avoir  la  raison,  nonobstant  toutes  les  poursuytes  par  elles 
faiclcs  tant  vers  S.  M.  I.  que  vers  l'Empire,  et  nonobstant 
aussi  les  décretz  d'iccluy  St.  Empire  sur  ce  ensuyviz,  dont 
n'aurez  eu  peu  avoir  exécution. 

Au  contraire  auraient  ladite  Royne  et  Anglois  susdits  con- 
tinué faire  plusieurs  volleries,  piraties  et  fou  Iles  contre  les 
nanans  et  subjeclz  d'icellcs  villes  par  la  mer,  voires  es 
rivières  et  havres  de  l'empire,  comme  ilz  sçavent  très  bien  et 
les  exemples  en  sont  tous  notoires. 

A  laquelle  fin  vous  seront  aussi  mis  es  mains  tous  les  pap- 
piers,  escriptz  et  munimens  à  ce  servans  pour  vous  en  ayder 
respectivement  en  chacune  ville,  en  passant  ou  repassant 
comme  en  aurez  de  besoing,  et  dont  vous  en  servirez  si  en 
estes  requiz,  ou  que  trouvez  ainsi  convenir. 

Et  pour  conclusion  leur  offrirez  de  la  part  de  S.  M.  G.  et  la 
uostre  que,  s'ilz  désirent  en  ce  regard  ou  a  «lire  chose  qui  puis! 
toucher  leur  bien,  utilité  et  prouflict,  le  vous  pourront  dé- 
clairer,  afin  de  leur  faire  et  donner  ayde,  faveur  et  assistence, 
telle  que  sera  en  la  main  et  pouvoir  de  S.  dite  M.  soit  vers 
l'empereur  et  ledit  St.  Empire,  soit  par  le  secours  mutuel, 
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esquippaige  de  navires,  que  Ton  pourra  dresser  pour  pouvoir 
exercer  libre  navigacion  et  commerce  des  pais  à  aultres,  et 
aultrement. 

Sans  oublier  de  leur  dire  comme  ces  jours  passes  et  puis 
oagaires  leurs  députez  habitant  &  Couloigne  ont  esté  de  nous 
fort  bien  expédiez  et  k  leur  entier  contentement  sur  quelques 
poinetz  qu'ilz  ont,  au  nom  des  villes  hanséaticques,  représenté 
pour  y  avoir  remède,  comme  ne  doublons  ilz  auront  ample- 
ment adverty  respectivement  lesdites  villes,  qui  leur  doibt 
donner  tant  plus  de  cœur  et  volunté  de  faire  ce  que  S.  M.  leur 
remonstre  et  requiert. 

Ce  faict,  tous  passerez  oultre  vers  le  duc  de  HoUtein,  l'al- 
lant trouver,  la  part  qu'il  sera,  ferez  comme  dessus,  deman- 
dant audience,  présentant  vosdites  lettres  avec  noz  recomman- 
dations et  salutations  en  la  manière  accoustumée,  luy  exposant 
la  eause  de  vostre  venue  comme  dessus,  luy  réduisant  eo 
mémoire  les  voyaiges  et  ambassades  que  ont  esté  faietz  èsdites 
année  87  et  89,  tant  vers  le  feu  duc  Adolphe,  son  père,  que 
vers  le  dernier  duc  Philippes,son  frère,  par  le  conseiller  Wes- 
tendorp,  au  premier  voyaige,  et  despuis  par  le  conte  Fréde- 
ricq  van  den  Berghe  et  vous  de  Loppez,  luy  réduisant  en 
mémoire  ce  que  fut  advisé  et  se  passa  lors,  selon  voz  instruc- 
tions, mémoriaulx  et  relations  quo  vous  porterez  par  escript, 
sans  oublier  pareillement  ce  que  par  Jaques  Fieque,  aussi 
envoyé  audit  pals  de  Holstein  par  le  feu  duc  de  Parme  durant 
son  gouvernement,  fut  traité  touchant  les  portz  de  son  pais, 
instruction  et  esquippaige  de  batteaulx  pour  la  bonne  et 
mutuelle  intelligence  de  trafficque  et  commerce,  aultres  poincts 
lors  advisez,  selon  que  trouverez  plus  amplement  par  les 
instructions  et  parles  escriptz  sur  ce  faietz  vous  seront 
donnez.  En  quoy  besoingnerez  le  mieulx  que  vous  sera  pos- 
sible, selon  que  vous  voyerez  les  matières  disposées  et  l'affec- 
tion du  Duc  moderne  inclinée;  que  remettons  h  vostre  discré- 
tion et  bon  jugement. 
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Que  si  ledit  duc  vous  fa i soit  quclzques  propos  touchant 
certains  arriéraiges  de  la  pension  du  feu  duc  Adolph ,  son 
père,  qu'il  a  cy  devant  dict  à  vous  Fernande  Lopez  luy  eslre 
encore  deuz,  ensemble  touchant  quelque  reste  de  payement 
qui  pourrait  estre  deu  audit  défunct,  à  cause  du  service  faiet 
à  S.  M.  pardeça  du  temps  du  gouvernement  du  feu  duc  d'Alve, 
et  pareillement  pour  la  pension  que  le  Duc  moderne  deman- 
dent luy  estre  donnée  comme  audit  feu  son  père,  vous  Lopez 
aurez  à  prendre  la  parolle  et  direz  comme  estant  comme  pré- 
sentement icy,  nous  en  auriez  faiet  ouverture  et  déclaration, 
et  que  auparavant  n'en  avions  rien  entendu,  pour  estre  nou- 
veau venu  en  cestuy  gouvernement  général.  Par  quoy  vous 
aurions  tous  cuchargé  de  déclairer  audit  Sr  Duc,  que  ne  faul- 
drions  à  la  première  fois  advenir  S.  dite  M.  et  escrirc  le  plus 
favorablement  qu'il  nous  sera  possible,  afin  que  S.  M.  voulsist 
résouldre  sur  toutes  ces  prétensions  et  demandes,  telles  que 
espérons  que  ledit  Duc  en  aura  plaine  et  entière  satisfaction  et 
contentement. 

De  là  passerez  oultre  eu  Danemarcq, allant  trouver  le  jeusne 
roy  Cbristianus  quartus,  la  royne  mère  et  le»  gouverneurs  du 
royaulme,  ausquelz  porterez  lettres  de  crédence,  et  userez  au 
regard  de  chacun  pour  les  présentations,  salutations,  déclara- 
tions des  causes  de  vostre  venue  et  choses  dépenden  tes,  comme 
jugerez  mieulx  convenir. 

Résumant  et  reprenant  par  ordre  ce  que  aux  deux  voyaiges 
es  années  susdites  at  esté  faiet  tant  vers  le  feu  Roy  son  père 
Fredericus  second,  que  vers  eulx,  dont  aussi  vous  Loppcz  estes 
très  bien  mémoratif  et  vous  seront  données  les  pièces  &  ce 
servantes. 

Leur  déclarant  aussi  respectivement  comme  S.  M.  G.  a  de 
tout  bien  et  particulièrement  eu  relation  par  escript  et  esté 
informée, ayant  trouvé  le  tout  bon  et  à  propos,  et  eu  pour  fort 
aggréable,  désirant  maintenir  les  traictez  et  alliances  bien  et 
estroictcmenl  faietz  entre  les  Roys  et  leurs  héritiers,  succès- 
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seurs  et  subjectz,  voires  pour  le  faict  des  entrecours,  négocia- 
tion et  trafique,  comme  il  a  esté  de  tous  temps  et  ancienneté 
an  grand  proiiiïict  et  utilité  commune  de  tous. 

Et  pour  ce  que  entre  aultres  choses  que  furent  traictées  lors, 
fut  ung  article  de  serrer  aux  rebelles  de  Hollande  et  aultres  le 
passaige  et  destroict  de  la  mer  nommée  le  Sond,  pour  arame- 
ner  tant  plus  facilement  a  la  raison  les  rebelles,  et  que  pour 
lors  Ton  ne  secut  ce  obtenir  pour  estre  en  ce  temps  là  le  Roy 
trop  jeusne,  si  vous  voyez  qu'ils  y  fussent  maintenant  mieulx 
inclinez  et  affectionnez,  vous  en  pourriez  toucher  discrète- 
ment, comme  vous  semblcroit  le  mieulx  à  propos,  leur  remous- 
trant  que  ce  seroit  ung  moyen  pour  faire  tant  plustost  cesser 
ceste  rébellion  dudit  Hollande,  chose  que  le  feu  Roy  de  Dane- 
mareque  son  père  avoit  tant  désiré,  s'estant  mesmes  offert 
d'estre  médiateur  de  la  réconciliation  d'iceulx  subjectz  rebelles, 
en  usant  par  vous,  selon  que  trouverez  les  matières  par  de  il 
estre  disposées,  et  en  quoy  vous  pourrez  insister  et  dire  fran- 
chement que  c'est  chose  qu'on  ne  peult  justement  refusera 
S.  M.,  et  qu  aultrement  Ton  ne  corresponderoict  a  sa  bonne 
vol  un  lé,  et  ne  luy  donnerait  l'on  la  satisfaction  qu'il  mérite,  et 
qu'il  attend  de  leur  amitié  et  traicté  de  paix,  ainsy  que  lesdits 
traictez  et  alliances  requièrent  et  bien  commun  des  Roys. 

Tout  ce  que  dessus  nous  requérons  au  nom  de  S.  M.  C.  dudit 
SrRoy  de  Dennemarcque  pour  s'en  nyder  à  tant  plus  tost  par- 
venir à  la  réduction  des  pais  de  par  deçà  altérez  et  rebelles,  si 
tant  est  que,  par  bons  moyens  et  remonstrances  que  leur  avoni 
faictes,  ne  les  puissions  à  ce  induire. 

Et  pour  aultant  que  tout  freschement  ledit  seigneur  Roy 
nous  a  escript  lettres  en  faveur  de  Henricus  Ranzontus,  son 
vicaire  général  au  ducé  de  Holstein  dit  Mari,  son  conseiller 
secret,  afin  de  luy  donner  toute  faveur  et  assis tenre  pour  estre 
payé  d'une  grosse  somme  à  luy  deuc  par  la  ville  d'Anvers, 
vous  luy  direz  ce  qu'avons  faict  en  cest  endroict  vers  lesdiis 
d'Anvers,  desquelz  avons  eu  response,  et  en  escrivons  lettres 
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taot  audit  Sr  Roy  que  audit  Ranzonius,  comme  pareillement 
font  ceulx  d'Anvers,  dont  de  tout  vous  seront  données  copies, 
afin  de  vous  en  servir  pour  instruction  de  ce  que  pourrez  dire 
en  ee  fatet. 

Que  si  ledit  Sr  Roy  ou  quelcun  vous  pnrloit,  ou  bien  si  vous 
▼oyez  qu'il  fut  h  propos  de  toucher,  de  vous  mesmes,de  la  pro- 
messe qui  fut  faicte  au  dernier  voyaige  des  ambassadeurs  vers 
luy,  qui  auroyent  promis  que  S.  M.  luy  envoyeroit  quelzques 
beaulx  chevaulx  d'Espaignc,  vous  direz,  vous  Loppez,  que  estes 
bien  souvenant  de  ladite  promesse,  et  que  k  vostre  retour  en 
avez  faict  rapport  au  feu  duc  de  Parme,  lors  gouverneur  géné- 
ral, et  que  le  trouvant  bon,  il  en  a  escript  a  S.  dite  M.,  laquelle 
advouant  icelle  promesse,  avoit  respondu  audit  feu  qu'il  ne 
fauldroit  a  faire  ledit  envoy,  et  les  envoyeroit  en  Portugal  a 
Lisbonne,  pour  par  le  premier  batteau  venant  en  Danemarcque 
les  faire  embarquer. 

En  sorte  que  fault  croire  ou  que  la  commodité  ne  s'en  est 
encoircs  trouvée  pour  se  faire,  ou  qu'il  auroit  este  laissé  pour 
les  périlz  et  dangiers  des  chemins,  &  cause  que  la  mer  est  con- 
tinuellement infestée  parles  coursaires,  volleurs  et  escumeurs 
de  mer,  tant  Anglois,  Franchois  que  rebelles. 

Hais  comme  nous  sommes  maintenant  nostre  venue  par 
deçà  advertyz  de  tout  ce-cy,  vous  direz  que  ne  fauldrons 
incontinent  escrire  à  S.  dite  M.  et  luy  réduire  en  mémoire 
ceste  promesse,  a  laquelle  sommes  asseurez  qu'il  ne  tardera 
satisfaire  au  plustost  que  faire  se  pourra. 

Vous  ne  fauldrez  de  saluer  de  nostre  part  la  Roync  mère 
dudit  Roy  de  Dennemarcque,  avec  toute  la  courtoysie  que  a 
Royne  est  deue,et  luy  présenterez  noz  lettres  crédentielles,  la 
remerciant  des  bons  offices  par  elle  toujours  faietz  pour  conti- 
nuer les  amitiés  entre  le  Roy  Monseigneur  et  le  Roy  son  fils, 
selon  que  vous  Loppez  povez  estre  souvenant  qu'elle  vous 
déclaira  è  votre  dernier  voyaige. 

Et  au  regard  desdits  quatre  gouverneurs  de  Danemarcq, 
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vous  leur  présenterez,  pour  une  souvenance,  les  chaînes  d'or 
que  vous  seront  délivrées,  leur  rendant  le  faict  que  vous 
traictez  avec  ledit  Sr  Roy  de  me  s  me,  comme  chose  de  grand 
effect  au  prou  flic t  pour  les  Rois  et  tant  plus  estroicle  confirma- 
cion  entre  iceulx,  lesdits  estât  z  et  subjeetz. 

Et  ayant  achevé  audit  Dannemarque,  tous  passerez  oultrc 
vers  le  Roy  de  Zv/ede,Sigismondis  Àugustus,  lequel  yrez  visiter 
et  saluer  de  la  part  de  S.  dite  M  et  de  nous,  si  tant  est  qu'il  soit 
encoires  audit  Zwede,  luy  disant  que  n'avons  volu  laisser 
faire  cestuy  office  d'amitié  et  d'alliances  en  son  endroici,  con- 
sidérant mesmes  l'cstroicle  affinité  qui  est  entre  luy  et  nous, 
et  que  avons  désiré  de  sçavoir  de  sa  bonne  santé,  luy  faisant 
part  aussi  de  la  nostre,  qui  est,  Dieu  mercy,  bonne,  espérant 
que  sera  de  mesmes  de  luy.  Et  au  surplus  lui  direz  la  cause 
pourquoy  avons  depesché  ceste  légacion  tout  vers  luy,  le  Roy 
de  Dennemarcque,  Duc  de  Holsteyn,  villes  maritimes  de  la 
Hanse  et  Duc  de  Brunswicq,  qui  est  en  somme  pour  renou- 
veller  et  entretenir  la  bonne  et  mutuelle  intelligence,  amitié, 
entrecours  et  commerce  par  le  moyen  de  la  navigacion,  qui 
souloit  estre  et  seroit  encoires  plus  entre  lesdits  royaulroes, 
leurs  subjeetz  et  cculx  d'icy,  ne  fut  la  révolte  et  rébellion  oV 
ceulx  de  Hollande  et  Zelande,  continuée  par  tant  d'années,  el 
les  courses  piraticques  des  Ânglois  adhérens. 

Luy  déclairant  comme  nous  sommes  advertiz  que  le  feu  Roy 
Esticnne,  dernier  décédé,  avoit  un  singulier  désir  de  tenir  une 
bonne,  sincère  et  parfaicte  amitié  avec  S.  M.  C,  luy  promet- 
tant luy  assister  à  réduire  et  dompter  les  rebelles,  tant  par 
moyen  d'exclure  lesdits  rebelles  de  toute  navigacion,  trafficqut 
et  commerce  déans  ses  estatz,  pais  et  royaulmes,  en  leur  dé- 
niant l'achaptde  bledz  et  grains  et  aullrement,  mais  prévenu 
de  mort,  cela  n'a  peu  sortir  son  effect. 

Communicant  avec  ledit  Sr  Roy  moderne  pour  sça  voir  s'il  n'v 
auroit  aulcuns  moyens  de  sa  part  quelque  chose  de  semblable 
pour  faire  cesser  toutes  ces  rebellions  et  réduire  lesdits  rebelles 
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à  la  raison,  qui  semble  pourront  estre  (comme  dit  est)  par  leur 
denier  le  transport  des  grains  qu'ilz  font  tant  dudit  royaulme 
de  Zwède,  Poloingne,  Dennemarcque,  Ryghe,  Revel,  Danswicq 
et  aultres  ports  septentrionaulx,  luy  proposant  que  S.  M.  C. 
rnesmes  pourroit  faire  achapter  et  payer  ces  grains,  et  les  rete- 
nans  sur  les  lieux,  sans  les  faire  passer  jusques  &  aultrc  com- 
modité, et  qu'il  trouverait  convenir,  vous  informant  dextrement 
d'aulcuns  du  païs  quelle  somme  scroit  de  besoing  pour  ceste 
cffect. 

Et  pour  aultant  que  Ton  nous  dict  encoires qu'il  yaquelzquex 
uiigz  et  particulièrement  ung  nommé  Pierre  Van  Opmer, 
homme  praticque  des  païs  de  pardela,  qui  a  négocié  en 
Bspaigne  sur  quelques  semblables  moyens,  et  qu'il  a  eu 
audience  de  S.  M.,  qui  est  de  retour  puis  nagaires,  nous 
ferons  examiner  son  faict,  et  regarderons  ce  que  se  debvra 
prendre  de  son  besoingné  pour  s'en  servir  &  ceste  vostre 
légacion,  qui  vous  sera  donnée  a  part. 

Sans  oublier  de  saluer  la  Royne,  nostre  bonne  cousine,  luy 
délivrant  noz  lettres  et  congratula ns  ses  heureulx  accouche- 
mentz  et  sa  bonne  santé. 

Que  s'ilz  estoyent  de  retour  en  Pouloigne,  ne  sera  besoing 
d'aller  audit  Zwede,  ny  aussi  en  Pouloigne  pour  la  longue  dis- 
tance des  chemins.  Mais  si  lost  que  entendrez  en  chemin  ce 
que  c'est  de  luy,  vous  regarderez  de  nous  advertir  de  tout 
pour,  selon  ce,  povoir  résouldre  ce  que  se  debvra  faire  par 
nous  ultérieurement,  sans  néanlmoins  par  vous  attendre 
nostre  response 

Et  pareillement  au  cas  que  alliez  audit  royaulme  de  Zwède, 
visiterez  le  Duc  Charles  de  Vindlant  (1),  oncle  dudit  Roy  et  gou- 
verneur dudit  royaulme  en  absence  d'icelluy  Roy,  luy  présen- 
tant semblables  lettres  de  crédence,  et  luy  faisant  part  de  ce 
que  avez  communiquée  iceluy  Roy,  son  nepveu. 

(1)  Finlande. 
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Au  retour  passant  par  Brunswicq,sc  debvra  saluer  et  visiter 
le  duc  moderne  Henricus  Julius,  luy  représentant  l'affection 
que  feu  le  duc  Julius,  son  père,  ensemble  le  duc  Henneas, 
son  grand  père,  le  duc  Ericus,  ton  parent,  et  les  aultres  Docqs 
ont  eu  tant  &  l'endroict  de  l'empereur  Charles,  nostre  père 
grand,  que  de  S.  M.  royalle.  Et  comme  icelle  et  nous  en  son 
nom  désirent  continuer  avec  luy  et  les  siens  ladite  bonne 
amitié,  et  en  ceste  cause  de  la  rébellion  qui  touche  h  tous 
princes  et   potentats,  signamment  au   repos    et    quiétude 
publicque  de   l'Empire   et  de  la  Chréstienneté ,  se  vouloir 
employer  parles  meilleurs  moyens  qu'il  avisera  convenir  pour 
tant  plustost  paciffier  ces  affaires. 

Et  pour  aultant  que  le  baron  Schenck  de  Tautembourg  s'est 
offert  et  s'offre  encoires  présentement  de  faire  quelque  levée 
de  battenulx,  gens  et  munitions  de  guerre  pour  en  servir 
S.  M ,  dont  ne  sommes  bien  informez,  sinon  ce  que  l'on  eni 
mis  par  escript  en  certain  mémorial  donné  par  escript,  vous 
en  sera  donné  copie  pour  voslrc  instruction,  afin  de  commu- 
niquer avec  luy.  et  plus  particulièrement  entendre  et  ses  des- 
seingz,  conceptz  et  moyens  et  aussy  ses  prétensions,  pour  aprè* 
considérer  et  résouldre  sur  le  tout  Et  si  ne  le  trouvez,  luy 
pourrez  escrire  ou  parler  h  ses  agens,  pour  esclaicir  de  plus 
près  ces  desscings,  dont  de  lotit  nous  advertirez  h  vostre 
retour. 

Et  au  surplus  en  ce  que  dit  est  et  en  deppend,  ferez  tons  les 
meilleurs  offices  et  debvoirs,  que  jugerez  convenables  cl  néce? 
saires  au  service  de  S.  M.,  suyvant  la  confidence  que  icelle  et 
nous  en  son  royal  nom  avons  en  vous;  nous  advisant  de  temp* 
k  aultre  des  occurences  que  estimerez  dignes  d'adverlfcseinenf, 
afin  que  selon  ce  nous  puissions  régler.  Fait  en  Anvers,  souk 
nostre  main,  le  dernier  jour  de  juing  1594. 
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il. 


Briefve  déclaration  de  ce  que  Jacques  Ficq,  conseiller  de 
Vadmiraulté,  a  négocié,  l'an  4594  au  mois  de  jullet,  avec 
te  conseiller  Housl,  par  commendement  de  feu  l'archiduc 
d'Austrice  de  bonne  mémoire,  tant  pour  les  voyages  faictê 
vers  aulcuns  Princes  de  l'Empire  des  parties  septentrio- 
nales, comme  pour  l'instruction  à  donner  au  comte  d'Eg- 
mont  allant  en  Denmarcque. 

1. 

Par  plusieurs  itératives  rémonstances  ledit  Ficq  a  entre 
aullres  représenté  au  feu  ducq  de  Parme  que,  par  la  réduc- 
tion des  rebelles  a  la  dcue  obéissance  de  S.  M.,  ne  se  pouroit 
trouver  plus  prompt  expédient  a  l'effectuer,  que  par  les  trois 
iafalibles  poincts,  assçavoir  per  maritimam  invasionem,  com- 
merciorum  svspensionem  et  belti  acrimonium,  et  que,  pour  y 
parvenir,  nous  scroit  nécessaire  d'avoir  correspondance  avecq 
aulcuns  Princes  de  l'Empire  circumvoisins  aulx  pays  marili- 
liiues. 

2. 

El  ayant  le  renions! rant,  pour  cesi  effect  de  correspon- 
dance, esté  envoyé  vers  le  ducq  Adolf  de  Holsten  (pension» 
naire  de  S.  M.)  pour  avoir  son  advis  sy,  par  secrète  assistence» 
cela  se  pourroit  practiquer  en  la  Mer  de  Norl,  il  ha  sy  bien 
négotié  avecq  ledit  Sr  ducq  Adolf,  qu'il  auroit  esté  content  que 
l'on  se  servist,  en  tous  événemens,  de  la  part  de  S.  M.  C.  de 
tous  les  ports  ou  havres  de  son  pays,  jusques  au  nombre  de 
six,  et  que  tout  qu'il  pouroit  avoir  en  son  pays,  corps,  biens 
et  tout,  6eroit  au  service  et  commandement  de  S.dicte  H., 
comme  le  tout  peult  apparoir  par  le  rapport  verbal  et  pièces 
déposées  es  mains  de  Mr  le  conseiller  d'Assonville. 
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3. 

Et  ha  icclluy  remonstrant,  après  son  retour  dudit  voyage, 
présenté  requeste  audit  ducq  de  Parma,  donnant  &  entendre, 
par  icclle,  qu'il  scroit  plus  que  nécessaire  de  renvoyer  quel- 
que aultre  personage  qualiffié  vers  ledit  ducq  de  Holsten, 
pour  fayre  rectiffier  ce  que  ledit  remonstrant  avoit  négotic 
Et  néantmoins  il  n'a  peu  sy  bien  acomplir  ses  bons  desser- 
viecs,  comme  l'importance  du  négoce  le  requiroit.  Au  contraire 
cependant,  Ton  auroit  perdu  le  très  important  fort  de  Delfzi! 
près  de  Groningcn,  comme  aussi  le  villes  de  Zutphen,  Devcn- 
ter  etNiemège,  villes  capitales  au  pays  deGueldres,  avecq  quel- 
ques a u lires  villes  y  adjacentes  sur  la  Vellue 

4. 

Et  comme  par  la  perte  desdites  places,  les  deulx  moyens 
pour  avoir  l'entrée  en  Hollande  nous  seriont  esté  oslés,  lediel 
remonstrant  treuve  convenir  de  fayre  mettre  en  pralicquele 
troisiesme  moyen,  assavoir  commerciorum  su spensionem,  sans 
plus  penser  aulx  deulx  aultres,  assçavoir  maritimam  invasio- 
nem  et  belli  acrimoniam. 

5. 

Mais  comme  cela  ne  se  pouroit  bonnement  effectuer,  sans 
préalablement  avoir  aussi  aultres  assistence  de  quelques  aul- 
tres princes  es  pays  maritimes,  ledict  remonstrant  s'advisa  des- 
pécher  quelque  aultre  moyen  et  expédient  pour  fayre  induire 
le  ducq  de  Frantz  de  Saxen,  aussy  pensionnaire  de  S.  M., 
afin  que  (faisant  office  de  fidélité),  il  assistast  samblablemenl 
par  correspondance  à  réduire  les  rebelles  a  la  rayson. 

6. 

Ce  qu'il  ha  obtenu  dudit  ducq  de  Saxen,  lequel  l'acorda  de 
cordiale  affection,  non  seullement  de  condescendre  a  ladiete 
correspondance  proposée,  mais  aussy  que,  pour  le  service  de 
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S.  M.,  Ton  se  pourrait  (en  tous  tels  occasions  que  se  pour- 
raient présenter)  servir  ung  Heu  fort  en  son  pays  de  Hadelle, 
dict  Aldorp,  et  que  pour  sondict  service  Ton  pourrait  faire  ung 
fort  pour  y  faire  ung  magasin  pour  y  mètre  toute  sorte  de 
munition,  tant  de  vivres,  qu'autres  choses  nécessaires  a  la 
guère. 

7. 

Et  affin  que  de  la  part  de  S.  M.  l'on  pouroit  tant  mieulx 
estre  asseuré  dudit  fort,  port  et  havre  de  Aldorp,  icelluy  ducq 
de  Saxen  a  esté  content  d'y  fayre  mettre,  de  la  part  de  S.  M., 
autant  de  gens  de  guerre,  comme  pour  la  garde  et  asseurance 
d  icelluy  se  pouroit  trouver  convenir. 

8. 

Or  se  trouvant  ledit  remonstrant  assés  asseuré  du  costé 
dudict  ducq  de  Saxen,  il  trouva  bon  de  fayre  encoire  ung  ulté- 
rieur progrès  pour  avoir  encoire  ung  aultre  port  à  l'opposite 
d'icelluy  de  Aldorp,  pour  tant  plus  facillement  pouvoir  inquié- 
ter la  trafîcque  des  Hollandois  sur  le  pays  de  Ost.  Et  trouva 
moyen  d'envoier  son  ncpveux  Rinaldo  Ficq  vers  le  royaulme 
de  Zwcden  pour  traicter  avec  le  baron  Chrislofle  Schenck, 
vassal  de  S.  M.  (fort  affectioné  à  son  royal  service),  afin  de 
povoir  traicter  avecq  le  ducq  de  Finlant,  oncle  moderne  du 
roy  de  Swedcn ,  pour  le  povoir  servir  d'ung  sien  port  dé- 
gorgeant en  la  Mer  de  Nort,  pardeça  de  l'estroict  du  Zont,  dict 
Nileuse.  Ce  qu'il  ha  aussy  obtenu.  Et  a  esté  faict  rapport  h 
Son  Alteze  Farchiducq  Ernest  de  tout  ce  que  aurait  esté  passé. 

9. 

Et  ne  se  trouvant  pour  lors  aultre  difficulté  que  sur  l'artil- 
lerie, ledit  remonstrant  se  faisoit  fort  de  pourveoir  ledict  fort 
de  Aldorp  de  la  quantité  de  trois  cens  pièces  de  bronse,  afin 
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de  pourveoir  tous  les  batleaulx  que  on  pouroit  armer  d'aul- 
tant  d'artillerie  que  chacun  des  bateaulx  pourroil  avoir  affayre, 
assçavoir  a  deulx  mille  livres  chascune  pièce,  Tune  parmy 
l'aultre  a  douze  escus  d'or  le  cent,  avec  toutes  leurs  montures. 
Ce  que  ayant  esté  par  S.  A  accepté,  n'ha  toutefois  sorty  aulcun 
effecl,  par  aultres  respects  et  accidents  depuis  survenuz. 

10. 

Or  quand  ad  ce  que  l'on  vouldroicl  sçavoir  ce  que  on  auroit 
à  mettre  en  l'instruction  k  donner  au  comte  d'Egmont  allant 
en  embasade  en  Denemarcque,  déclaire  ledit  renions  tant  que 
pour  plusieurs  raysons  il  ne  le  trouvoit  convenable. 

il. 

Et  premièrement  qu'il  ne  falloit  doubler  que  Ton  ne  pour- 
rait obtenir  aultre  chose  que  belles  promesses,  sans  aulcuns 
fructueolx  effets,  pour  la  deusisme  rayson  que  cela  pourroit 
redonder  au  préjudice  de  S.  M.  Catholique,  signament  sy  Ton 
vouldroit  favre  instance  sur  la  clôture  du  Zont. 

Attendu  que,  pour  avoir  le  passe,  le  Roy  de  Denmarcque  (de 
son  propre  mouvement)  présente  au  Roy  Catholique  toute  asis- 
tence  par  la  clôture  du  Zont,  il  luy  auroit  esté  réfusé,  toutef- 
ois pour  faire  preuve  de  l'intention  dudit  Roy  de  Denmarcque, 
l'on  pourroit  mettre  dans  l'instruction  a  donner  au  Comte 
d'Egmont  et  requérir  sy,  pour  le  service  de  S.  M.,  l'on  pouroit 
servir  de  ses  ports  au  pays  de  Norvecgue;  par  où  l'on  pouroit 
appercevoir  de  son  humeur  et  affection  au  service  du  Roy 
Catholique. 

13. 

Pour  conclusion  ledit  remonstant  ha  donné  à  entendre  que 
ce  auroit  esté  ung  grand  cas  de  savoir  induire  le  Duc  de  Hol- 
sten  de  consenter  qu'on  peult  servir  des  ports  de  son  pays,  et 
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encoire  plus  que  le  Duc  de  Saxen  auroit  consenty  de  povoir 
faire  ung  magasin  en  son  pays,  comme  dict  est.  Touteffois 
affin  que  la  Court  puisse  sçavoir  ce  que,  par  le  passé,  auroit 
esté  négotié  d'entre  S.  M.  G.  et  le  Roy  de  Denmarcque  dernier 
décédé,  ba  le  remonstrant  trouvé  convenir  d'en  fayre  ycy  une 
particulière  ouverture. 

44. 

Asçavoir  qu'en  l'an  4 583  Gérard  Rantzaw  fut,  par  le  Roy 
de  Denmarcque,  despescbé  en  Espaigne,  pour  fayre  debvoir 
d'induire  S.  M.  à  permettre  la  surcharge  des  tonlieutz,  qu'il 
levoit  en  la  rivière  du  Zont  sur  les  subjccts  de  Hollande  et 
Zélande,  puisque  c'estoient  ses  rebelles,  oires  que  ce  fust 
contre  le  concordat  de  l'an  4548  faict  avecq  l'empereur  Charles 
Quint,  et  depuis  ratiffié  avec  S.  M.  en  Tan  4555. 

45. 

Sur  quoy  avoit  esté  res pondu  par  S.  M.  qu'il  ne  tenoit  point 
pour  rebelles  sesdits  subjccts  de  Hollande  et  Zelande,  parequ'ilz 
se  trouvoient  suppeditez  par  aulcuns  ayans  usurpé  le  gouver- 
nement desdites  provinces. 

4  6. 

Depuis,  en  Tan  1586,  fut  par  ledit  Roy  de  Denmarcque 
envoyé  en  Espaigne,  Willem  de  Winse,  avecq  lettres  a  S.  M., 
qu'il  debvoit  délivrer  en  ses  mains  propres,  ou  aultrement 
reporter  enseignement  de  S.dite  M.,  a  sa  décharge.  II  s'adressa 
à  feu  le  cardinal  de  Granvclle,  quy  advertit  S.  M.,  par  ung 
billet,  de  l'arivcment  dudit  de  Winse  avecq  lesdites  lettres. 
S.  M.  luy  ordonne,  par  sa  response,  d'ouvrir  et  veoir  les 
mesmes  lettres,  et  luy  fayre  rapport  du  continu.  Il  luy 
a  replicqué  que  ledict  de  Winse  ha  charge  de  les  présenter  luy- 
mesmes  a  S.  dicte  M.  ou  rapporter  enseignement  signé  de  sa 
*nain  a  sa  descharge.  S.  M.  luy  respond  la  seconde  fois  sa 
Tome  xim%  i™  série.  31 
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votante  estre  que  ledit  Cardinal  deust  visiter  lesdictes  lettres, 
envoyant  quand  et  quand,  en  ceste  conformité,  enseignement 
signé  de  sa  main  à  la  descharge  dudit  de  Winse.  Ensuivant 
quoy,  ledit  Cardinal  at  ouvert  et  veu  lesdictes  lettres,  les- 
quelles portaient,  entre  aultres,  que  S.  M.  debvoit  dissimuler 
avecques  ses  subjetz  touchant  la  religion,  et  leur  permettre  la 
confession  d*Âusbourg.  Parmy  quoy,  il  offroit  de  procurer  et 
moyen ner  la  réduction  de  ses  subjects  et  rebelles,  et,  en  cas 
de  refus,  les  y  constraindre  par  la  closture  de  la  Zont. 

17. 

S.  M.  luy  faict  respondre  courtoisement  qu'il  remercioit  son 
Roy  de  telle  prétention,  dont  toutefois  elle  s'esbahissoit  gran- 
dement pour  estre  du  tout  contraire  au  concordat  par  luy  faict 
avecq  les  villes  de  la  Hanse  leutonique,  et  que  oires  il  auroit 
intention  de  ce  fayre  contre  ledict  concordat;  que  ses  estats  de 
Hollande  et  Zelande  estoient  sy  puissans  par  mer,  qu'ilt  pas- 
seraient par  ledit  Zont,  malgré  qu'il  en  eust. 

48. 

M.  le  prévost  Bucho  Ayta  sçait  à  parler  de  ce  secret  mieulx 
que  personne,  comme  ayant  manié  les  affaire  dudit  Cardinal; 
se  référant  ledit  Ficq  à  ce  que  ledit  Sr  prévost  dira  de  ceste 
matière,  servant  cestuy  advertissement  a  ce  que  l'instruction 
dressée  ou  à  dresser  pour  les  députez  destinés  vers  ledit  Dcn- 
mareque,  soit  en  tout  et  partout  conforme  aulx  responces  de 
S.  M.  cy  dessus. 

111. 

Ampliation  d'instruction  pour  les  ambassadeurs  et  commis- 
saires de  5.  M.  allons  vers  Dennemarcq. 

Estant  vostre  instruction  dressée  et  signée,  est  tombée  en 
mains  copie  d'une  lettre  que  le  Roy  moderne  dudit  Denne- 
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macque  a  escriptc  à  S.  M.  en  date  du  1er  de  novembre  1590, 
dont  vous  sera  aussi  donné  copie  pour  vostre  meilleure  infor- 
mation, par  laquelle  vous  verrez  l'offre  qu'il  faict  entre aultres 
choses  de  s'employer  avecq  l'Empereur  et  aultres  Princes  de 
l'empire  à  la  paix  et  pacification  des  troubles  de  pardeçà.  Sur 
quoy  vous  pourrez  prendre  occasion  de  luy  parler  sur  ceste 
matière,  et  luy  dire  le  singulier  contentement  qu'avons  reccu 
de  veoir  par  la  sa  bonne  et  vertueuse  inclination  du  tout  con- 
forme a  la  nostre,  qui  ne  désirons  rien  plus  que  le  repoz  en 
général  de  la  Chrestienneté  et  particulièrement  de  ce  Pays- 
Bas,  dont  les  troubles  et  altérations  sont  de  si  grand  préju- 
dice au  St-Empire.  Et  pour  ceste  cause  vous  le  prierez  très 
instamment,  de  nostre  part,  de  continuer  en  ceste  bonne 
volunté  et  advancer  ung  si  sainct  œuvre  en  tout  ce  qui  pourra 
dépendre  de  luy;  qu'en  cela  il  suyvra  les  traces  du  feu  Roy  son 
père,  qui  de  son  vivant  s  y  est  monstre  tant  affectionné,  et  à 
qui  il  n'a  tenu  que  le  succès  n'en  ait  esté  tel  qu'il  conviendrait 
pour  le  bien  de  ladite  Chrestienneté. 

Que  nous  sommes  assez  informez  que  S.  M.  C.  luy  en  sça- 
voit  très  grand  gré,  et  qu'elle  l'euist  requiz  et  pressé  d'estre 
instrument  de  cest  affaire,  si  Dieu  l'cust  laissé  vivre  plus  lon- 
guement. Mais  que  maintenant  il  doibt  en  reprandre  les  erres 
pour  achever  ce  que  son  feu  père  euist  très  volontiers  entre- 
prîns. 

Qu'il  est  bien  vray  que  l'ennemy,  enflé  d'orgueil  pour  quel- 
quez  bons  succès  qu'il  a  eu  d'aulcunes  de  ses  entreprinses,  ne 
se  rendra  possible  si  traitable  qu'il  conviendrait  &  son  propre 
bien  ;  mais  en  ce  cas  ledit  Sr  Roy  de  Dennemarcque  a  le  moyen 
de  les  constraindre  &  la  raison,  en  leur  serrant  le  passaige  et 
les  privant  du  trafficq  dont  ilz  tirent  de  commauditez. 

Et  comme  cela  ne  serait  que  pour  peu  de  temps,  et  qu'ilz 
rejoyroyent  du  trafficq  de  la  navigation  plus  librement  qu'ilz 
ne  firent  oneques  aussi  tost  qu'ilz  scroyent  d'accord  avecq 
leur  prince  naturel  et  légitime,  ledit  Sr  Roy  serait  cause  de  ce 
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grand  bien  et  luy  en  demeurerait  une  louange  éternelle  vers 
la  postérité,  oultre  que  nous  en  particulier  luy  en  recognois- 
trions  singulière  obligation.  Remectans  à  vous  de  vous  eslargir 
en  ceste  besoigne,  selon  que  trouverez  les  humeurs  à  ce  dis- 
posez. Fait  à  Bruxelles  le  vi*  d'aoust  1594. 


IV. 


La  responce  du  Roy  de  Dennemarcq  sur  la  lettre  de  crédence 

de  S.  A.  contient  en  substance: 

Que  S.  M.  esleue  de  Dennemarcq  a  reoeu  la  lettre  de  cré- 
dence de  S.  A.  des  mains  du  conte  Charles  d'Egmonl,  Ferdi- 
nand Lopes  de  Vilanova  et  le  licencié  Ncwkirchen,  ayant  esté 
envoyez  par  S.  A.,  au  nom  de  S.  M.  d*Ëspaigne,  audit  Se  Roy, 
ausquels  ensuite  d'icelles  lettres  S.  M.  de  Dennemarcq  a  donné 
audience  personelle.  Et  ayant  entendu  d'iceulx  les  points  de 
leur  charge  proposez  en  telle  diligence  et  discrétion  qu'icellè 
S.  M.  ne  peult  que  les  en  priser  grandement,  elle  leur  en  a 
donné  sa  résolution  de  bouche  et  par  escript,  ne  doubtant 
qu'ilz  en  feront  à  S.  A.  rapport  avecq  pareille  diligence  et 
discrétion,  dont  ilz  ont  usez  en  luy  déclarant  leur  charge. 
Requérant  S.  A.  quant  et  quant  de  vouloir  donner  crédit  & 
iceluy  leur  rapport,  comme  elle  pense  S.  A.  fera,  sans  en  estre 
par  luy  requis.  Et  quand  S.  M.  de  Dennemarcq  aura  commodité 
de  faire  plaisir  et  amitié  à  S.  A.,  elle  s'y  employera  de  bon 
cœur  et  affection.  De  Copenhague  le  5  de  novembre  1594. 

George  Rosenkrantz,  Stebnbrahe, 
Manderus,  Parsborg. 
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v. 


Translat  de  la  résolution  donnée  par  le  Roy  de  Dennemarcq 
sur  la  proposition  de  l'ambassade  y  envoyée  par  S.  A.l'Ar- 
chiducq  Ernest  d'Austriche. 

Ayant  la  M.  Royale  esleue  de  Dennemarcq  et  Norweghen, 
nostre  seigneur  et  prince,  en  l'audience  personnelle  derniè- 
rement donnée,  fort  bien  et  volontiers  ouy  et  entendu,  tant 
par  la  proposition  faicte  de  bouche,  que  exhibée  par  escript, 
les  points  que  de  la  part  de  S.  M.  d*Espaigne,  par  son  tréschier 
cousyn,  frère  et  ligné,  le  Scrénissime  Seigneur,  aussy  son  très 
chier  cousyn  l'archiducq  Erneste  d'Austriche,  lieutenant  gou- 
verneur et  capitaine  général  d'icelle  en  ses  Pays-Bas,  la  saluta- 
tion, congratulation  et  offres  premises  en  bonne  et  ancienne 
confidence,  a  faict  exposer  par  les  illustres,  vallcreux  et  très 
sçavant  seigneurs  ambassadeurs,  le  seigneur  Charles  conte 
d'Egemont,  prince  de  Gavre,  etc.,  Ferdenand  Lopez  de  Vila- 
nova,  gouverneur  et  drossartdupays  de  Rerpenet  Lumbersum, 
et  Johnn  Neukerchen,  licencie'  es  loix,  touchant  les  troubles  et 
guerres  ayans  esté  csmeues  et  longuement  continuées  es  dits 
pays,  et  la  voye  d'assopir  icelles  par  la  pacification  cydevant 
proposée  par  S.  M.  esleue  de  Dennemarcq  ou  en  tout  euent 
aulires  moyens  jointement  déclarez,  ensemble  la  remonstrance 
de  diverses  bonnes  motives  faictes  a  S.  M.  esleue  et  finale- 
ment l'affectueuse  réquisition,  affin  d'avancer  cest  œuvre  salu- 
taire de  traicté  de  paix  mentioné.  Sur  quoy  S.  M.  esleue  n'ayant 
voulu  faillir  à  sa  parolle  donnée  en  ladite  audience  person- 
nelle, de  mectre  ladite  proposition  en  délibération  de  conseil, 
et  que  les  ambassadeurs,  pour  les  raisons  reprinses  par  la 
mesme  proposition,  ont  instamment  prié  et  requis  briefve 
expédition,  S.  M.  esleue  s'y  a  résolue  et  déelairé,  comme  s'en- 
suit : 
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Pour  le  premier  S.  M.  esleue  de  Danemarcq  a  esté  très 
ayse  d'entendre  la  salutation,  congratulation  et  offre,  comme 
aussy  la  despesche  d'une  tant  apparante  ambassade  en  général, 
ensemble  la  confidence  dont  leur  a  pieu  user  envers  luy,  en 
luy  communicant  leurs  affaires  de  la  part  de  S.  M.  d'Espaingne 
et  Alteze  de  l'Archiduc,  ses  trèschiers  cousyns,  frère  etlignué, 
le  trouvant,  comme  aussy  ieelle  affectueuse  inclination  du 
tout  conforme  à  l'ancienne  confidence  et  amitié,  dont  S.  M. 
esleue  de  Dennemarcq  ne  remercie  seulement  S.M.d'Espaingne 
et  S.  A.  grandement,  ains  désire  aussy  que  aux  Seigneurs 
ambassadeurs  a  leur  retour  plaise  les  saluer  et  recommander 
en  pareille  affection  de  sa  part,  et  quant  à  leur  charge  princi- 
pale d'exposer  affectueusement  et  humblement  sa  résolution, 
qu'est  qu'en  premier  lieu  la  commémoration  et  souvenance  de 
la  bonne  voisinance,  correspondance  et  vraye  amitié  qu'a  esté 
entretenue  et  continuée  constamment  entre  les  Empereurs  et 
Roys,  ancestres  de  S.  M.  esleue  et  S.  A.  respectivement,  sui- 
vant leur  union  jusques  à  leur  trespas,  luy  a  esté  fortaggréable; 
et  tout  tellement  que  S.  M.  esleue  est  fort  à  gré  la  représen- 
tation de  non  seulement  entretenir  ieelle  bonne  amitié  et  voi- 
sinance, mais  aussy  l'augmenter  et  confirmer  en  cas  de  besoing; 
ainsy  se  peult  S.  A.  asseurer  qu'elle  employera  la  fleur  de  sa 
jeunesse,  en  suivant,  comme  en  toutes  aultres  vertus, soigneu- 
sement les  traces  et  louables  exemples  de  feu  son  Seigneur  et 
père,  que  Dieu  aye  en  sa  gloire,  en  entretenant  et  continuant 
avecq  tous  potentats  et  estats  voisignes,  et  signament  S.  M. 
d'Espaingne,  son  très  chier  cousyn,  frère  et  ligné,  les  unions 
et  confédérations  entre  eulx  hérédi  table  ment  establies. 

Sur  laquelle  aimable  confidence  la  M.  de  feu  son  Seigneur  et 
père  s'a  enhardye  de  requérier  S.  M.  d'Espaingne  et  ses  gou- 
verneurs de  ces  Pays-Bas  souvent,  par  ses  lettres,  en  affection 
de  son  frère  et  amys  touchant  la  pacification  des  troubles 
esmus  et  continuez  assez  longues  années  en  iceulx,  en  décla- 
rant et  offrant  de  mesme  qu'en  cas  il  pourrait,  pour  remédier 
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à  tels  el  plusieurs  au! très  dangiers  et  inaulx,  estans  à  craindre 
non  seulement  èsdits  Pays-Bas,  mais  aussy  es  aultres  royaumes 
et  provinces  voisines,  par  la  longue  durée  d'icelles  guerres 
civiles,  et  pour  restaurer  paix  et  union  en  cest  endroîcl  de  la 
Chrestienneté  par  le  moyen  de  quelque  traicté  de  pacification 
ou  aultrement,  qu'il  n'y  espargneroit  sa  paine,  despens  et  sol- 
licitude, ains  s'y  volontiers  employeroit  d'une  affection  sincère 
et  royale. 

À  laquelle  intention  chrestienne  se  confirmant,  S.  M.  eslue 
de  Dennemarcq  s'a  offert  pareillement,  suivant  sa  lettre  mis- 
sive, datée  de  Coldinghen  le  i  de  novembre  1590,  de 
s'employer  au  traicté  de  pacification  par  mode  et  forme  y 
contenus. 

Ayant  doneques  tout  bien  esté  prins  par  S.  M.  d'Rspaigne 
tout  ceque  cydevant  son  feu  Sr  et  père  et  suivant  S.  M.  eslue, 
notre  Sretmaistre,ont  faict  de  bon  coeur  et  affection, et  ensem- 
ble les  rcmonslrances  et  offres  convenables,  ayans pareillement 
communiquez  tant  par  lettres  missives  que  l'ambassade  pour 
cest  effect  envoyez  à  la  Royne  Chrestienne  d'Angleterre,  sa  très 
chère  cousyne,  sœur  et  confédérée,  comme  parties  intéressez, 
et  qu'icelle  daigne  l'approuver  comme  S.  M.  do  Dennemarcque 
entend  par  la  déclaration  de  ladite  ambassade;  et  entendant  le 
faict  de  telle  sincérité  pieuse  et  royale,  comme  de  bonne  affec- 
tion par  LL  MM.  mentionnées  il  a  esté  proposé,  de  ceste  tant 
louable  résolution  S.  M.  eslue  a  esté  très  joyeuse; 

Désirant  sur  le  remis  présentement  itéralivement  offert 
par  S.  M.  d'Espaigne  s'employer  tant  plus  fraternellement, 
pour  l'advencement  d'icelluy  œvre  salutaire  de  pacification; 

N'estimant  besoing,  pour  éviter  prolixité,  de  faire  longue 
narrée  des  causes,  ayans  einpesché  que  le  besoigné  de  feu 
S.  M  de  Dennemarcq  employée  pour  le  bien  de  Tune  et  de 
l'aultre  partie,  tant  par  lettres  que  ambassade  à  ceste  occasion 
envoyées,  n'ait  sorty  son  affect,  et  pourquoy  la  pacification 
désirée  et  mise  avant  par  S.  M.  de  Dennemarcq  (sans  préjudice 
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toutefois  de  parties)  n'a  eu  nielieure  issue,  d'aultant  que 
l'amiable  communication  ayaut  à  ceste  raison  esté  tenue  par 
lettres  et  envoyez  d'entre  S.  dite  M.  de  Dennemarcq  et  feu  le 
Ducq  de  Parme,  lors  gouverneur  es  Pays-Bas,  l'enseignent 
souffisament,  à  quoy  on  se  rapporte; 

Et  ores  qu'en  considération  de  toutes  telles  choses  et  cir- 
constances ne  se  présentent  petites  difficultés  et  empesche- 
ments  à  S.  M.  de  s'asseurer  ou  concevoir  quelque  ferme 
espérance  qu'icellc  assemblée,  envoy  et  traicté  salutaire 
puissent  estre  effectuecz  en  brieff,  estant  nécessairement 
auisy,  puisque  l'amiable  traicté  a  esté  cy  devant  remis  à  la 
M.  I.,  les  Electeurs,  Princes  et  Estats  du  St.  Empire,  lesquels 
ne  se  vouldront  peult  estre  déporter  d'iceluy,  et  que  S.  M. 
esleue  de  Dennemarcq  entend,  par  la  déclaration  des  S"  ambas- 
sadeurs, que  S.  dite  M.  d'Espaigne  reniect  encoires  présente- 
ment, comme  auparavant,  cest  œvre  pieulx  à  S.  dite  M.  Impé- 
riale et  les  Estats  d'empire  mentionez,  il  appartient  à  S.  M 
esleue  de  considérer  et  respecter  comme  amis  et  voysins, 
oultre  la  réputation  souveraine  de  S.  M.  I.,  aussy  l'intérest 
d'icelle  et  du  St.  Empire,  en  aulcunes  des  provinces  du  Pays- 
Bas,  comme  aussy  bonne  espace  de  temps  se  passera  avant 
que  les  Estats-Unis  de  Hollande,  ensemble  le  Roi  Chreslienis- 
sime  de  France  et  la  très-louable  Royne  d'Angleterre  (estant 
pareillement  tombée  en  ceste  guerre)  se  submelteront  unani- 
mement à  S.  M.  I.  et  les  Estats  du  St.  Empire  sudit,  et  que 
le  jour  et  lieu  d'iceluy  traicté  de  l'ung  et  l'aultre  eosté  sera 
accordé; 

Sy  est-il  que  S.  M.  eslue  estant  aussy  contente  et  affectueu- 
sement inclinée  que,  quand  elle  sera  en  temps  advisée  du  jour 
et  lieu  dont  convient  S.  M.  1.  soit  préalablement  d'accord  aveeq 
S.  M.  d'Espaigne,  comme  aussy  les  Provinces-Unies  du  Pays- 
Bas,  et  notament  les  maisons  royales  de  France  et  Angletterre, 
la  post  qu'ilz  se  doivent  trouver  et  les  siens  se  tenir  et  estre 
en  seurté,  que  ieelle  accomplira  sa  promesse  et  ne  laissera 
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avec  S.  M.I.  faire  tout  ceque  luy  sera  humainement 
soit  en  envoyant  ses  conseillers  et  commissaires  ou  faire  tout 
ee  que  luy  sera  homainemeot  possible,  soil  en  envoyant  ses 
conseQliers  et  commissaires  on  faire  toute  au  lire  chose  requise 
pour  melieure  direction  en  avancement  dlceluv  œvre  pieolx 
de  pacification. 

Car  quand  S.  M.  esleue  pourra  monstrer  a  S.  M.  d'Rspaigne 
et  Alteze  d'Autriche  tout  aggréablc  service, amitié  et  advanee* 
ment  pour  la  pacification  de  ses  Pays-Bas,  elle  est  tout  preste 
<f  y  employer,  suivant  l'ancienne  bonne  confidence  et  corres- 
pondence,  son  moyen  et  pouvoir. 

Mais  de  se  laisser  mouvoir  de  mètre  la  main  jointement 
contre  les  Provinces-Unies  de  Hollande  et  Zélande  et  se  faire 
participant  de  la  guerre,  S.  M.  <fEspaigne  et  Al  lèse  d'Autriche 
tiendront  S.  M.  esleue  pour  excusées  ;  à  cause  de  ladite  union 
perpétuelle  estant  principalement  establie  entre  S.  M.,  ses 
royaulmes,  principautés  et  pays  d  une  part  et  les  Pays-Bas  de 
laultre,  entre  lesquelz  aussy  les  bons  pays  de  Hollande  et  de 
Zélande  sont  comprins. 

Comme  aussy  sans  icelle  expresse  réserve  d'union  perpé- 
tuelle, ce  seroit  chose  estrange  et  non  sans  reprosche,  quand 
par  ordre  de  S.  M  I.  et  advancement  de  S.  M.  esleue  ung  jour 
l'assemblée  seroit  assignée,  une  partie  subs  bonne  confidence 
seroit  Ihors  prégravée  de  tels  préjudices  et  œvres  de  faict, 
occasion  pourqtioy  le  traicté  de  paix  future  serait  plus 
empeschée  qu'avancée,  causant  en  oultre  reproche  fort  remar- 
quable 

Pouvant  S  M.  d'Espaigne  et  Alteze  d'Autriche  considérer 
comment,  a  raison  des  confédérations,  amitié  et  bonne  voisi- 
na nce  en  laquelle  elle  a  vescu  jusques  a  présent  avec  tous  les 
Princes,  Esta ts  et  villes  voisines  et  le  désire  soigneusement 
continuer  pour  le  futur,  S.  M.  de  Dennemarcq  pourra  erapes- 
cher  à  leurs  subjects  la  traficque  et  commerces  avecq  les  Paya* 
Bas,  notamment  ceulx  de  Hollande  et  Zelande,  s'assura nt  S.  M. 
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esleue,  en  requérant  S.  M.  d'Espaigne  quant  et  quant  affec- 
tueusement qu'il  plaise  a  icelle  et  Son  Alteze  d'Autriche  de 
n'y  avoir  desplaisir,  et  la  tenir  semblablement  pour  excusée 
en  cest  endroict. 

Et  n'entend  S.  M.  esleue  de  Danemarcq  luy  rester  pour  le 
présent  aullre  chose  affaire,  sinon  qu'en  conformité  de  feu 
son  Sr  et  père,  elle  prie  S.  M.  d'Espaigne  et  S.  A.  d'Autriche  en 
bon  et  royal  amis  et  chrestien,  affin  qu'ils  vueillent  préférer 
la  paix  désirée  à  la  guerre,  éviter  plus  grande  effusion  de  sang 
et  permectre  que  les  Provinces-Unies  de  ses  Pays-Bas  puissent 
retourner  a  quelque  bonne  reconciliations  et  asseurée  pacifi- 
cation avecq  elle  par  traicté  amiable,  à  telles  conditions  que 
soyent  raisonables,  tant  pour  l'autorité  et  réputation  de  S.  M , 
que  pour  la  conscience  et  anciens  previlèges,  droicts  et 
franchises  desdites  Provinces-Unies,  es  quelz  ilz  prétendent 
eslre  en  plusieurs  sortes  par  trop  oppressez  et  préjudiciez. 
Pour  l'adoucissement  duquel  faict,  quand  la  pacification  sera 
entreprinse  à  bon  escient  et  en  intention  vraye,  comme  nostre 
Sr  miséricordieux,  amateur  de  paix,  y  aidera  par  sa  grâce, 
comme  il  en  est  interpellé  instammenr,  tant  par  lesdites 
Provinces-Unies  qu'aultres  pays  voisins  estans  du  mesme  mal 
d'icelle  guerre  longue  et  pernicieuse  travaillez. 

S.  M.  esleue  de  Dennemarcq  estant  encoires  on  la  fleur  de 
sa  jeunesse  estime  pour  chose  superflue  de  rementenir  S.  M. 
d'Espaigne,  surpassant  louablement  en  son  eage  tous  les 
aullres  Roys  d'Europe,  des  grandz  biens  et  proficts  que  la  paix 
emporte  pour  les  Princes  et  leurs  subjects,  et,  quelle  infinité 
de  calamitez  et  misères  au  contraire  la  guère  (par  laquelle 
grande  effusion  de  sang  innocent  et  ruines  de  pays  et  subjects 
se  commettent)  ameine  avecq  soy,  poureeque  S.  M.  par  son 
hault  et  louable  eage  en  a  plus  grande  expérience  qu'en  cest 
endroict  se  peult  déduire,  et  que  en  oultre  Testât  d'icclles 
Provinces-Unies  présent  démonstrent  l'effect  et  fruict  ensuyvy 
par  la  violence  de  guerre,  dont  une  partie  des  S"  gouverneurs 
en  ces  bons  pays  sont  usez  tant  d'années. 
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A  raison  de  quoy  S  M.  esleue  se  tient  pour  asseurée  que 
S.  M.  d'Espaigne  et  Alteze  d'Autriche,  sans  aulcune  advertence 
de  par  eulx-mesmes,  se  souviendront  comme  Princes  chrcs- 
tiens  des  dommaiges,  dangiers  et  inconvéniens  que  accompai- 
gnent  les  guerres,  signa  ment  intestines  se  faisant  entre  les 
princes  et  leurs  subjects,  par  lesquelles  toute  bonne  confidence 
se  pert,  et  la  pernicieuse  diffidence  s'accroist  non  seulement  es 
mesmes  pays,  maisaussy  aux  environs  et  en  toute  Chrestienté; 
comme  certaineme  nt  tous  chrestiens  de  haulte  et  basse  qua- 
lité se  lamentent  extrêmement  que  les  deux  premiers 
royaulmes,  sçavoir  l'Espaigne  et  la  France  ayans  servi  du  passé 
contre  toute  adversitez  pour  armement,  refuge  et  consolation 
singulière  de  toute  la  Chrcstienneté,  sont  pour  le  jourd'huy 
tant  énervez  et  diminuez  en  forces  et  pouvoir  parleurs  guerres 
civiles,  qu'il  n'y  a  comparaison  aulcune  de  Testât  moderne  à 
celluy  du  passé,  tant  en  France  que  es  Pays-Bas  de  S  M. 
d'Espaigne  susdite. 

Laquelle  division,  discorde  et  troubles  civiles  se  présen- 
tans,  par  la  permission  divine,  tant  au  St.  Empire  que  en 
plusieurs  auhres  endroicts  delà  Chrestienté,  donnent  occasion, 
voire  ouvrent  portes  et  fénestres  au  tyran  et  ennemy  perpé- 
tuel de  la  loy  et  nom  chrestien,  d'expérimenter  ses  forces 
effroyables  non  seulement  contre  ledit  Empire,  mais  contre 
toute  la  Chrestien neté,  dont  suivant  les  nouvelles  en  ayans  esté 
quelque  temps  en  ça  apportées,  il  a  eu  tel  succès  qu'il  nedoibt 
seulement  y  avoir  rompu  l'armée  chrestienne  et  demeuré 
maistre  de  la  campaigne,  mais  prins  et  occupé  en  oultre  cer- 
taines bonnes  fortesses  garnies,  ayant  esté  illecques  inpren- 
nables  propugnables  de  la  Chrestienneté  etassubjecty  presque 
tout  le  royaulme  de  Hongerie,  s'ayant  pour  ce  proposé 
d'extendre  sa  puissance  tirannique  es  Allemaignes  et  aultres 
pays  chrestiens. 

Dont  est  à  craindre  que,  sy  par  nostre  Seigneur  et  assistance 
unanime  de  tous  les  princes  et  estais  chrestiens  son  intention 
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tirannique  par  une  contre  armée  puissante  et  durable  n'est 
remédiée  en  temps,  que  le  Turcq,  à  l'imitation  de  ses  ancêtres 
iirans,  s'estant  emparez  durant  semblable  sécurité  et  division 
entre  les  potentats  et  peuples  chrestiens  du  très  florissant 
Empire  Oriental,  qu'en  appréhendant  l'occasion  présente  il 
soignera  et  emploiera  sa  puissance  pour  essayer  sy  semblable 
aventure  luy  vouldra  succéder,  affin  de  l'assubjectir  aussy 
bien  à  son  joug  tirannique  et  servitude  perpétuelle  ;  ce  qu'il 
ne  plaise  à  nostre  Dieu  tout  puissant  lui  penuectre. 

Et  combien  que  la  M.  esleue  ne  mect  aulcunement  en  double 
que  S.  M.  d'Espaigne  et  Alteze  d'Autriche  ne  soyent  asseure- 
ment  advesties d'icelluy dangereux  estât  moderne  delà  Chres- 
tienneté,  et  seront  sur  leur  guet  et  comme  Roy  tout  Chrestien 
renommé  prudent  et  expérimenté,  pèseront  la  chose,  dont  la 
ruine  ou  prospérité  de  nom  chrétien  dépend,  sy  ne  s'a-t-ellc 
sceu  ny  peu  passer,  suivant  l'ancienne  confidence  et  corres- 
pondance sur  ce  fondée,  d'en  tenir  la  présente  communica- 
tion avec  elle,  à  ceste  seule  fin,  qu'ilz  connoissent  et  résolvent 
à  part  eulx  (sans  regarder  aulcun  motif  dont  elles  pourroyent 
estre  imbues  contre  ses  subjects),  qu'il  appartient  aulx  poten- 
tats chrestiens  de  renom  d'employer  plustost  et  à  plus  grand 
profict  leurs  moyens,  armées  et  puissances  royales  contre  tel 
tiran  et  ennemy  perpétuel  du  nom  et  religion  chrestienne,  que 
contre  ses  subjects  et  vassaux  propres. 

Qu'est  la  bonne  résolution  et  départ  que  S.  M.  esleue  de 
Oennemarcq  a  ordonné  et  donnée  sur  les  points  proposes 
par  les  très  honnorez  Seigneurs  de  ceste  ambassade,  les 
requérant  bénignement  qu'ilz  vueillent  prendre  la  peine 
pour  faire  à  leursdites  M.  et  A.  rapports  de  ceste  déclara- 
tion issue  de  cœur  et  affection  vrayement  bonne,  avec  telle 
industrie,  bienséance  et  discrétion,  dont  en  cest  endroict  ilz 
ont  usé  en  exposant  les  points  de  leur  charge;  estant  S.  M. 
esleue  bien  affectionnée  de  gratifier  à  leurs  seigneuries  et 
bonne  grâce  réciproquement. 
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Despèché  a  Coppenhaguen,  chasteau  de  S.  M  csluo,  diman- 
che, jour  de  Tous  Saints,  estant  le  troisiesme  de  novembre 
Tan  1594,  soubz  le  cachet  secret  d'icelle  et  signature  des  con- 
saulx  députez  pour  le  régime. 

George  Rozenkrantz,  Sleinbrahe,  Monderux,  Parsborg. 


VI. 


Proposilio. 

Serenissimo,  Potentissimo  Prineipi  Christiano  quarto,  Daniœ 
Norwegiœ,  etc.,  régi,  Holsatiœ,  SIeswiciœ,  etc.  Duci,  Comiti 
Oldenburgcnsi,  etc.;  per  legatos  Regiœ  Catholicœ  Majestatis 
a  Serenissimo  Principe  Erneslo ,  Archiduce  Àustriœ,  Burgun- 
diae,  etc.,  Duce  Belgicarum  provinciarum  primo  prœfecto, 
nominc  dictœ  Suœ  Majestatis  missos,  40  decembris  anno  4594, 
stili  reformati,  facta. 

Cum  Serenissimo  Prineipi  Ernesto,  archiduci  Àustriœ,  Bel- 
gium  ingrédient!,  et  ejus  curam  suscipienti,  nihil  prius  vel 
chariu6  fuerit,  quam  indagare  et  sedulô  perçu  ne  ta  ri,  quomodo 
et  qualiter  Regia  C.  M.  et  sui  olim  Bclgii  pro  reges  afficeren- 
tur,  quo  fœdere  et  amicitia  vicinis  Christiants  Regibus,  Princi- 
pibus  et  Provinciis  conjuncti  essent  et  fuissent,  tanquam  pri- 
mam   regulam  ad   fœlicis    sua   assumendœ  administrationis 
metam  et  scopum  fixam  habuit  et  posuit,  si  cum  omnibus  et 
gingulis  etsingulariter  cum  Serrenissimo  Potentissimo  Principe 
et  Domino  Christiano  4°,  Daniœ,  Norwegiœ  etc.  Rege,  fœdus 
et  amiciliam  inter  Coronas  Daniœ,  ex  una,  et  faroiliœ  Burgun- 
dicœ,  ex  altéra  partibus,  reges  et  duces  suos  respective  bine 
inde  majores   bene  salubriterque  erectam  et  confirmatam, 
non  tan  tu  m  arctissime  contiriuaret,  verum  augeret  et  firmio- 
rem  redderet,  ea  fui  tus  certissima  spe  et  pollicitatione,  quod 
Serenissimus  Daniœ,  etc.,  Rcx  eandem  quoque  esset  amplexu- 
rus  et  omnibus  conatibus  conserva turus. 
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Cujus  etiam  nullum  unquam  dubium  fuît  ut  nec  est,  praeser- 
tim  ubi  innotuit  zelosa  illa  et  Regia  Serenissimi,  Potentissimi 
Principis,  piœet  insignis  memori»,  Frcderici  21,  Daniœ,  Norwe» 
giœ,  etc.,  régis,  sententia  et  résolu tio,  qua  fréquenter  seducUs 
et  errantes  Belgicas  provincîas,  suo  vero  et  legitimo  Domino, 
vel  ratione  reducere,  vel  facto  restituere  per  se  obtulit;  quam 
quoquc  Serenissimum  Christianum  4",  Daniœ,  etc.  Regem, 
libenter  imitari  vclle,  multis  argumentis  apparet,  et  suis  lite- 
risipsiscalendisNovembrisanni  1590nuper  efiluxi,Regi  Catho- 
lico  scriptis,  satis  persuasum  est,  quibus  in  ter  alias  veteris 
ainicitiae  conservand»  stipulationes  et  pacta,  suam  Imperato- 
riœMajestatialiorumque  aliquot  Principum,Electorum  Imperii 
interventioni  adjungendam  regto  more  operam  et  auxilium 
obtulit,  certo  sibi  persuadens  posse  se  œquabili  aliqua  ratione 
deceptos  Belgas  subditos,  suo  naturali  et  legitimo  principi  res- 
tituere et  reducere. 

Quœ  res  ut  Régi  Catholico,  item  Principi  Hispaniœ  et  Archi- 
duci  multum  placuit,  sic  certissimam  causam  et  firmissimam 
materiam  habilura  est  et  prœstitura,  quibus  anliqua  bene 
fundata  illa  amicitia,  et  inviolatum  semper  fœdus,  quod  inter 
Daniœ  Régna  et  familiam  Burgundicam  féliciter  antc  inultos 
annos  erectum  etarctead  immortale  hinc  inde  decus  et  subdi- 
torum  salutem,  nec  non  contemnendam  utilitatem,  conserva - 
tum  est  perpetuo  subsistât,  féliciter  vigeat,  sacrum  sanctumque 
semper  servetur  et  habcatur. 

Quibus  consideralis  et  cbristiano  planeque  pio  affectu  motus, 
Belgii  deploratissimum  slatum  commiseratus,  ut  reipublic* 
Christian»  scandalum  velaret,  ut  damna  intolerabilia  ex  bello 
Belgico  nata  et  data  sedarct,  ut  rebellera  populum  suo  legi- 
timo Principi  rcconciliarct,  difficillimo  biemis  tempore  longio- 
quo  itinere  provincias  Belgicas  Archidux  Ernestus  accessit, 
earum  curam  et  tutelam  suscepit  et  amplexatus  est. 

Negotium  tamen  arduum  et  magnas  molis,  licet  pium  et 
religiosum,  ne  soli  suo  ingenio  et  viribus  fideret,  satius  etcon- 
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sullîus  existiraavit,  vicinoruro  bonorum  amicorum  et  confœde- 
ratorum  Regura  el  Principum  concilia,  et  prœsertim  Régis 
ftaniœ,  quod  liberaliter  et  regio  proprioque  motu,  se  vel  suam 
opéra  m  et  interventionem  obtulisset ,  manus  auxiliatrices 
admit tere,  petere  et  implorare,  quas  non  solum  Imperatoriae 
Majestatis  aliorumque  imperii  Electorum,  Principum  (quibus 
Catholica  Majestas  tanquam  arbitra toribus  et  bonis  viris,  se 
suamqtie  eau  sa  m,  quo  ut  Deo,  perspectisque  bonis  viris  proba- 
tam,  sic  loti  mundo  notam  et  quavis  calumnia  liberam  reddat 
et  ex  pou  a  t,  detulit  et  commisil,  defert  et  committit)  interven- 
tioni  conjungendas  petiil;  verum  etiam  egregium  illum  pater- 
num  suum  erga  Belgium  affectum,  ipsis  seductis  et  rcbellibus 
Belgis,  benevolis  suis  literis  et  diversis  aliis  testimoniis  idem 
Àrcbidux  aperuit  et  déclara  vit.  Precatur  igilur  Regiam  Danice 
Majestatero  tes  ta  la  m  bonam  voluntatem  continuel,  obi  a  ta  m 
operam  instituât,  et  omnibus  melioribus  Regia  Catholica 
Majestate  dignioribus  et  utilioribus,  suis  vero  seductis  subditis 
salubrioribus,  cerlaui  quietem  et  optatam  reconcilia tonem, 
sinceram  et  fi rraan  pacem  procurantibus,  mediis  et  rationibus 
exequetur  bellis,  turbisque  finem  imponat.  Quo  supradicta 
Regia  Catholica  Majestas  armis  et  bello  nimis  multis  annis  in 
Belgio  gravissirae  gesto  et  gerendo,  plane  renunciare  et  remit- 
tere  libenter  velit,  et  ad  Rei  public»  Christianœ  votum  vicino- 
rumque  Principum  et  provinciarum  desiderium  et  satisfactio- 
ncm  tantorum  scandalorum  et  dam  nom  m  aversionem  honeste 
possit  et  valeat. 

Si  vero  sœpedicti  rebelles,  contra  omnem  spem  et  opinio- 
nem,  ut  excoecati,  infœlicis  et  obstinati  agnitam  inobedien- 
tiam  et  contestatam  rebellionem  Deo  et  hominibus  odiosum 
malum  continuaverint,  si  nullis  quamvis  œquioribus  et  rationi 
consentaneis  arguments  el  conditionibus  cesseriut;si  jus  et 
œquum,  item  Imperatoris,  Regum  et  Principum,  virorum  auc- 
tontatem  et  interventionem  non  admiserint,  sed  spreverint 
(quod  tamen  Deus  optimus  raaximus  averlat,  vel  clementer 
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imrautet),  talcra  tristem  in  cas  uni  obtestatur  quoque  idem 
Àrchidux  Rcgiam  Danîœ  etc.  Majestalem  regiî  sui  muneris  et 
officii  esse  credat,  consilio  et  rébus  Rcgiam  Catholicam  Majes- 
tatcm  ut  veterem  Coronam  Daniœ  et  conslanlissimum  multis 
onerîbus  amicum  juvare,  promptissima  quoque  remédia,  quœ 
largissima  et  ad  rem  quasi  nata  natura  ipsa,  et  Deus  sibi  sub- 
jecit,  et  liberaliter  concessit  comroodare  et  mutuari,  quo  vel 
eo  sallem  modo  spolium,  provincial,  terras,  urbes,  et  suum 
populum  Rex  Calholicusrecuperarepossit  etejus  îu  possessio- 
nero  tandem  redintegrari. 

Quo  faciendo  Majestas  Daniœ,  non  solum  regium  et  christia- 
num  se  exhibuerit,  nec  tanium  fœderi  et  pactis  paternis  res- 
ponderit,  verum  etiam  tantam  illam  ab  ipso  Deo,  Regibus  et 
Principibus,  invitam  tanquaro  naturalcm  (in  materia  status) 
obligation  ero,q  ua  omnes  presser  tira  Christiani  Principes  mutuo 
et  relative  sibi  denunciuntur,  et  unus  alteri  vim  et  injuriam 
depellcre  et  nuxilium  opemque  ferre  pro  juris  et  aequitatis 
defensione  divinitus  tenetur  et  obligatur  compleverit;  item 
turpissimam  inobedientiae  maculam  ex  trislissima  Rei publics? 
Chrislianoe  facie  delcverit  et  absterserit  ;  rem  pessimi  exempli 
et  pejoris  consequentiœ  omnibus  Regibus  et  Principibus 
metuendam  et  execrabilem  contriverit,  oppressent  etvelaverit; 
denique  puniverit  et  vindicaverit  vilipendentiam ,  risum  et 
infamen  injuriam  Imperiali  et  Regiis  Majestatibus,  Principibus, 
filecloribus  cœterisque  Dominis  et  bonis  viris,  se  suas  curas  in 
bonuin  et  fœlicitatem  Belgarum  offerenlibuset  impendentibus 
factam  et  injustam,  si  bonas  et  pias  admonitiones  eorura 
saepedicti  rebelles  non  admiserint,  si  œquis  conditionibus 
non  acq uie vérin t,  si  obstinatc  rebellioncm  continuaverint. 

Demum  Regia  Calholica  Majestas  Hispaniae  princepsiilius,  et 
Serenissimus  Àrchidux,  ut  jure  ex  merito  sic  libenter  Serenis- 
simo  Régi  Daniœ  se  et  sua  singula  et  omnia  non  tan  tu  m  in 
casibus  similibus  (quos  Clementissiraus  Deus  regno  Daniae  et 
ejus  bonis  subditis  semper  avertat)  verum  in  aliis  quibus- 
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cumque  contingentibus,  promptissimos  et  paratissimos  refe- 
runt  et  offerunt,  rogantes,  ut  non  solum  in  iisdem  vere  fidere, 
sed  et  prima  data  vel  aeeepta  occasione  fidem  datam  explorare 
et  tentare  placeat  et  velît 


VIL 

La  lettre  etcripte  par  S.  A.  l'évcsque  de  Halberstadt,  due  de 
Braunswick  et  Lunebourg  et  de  Wolfenbuttel,  du  3  novem- 
bre 1594,  contient  : 

Qu'il  a  receu  la  lettre  de  crëdence  que  saditc  Altesse  lui  ai 
escrite  au  nom  de  S.  M.  et  a  fait  otiyr  le  conte  d'Egmont,  le 
gouverneur  de  Kerpen  et  Jehan  Nieuwkerck  par  les  députés 
qu'il  i  at  commis,  puisque  en  personne  il  ne  les  a  peu  parler, 
à  cause  d'aultres  ses  affaires.  Ce  qu'il  prie  S.  A.  S.  ne  prendre 
à  mauvaise  part,  ne  doublant  que  la  response  qu'il  leur  a  fait 
doncr  sera  par  euix  rapportée  à  sadite  Alt.,  disant  oultre  tout 
ce  soit  prest  à  faire  toute  amitié  et  de  vouloir  tenir  bon 
voisinaigc,  et  espérant  le  mesme  de  S.  M.  C,  à  laquelle  il  dit 
estre  prest  rendre  services,  etc. 


VIII. 


La  lettre  escrite  à  S.  A,  par  le  duc  Adolfde  Holstein,  arche- 
vesque  de  Bremen  et  Lubeck,  du  ocviij*  novembre  \  594, 
contient  : 

Qu'il  s'est  esjouy  de  la  venue  du  conte  d'Egmont,  le  gou- 
verneur de  Kerpen  et  Jehan  Nieuwkerck,  et  que,  a  la  récep- 
tion des  lettres  de  crëdence,  il  a  entendu  la  bonne  disposition 
de  S.  A.,  et  que  volenliers  et  en  personne  il  a  entendu  la 
charge  des  députés.  Ayant  sur  le  premier  article  respondu  que 
Tome  xiBe,  4me  série.  32 
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S.  M.  a  tousiours  porté  bonne  affection  à  feu  les  S"  Adolf  et 
Philippe  ambedeux  héritiers  de  Norwegen,  Ducx  de  Holstein, 
ses  père  et  frère,  lesquels  allencontre  de  ce  ont  pareillement 
rendu  à  Sadite  M.  humbles  services  jusques  au  jour  de  leur 
trespas.  Que  partant  luy  convient  faire  le  mesme  et  maintenir 
l'anchiene  correspondance  d'entre  les  maisons  de  Bourgogne 
et  Holstein;  et  ne  voulant  de  son  costel  manquer  à  se  démons- 
trer  et  faire  ceque  convient  pour  l'entretien  de  ladite  amitié  ; 
sur  quoy  S.  M.  et  sadite  Al.  se  pouviont  asseurer;  et  que  de 
naguières  passé  en  estant  requis  l'auroit  ainsi  déclaré  à 
S.  M.  I.,  ne  doublant  que  allencontre  de  ce  sadite  M,  et  Son  Alt. 
le  recognoistront  pour  leur  fidel  amis,  et  avecq  occasion  le 
démonstreront,  en  disant  au  surplus  comme  S.  A.  se  présente 
de  procurer  vers  S.  M.  le  payement  de  bonne  somme  des  de- 
niers que  luy  vient  de  S.  M.  à  cause  des  services  faits  à  icelle 
par  feu  son  seigneur  et  père,  et  s'il  veult  estre  retenu  ou  avoir 
pension  de  Sadite  M.  comme  sondit  père  at  chu  la  luy  faire 
donner.  Qu'il  remerchie  S.  A.  affectueusement  de  sa  présen- 
tation ,  par  où  il  dit  veoir  la  bonne  envie  qu'elle  a  à  son  ad- 
venchement,  etc.;  mais  daultant  que  piécha  il  at  envoie  en 
Espaigne  pour  solliciter  son  paiement,  et  que  dedans  peu  de 
mois  il  est  attendant  ecllui  qu'il  i  at  envoie;  que  partant  il 
laisse  l'affaire  dudit  paiement  jusques  alors,  et  adviserat  à 
S.  A.  ceque  si  aura  fait;  espérant  si  lors  il  ne  recouvre  icelluy 
paiement,  que  S.  A.  ferat  tout  debvoir  pour  lui  faire  donner 
satisfaction;  et  si  sadite  M.  trouve  bon  lui  donner  l'avancbe  de 
la  pension ,  qu'il  fera  tout  debvoir  pour  ensuivre  le  contenu 
en  icelle,  et  estant  sans  ce  affectionné  a  faire  service  à  S.  M.  C. 
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IX. 


Diarium  seu  verbale  legationis  Daniœ  inêtitvtœ  et  peractœ 
per  Carolum  eomitem  Egmondanum ,  Ferdinandum  Lapez 
de  Vila  Nova  et  Joannem  Nierkerke  anno  1  594. 

Nona  septetnbris  anoi  1594  profectns  est  Niekerkius  in 
castrum  Hamettœ  (i)  ut  iter  legationis  Daniœ  eu  m  illustrissimo 
Domino  Carolo,  comité  Egmondano,  institueret.  Deus  concédât 
folicem  profectionem  ad  sui  nominis  gloriam  et  Reipublicœ 
Christian*  salutem. 

45"  Septembris,  post  prandium,  illustrissimus  Domînus 
cornes  et  Niekerkius  profecti  sunt  Ha  meta,  eodemque  die 
Cambronam  abbatiam  Hannoniœ  (2)  attigere. 

16"  Ejusdem  transiverunt  Montes  Hannoniœ,  et  ingressi 
sunt  vesperum  oppidum  Binchs  (3). 

47"  Septembris  oppido  FI  eu  ru  (4)  Namurcano  transgresso 
(quod  priusquam  ingrederentur,  ostenderunt  se  aliquot  équités 
excurrentes  et  incurrentes  sylvam  tendcnlcm,  fluvium  Sambrœ 
versus;  quos  cum  explorati  essent  propinquius  repererunt 
yagabondos  esse),  attigerunt  eodem  die  Namurcum. 

Eodem  vespere  ubi  fama  publica  magnitudinem  pcriculî 
quo  sese  quotidie  in  terra  Luxemburgensi  prœcipue  sub 
pnedone  Lanchario  (5)  offerret,  qui  dictam  provinciam  modo 


(1)  La  Hamaide,  province  de  Hainaul 

(2)  L'abbaye  de  Cambron  en  Hainaut 

(3)  Bincbe,  province  de  Hainaut. 

(4)  Fleuras,  prorince  de  Namur. 

(5)  Voici  ce  qu'on  lit  dans  Browerus,  Annales  Trevireneee,  t.  II ,  p.  428, 
ad  annum  1595, 4596,  au  sujet  de  Langbar,  si  connu  par  ses  déprédations 
dans  le  Luxembourg  : 

c  Itinera  circum  Trevirim  nulla  tuta;  et  via  militaris  qu»  Wiiliacum 
ducit,  a  subsessoribus  tenebatur,  quibus  dux  raplnis  et  spoliis  jam  dudum 
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100  jam  200  et  300  equitibus  infesta  m  indies  redderet  testa- 
retur  coacti  fuere  ad  securitatem  legationis.  quinquaginta 
milites  pedites,  quod  équités  milli  essent  a  gubernatore  castri 
ibidem,  per  litteras  (eo  quod  nox  altoquium  probiberet)  qui 
comitarentur  dum  periculum  maneret,  petere. 

18*  Ejusdem,  priusquam  Martiam  (1)  attingcrent,  in  vicinia 
pagi  Honne  (2)  toto  cursu  tu  r  ma  m  equitum  subsequi  coa- 
spexere,  quam  cum  expectare  cogerentur,  ordine  composîto 
tanquam  conflicturi,  eo  quod  per  currus  et  mularum  impedi- 
menta, celerius  progredi  difficile,  prœcipue  quod  Domînus 
Cornes  se  prœ  viarum  angustia  arrestatum  cum  curru  agnos- 
ceret,  et  sine  magna  molestia  exire  non  potuerit,  hostis  agnita 
resoluta  expectandi  constantia,  substitit,  et  pergentes  nox  alla 
deduxit  Martiam. 

49*  Ejusdem  serio  moniti  ab  hospite  periculorum  siogulo- 
rum  itinerum,  industrie  Lancbarii  vigilantiaeque,  dictos 
50  milites  Bastonîam  (3)  usque  reconduxerunt;  et  cum  nollent 
procedere  ultefius  nisi  inaucto  salario,  illis  condescedere  coacti 
fuere. 


nobilis  Cornélius  flartias,  cui  a  promissa  coma  Langbarii  nomen  inter 
praedatores  célèbre  obligerai  Is,  quia  autoratus  olim  a  Marcbione 
(Eduardo  Badensi),  sedem  io  montanis  baud  procul  Mosella  oppido  atque 
arce  Caslelluni  adeptus  erat,  quamprimum  inquilinus,  mox  ut  bostfe 
iusedit.  Ergo  solutus  et  ?elul  in  pecalo ,  camporum  vicina  prsedabundns 
insu  lia  bat  Sed  qui  neque  Deo  Gdem,  neque  hominibus  ser?aret,  bod 
diulis  Marchioni  illusit,  etc.    » 

Son  fort  est  emporté,  ses  gens  congédiés- 

«  Dimissis  ergo  gregariis ,  très  primipili  nexi,  et  ultimae  pœoae  réser- 
va ti,  Langharius  et  cum  eo  duo  génère  nobili,  Potkamerus  et  Steeo- 
landtius.  » 

On  instruit  leur  procès;  ils  sont  condamnés  à  mort, 

c  Quare  qui  milites  honesta  in  bello  mon  poteraot,  sub  carnificis  manu 
praedooes  turpiter  expirarunt.  • 

(1)  Marche  en  Famène 

(2)  Hogne  province  de  Namur,  canton  de  Rocbefort 

(3)  Baslogne,  province  de  Luxembourg. 
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20*  Septembris  Bastonia  novum  civium  ibidem  numerum, 
eo  qaod  oullus  prœsidiarïus  nul! us  esset,  et  Naraursenses  pro- 
gredi  ulterius  nollent,  care  satîs  conduxerunt,  qui  in  Pratz  (1) 
pagum  pcr  abrupta  collium,  rupium  et  viarum  deduierunt. 
In  pago  Pratz  inventus  miles  et  inermis  injuratus  colonelli 
Mooiehauseo,  qui  cum  primo  introitu  diflSculter  advenientes 
admitteret,  et  loeus  undequaque  apcrtus,  summîs  prœcibus 
délecta  domo  rustica,  Dominus  Cornes  distribui  suos,  constitua 
excubias,  muniri  currubus  et  aliis  instruments  rustîcis  omnes 
et  singulos  ad  dictam  donium  aditus,  et  vias,  et  dato  verbo 
signait  domui  se  fidcns  et  per  noctem  visitari  fréquenter 
vigilias  fecit. 

24*  Ejusdem,relicto  Pratz,  transivere  Moersam  pagum(2),ubi 
moniti  sibi  caverent,  eo  quod  pridie  100  équités  tribus  milia- 
ribus  inde  visi.  Quo  intellecto,  Dominus  Cornes,  descenso  curru, 
agmine  instructo,  ascendit  equum  et  praemissis  pracursoribus 
et  exploraloribus  peditibus  et  equitibus,  immensas  sylvas, 
rupes  elvalles,  videlicet  Gronewdalt  (3),  Merser-Walt,  Rolan- 
der  Langart  et  Rolander-Walt  per  invia  saxorum  integro  die, 
continuo  labore  et  maxima  hominum  et  equorum  difficultate, 
ne  in  planiciem  equitibus  hostilibus  pradandi  offerrentur, 
superarunt  et  Wasserbildam  (4)  pervenerunt. 

22*  Wasserbilda  rclicta,  lassis  equis  et  liominibus,  Trcviros 
ascenderunt.  Treviris  binisdiebus  ut  equorum  et  proprios  artus 
parump<»r  restituèrent  bœserunt,  scripsereque  suœ  Serenitati 
occurentia. 

23*  Âbiegatus  fuit  nuncius  Trevirensis  carpenam,  qui  Fer- 
dinando  Lopez  de  Villa  Nova  locum  et  diem  conventionis 
assignnret. 


(1  )  Pratz,  Graud-Duché  de  Luxembourg. 

(2)  Mœrsdorff,  Grand-Ducbé. 

(3)  Gruowalt,  forêt  daos  le  Grand-Duché  de  Luxembourg. 

(4)  Wasserbilich,  ibid. 
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24"  Constituto  consilio,  ad  majorer»  securitatera  naves  con 
duxeruut,  et  descenso  Mosellœ  fluvio,  adversis  ventis,  in  pagum 
Ueven  (I)  appulerunt. 

25*  Septembre  iisdem  adversis  ventis  in  pagum  vel  oppi- 
dnlum  Celles  (2)  ad  horam  noctis  decimam  descensum  est. 
Ibidem  egre  adraissi,  tum  quod  igooti  cssent  legati,  cum  qood 
Marquisius  de  Baden  (5)  in  certos  aliquos  Trevirenses  offi- 
ciâtes et  nobiles  hostilia  exercuisset  nobilium  domos  expilasset, 
civium  tamen  turba  tandem  armata  et  in  ordinem  constittita, 
recepti  et  tota  nocta  vigilliis  armatis  domus  et  hospicia  cîncla 
fuere. 

26"  Ejusdem  in  Carden  (4)  pago  iisdem  ventis  contrariis 
recepti,  non  sine  magno  bostium  timoré  pemoctavere. 

27"  Confluentiam  (5)  sub  vcsperum  ingressi,  et  cum  vix  in 
hospicium  descendissent,  famulus  Domini  Ferdinandi  Lopez  de 
Villa  Nova  eques  aderat;  quo  instante  Dominns  Cornes  Archi- 
piscopi  electoris  Trevirensis  aulœ  prcf«cto,  ut  sutim  ibidem 
adventu m  Domino  PrincipiEleciori  annunciaret,  prasmissa  bene- 
vola  et  solemni  salutatione  signiGcavit,  rogaretque  15  équités 
suos,  qui  Lopezium  Andernaco  Confluentiam  deducerent  petiit, 
ferebatur  enim  expectari  a  pradonibus.  Elector  autem  omnes 
suos  se  domum  dimisisse  allegans,  excusa  vil  Lopezium  amicum 
amanni  Andernacensis  singularem,  facile  ab  eodem  securum 
conductum  obtinere  posse,  excepit. 

28'  Summo  mane,  remisso  famulo  Lopezii,  mox  ab  Electore 
colonellus  Mclchior  ab  Eltz,  Evart  vonder  Landecronen,  aliique 
nobiles  aulici  ut  Dominum  Comitem  salu tarent  et  cum  Niekerkio 
ad  prandium  invitarent  emissi.  In  prandio  cum  Electore  fuit 
etdecanus  metropolitanae  Trevirensis  ecclcsiœ,  chori  episcopus, 


(1)  Sic. 

(2)  Zell,  arrondissement  de  Coblence. 

(3)  Edouard,  margra?e  de  Baden. 

(4)  Carden,  arrondissement  de  Coblence. 

(5)  Coblence. 


(  477) 

ilem  Crais,  Evart  vooder  Land$cronen,dominus  colonellus  Ekx 
et  alii  diversi  nobiles  viri,  tam  ecclesiastici,  quam  seculares , 
loto  fere  prandio  nihil  aliud  quam  de  malo  ordine  in  Belgio 
servato,  mala  ibidem  militari  disciplina,  de  injuriis  in  lmperio 
passis,  de  Victoria  Navarnei  et  Hollandorum  facilitate  dîs- 
eursum.  Item  addebatur  rem  procerum  Imperii  eo  redactum  et 
io  dissidia  versam,  ut  agnoseerentur  qui  plus  Turcœ,  quam 
suo  Imperatori  faverent,  qui  vincente  Turca  in  sinu  gauderent, 
et  e  contra  victoriam  obtinentibus  Cristianis  dolerent. 

Sumpto  prandio,  Lopezius  advenit  vespere  legati  ab  Electore 
ad  cœnam  vocati.  In  cœna  fere  eadem  qui  in  prandio  repetita, 
qua  fi  ni  ta  consilium  sumendi  itineris  abs  Domino  Electore  et 
salvus  eonductus  rogatus. 

29a  Septembris  conductis  navibus  Renum  supra  castrum 
Hermeslein(i)  legati  lrajecerunt,habuerunt  que  unum  equitem 
Domini  Electoris  quem  Eispenniger  appellanl  conductorem, 
qui  satis  tempes tive  in  Montabour  (2)  oppidum,  quia  ulterius 
locus  hospicii  non  erat,  legatos  deduxit. 

Prîusquam  legati  Confluenciam  desererent,  Dominus  Elector 
Trevirensis  colonel! u m  Melchiorem  ab  Eltz,  ammanum  in  Monta- 
bour, qui  precaretur  nomine  Electoris  legatis  salutem  et  fœlix 
iter  emisit.  Idem  colonellus  oblulit  magno  cum  effectu  Regi« 
Majestati  et  Suœ  Serenilati  suum  servicium  etobsequium.Habet 
au  te  m  et  possidet  satis  coromodum  locum  conscribendi  m  il  item, 
incomroodandi  hosti  et  multa  hostilia  impediendi. 

Eodem  Montaborœ  celebrabant  nundinae  annales  tractatique 
fuere  legati  expensis  Domini  Electoris,  idque  invito  hospite, 
qui  a  maturius  proficiscentibus  legatis  sumptuum  pecuniam 
exegerat,  quam  officia  lis  castri  luce  facta  restitui  jussit  et  legatis 
duobus  pêne  miliaribus  absentibus  remisit. 

30*  Septembris  transiverunt  comitatum,  diversosque  pagos 


(1)  Probablement  Hamerstein. 

(%)  Monlabaur,  cercle  de  Wiesbaden. 
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Nassovicos  et  Westerwaldicos,  reperieruntque  magnam  rus- 
ticorum  copiant  in  aperto  campo  in  ordine  conslitutam,  quae 
cum  attonitos  rederet  Icgatos,  quœsita  causa ,  intellexerunt 
Comitem  Joannem  Nassoviœ  singulis  mensibus  lustra tionem 
omnium  suorum  ru  s  ticorum  facere,  et  in  armis  contractandis- 
et  usurpandis  a  cri  ter  exercere.  Denide  prœtergressi  Mère- 
borch,  cas  t  ru  m  comitis  Wiltborch  Nassovici  ruinam  minitans, 
deinde  oppidum  Loenborcb  (i)  et  pagum  Loen,  jurisdictionis 
Comitis  de  Solms,  ubi  militum  legio  quam  a  Comité  Bberhardo 
de  Solms  quœ  estate  elapsa  contra  Groningensem  civitatem 
educta  conscripta  fucrat. 

Eodem  Wetzelariam  civitatem  imperialem  attigere,  quo 
licet  an  te  nuncii  prsemissi,  qui  hospicia  procura rent,  fuissent 
vix  tamen  hospicio  recepti,  eo  quod  siugulorum  œdes  nobilibus 
comitatus  Nassoviœ  assignai»,  quorum  magna  pars  jam  adve- 
nerat,  expectarentque  cum  ipso  Comité  Joanne  Nassovico,  eœteri 
qui  res  cum  suspicionem  legatis  sinistram  satismoveret,inter- 
rogantibus  et  percunctantibus  responsum  fuit,  quœstionem 
esse  inter  Dominum  Comitem  Joannem,  ex  una,  et  suos  nobiles 
subditos,  ex  altéra  partibus,  quod  dicta  nobilitas  requirent! 
comiti  Joanni  eandem  quam  inter  suos  rusticos  usurpasse! 
subjeclionem,  armorum  usum,  parata  servicia,  monstruam 
lustrationem  equorum  virorumque  passim  para  tu  m  certumque 
numerum,  se  jure  opponeret  libertatem,  liberos  se  imperii 
nobiles  allegaret,  quam  ibiden  eodem  temporebinc  inde  essent 
examinatuiï  et  ad  decisionem  amicabilem  si  fieri  posset  deduc- 
turi. 

Ibidem  major  Judœis  quam  Christianis  catholicis  (ut  et 
passim  per  comitatum  Solmenseni)  libertas  vivendi  videtur, 
cum  omnes  Catholici  explosi  et  invisi  sint.  Judœi  vero  raagno 
numéro  ibidem  habitent,  synagogas  possideant  et  publice  sin- 
gulis diebus  sua  sacra  et  cérémonies  (etiam  spectantibus 
legatis)  célèbrent. 


(1)  Lôhnberg. 
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Sob  cœnara  magistratus  loci  intellecta  Icgatorum  qualitale, 
vinum  senatorium  propinavit. 

Prima  octobris  anni  1 594  relicta  Wetzelaria,  ingressi  Bas- 
siam,  transiverunt  Giessen,  fortissîmum  vel  munitissimum 
oppidulum,  Hassia3propugnaculum,cujusposta3inscu1pti  erant 
hi  versus  numérales,  continentes  annî  numerum  captivitatis 
lantgravii  Philippi,  tempore  inviclissimi  Imperatoris  Caruli  Vd 
Clementissimi  Domini  nostri  facilitera  eversionis  et  reœdifi- 
cationis  murorum,  scilicet  : 

Captas  erat  princeps  non  Marte,  sed  arte  Philippus, 
Cum  bene  munilum  deslraereturopas, 

Nominis  hoc  patrii  Ludo viens  amore  refecit 
Addo  bis  septem,  lustra  seqoente  novo, 

Principe  dignus  honos,  patriae  sarcire  ruinas, 
A  quibus  Hassiacos  Christe  tuere  polos, 

Deinde  pagos  Mentzelar  (1),  Elstorf  (2),  Wilttesbergh  (3), 
Amelsbourcb  et  perventum  est  Kirchaim  oppidulura,  ubi  vix 
hospicio  recepti,  quod  pridic  omnia  per  Landgravii  Mauritii 
comitatumdepasta  fuissent,  qui  ibidem  cum  uxore,  fiiia  Comitis 
de  Solms,  pernoctasset 

2*  Octobris  resumplo  breviori  et  invio,  relicto  ordînario 
îtinerc,  quod  ad  d  ex  tram  Dreesam  versus  tendebat  Fritzela- 
riam,  oppidulum  archiepiscopatus  Maguntinensis,  ascenderunt. 

Ibidem  cum  esset  catholicœ  religionis  exercitium,  ut  et  Augus- 
te nœ  petiverunt  a  decano  in  alterum  diem,  sibi  dicere  sacrum 
raissas  officium. 

3"  Ejusdem,  dum  sacro  intéressent,  diversi  generis  incola?, 
nobiles  civesque  plures,  quasi  scœnam  vel  ludum  petulanter 
intuentes  accurrerunt,  riserunt  et  legatos  admirati  sunt. 


(1)  Muntzlar. 
(9)  Allndorff. 
(3)  Wiltelsberg. 
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Ibidem  intellectum  est  Lantgravium  flassias  armare  suas  et 
cives  et  agricoles,  cujus  causain  aliqui  affirmabont  qood  idem 
Lantgravins  et  Henricus  Julius  dux  Brunsviseeosis  in  ter  se 
de  et  super  jurisdictione  finium  regundorum  et  terminan- 
doram  dissideant  et  disputent. 

3*  Octobris  veneruQt  Casseliam,  oppidum  primarium,  qood 
sedes  est  aulae  Landgravii  Mauritii,  filii  Guilhrlmi  defuncti  ; 
ibidem  vix  hospicium  repertum,  propter  nobilium  et  merca- 
torum  prasentiuin  frequentiam.  Sub  vesperum  ante  cœnam 
gubernator  civitatis,  eui  nomen  est  Steurwerck  von  Lieben- 
stein,  misit  8  amphoras  vini  et  doas  servisise  easque  expensis 
Lantgravii. 

4"  Octobris  Casselia  relicta,  Mundara,  oppidum  ducat  os 
Brunsvicensis  adjacens  fluvio  Visargi,  deventum  est  Unde 
expressum  nuncium  cura  literis  ad  Henricam  Ranzonium, 
gubernatorem  generalcm,  oomine  Régis  Daniae  ducatuum  Hol- 
satiœ,  Sleswiciœ,  Stirmariœ  et  Ditmarsiœ,  eo  quod  diccretur 
Regem  fere  dietam  cismarioam  absolvisse  miseront,  quod  scis- 
citaretur  locum  et  tempus  conveniendi  Dominutn  Regcm. 

5"  Mundœ,  ut  equos  lassos  rcGcerent,  per  unum  diem 
hœscrunt. 

6"  Munda,  Northern ,  oppidum  Bninvicensis  ducatus,  per- 
ventum  est,  et  7'  Landspring,  oppidultim  valde  stérile. 

8"  Transiteront  Soltz  oppidum,  ubi  salinae  erectae,  et  Hilden- 
semiuro  attigerunt,  cujus  magistrat  us  vînum  cum  solemnitatc 
présenta  vit.  Ibidem  inventi  Patres  Societatis  Jesu,  quos  quasi 
la  titan  tes  visita  vere. 

9*  8k"  audito  sacro  dictorum  Patrum  in  ecclesia  cathedrali, 
eo  quod  portée  ad  horam  decimam  clausœ  lenerentur,  quia 
celebrabatur  festum  sancti  Michaëlis  stilo  vetere,  habereturque 
tanquam  quartum  summorum  festorum  anni,  quod  in  locum 
festivitatis  Assumptionis  Divœ  Virginis  abolitœ  Luterani  sub- 
stitueront, oppidum  Hannovcr  tan  tu  m  accesserunt 
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40*  Eju$deminpagumcuinomen  estWendensein(4),dueatus 
Lanenburgensis ,  veotum  ibidemqae  bospieium  salis  hooes- 
tam  pênes  vogtiam  fuit 

44'  In  pagum  Monster  dîcli  dicatus; 

42*.  In  oppidulum  Wensen  (2)  op  der  Lau,  cujus  usufruc- 
tus  est  viduœ  ducis  Lunenburgcnsis  defuncti,  cui  scptem 
sunt  Glii  et  filiae,  quœ  Frederîci  21  Daniœ  régis  soror  est. 

13*  Trajecto  Albî  (5)  fluvio,  regione  Tolspiker,  ingressi 
Hamburgum,  et  hospitati  in  œdibus  generi  doctoris  Huiler, 
syndici  Hamburgensis. 

Eadem  audientiam  in  alterum  diem  petivere,  et  in  boram 
nonam  matutînam  eodem  v espère  impetrata  est. 

14  Ejusdem  hora  nona  a  duobus  consularibus  et  uno  secre- 
tario  ad  audientiam  deducti,  omnes  plateas  adeo  plenas 
stipalasque  civibus  et  incolis  repéreront  ut  vix  spacinm 
Iraadenwog  superesse  t. 

In  magistratus  plénum  concessum  admissi,  porrecta  dextra 
salutatîs  singulis  et  secessione  communi  accepta,  exorsus  est 
Niekerkius  dicere  et  mandata  înstructionis  explicare,  incepitque 
a  salutatione  Suœ  Serein  ta  tis  a  causis  mission is,  a  desiderio 
continuandœ  et  augendae  cum  fœderatis  amicitiœ  descendons 
ad  injuriam  Hanseaticis  ab  Anglis  inflictam  (quam  parti  tus 
in  3  capila,  scilicet  privilegiorum  in  Anglia  ademptionem 
eorumdem  piraticam  in  mari,  et  tercio  in  monopolia  Staden- 
sium)  porrexitapud  inumerationem  infrucluosœ  Hanseaticorum 
oppositionis.  Deinde  opéra  et  auxilium  Cœsareœ  et  Catholicœ 
Majestatum  et  S.  S.  favorem  et  intercessionem  obtulit.  Demum 
Hanseaticœ  societatis  deputatis  novissimis  in  curia  optimara 
S.  S.  factam  tracta tionem  et  demissionem  et  eorumdem  brevi 


(1)  Winsem  sur  TA  lier. 

(2)  Winsem  sur  la  Luhe. 
{3)  L'Elbe. 
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tempore  diclœ  alicujus  teutonicœ  societatis,  civitatum  insli- 
tucndie  et  procurandae  oblationcm  commemorans ,  conclusit 
petendo,  ut  eidem  deputatorum  petitioni  satisfacerent,  et  an- 
tiquara  familiœ  Burgundicœ  in  Hanseaticos  continuam  affec- 
lioneui  prœ  oculîs  haberent,  et  eidem  respondercnt. 

Quibus  omnibus  non  sine  operta  commotionc  auditis,secessu 
facto  IIJustrissimo  Comité  Egmondano,  Ferdinando  Lopezio  et 
Niekerkio  solis  relictis,  plus  minus  spacium  uniushorœ,  a  dicto 
niagistrato  deliberalum  est.  Deliberatione  facta,  reversus 
magistratus  doctore  Mollero  dicente  gracias  primum  Sua* 
Majestati  et  Suœ  Serenitati  solemnis  pro  cura  et  affectu  crga 
Hanseaticos,  deinde  legatis  dietœ.  Denique  repetitis  ad  lon- 
gum  propositionis  et  orationis  Niekerkii  singulis  punctis  omnia 
et  singula  vcra  esse,  et  dolcrc  se  quod  nulla  illis  sînt  média 
recuperandi  ablata,  testati  sunt,  conventum  diète  polliciti, 
rogaveruntque  Hambourgenses  legati  Lubecenses  ad  similem 
resolutionem  inducerent,  offerentcs  se  Lubecensibus  ut  capiti 
Hanscaticœ  civitatis  scripturos  et  ad  similem  resolutionem 
et  voluntatem  incitaluros.  Item  conquesti  quod  orœ  maritimes 
sub  os  Tagi  fluvii  Lisbonensis  contra  praedones  Anglos  libéra 
non  servarentur,  quod  multœ  Hanseaticorura  naves  ubi  ibidem 
jam  immunes  se  pu  tassent,  brevi  adhuc  interceptas  fuissent, 
rogare  proptcrea  legatos  Régi n m  Majestatem  inducant  et  suo 
nomine  precentur,  suo  stalanfado  vel  classis  marina?  prefectis 
mandet,  melius  in  poster u m  advigilent.  Qui  legati  se  facturos 
stipulât!  valcdicto,  domum  rediere.  Hœc  du  m  agerentur,  et 
dictus  Niekerkius  et  doctor  MuIIerus  respective  dicerent  quoties 
dictus  magistratus  Rcgiam  Majestatem  nominari  audiret,  erec- 
tus  quisque  reverentiam  capitegenibus  et  corporeexbibuit. 

Ad  prandium  legati  vocarunt  doctore  m  Mollerurae,syndicum, 
qui  varia  referens  inter  cetera  refusionem  filiœ  Daniœ  pro 
Comité  Mauritio  Nassovico  petitœ,  deputatis  Hollandis  facta  m 

asseruit. 

lu  prandium  XX  stopas  vini  tara  Renani  quam  Hispauici, 
item  musicos  publicos  magistratus  legatis  mis  il. 
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45a  Ejosdera  consularis  vîr  Eberhardus  Esîgh  Niekerkium 
invisit  et  sécréta  quadam  rem  Suœ  Majeslatis  concerneotia 
fideliler  aperuit,  petiitque  a  Niekerkio  sîbi  diem  assigna», 
quo  legatis  Lubecam  oceurere  possit,  velle  se  ibidem  com- 
parera et  plura  in  rem  régis  aperire  eodem  die  ad  jenta- 
culum  vocavere  legati  Mollerum,  scripsitque  Niekerkius  Bru- 
xellara. 

Eodem  Hamburgoprofecti  et  a  capitaneo  Jeveren  et  quinque 
oquitibus  publicis  extra  muros  deducti,  vesperi  in  pago 
Vagadiœ,Pimiebergœ,Uterste,jurisdictionis  Comitis  Schawen- 
burgici,  in  dorno  vogtii  hospitati  fuere  legati,  et  a  famulo 
Henrici  Ranzonii  14  bujus  legatis  Hamburgum  obviam  misse 
deducti. 

46  Ejusdem  Itzohoam  oppidum,  jurisdictionis  Régis  Daniœ, 
imminens  fluvio  Stoorœ  ab  eodem  famulo  comitati. 

47  Octobris  ab  ipso  Henrico  Ranzonio  Cimbriœ  produce 
evocati,  et  castrum  suum  patrimoniale  Bredeburgum  insigne 
et  munitissimum  quatuor  equestribus  curribus  deducti,  qui 
cum  legatis  omnia  et  singula  notatu  digniora  qualia  per  plu  rima 
erant  monstrasset,  ad  bibliothecam  suam  deflexit,  quœ  multis 
nominibus  legatis  admirabilis  videbatur;deindedona  bonoraria 
diversorum  Imperatoruro,  Cardinalium,  Principum,  Electo- 
rum  Ducumque  Imperii,  Principum  Italiœ,  Ducis  Florentiœ  et 
Mantuœ  singularia  munera  sibi  missa  (qui bus  sola  Suœ  Majes- 
latis et  gubernatorum  Belgii  déesse  videbantur)  exhibuit 
de  mu  m  secessu  facto  consuitum  et  ex  causis  illustrissimo 
Domino  Comiti  et  Ferdinando  Lopezio  visum,  summarie  causas 
quare  ad  Regem  Daniœ  ablegati  essent  eidem  Ranzonio  expli- 
care  et  suam  sententiam  consiliumque  expiscariet. 

Quibus  propotitis  primum  se  ignorare  literas  ad  Regiam 
Catholicam  Majestatem  lv  novembris,  «uni  4590,  Collingœ  a 
Rege  Daniœ  scriptas,  deinde  salis  bonam  spem  bonœ  resolu- 
tion is  suamoperam  omnem  et  favorem  ùbi  res  ad  se  venerit, 
quod  putaret  se  ipsum  vel   unum  filiorum  aut  generorum, 
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si  ad  dietara  aliquaro  pacisresBelgii  conveniant  coablegandum  ; 
item  literasad  priraos  et  maxime  affee.tos  regiis  partibus  Daniœ 
proceros  fa vora biles  se  legatis  daturum,  filium  Bredonem 
Ranzon  Régis  Dani©  in  ipsa  Dania  consiliarium  et  insulœ 
Langelandiœ  prœfectum  moniturum  ut  legntos  persoualiter 
accédât,  omni  opcra  juvat,  consulat  et  adsit  promisit  domum 
cum  quibus  legati  liberius  agere,  consulerc  et  con ferre  pos- 
sint,  designavit. 

Deinde  proprium  incommodum,  quo  ab  Antwerpientibus 
afficeretur,  conquestus  se  invitissimum  alias  te  n  tare  deberc 
vias  asserebat,  rogare  legatos  quam  posset  officiosissime,  insta- 
rent  caverentque  ne  nécessitas  illum  ad  talem  resolutionem 
et  execusionem  protuderet,  quod  magna  sua  benevolentia- 
motieidem  proroittere  quantum  in  se  esset  debuere. 

In  cœna  humaniter  valde  tracta ti  legati,  ubi  autem  agnovit 
Ranzonius  legatos  ebrietatem  fugere,  pepercit,  invîtaverat 
enim  generos  suos  Balthazarum  ab  Anevelt  et  M.  Pletz,  cum 
aliquot  aliis  Holsatiœ  proceribus,  ut  sibi  in  tractatione  lega- 
torum  auxilio  essent. 

18  Octobris  idem  Ranzonius  reduxit  legatos  Itzohoam  et 
comitatus  duobus  curribus  equcstribus  et  octo  rusticis  qua- 
drigis,  qui  sarciuas  ferrent  equos  malosque  legatorum  exoné- 
ra rent  deduxitque  sub  vesperura  in  pagum  Jeverstede,  palu- 
dibus  circumdatum. 

19  Transiverunt  oppidum  et  castrum  regium  Rynsborch, 
quod  fluvius  Eydera  prœterfluit,  qui  labitur  in  Mare  Occiden- 
tale, patiturque  fluxum  et  refluxum,  ubi  Ranzonius  legatis  in 
Castro  jentaculum  a  gubernatore  loci  prépara  ri  et  instrui  jus- 
serai,  quod  modeste  excusarunt.  Deinde  sub  vesperum  Slees- 
wicum  oppidum  ducatus  Slesvicensis,  quod  brachio  Oceani 
orienlalis  adjacet,  cui  regina  Margarita  nata  ex  regibus  Siciliœ, 
vidua  Régis  Daniœ,  per  belli  consilia  portus  usum  navibus, 
lapidibus,  saxisque  de  m  ers  i  s  infructifcrum  reddidit,  ubi  a 
familia  et  nobilibus  Ducis  Joannis  Adolphi  recepti  et  vespere 
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bene  modes teque  tracta  ti,  rogantesque  legati  ad  aodientiam 
in  alterum  dicm  mane  in  ipso  Ducis  Holsatiœ  castro,  eui  nomen 
Gottorpia  (i)  est,  olimque  sedes  fuit  Gotorum,  invitati. 

W  Ejosdem,  duobus  curribus  in  dictum  castruni  deducti, 
statini  ad  aodientiam  admissi,  ubi  salatatio  in  forma  facta, 
cum  Niekerkius  capita  saie  instruetionis  Ducem  contingenta, 
dixisset,  secessu  brevi  facto  responsum  a  cancellario  Jonatba 
Golzloef,  Poraerano,  post  multas  congratula tiones  partim 
Suaro  Majeslatem  et  Serenitatem,  partim  legatorumadventum 
concernentes  fuit,  fîrmam  et  continuant  Ducis  Holsatiœ  erga 
familiam  Burgondicam  esse  el  semper  fuisse  affectionem, 
futuramque  imitationem  suorumque  in  iilo  affeetu  majorum 
sequelam,  deinde  pet  i  la  est  copia  capitum  instruetionis  ipsum 
Ducem  Holsatiœ  concernentium,  ut  consilio  ampliori  con- 
vocato  plenius  et  absolutius  possit  deliberari  et  responderi  Soœ 
Sercnitati  per  1  itéras. 

Quo  audilo,  digredi  jussi  ad  cubiculum  quod  incensis  foeîs, 
diversis  mensis  saccari  aliisque  confectis  oppiporis  speciebus 
onustis  instructum  erat,  deinde  ad  prandium  deducti,  ubi 
pocuty  et  vino  plus  satis  provocati,  sed  legati  omnes  excusa- 
tiones  rationi  conformes,  quibus  potationem  nimiam  evitarent 
attulere,  qui  vix  eos  tutatœ  stint,  adeo  ut  instructis  famulis, 
furtim  pocula  aliis  se  inebriantibus  subducere  coacti  fuere. 
Intercrat  prandio  Henricus  Ranzonius,  Cymbric©  gubernator, 
item  duo  fratres  Henricus  et  Theodorus  Bloom  et  Bertrandus 
Bowisch,  senex,  nobilis  farailiœ  in  Holsatia,  catholicus,  doctus 
quem  loco  jucundissimi  consiliarii  ibidem  habent,  qui  tamen 
omnes  et  singulosaperte  hœreseos  et  aliorum  viciorum  nomine 
bene  liberrime  apposite  taxât,  optime  de  religione  catholiea 
discurrit,  et  inter  alios  sol  us  sapere  in  religionis  negotîo 
videtur. 

Prandium    in   ipsum    vesperuin  fuit     protraclum,    legati 

(1)  ÀU-Goltorf;  dans  le  Schleswig-Holstein. 
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multis  precibus  dimissionem  petivere,  qua  recusata  clausis 
seratis  porta  et  ponte  lcvato,  quasi  violenter  detenti  fuere. 

Vix  a  prandio  surrexerant  ad  cœnam  deducti,  cui  iidem 
intererant  et  cum  iis  Dominus  cancellarius  Gotzlocf  et  doctor 
Copersleger  iisdemque  ibidem  insultibus  potatum  est.  Legati 
autem  incepto  more  poeula  suffurari  (satius  enim  in  iis 
fraudem  machinari  quam  valiludini  propriœ  et  negociis  sibi 
commissis  déesse  cxistimabanl)  suisque  famulis  furtim  depo- 
nenda  tradebant;  quod  cum  dextere  fieret  ut  non  animadver- 
sum  nova  mox  propinata,  adeo  ut  prîus  obruerentur  actores, 
legatique  illœsi  permanerent,  duce  ante  alios  levato,  et  va- 
lcdictione  facta,  legati  in  eodem  castro  hospitali  cubitum 
ivere. 

Sl^Ejusdem  sumroo  maneabitum  parantes  jentaculumslra- 
tum  et  paratum  reperivere,  sed  intercedente  Ranzionio  abire 
permissi,  Slesvicura  iisdem  curribus  in  hospicium  deducti; 
quo  legatos  Henricus  Ranzonius  comîtatus  et  currum  suum 
descendens,  ubi  iegalos  ad  cubilia  sua  deduxisset  solemniter 
dimissionem  petiit,  valedixit,  operam  suam  omnem  tam  in 
legationis  prasentis,  quam  futuris  regiis  negoctiis  cordialiter 
obtulityComitatumsuumHafniam  usquenisi  vaJetudinesenioet 
hiemalis  prœsentis  temporis  atrocia,  prohiberetur;continuatu- 
rum  asseruit  secretarius  etiam  su  us  suam  correspondentiam 
et  animadversionem  sub  pensionis  tamen  annuœ  spe,  pre- 
sentavit,  quam  legati  graciis  aclis  soiemnibus  acceptarunt,  et 
suis  Dominis  référendum  et  aniiunciandum  responderuat,  et 
promiserunt,  eodcmque  die  Flensburguni  ventum  est. 

22d*  Opperadam,  oppidum  Hanzcaticum  jurisdictionis  Ducis 
Holsatiie,  cui  prœest  Cajus  Ranzon,  gêner  Henrici,  adjacens 
brachio  Oceani  Baltici,  insigniter  ventis  vehementibus  con- 
tinu is  octo  diebus,  ut  vix  pedes  officio  fungi  poterint  exagitati 
appulerunl. 

23lta  Octobris,  ventum  est  Hadersleviam ,  cui  Gerardus 
Ranzonius,  Henrici  filius,  profectus  est,  qui    ubi  legatorum 


'487  ) 

adventum  intellexit,  quindecim  equitibus  egregie  Holsatico 
more  instructis  et  ornatis,  obviam  processit,  in  hospicium 
deduxit  et  ad  cœnara  suam  invilavit.  Ubi  eau  te  et  modeste 
excepti  varios  inter  cœnandum  hausere  sermones.  Intererat 
enim  cœnœ  d ictus  Cajus  Ranzon,  vir,  ut  ex  aspectu  et  con- 
versa lion  e  apparebat,  plane  rotundus  et  apertus,  qui  discur- 
rendo  de  diviciis  suis  inter  alia  aperiebat  plures  se  terras 
possidere  tam  in  Holsalia,  quani  in  Ditmarsia,  quœ  Oceani 
occidental  incumbunt,  et  ad  os  Albis  varios  portus  faciant9se 
etiam  armasse  naves  et  prosti tores  nauclerotque  alerê,  qui 
commercia  passim  per  Europam  suo  et  aliorum  nobilium 
nomine  exerceant.  Nulios  vero  portus  in  Holsatia  esse,  et 
si  qui  sunt,  incertos  semper,  multaque  pericula  intrantibus 
prœbere,  eo  quod  si  portus  aliquis  inventus  sit,  ejus  usus  vix 
medio  anno  esse  possit,propter  nimiam  arenœ  alluvionem  quœ 
portus  singulos  singulis  quasi  trîmestribus  mutet,  et  incertos 
reddat,  adeo  ut  pisca tores  singulis  quasi  vicibus  novos  portus 
quœrere  et  signare  debeant9quod  cum  incertum  sit  et  vix  qui  s 
ejus  cura  m  singularem  gerat  plane  dubiosum  et  periculosum 
est. 

Vigesima  quarta  Collingam  profecti,  gubernatore  loci  egroto 
per  ministrum  salutati  et  insignibus  piscibus  donati. 

25*  Octubris,  rclicta  Collinga,  transiverunt  brachium  maris 
Middelvardzonde  dictum,  et  appulerc  insulam  Fioniam  (3) 
communiter  Fienem  dictam,  ibidem  hospitati  in  oppido 
Middelvard. 

26'  Fecerunt  iter  sex  miliarium  germanicorum  unico  tractu, 
eo  quod  diceretur  ventus  propicius  ad  transitum  maris  Baltici, 
et  ventum  est  Odenzeam,  unum  ex  melioribus  oppidis  regni 
Daniœ. 

27'  Ejusdem  ventum  est  Nienburgum,  oppidulum  mari 
Baltico,  ubi  equi  pêne  omnes  relicti. 

28'  octobris,  flanti  semi  auslro  et  semi  sepbiro  commise- 
runt  se  mari  Baltico,  et  mediis  ventis  alto  mari  magnis 
Tome  xi"',  4œe  série.  53 
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fluctibus  Corsrum  portura  Zelandiœ,  appulsum  est,  adduclis 
tantum  duobus  curribus  cum  eorum  equis. 

Eodem  miserunt  duos  nuncios,  unum  Hafoiam  (7),  alterum 
Warenburgum,  ubi  Rcx  in  venatione  occupabatur,  cum  literis 
ad  gubernatores  regni,  quibus  suum  adventum  sîgnîficarent 
et  locum  ubi  Rex  coovcoieodus  et  alloquendus  esset,  designari 
petîverunt. 

29"  octobris  1 4  curriculis  qui  Régis  nomine  prestabantur 
Slageliam  ventum  est,  cuî  adjacetcœnobium  Andereho  nomina- 
turo,  quod  rex  Fredericus  mutavit  in  castrum,  et  prohibuit 
in  castrum  et  prohibuit  in  posterum,  sub  pœna  prœstandi 
bovis  appellari  cœnobium,  sed  mutari  nomen  cœnobii  in 
nomen  castri  mandavît. 

50"  octobris  44  conductis  curribus,  descensum  est  Reinste- 
dam,  olim  abbatiam,  in  eu  jus  tcmplo  satîs  humili  septem  Reges 
et  reginœ  Daniœ  sepulti,  et  inter  alias  una  filia  Hispaniœ  olim 
Régis,  altéra  Partugaliœ  et  3*  régis  Bohemiœ  filia. 

31*  Roscildam  oppidum  adjacens  brachio  maris,  ubi  olim 
sedes  episcopalis  fuit  ventum,  et  jam  est  sepultura  Regum 
Daniœ,  ibique  sepulti  plures  reges  veteres,  aliqui  canonisât!, 
ut  sanctus  Canutus  et  alii,  et  ex  junioribus  Christianus  terlius 
et  Fredericus  secundus,  qui  magnificis  monumentis  conditi. 
Ibidem  reperti  nuncii  Hafniam  et  Warenburgum  Gorsura 
missi,  adfuit  illis  expressus  tabellarius,  eques  regius,  qui 
literas  a  dictis  consiliariis  regni,  scilicet  a  Steenbrahe  et 
Witfeldio  Hafniœ  scriptas,  legatis  adferebat,  quibus  se  lega- 
torum  adventum  régi  in  venatione  se  exercent!  annunciasset, 
et  du  m  rcx  locum  et  lempus  audientiœ  da  ndœ  assignasset, 
hospicium  Hafniœ  prœparatum  significabunt,  rogantes  ut 
statim  Hafniam  peterent. 

Eodem  remiserunt  legati  eundem  expressum  cum  literis, 
quibus  responderunt  quod  illorum  literis  se  conformes  reddie- 
turi  essent. 

Prima  novembris  anni  1594  appulerunt  Hafniam  et  deducti 
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in  domura  viduœ  Marci  Hessen,  olim  senatorii  ordinis  dictas 
civîtatis,  tarde,  eo  quod  propter  eurruura  defectum  serius 
Rodschildiam  proficerentur. 

2*  Ejosdem  legati  sa  lu  ta  ti  nomine  gubêrnatoris,  cui  nomen 
de  St.  Clair,  qui  olim  fuerat  nobilis  camerae  et  postmodumf 
domus  praefectus  Régis  Scotise,  et  educatus,  ut  diccbat,  a  piao 
mémorise  Duce  Guisio  eu  m  altero  viro  nobili  et  doctore 
Theopbili,quibus  gracias  habitis,  rogaliut  socii  prandiiessent; 
quibus  assenserunt,  et  discursum  est  de  variis  ibique  nemo 
ad  extraordinariam  prolectionem  invitatus,  minus  coactus. 

5*  Novembres  dictus  St.  Clair,  Scbotum,  ad  prandium  invi- 
ter uni  qui,  ut  satis  gnarus  rerum  varia  pro  materise  oblatione 
attulit  et  discurrit.  Ànte  cœnam  referebatur  regni  consiliarios 
scilicet  Slecnbrabe,  die  tu  m  Wilfeldium,  et  Breidonem  Ranzon 
ex  venatione  reversos  esse,  quos  ta  m  en  legatis  advenieutibus 
in  ci vita te  présentes  fuisse,  sed  mox  curribus  egressos  constabat, 
et  ut  opinio  est  ad  regera  evolasse,  et  super  legatorum  ad- 
ventum  consuluisse.  Quorum  post  reditum  nomine  dictorum 
concilia rioru m  ad  legatos  missi  sunt  dictus  St.  Clair  et  Chris- 
tianus  Bernecan,  qui  multorum  regnorum  nationum  terras 
marisque  versatissimus  et  Latinae,  Germanise,  Gallicse,  Italie» 
linguarum  expeditissîmus  et  Hispaniœ  medioerîter  doctus, 
qui  legatos  salutaverunt  et  eis  salutatîonem  in  alterum  diem 
hora  octava  annunciarent;  quos  legati  ad  cœnam  invitaruntet 
retinuerunt,  ubi  passim  multa  notatu  digna  ab  codem  Bernecan 
alla  ta  fuere  et  inter  alia  suae  Turcicœ  peregrinationis  memora- 
bilia,  quod  Regina  Anglise  Constantinopili  legatum  continuum 
solemniter  alat ,  qui  ibi  splendidissime  se  gerat,  omnes  advenas 
quoscumque  Christianos  humaniter  excipiat,  et  adeo  bene 
audit,  et  Régi  née  Anglise  Turcici  imperatoris  amicitiam  et 
favorem  lucrifecerit,  ut  omnes  non  tantum  Angli  eo  nomine 
in  regnis  Turcicis  grati  sint,  verum  etiam  omnes  qui  linguam 
Anglicam  aliquo  modo  calleant,  si  Turcarum  fines  et  régna  vel 
casu,  vel  voluntarie ,  vel   pyralarum  interceptioue  accédant, 
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licet  salvum  conduclum  nullum  habeant,  a  servi  tu  te  liberi  sint, 
et  libère  passim  possint  terras  et  maria  pervagari. 

4'  Ejusdem  code  m  modo  a  dictis  St.  Clair  et  Bernecan  in 
prandio  etcœna  tractati,  colloquiisque  et  narrationibus  di ver- 
sa ru  m  sibi  occurrentium  olim  in  Àsia,  Africa,  Arabia,  Egipto 
et  passim  rerum  tempus  deceptum  est. 

5"  Novembris  ex  venatione  et  familia  Régis,  scilicet  domus 
prœfectus,  dapiferi,  pincernœ,  argenti  custodes, coqui et  id  ge- 
nus  hominum  missum,  qui  omnibus  et  singulis  in  bospicio 
legatorum  precssent,  ab  hoc  die  ad  finem  dum  Hafnia  recé- 
dèrent legati  regio  more  regiis  aureis  et  argenteis  solis  vasi- 
bxis  et  regiis  ministris  et  epulis  tractati  sunt  et  a  Rege  D. 
St  Clair  lcgatis  domus  prefectus  quod  placeret  et  legatorum 
in  moribus  se  ap prime  accomodare  posset  designatus  est. 
Item  quotidic  ex  curia  Régis  omnia  ter,  quaterve  plura  quam 
neccssaria  essent  esuî  et  potui  destinata,  emissa,  item  hospicîi 
ostia  et  refectorii  area  armatis  regiis  custodibus  m  uni  ta. 

6*  Ejusdem  eodem  quisque  functi  oftïcio  Dominus  Si  Clair 
cum  novos  bospiles  ex  regia  exmissos,  poculorum  majorem 
usum  et  evacuatiouem  more  danico  urgere  intcllexit,  novum 
illis  ordinem  nova  mandata  fecit  et  lioneste,  eau  te  et  tempe- 
rater  legatos  tracturi  fecit. 

Eodem  post  prandium  missis  literis  Breido,  Henrici  Ran- 
zonii  major  natu  filius ,  consiliarius  régis  Dani,  gubernator 
insulae  Langelandiœ,  evocavit  Niekerkium,  qui  cum  a  pâtre 
monitus  et  jussus  legatos  instruere  verbis  et  opère  juvare, 
sua  m  operam  satis  cordialiter  obtulit,  satisque  bonam  spem 
(post  multa  interloquia)  bon©  regiœ  resolutionis  dédit  et  pro- 
misit. 

7'  Novembris  anni  4594  iisdem  solemnitatibus  tractati 
D.  Breido  Ranson,  cum  marisebalio  et  regiœ  familiœ  prœfecto, 
sponle  ad  prandium  venere,  et  hi  la  ri  1er,  modeste,  sobrie  et 
candide  conversati.  AntecœnamdictusRanzoniuslegatisadven~ 
tum  Régis  die  sequenti  futurum  annunciari  jussit. 
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Eodem  legatis  in  cœna  socii  fucre  D.  St  Clair  et  Berne- 
can,  qui  mulla  notata  digna  retulit  et  attulit,  inter  cetera, 
quod  du  m  Constantinopoli  ageret,  adfuisset  legato  Reginœ 
Àngliœ,  ad  quem  eodem  te ra pore  sub  noctem  quandam  litera» 
ferebantur,  quœ  quoniodo  et  qualiler  classis  Régis  Catholiei 
ab  Angliset  Hollandis,  anno  1588,  fuisset  dissipata  et  inanis 
reddita,  certiorem  reddercnt;  quas  dictus  legatus  lœtabun- 
diorincontinentiorqueevulgaretet  citîus  publicas  faceret,hora 
quarta  raatulina  domatim  omnes  et  singulas  Bassas  adcisse, 
dictasque  liieras  communicasse,  et  in  illa  visitatione  undecim 
et  amplius  horas  insumpsissc  et  se  visitationis  sociiim  fuisse. 
Item  lantam  amicitiam  inter  Reginam  Angliœ  et  Turcam 
esse,  quod  ubi  ca  pi  tan  eus  pi  rata  ru  ra  Anglorum  Draco  insulam 
Su  Dominici  expilasset  et  inter  ceteros  captivos  servos  Tuicas 
partim  ustos,  partini  nasibus  et  auribus  truncatos  eduxisset 
eodem  servos  et  manicipia  Christianorum  Reginam  instructa 
navi  Constanlinopolim  misisse,  iinperatori  Turcœliberos  oblu- 
Jisse  et  reddidisse,  quorum  nomine  Constantinopoli  magnum 
et  publicum  gaudium  fuisse  et  quosdam  eorum  manicipio- 
rum  magnis  tilulis  et  honoribus  prœfectos  et  capitaneos 
effectos  esse. 

Item  aiebat  idem  Beruecau  Janiseros  magis  facere  Hispa- 
norum  amicitiam  quam  Anglorum  et  ipsos  Hispanos  magis 
quam  Anglos  amare,  dicant  enim  Janiseri  et  publiée  in  fami- 
liari  colloquio  vulgent  Hispanorum  amicitiam  sibi  iucrosam 
esse,  Anglorum  minime,  quippe  quod  Hispani  nu  lia  m  cum 
Turcis  amicitiam  ha  béant,  nisi  pecuniîs  comparatam  et  emp- 
tam,  Anglis  vero  tan  ta  passim  per  imperium  sit  securitas,  ut 
nulli  pecunium  dare  cogantur. 

Item  objicienti  Niekerkîo  quod  fa  ma  constans  esset  Reginam 
Angliœ  causam  dédisse  huic  prœsenti  bello  Turcico,  quo  ma- 
jora christianitati  parantur  pericula  quam  credi  possit.  Item 
respondit  legatum  Reginœ  (crcdere  se)  non  solicitasse  Impe- 
ratorem  Turcicum  ut  Chrîstianis  terrestre,  sed  navale  inferret 


et  saltem  eo  oomine  Rex  Catholicus  a  bello  Belgis,  Francis, 
el  Anglis  illato  et  inferendo  abstineret. 

8"  Ejusdem  in  prandio  iisdem  solemnitatibus  tractati  post 
prandium  Rex  Christianus  4IW  Frederichsbargo  Hafaiaat 
advenit,  cœnam  legati  excusarunt  ut  super  înstructionis  dedue- 
Uone  et  proportionis  conclusione  délibéreront  et  statueront. 

Inierea  secretarîus  aliquis  cansellie  elabi  se  passus  est 
deputatos  Hollandorum  cum  Rege  Daniœ  de  noyaDdo  et  ao- 
gendo  fœdere,  de  mediis  belli  contra  Regem  Galholîcum.  Item 
multa  de  Régis  Daniœ  favore  tractasse,  quœ  omnia  Regem 
ad  yisîbilem  vel  notabilem  coleram  movissent.  Regem  vero 
Hollandos  taxasse  et  graviter  incusasse  quod  occasionem  sua 
rebellione  ruinas  tolîus  Christianitatis  motuum  et  diversorum 
bellorum  dederint  consultius  esse  ut  média  cogitarent  quibus 
cum  Rege  in  gratiam  redire  possint. 

Eodem  Rex  legatis  per  Rerncau  et  Saint  Clair  bonum  diem 
annunciavit,  moram  suam  excusavit  et  patientiam  aulico  more 
commendavit,  et  diem  audientiœ  subsequentem  proposuit.  Rex 
ubi  appulit  legatorum  adventum,  adeo  gratum  habuisse  ferc- 
batur  ut  singularia  et  non  solita  lœtiti*  signa  crdûlerit,  salta- 
verit  et  regni  consiliarios  ad  ebrietatem  bilarius  libère  impu- 
tent 

9"  Novembris  Rex,  taora  nona,  prœmissis  primis  provinria- 
rum  gubernatoribus,  magnoque  stipatu  virorum  nobilium, 
très  egregios  equos  Holosencis  tegumentis  slratis  auro,  argen- 
toque  latisbime  depictis  et  tinclis,  tectos  et  insigni  plumarum 
massa  vertici  superiori  imposita  ornatis,  quibus  legati  in 
Curiam  ducerentur  emisit  ;  legati  variis  oppositionibus  ascen- 
sum  equorum  excusarunt.  Iter  inter  pallacium  et  bospicium 
brève  allegarunt,  tandem  nimia  legatorum  constanlia  victi 
instantes  pedibus  pallacium  adiré  passi  sunt.  Quod  cum  ingre- 
dcrentur  agmine  militum  armatorum  in  ordinero  positorum 
legatis  transitum  facientium,  prœtergresso,  buccinarum  egre- 
gia  melodia  excepti,  et  in  regium  conclave  unico  tractu  admissi; 
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ubi  Régi  septem  regni  et  aliis  p  ri  mis  consiliariis  stipnto,  rêve- 
rentiam  exbibuissent,  secessu  alîorum  nobilium,  qui  magna 
numéro  Regem  salutandum,  ut  vidèrent,  accurrerant.  Nieker- 
kius  germanica  lingua  mandata  instructions  exposuit,  quas 
dum  Rex  articulum  audîret  et  sedulus  intenderet,  visus  est 
legatia  ad  siogulis  quasque  periodos  ad  sîngula  quasi  verba 
benevolenliœ  et  accepta tionis  signa  prebere  et  edere,  adeo  ut 
ip60  inspectu  oculorum  et  vultus  continentia  œquitatem  pro- 
positionis  fateri  ratani,  gratamque  faverc  et  haberc  et  quasi 
jam  determînare  videretur. 

Conclusione  orationis  faeta,  Niekerkius  propositionem  ean- 
dem  latino  ideomate  conceptam  et  legatorum  arresto  instrue- 
tioni  eonfirmem  habitam,  ut  facilius  propositionis  œquitas  et 
necessitudo  pateret,  régi  et  consiliariis  exhibuit  et  resolutio- 
nem  petitioni  conformen  rogavit.  Item  addidit  brevibus  verbta 
et  rem  et  negocium  Pétri  Opmeer,  quod  erat  56  lastorum 
siliginis  fisco  Régis  Daniœ  subjacentis;  et  ne  longa  ejus  rei 
meutîo  nauseam  prastaret,  rem  deductione  latina  cui  Gallicam 
remonstranciam  suae  serent  ab  Opmerio  exhibitam  addidit  et 
ejus  resolutionem  petiit. 

Quo  facto,  Rex  in  globum  ductis  consilariis,  qui  pêne  omnes 
canicie  venerandi,  et  omnes  equestris  ordinis  numéro  septem, 
scilicet  Haco  Ulger  Ulstain,  Georgius  Rosencranlx,  Falkendorf, 
Steenbrae,  Bredo  Ranzon,  Arnoldus  Wylfelt,  Casparus  Basilicq, 
ubi  parumper  collocuii  mox  ad  legatos  se  convertit  et  solem- 
nibus  congratulationibus  sanitati  Regiœ  Majestatis,  Suœ  Sere- 
nitatis  et  legatorum  adventui  factis,  fœdus  et  amicitiam  familiœ 
Burgundicœ  sancle  et  fideliter  observatum  et  observandum 
per  Casparum  Basilicq,  referendan'um  diserte  et  multts  verbo- 
rum  parasangts  asseruit  et  stipulatus  est,  petens  tempus  et 
tenninum  quo  propositionem  sibi  factam  in  legitimam  delibe- 
rationem  deducere  et  resolutionem  œquœ  petitioni  respon- 
dentem  firmiorem  reddere  et  ut  decet  arrestare  possit. 

Quibus  acceptis,  legati  Niekerkio  ex  tempore  et  stante  pede 
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manda  ru  rit  (instructio  enim  Lopezio  illud  munus  assignarat) 
moram  non  missorum  equoruin  Hispanicorum  licet  ante  quin- 
quennium  solemniter  Régis  et  Ducis  Parmensis  nomine  a  gene- 
roso  Comité  Fredcrico  de  Berghe,  Ferdinando  Lopez  de  Villa- 
nova  et  doctore  Georgio  Westendorpio  publiée  prœsentatorum 
et  promissorum,  bactenus  commissam  exeusaret  (quod  dictus 
Lopezius  verecundia  culpœ  commissœ  prœmeditatam  excusa- 
tionem  nullo  verbo  obstupefactus  exprimera  potuerit)  et 
meiioribus  et  honestioribus  coloribus  palliaret,  et  Suae  Sereni- 
tatis  promissionera  et  ratificationem  reiteraret.  Quod  cum  qua 
posset  modestia  fieret,  Rex  in  verecundia  m  faciei  mulalo 
colore  et  oculorum  distractu  singulos  suos  aspiciebat,  ut  legatis 
dubium  sit  nu  m  Régi  vel  num  legatis  major  verecundia; 
motus  fuerit,  item  num  illa  alteralio  ex  indignatione  an  ex 
verecundia  processcrit,  cujus  excusatione  finîta  Rex  rursus  in 
globum  ductis  consiliariis  post  brevem  consultationem  respon- 
deri  jussit  paru  m  esse  si  bactenus  equi  stipulati  non  fuerint 
missi,  gratias  tamen  Regem  habere  legatis,  quod  eorum  memo- 
riam  habuerint  et  ha  béant,  ubi  venerint  gratos  futuros.  Quibus 
auditis  legati  reverentia  et  salutatione  abeundi  facta  recesse- 
runt,  eademque  pompo  ante  cessione  comitatu  scquela  et 
equorum  ductu  domum  in  hospicium  dcducli,  quos  tubarum, 
buccinarumque  concors  musica  prosecuta  est. 

Domum  reversi,  legati  comitantibus  aulicis,  nobilibus  hono- 
ris prœstiti  causa  gracias  egerunt,  et  ex  aliis  Steen  Maltzen, 
gu berna torem  primas  regni  Daniœ  munitionis  caslri,cui  nomen 
Gronenborch  est,  quo  sinus  illc  maris  celeberimus,  qui  Sont 
appelatur,  coërceri  potest,  item  Jacobum  Trolie,  gubernatorem 
castri  sccundi  primarii,  quod  Frederichsborch  dicitur,  item 
Christian u  m  Bernecau,  Sybertum  Trobbœ,  primum  «ancelliae 
modéra torcm,  et  Àndream  Saint  Clair,  Scotum,  ad  prandium 
invitarunt,  qui  omnes  primœ  mensœ  legatis  assiderunt,  quos 
plures  nobiles  secuti,  qui  secundam  mensam  nobilium  circun- 
dederunt,  tempore  prandii  varie  et  comiter  de  variis  hinc 
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inde  collocutum,  nulla  vis  potandi  usa,  quisque  pro  lubitu  et 
vol  up  ta  te  sumpsit. 

Post  prandium  a  Rege  ad  legatos  missi  dicti  Bernecan  et 
Saint  Clair,  qui  legatos  regio  nom i ne  ad  prandium  atténua 
diei  invita rent.  Interea  Rex  cura  suis  consiliariis  con ferre,  et 
omnes  et  singulos  in  prandio  istius  diei  tractasse,  et  vini  sic 
satis  propinasse,  et  multa  alia  non  solita  lœti  animi  signa 
eihibuisse  ferebatur,  quod  in  omnen  bonœ  expeditionis  el 
ad  volum  résolu  lion  is  collocavere. 

An  te  cœnam  D.  Lopezius  et  Niekerkîus  accepta  a  Comité 
Egmondano,  in  cujus  custodia  erat  meiiore  torque  aureo, 
Georgium  Rosencrantzium,  primum  regni  conciliarium  régen- 
tera, horam  post  quiotam  adierunt,  eo  quod  aliquoties  quesi- 
tus  ex  regiis  epulis  citius  non  reversus  domuni  pênes  quem 
cura  Bredonem  Ranzonium  confère  nie  m  reperirent,  dîscursu 
longo  facto  et  ambo  simul  manerent.  Niekerkîus  a  Lopezio 
mon  i  tus  Regiae  Catbolicœ  Majcstalis  et  sus  Serenitalis  affec- 
tumergaRosencrartriumaperuit,quod  illi  nota  esset  fi  des,  zelus 
et  affectio,  qua  semper  erga  partes  suas  ductus,  quœ  bona 
officia  semper  in  conserva tione  fœderis  et  amicitiœ  continuât» 
inter  coronam  Daniae  et  farailiam  Burgundicam,  prœstitisset, 
prœstaret  et  facere  posset,  quod  S.  M.  et  S.  lalem  suo  tera- 
porc  in  suara  personam  suorumque  hœredum  gratitudinem 
exhibèrent  pœnitentiae  nullus  iocus  futurus  sit,  cujus  in  fidem 
et  testimonium  legatis  corn  m  issu  m  esse  mémorise  rcfricandœ 
et  nrraandœ  causa,  torquem  aureum  effigie  regia  raunitum 
offere,  rogare  quoquc  prestita  officia  continuel,  et  se  partium 
Su»  Majestatis  strcnuum  assertorem  semper  continuaret, 
quem  prœmissa  aliqua  reverenciali  recusatione  et  modesta 
excusatione,  dicendo  quœ  fecerat  se  libenter  fecisse  et  obliga- 
tum  fuisse,  prœstiturum  quoque  in  posterum  quod  in  se  esset 
officium  quo  sepe  nominata  amicitia  et  fœdus  inter  coronam 
Daniœ  et  farailiam  Burgundicam  inviolabile  servetur,  tandem 
recepit  et  gracias  pro  more  solemnis  egit 
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Décima  noverabris,  hora  sexta  mat u tins,  idem  Lopezius  et 
Niekerkius  adierunt  consiliarium  regni  Stcen  Brahe  (eo  quod 
Rex  omnes  ante  septimara  ad  consilium  convocaverat)  et  pro- 
positione  simili  quo  dicto  Rozencrantzio  a  Niekerkio  facta, 
meritorum  merendorumquc  eadem  mentione  repetita  torques 
aureus  minorum  unus  oblatus,  cum  exhortatione  ut  prestita 
officia  continuaret,  qui  sine  omni  excusatiooe  et  quasi  libeater 
acceptus,  addendo  quod  Regiœ  Catholicœ  Majestati  hactenus 
nulla  officia  prœsti  tisse  t  eo  quod  consilio  regni  ante  advocatus 
non  fuisset  in  poste  ru  m,  tamen  se  prœstiturum  officium 
boni  viri  et  promoturum  fœderis  et  amicitiœ  bonum  effecium, 
sperare  etiam  se  quod  Rex  Daniœ  propositionis  a  legatis 
facto  taliter  responsurus  esset»  utmateria  satisfactionis  futura 
ait  et  danda,  et  licentia  abeundi  prœstita  eodem  tractu,  iidero 
Haconem  Ulsiam,  magnum  Régis  marischalcum,  olim  primum 
domus  prœfectum,  visitavere,  quem  hesterni  diei  crapula  adbuc 
gravcm  somno  lectoque  sepultum  ruperire;  famuli  tamen 
cum  legatorum  prasentiam  et  alloquendi  desiderium  intelli- 
gerent  prœter  jussum  vel  legatorum  petitionem  doroînum 
excitarunt,  quos  ubi  intellexit  adesse,  rogari  ut  expectarentt 
domum  ingredercntur  et  pluvias  fugerent  jussit.  Quem  ubi 
convertissent  Niekerkius  eadem  quasi  qui  Rozencrantzio  pro- 
posita  fueranl  repetiit,  quibus  dictus  Ulstam  tam  candide 
militariler  et  résolu  te  res  pondit,  ut  videretur  antiquus  ille 
régis  Frederici  candor,  et  erga  Suam  Majestatero  resoiutio 
renasci,  et  in  rem  honorcm,  utilitatemque  familiœ  fiurgun- 
dicae,  quam  aliquando  fuisse  opinii  est,  resurgere  brevibns 
enim  injuriam  régi  factam,  et  a  suis  subditis  coinmissum  malum 
detestabatur,  Régi  Daniae  ut  an  i  mu  m  para  lu  ra  et  paternum 
affectum,  sic  experientiam  rerum  usumque  negociorum  quo 
desiderium  in  effectuai  deducere  posset  optabat,  promittendo 
quod  oninia,  quœ  per  se  stabunt  ut  modernus  Rex  patris  ad 
mores  et  zelum  dirigatur  conaturus,  deinde  ad  bellum  Turci- 
cum  dilabetatur,  Principum  Impcrii  dissensum,  dissolu tionem 
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et  maie  prastita  officia  culpabat,  et  dolore  prosequebatur, 
addebatque  se  opinari,  quod  si  piœ  memoriœ  Fredericus 
seeundus  Danorum  Rex  supervixissct,  propris  sua  regali  per- 
sona,  iostruclo  exercitu,  Daniam  propriis  sumptibus  exire 
voluisse  et  Imperatoriœ  Majestatî  succurisse  Deindc  se  pridie 
literas  ex  Suedîa  ncipisse  ferebat,  quibus  sibi  rem  ibidem  non 
salis  san a  m  vel  composilam  existere  scribebatur,  causam 
addens  quod  Sigismundus  Sueciœ  Rex  et  Poloniœ,  ubi  regno 
nuper  excesserat  patruo  suo  Carolo,  Duce  Finlandiœ,  quatuor 
viros  nobiles,  qui  consilio  et  gubernandi  modo  dieto  Duci 
addessent  adjunxerat,  quos  tractu  temporis  idem  Dux  Carolus 
adimittere  nollet;  sed  solus  suo  arbitrio  regere,  adeo  ut  illis 
abjectis  spretis  et  carceri  incluais  arcem  Stockholmiam  occu- 
paverit,  et  ibidem  sibi  jura  ri  et  fidelitatero  ut  gubernatori 
generali  promitti  fecerit,  cura  multis  dictum  Carolum  taxan- 
tîbus  arguments,  quod  maluni  adeo  magnum  esse  aiebat,  ut 
timendum  sit  ne  multa  civilia  ibidem  arma  moveantur,  prœ- 
cipue  si  Rex  Suecicœ  uni  vel  alteri  parti  se  jungat,  regnum 
Sueciœ  angustias  et  difficultés  passurum,  posse  cnim  cum 
valdc  Suecis  incomraodare,  si  Livoniam  a  Suecis  separet  vel 
infestam  reddat.  Item  constituera  se  ferebat  Daniœ  sibi  eom- 
missos  fines  munire,  prassidia  arcibus  et  munitionibus  prœ- 
fieere  et  imponere. 

Quibus  finitis,  torque  altero  aureo  minore  oblato  et  grato 
animo  acceptato,  graciis  actis,  officiisque  fideliter  oblatis,  pro- 
mitit  se  Regem  erga  familiam  Burgundicam  bene  sincereque 
semper  instructurum  et  omnia  quœ  bumanitus  poterit  et  quœ 
lîeebunt  procuraturum. 

Domum  reversi  repererunt  cancelliœ  scribam  aliquem,  qui 
Domine  dictas  cancelliœ  propositions  factœ  translationem  in 
linguam  gerroanieam  rogabat  consuetudinis  enim  esse  négocia 
Burgundica  germaniœ  tract  are,  et  germanice  scripta  inter 
archiva  cancelliœ  collocare,  Niekerkius  rogato  consensu  lega- 
torum  et  obtento  ejus  copia  m  fecit. 
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Ad  mcdium  décimée  auiici  regiique  nobiles,  qui  précède  nti 
die  legatos  ad  regiam  audienciam  deduxcrunt  magoo  et  fre- 
quenti  numéro  iisdein  equis,  iisdem  stralis,  plumis  phale- 
risque  cxornatis  adderant,  qui  legatos  ad  régi u m  prandium 
evocarent  et  deducerent  Legati  eu  m  instaocius  pluviarum  et 
lutosarum  platearum  allegatione  ut  diclos  equos  ascenderent 
rogarentur,  modeste  excusarunt,  et  equorum  usum  abnue- 
runt  propinquitatem  curiœ  aliénantes,  et  tandem  pedibus  ire 
permissi. 

Pallacium  eodem  modo  quo  pridie  militibus,e!  plate»  civibus 

spectantibus  stipatœ,  musicali  buccina  excepti  et  unico  tracto 

in  refertorium  deducti,  ubi  postquam  paulisper  hœsissent  et 

expectassent  legati,  Rex  advenir,  hilari  sane  et  composilîssimo 

vultu,  porrectaque  de x Ira  singulis  legatorum   quemque  ad 

manuum  lotionem  invitabat,  et  Comité  m  Egmoodanum  primo 

loco  mensœ  jam  stratœ  assidere  et  dextrum  suum  latus  clau- 

dere,  quem  Lopezium  et  cundem  Niekerkium  sequi  jussil, 

sessionem  sortiti,  de  x  tram  quoque  Niekerkio  Christophoris. 

Falkenborf,  olim  regni  gubernatorura  unus,  et  jam  quia  in 

partes  reginœ  ma  tris  secesserat,  officio  defunctus  gubernandi. 

Thesauris  tamen  regiis  prafectus  claudebat,  quem  Bredo  Ran- 

zonius  et  eum  cancellarius  regni  ArnnoldusWitfelt  eundemque 

Casparus  Basilicus  referendarius  Régis  sequebunlur.  E  régi- 

mine  Niekerkio  sedebat  Gaieo  Ulstam,  quem  Steenbrahe  seque- 

balur,  prandium  augustum  et  regale  fuit  insigni  optima  vocali 

et  instrumentali  niusica  egregia  consonantia,  celebratum,  vina 

non  ad  vim,  sed  ad  gustum  ad  cujusque  appetitum  et  necessi- 

tatem  propinata.  Mirum  est  qua  modestia,  qua  gravitate,  mère 

regia,  morum  oculorumque  constantia,  corporis  compositîone 

plane  naturali  et  minime  fucata,  Rex  prœsederit,  ut  ejus  aspec- 

tus  magis  quam  quicquam  aliud  licet  omnia  abundanter  et  ad 

regium  fastum  salis  superque  ibidem  essent,  recréa verit,  occu- 

paverit  et  in  admirationem  traxerit,  adeo  ut  heBsitent  legati 

quœ  et  quanta  a  tali  Rcge  et  Principe  promittere  et  polliceri 
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debeant,  tanlus  enim  animi  candor,  morum  facilitas,  animi 
benevolentia,  et  comitus,  eidemque  adjuncta  regia  grnerositas 
et  magnanimitatis  signa,  cœterarum  regia  ru  m  virtutum  cmi- 
nebant  species,  ut  si  ea  ex  corporis  lineamentis,  ex  babitu  ex 
oculorum   duclu,   morum    concinnitate,  vocis   verborumque 
cum  proposito  etsententia  concordia  in  viro  principe  constitui 
possint,  nota  ta  sint,  et  illa  omnia  mère  naturalia  dona,  vix  vel 
nulla  arlificialia,  quœ  advcrti  potuerînt,  ut  si  Deus  il li  Catho- 
liciœ  verœ  Religionis  lumen  addidisset,  citius  copiam  et  potes- 
ta  tenu  designandi  et  enumerandi,  quam  dolium  notandum  et 
notabilem  matcriam  prescindere  visns  fuerit.  Raro  eoque  mo- 
destissimo  et  plane  blando  utcbatur  sermone,  aliquoties  Comi- 
tem  Egmondanum  ad  colloquium  invitans  prandio  completo 
manibus  lotis  et  sedibus  levatis,  Rex  ad  primarium  vel  magnum 
mariscalcum  conversus  et  exiguum  collocutus,  sibl  cyphum 
deauratum,  quod  paru  m  amplius  quam  mediœ  amphorœ  Bra- 
bantiœ  mensuram  continere  videretur,  ad  verticem  usrque  vino 
plénum  sibi  Iradi  mandavit,  et  junctis  sibi  Haccone  Ulstam  et 
Steenbrahc  legatis  in   symbolum  Rcgiae  Cœsarese  Majcstatis 
optât»  et  dcvotœ  sanitatis  propinavit,  qucm  parvulus  cyphus 
deauratus,  aliquo  intervallo  interjccto,  qui  sanitati  Principis 
Hispaniarum  et  alius  qui  valetudini  Suœ  Serenitatis  devove- 
batur,  secutus  est.  Interea  varii  hinc  inde  sermones  sereban- 
tur.  Rex  Comitem  Egmondanum  sœpius  allocutus  itineris  fas- 
tidia  et  longitudinem  condolere  se  aiebat.  Item  de  œtate  et 
corporis  quantitate  Principis  Hispaniœ  percunctabatur,  quœ- 
rebatque  singulariter  et  cum  leporis  et  animi  affectus  signis, 
sedulus,  si  verum  esset  quod  fïrrent  llispaniarum  Principcm 
ejusdem  secum  œ la  tis,  uno  anno  et  eodem  mense  natum  Ad 
Lopezium  ctiam  Rex  vertebatur,  condolens  itineris  longitu- 
dinem et  difficultatem.  Item  aiebat  roale  se  baberc  quod  legatos 
melius  tractandi  facultatem  terra  non  praeberet;  interea  consi- 
liarii  cum  Nierkerkio  occupabantur,  et  postea  cum  Lopezio 
conferebaiit,  qui  inter  cetera  in  et  super  negocio  propositions 
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a  legatis  Régi  factœ,  ab  Hollandis  diflScultatem  movendam 
timere  el  asserebant,  asserebantque  verisimîliter  opponendas 
exceptiones,  easque  sumendas  a  religionum  varitate  el  diverso 
conflictu,  quîbus  Regia  Catholica  Majestas  nolit  au  rem  dare. 
Item  a  diffidenlîa  a  privîlegiorum  magnitudîoe  et  secorilaie 
hinc  inde,  quibus  omnibus  ne  particulariter  respondere  tene- 
tur,  ne  item  instructioois  sua»  terminos  in  colloquio  excederet, 
unico  quasi  emplastro  respondit  Niekerkius  suum  non  esse,  et 
se  non  posse  de  eo  quicquam  statuere  vel  decidere,  sed  hoe 
credere  et  fidere,  quod   si  continuai  Regem  Catholicum  vcl 
Regios  in  colloquium  et  reconciliationis  conventum  cum  rebel- 
libus  descendere  et  disputari  de  religionis  indulgenlia,  diffiden- 
lias  aboli  tione,  securitatis  mediis  et  punctis  privilegiorum,  plus 
sibi  rebellibus  quam  Regem  Daniae  suis  subditis  concessurum. 
Quœ  responsio  cum  telam  ulterioris  instaciœ  amputasse  lis  in 
terminis  videretur,  dicti  consiliarii  ad  exempla  vertebantur, 
allegabant  enim  et  opponebant  pacificationum  Gandavensis, 
Coloniensis  Bourburgensis  sîmiliumque  inancm  effectuai  et 
finem.  Item  frigidam  in  materia  eadem  legatis  olim  Régis  Fre- 
derici  Secundi  per  Cardinalem  Granveilanum  factam  respon- 
sioncm,  quœ  omnia  dictus  Niekerkius  unico  quoque  ictu  près- 
cidit,  dicens  licet  nesciat  quod  et  quomodo  in  negociatione 
Coloniensi,  Gandavensi  et  aliis  gesta  et  inteilecta  idem  esse  si 
ibidem  quœdam  admissa  quœ  tracta  tus  bonum  effectum  impe- 
divissent,  posse  ea  jam  cavrri  et  restitui  sine  cri  mine,  cum  in 
materia  status  vel  subjecto  regiminis,  posteri  aliquando  libère 
possint  a  majoribus  dissentire,  et  rébus  sic  exigentibus  nom 
tempo ra  novarc  et  mutare  consiliorum  décréta,  ut  de  eo  quo- 
que dici  possit  quod  in  scolis  vulgatur,  sciltcet  distiuguenda 
esse  tempora  et  concordare  posse  scripturas.  Quœ  replica  adeo 
illis  placere  videbatur,  ut  nulla  super  illa  materia  alia  disputa- 
tio  moveretur.  Hœc  dum  fièrent,  tempus  elapsum  et  vesper 
iminuit,  legastiqoe  licentia  a  Rege  rogata  modeste  stipulâtes 
des  tris  dimissi  et  pallacium  descendentes  duo  currus  ut  eos 
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exciperenl  et  domum  deveherent  expectabaat,  quorum  ascen- 
sura  legati  ut  prius  equorum  iisdera  argumentis  excusarunt 
et  magno  agmine  domum  deducti. 

Eodem  ubi  legati  accepissent  alterum  primarium  regni 
regentem  consiliarium  cui  nomen  Mandorp  Pasborch,  ex 
Gotbia  revenisse,  mox  miseront  qui  percunclaretur  si  inte- 
grum  foret  legalorum  solutionem  et  visitationem  expectarc  et 
domi  opéra  ri,  qui  remunciavit,  rogare  se  legatos  excusarent 
illum  vesperum  moramque  dura  Régi  prius  locutus  fuisse!» 

Domum  reversi,  dictus  D.  S.  Clair  in  ter  alia  multa  sinceri- 
tatis  bonae  affectionis  et  virtutumsiogularium  testimonia,  Lope- 
zîum  accessit,  et  soli  aperuit  se  rogare,  consulere,  suadere  et 
omnibus  melioribus  modis  rogare,  si  Régis  Catholicœ  rescharo, 
si  Régis  Daniœ  amicitia  accepta,  si  honor  familiœ  Burgundûe 
cuiquaro  cordi  sit,  procurèrent  promissos  equos  Hispanicos 
prima  quacumque  occasione  mitti  etiamsi  dictus  Lopezius  eo 
solo  tiomine  in  Hispaniam  proficisci  deberet  tum  quod  Rex  se 
hesum  et  risui  expositum  et  amicitiam  Un  tu  m  verbalem  esse 
si  differantur  equi,  putaturus  sit,  eum  maxime  desîderet  et 
toto  quinquennio  elapso  millies  et  amplius  eorum  mentionem 
fecerit. 

Undecima  post  prandium  dictus  Mandorp  Pasbergh  per  doc- 
torem  Scomaker  nunciavit  legatis  integrum  sibi  esse  et  para- 
tum  se  vel  legatos  visitare,  vel  si  res  requirat  secretaque  sit  se 
domi  expectaturum.  Quo  intellecto,  legati  mox  meliori  altero 
torque  aureo  accepto,  eundem  adivere,  et  eadem  argumenta, 
quœ  Rozcncranzio  et  aliîs  duobus  attulerunt,  Niekcrkius  repe- 
tiit  et  dictum  torquem  obtulit,  quem  ubi  recepisset,  protesta* 
tus  est  se  hactenus  vel  nihil  vel  parum  Régi  Gatbolico  commodi 
prastitisse,  conaturum  tamen  in  posterum  ut  possit  amicitian 
illam  au  gère  et  confirma  rc  in  1er  respective  Reges  et  Dominos. 

12*  novembris  Rcx  relicta  Hafnia,  Fredericbburgum  profee- 
tus,  eodem  postquam  Rex  abiisset  sub  vesperum,  finito  consilio 
Niekerkius  Rosencrantzium  legatorum  nomine  adiit,  et  per- 
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cunctatus  est  nom  super  propositîonc  facta  quod  resolutum 
esset,  dcsiderare  legatos  domum  reverti,  tempus  hîemis  pre- 
mere.  Qui  respondit  jam  résolu  tu  m  esse,  et  secretarios  in 
descnbendo  occupari.  Quo  audito,  Niekerckius  ulterius  per- 
eunclari  substilit,  licentia  petita  et  graciis  actis  domum  rediit. 
43'  Ejusdera  legati  visitati  a  minore  Régis  mariscbalco  et  a 
Casparo  Basilicq,  referendario,  et  ab  iisdem  varie  in  prandio 
discursum,etintellectum  resolutionero  tendere  ad  remissionem 
ad  Imperialem  Majeslatem  cœtcrosque  proceres  Imperii,  vide- 
batur  quoque  Regem  vel  consiliarios  maluisse  sibi  soli  rem 
Belgicam  dirigendam  oblatum  fuisse,  non  enim  satis  bene  de 
Imperii  procerum  dissidio  et  dissensu  sentitum  est. 

Eodem  subordonatum  est  in  ter  Regem  et  consiliarios  alter- 
eatum  fuisse,  quod  aliquiin  materia  legalionisviderentur  minus 
quam  anno  1590  l' novembris  Collingae  conclusum  et  oblatum 
fuisse  sentire.  Quibus  cum  aliqua  colera,  quare  i  11  ï  tune  tem- 
porîs  aliter  consuluissent  rogasse  et  quaesivisse  dicebatur. 

14'  Ejusdem  per  Bernean  et  S.  Clair  nunciatum  est  subsé- 
quent! die  resolutioncm  dandam,  eodem  nunciatum  fuit  Hol- 
landos  Régi,  prœtcr  equas  et  equos  calhafractum  vel  argen- 
team  loricam  magni  precii  et  valoris  dédisse, aulicis,  consiliariis 
ceterisque  sibi  addictis  ultra  quinquaginta  magnos  aureos 
nummos,  quibus  evictio  civitatis  St-Gertrudœ  Bergis  cum 
superba  inscriptione  distribuisse.  Iliaque  omnia  Regem  bene 
habuisse  et  accepissc  intellectum.  Deputati  in  varia  passim 
hospicia  et  prœcipuas  civium  domos  se  distribuerunt,  ut  eo 
pertinentes  singulorum  animos  tentèrent  et  expiscarentur, 
Hollandis  prœsenlibus,  et  triumphum  in  navibus  bellicis  agen- 
tibus.  Nicolaus  Caas,  primus  regius  concilliarius,  vilam  cum 
morte  communitasse  dicebatur. 

Décima  quinla  novembris  regni  Daniœ  régentes  consiliarii, 
scilicet  Georgius  Rosencrantz,  Mandorp  Pasbergh,  Steen  firahe 
cum  Gasparo  Basilicq  olim  ad  Imperatorem  legato,  circa  horam 
novam  matutinam  legatos  inviserunt,  qui  primum  regia  Régi 
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et  Suœ  Serenitati  oblatœ  bcnevolentiœ  conlinuatione  ofticiisque 
imprecala  sanitate  regnandi  et  guberoandi  prospcritate,  fœdus 
antiquum  se  gratum  ratumque  habere  protestât!  et  Régis  nomine 
stipulati.  Deinde  Regem  singulari  benvolentia  erga  legatos  ex 
et  propter  eoruro  modestiam  et  inlegritaleic  in  se  et  nos 
usam,  affectum  fuisse,  et  co  noraine  Suœ  Serenitati  scripsisse 
et  opéra  m  commendasse  testai!,  deinde  resolutionen  conclu- 
sam  offerre,  et  ad  Pétri  Opmerii  prœtensionem  responsum  esse. 
Item  Hcnrici  Ranzonii  causam  contra  Antwerpienses,  quara 
maiiroo zeloet  favore  commcndari,  eoque  noraine  Suœ  Sereni- 
tati et  Antwerpiensibus  scriplu  messe,  rogare  ne  ad  necessaria 
et  extrema  remédia  descendendum  sit;  denique  quœrelos  ali- 
quorum  Daniœ  subditorum  eu  m  libello  supplici  obtulere,  regio 
noraine  roganles,  ut  eis  satisfiat  ex  aequo.  Legati  paulutum  se 
su bd u ce n tes  per  Niekerkium  singula  propositionis  ab  iisdem 
factœ  capita,  paucis  repetiverunt,  et  primum  Régi,  deinde  suis 
consiliariis  et  primatibus  summas  cl  quas  potuerunt  egerunt 
gracias,  lam  pro  resolutione  data,  quani  pro  tractatione; 
deinde  opéra ra  suam,  et  in  causa  Ranzonii  intercessionem, 
cœterosque  quantum  per  se  liceret  obtullcrunt.  Cousiliarii 
post  multa  ubi  domum  redeundi  licenciam  petivissent,  et 
felix  iter  et  salvum  domum  deductum  cum  operœ  suœ  obla- 
tione  imprecati  sunt,  legati  visa  resolutione  in  scriptis  sibi 
reddita  non  satis  sibi  satisfactum  existimantes,  quod  regnorum 
Galliœ  et  Angliœ,  item  religionis  diflSdentiœ  cœterarumque  a 
rebellibus  movendarum  exceptionum  mentio  facta  fuisse t, 
quod  iisdem  partialiores  quara  par  esset  legatis  viderentur. 
Consilio  habito,  conclusum  fuit  ut  Niekerkius  illum  errorem 
modeste  alicui  consiliariorum  vel  referendario  insinuaret  et 
moveret,  exaudiretque  quid  responderent.  Niekerkius  manda- 
tum  exequens,  culpam  conceptœ  resolutionis  adeo  ad  rem 
apposite  notavit,  ut  diversi  clare  confiterentur  non  debuisse 
illas  exceptiones  a  se  raoveri,  sed  excausari  positas.  Quod 
melioris  advertentiœ  causa  motœ  essent,  ut  Regia  Catholica 
Tome  xie,  4œe  série.  34 
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Majestas  et  Archidux  ex  iis  agnoscere  et  preevidere  possit  qute 
et  qualis  ex  quibusve  causis  d i flic ul tas,  paeem  vel  composition 
nem  meditantibus  occurrere  velit,  ut  eidem  obviam  iri  possit, 
de  cetero  rogandum  esse  Deum. 

Eodem  ad  cœnam  venit  Casparus  Basilicq,  Bernean,  doctor 
Cragius  et  St-Glair.  In  ter  cetera  dictus  Bornecan  tacite  confes- 
sus  est  Anglise  Reginam  per  legatum  suum  Horatio  Palavicini 
ante  sex  annos  sollicitasse  Turcam,  ut  bellum  Christianis 
inferret,  non  tamen  terrestre,  sed  navale.  Interea  animadver- 
sum  est  magnam  iuter  ipsos  Danos  bine  inde  suspicionem  esse, 
adeo  ut  vix  unus  altero  absente,  legalos  sine  inandato  conve- 
nerit  et  inter  se  dissidere,  et  etiara  maie caltro  (»ic)  ûderevide- 
antur.  Item  omnes  valde  in  rem  priva  ta  m  inclinare,  alterum 
alteri  invidere.  Quibus  consideratis,  legati  muneribus  adeo  se 
cxbauserunt,  ne  in  calumnias  aliis  injustes  inciderent,  ut  expo- 
sita  omni  regia  pecunia  quadringcnlos  non  solum  florenos 
ex  suo  ibidem  adjunxerint,  sed  etiam  cistis,  pileis,  collis  suis, 
gemmas,  monilia,  medalias  et  redimicula  aurea  magni  sane 
precii  detraxerint,  et  honoris  conservandi  causa  nobilibus 
regiis  distribuerint,  adeo  enim  populus  ille  muneribus  inesca- 
tus  est,  ut  sibi  vix  unquam  licet  quis  totum  se  exhauserit, 
satisfactum  videatur. 

Décima  sexta  novembris  valedictis  omnibus  auspice  Christo 
Hafnin  rclicta,  et  eodem  die  ducibus  duobus,  ministris  regiis 
Roschildam  ventum  est. 

17'  Relicta  Roscbilda,  Reynsleidam  ; 

48'  Ejusdem  unico  traclu  transiere  Slageliam  et  descende - 
runt  Cussoram. 

19%  20'  21'  ac  22*  Novembris,  prop ter  continuas  tempesta- 
tes  et  ventoscontrarios  legati  cum  maximo  fastidio  ante  plénum 
mare  ibidem  subsistere  et  hœrere  coacti. 

22'  Contrariis  semis  zephiro  et  semi  euro  ventis  se  navibus 
eo  quod  mare  modestius  et  tranquillius  a  p  parère  t,  crediderunt 
et  in  sumpto  integro  die  variis  amputatis  anfractibus  Niebur- 


(  305  ) 

gum  sub  vesperum  lœti,  quod  grave  periculum  transivissent 
(allissimis  enirn  fluctibus  oborta  tempestatc  quam  canis  mari- 
nus  navi  obvius  hiantibus  faucibus  maximus  denunciabat) 
pervenerunt  relictis  duabus  navibus,  quibus  equi  et  currus 
evekebantur,  quarum  una  vernis  retardata  totam  noctem 
lem  pesta  te  in  altissimum  mare,  ruptis  velis  et  autemna  rejecta, 
vagabunda  errabat,  quœ  priraum  sequenli  die  sub  meridiem 
semi  desperata  multis  laboribus  exiguis  diversis  obviam  emis- 
sis  navibus  cl  scaphis  reducta  est. 

23*  Sub  meridiem,  relicto  Nieburgio,  uno  tractu  Odenzeam 
post  solis  occasum  pervenlum  est. 

24*  Odenzea  ante  solis  or  tu  m  prœmissis  sarcinis  quœ  rusti- 
corum  curribus  mandato  regio  conducebantur,  unico  tractu 
Middenarsondam  profecti  Odeuzeœ,  Bredo  Ranzonius,  Henrici 
primogenitus  filius,  legatos  instructis  epulis  ut  exciperet  ali- 
quot  diebus  exspectasse,  et  ex  provincia  sua  eo  devenisse 
ferebatur;  sed  cum  legatorum  adventus  propter  diclam  tera- 
pestatem  in  longiorem  moram  traherelur,  ad  regia  negotia 
avoeatus  ante  legatorum  adventum  abire  coactus  fuerat. 

25*  Novembris.  Relicta  Middelaerzonda,  oppido  insulœ  Fio- 
niœ,  transiveruntalterumsinum  maris,  qui  ex  orientali  Baltico 
mediterraneo  in  occidentale  et  septentrionale  defluit,  dum  in 
ejus  transfretatione  occuparentur  plures  canes  ma  ri  ni  se 
ostenderunt,  signum  novae  tempestatis,  quœ  subséquente  ves- 
pere  vebemens  subsccuta  est,  et  deventum  Colingam,  cujus 
gubernator  prœmissis  diversi  generis  multis  piscibus  (eratenim 
dies  veneris)  cum  legatis  cœnaturus  salutatum  in  bospicium 
accessit.  Dum  cœna  varia  hinc  inde  mota  proposita,  Hollan- 
dis  rebellionis  maximam  culpam  attribuebat  Suœ  Majestatis 
et  Suœ  Serenitatis  resolutionem  et  oblationem  optimam  prœdi- 
cabat.  Procerum  imperii  dissidia,  exiguam  Imperatoriœ  Majes- 
tati  contra  Turcas  faclam  opem  et  auxilium  accusabat.  Deinde 
ad  Gotiam  vel  Jullandiœ  situm  convcrsus,  ibidem  nullos  portus 
nullum  per  mare  accessum  prœberi  asserebat,  omnia  plena 
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esse  aggeribus  et  areneis  banquis,  quœ  nullas  naves  admettant 
corumque  timoré  nullos  unquam  py râlas  ad  Jullandiœ  fines 
appulîsse.  Idcoque  Jullandiam  et  promontoriura  Cimbrioae 
Gersonesus,  cui  noraen  est  Schaegen,  dura  oeulis  eraitiri  possit 
fugere.  Nam  si  in  ejus  conspectum  vel  serai  aquilone  euro  et 
lepkiro  se  committerent,  actum  esse  de  eorum  salute.  Quod 
eiperti  ruslici  fines  illius  maris  accolentes  latere  clam,  vigila- 
reque  ut  naufragos  excipiant,  trucident  merces  et  éjecta  furen- 
lur  et  auferant  intendere  soient.  N 

26*  Ejusdem,  legati  Hadersleviam  appuieront,  quibus  duos 
suos  domesticos  Gerhardus,  Henrîcî  Ranzonii  filius,  obvîam 
misit,  et  ad  cœnam  invitavit,  ubi  epulis  egregie  exactis  mensa 
leva  ta,  uxor  ejusdem  Gerardi  eu  m  sex  damosellis  nobilibus  et 
aliîs  suis  pedissequis  prodiit,  et  sa  lu  ta  lion  e  facta  Holsatico 
more,  ad  duodecimam  horam  noctis  choreœ  ductœ  sunt. 

27*  Novembris.  Appenrodam  ventum  est  et  pernoctatum  et 
28*  Flcnsburgum,  29*  Slesvicura,  ubi  ducis  Holsatiee  nobilibus 
diebus  binis  expectati  et  una  nocte  expensis  dicti  ducis  egregie 
tractati,  literisque  responsoriis  reddilis  et  acceptis  legati  pro- 
fceti  sunt  et  altéra  die  quœ  fuit. 

30*  leverstedam  attingerunt. 

1*  Decembris  anni  1594  Jeversteda  Nieumonster  pagum 
magnum  ventum  est,  et  secunda  ejusdem  Segcbergam,  quam 
priusquam  legati  ingrederentur  Heoricus  Ranzonius  miliare 
gcriuanicum  obviam  misit,  qui  legatos  precaretur  ad  se  in 
suam  domum  diverterent  et  paterentur  se  ejusdem  diei  ves- 
pere  ab  eodem  traclari  et  nocte  secum  raanere.  Legati  quamvis 
superioribus  diebus,  ut  supra  posilum  est,  in  sua  castra  Breden- 
berga  hervice  tractati  fuissent,  ne  boni  viri  pêne  nimiam  huma- 
uitatem  offenderent  prœcibus  dicti  famuli  consenlivere,  vix 
spatium  mediœ  boise  legati  processerant  ipsus  llenricus  Ran- 
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zonius,  cum  Gerardo  filio  (qui  curribus  dispositîs  legatos 
Haderslevia  secutus  fuerat)  stipatus  viginti  famulis  cquitibas 
et  daobus  curribus  equestribus  obviara  processii  et  in  8uum 
bospîcium  deduxit,  cuique  sua  cubilia  focis  cœterisque  neces- 
sariîs  instructa  assignavît,  et  ad  cœnam  para  tara  deduxit.  Anle- 
quam  ad  roensam  iretur,  varii  raixti  serraones  in  ter  aiios 
resolutionem  legatis  a  Rege  Daniœ  datam  repetebat,  suam 
opéra  m  suorurnque  filio  ru  m  offerebat,  ordinem  executionîs 
dictœ  resolutionis  instituendœ  ut  meliorem  allegabat,  deraurn 
promisit  seeffeclurum  ut  Rex  Daniœ  Imperatoriam  Majcstatcm 
certiorem  reddat  propositionis  Suœ  Majestatis  et  Serenitatis 
nomme  factœ  et  responsionis  reddilœ,  ut  eo  facilius  et  citius 
negociura  agi  incipiat,  demum  pollicilus  cordial i ter  valde  et 
candide  securiam  monilurum  et  consultaturum  omnium  et 
singulorum  occurrentium.  Deinde  ad  rem  suam  descendit 
et  injuria  m  quam  ab  Ântwerpiensibus  paterctur  explicavit 
demonstravitque  média  et  vias  quœ  sibi  sunt  et  esse  possunt 
sui  juris  reprcssaliorum  via  vindicandi.  Addidit  quoque  causas 
quare  hactenus  supersederit,  scilicet  ne  ipse  vel  sui  occasio- 
nem,  vel  sinistrœ  opinionis,  vel  diffïdenliœ  in  ter  familiam 
Burgundicam  et  coronam  Daniœ  prœslarcnt.  Item  ne  si  ipse 
authoritate  (qua  pencs  Regem  et  consilium  Danicum  multum 
pote>t,  est  enim  gubernator  gênerai is  Cymbricœ,  Garsonesus 
Ducatuum  Holsatiœ  Sleswiciae,  Stirmariœ  et  Ditmarsiœ  et 
primus  consiliarius)  aperiat  portam  qua  nobiles  Holsati  plu- 
rimi  qui  Antwerpiensibus  magnas  quoque  summas  credide- 
runt,  regem  importunis  instanciis  cogant,  ut  iisdcm  tanquara 
suis  subditis  jus  repressaliorum,  ut  suo  officiali  concédât  et 
permittat,  quœ  res  et  Antverpiensibus  valde  diflScilis  futura 
cum  eorum  creditum  100,000  dalerorum  su  m  ma  m  excedere 
dicatur.  Denique  aiebat  jam  se  Anlwerpiensium  naves  aliquas 
in  tuto  scirc  et  babere  posse  liect  sub  alieni  nominis  titulo 
negocientur,  cum  plures  Dantiscum,  alise  Lubecam,  aliœ  Rigas 
veladederint,  qui  non  polerunt  reverti,  nisi  insuum  jus  venian  t 
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et  milita  similia.  Rogare  se  legatos  ut  suo  nomine  Suam  Sere- 
nîtatem  orent,  Àntwerpienses  horuiu  fideliter  moneant,  non 
posse  nec  velle  se  Anlwerpiensiura  prctensis  calumniis  aures 
prœbere,  vel  se  ulli  processui  in  Belgio  subjicere,  sed  cffectu- 
pum  ut  Antwerpienses  ipsum  sequantur.  Legati  non  tantum 
moti  suis  arguments,  sua  etiam  passim  benevolentiœ  exhibi- 
tione,  sed  etiam  manda to  Régis  Daniœ  abeuntibus  injuncto,  se 
Suœ  Serenitati  et  civitali  Antwerpiensi  libentcr  omnia  et  sin- 
gula  relaturos  et  renunciaturos  occurentia  stipula li  fuere.Quo 
finito  ad  cœnam  itum  est.  Dum  cœnaretur  Benedictus  ab  Ane- 
velt,  gêner  Henrici  Ranzonii,  qui  Régis  Daniœ  legatus  in  pro- 
xima  dieta  Ratisbonensi  fuerat,  a  socero  suo  domino  Henrico 
Ranzonio  spacio  octo  miliarum  germanicorum  ut  legatos  salu- 
taret  advocatus  advenit,  qui  non  minus  sua  officia  obtulit  et 
prœsentavil. 

3*  decembris.  Idem  Ranzonius,  licet  legati  maturius  su- 
rexissent,  jam  paratus  jentaculo  oblato  expectabat,  eausam 
suam  iterato  recomraendavitIegatis,rogavitqtie  omnibus  melio- 
ribus  modis  élaborèrent,  ne  ad  repressaliorum  usum  descen- 
dendum  sit,  se  licet  filius  Gerardus  mandati  fines  excessisset 
et  plusquam  jussus  erat  Antwerpiensi  magistratui  obtulisset,sc 
tamen  commiseratum  iri  calamitatî  dictas  civitalis,  si  aliquœ 
rationabiles  conditiones  adjungantur,  facile  ad  filii  prœsenta- 
tionem  Antwerpiensibus  factam  condescensurum,  et  quo 
miliorem  occasionem  et  materiam  promissa  complcndi  legati 
haberent  copias  litterorum  Régis  Daniœ  ad  Suam  Serenitatem 
et  Anlwerpiense  magistratum,  item  ad  raerca tores  generali- 
ter  scriptarum  obtulit  quas  legati  Niekerkio  tradendas  mande- 
ront et  injunxerunt,  ut  earum  notitiam  servaret,  mentionem 
in  forma  faceret  et  Ranzonio  fideliter  rescribcret,  sufluere 
enim  causa?  prœgnantes  et  servicium  Rcgiœ  Majestatis  conver- 
nentes,  quœ  moverent  legatos  taliter  responderent,  et  curam 
illam  Niekerkio  imponerent.  Hoc  ubi  gesta,  Ranzonii  valedic- 
tum  est,  bonus  ille  senex  nec  illo  contentus,  currum  suum 
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equestrem  concedens,  et  quindecim  suis  famulis  equitibus 
légat  os  bonum  spacium  itineris  comitalus  est,  et  benedictione 
crucis  signo  data  tandem  valedixit.  Castrum  Segehergœ  cum 
legali  transirent  diversi  ictus  et  mugitus  tormentorum  bellico- 
rum  editi,  qui  etiam  plures  cura  Segebcrgum  prœccdente  die 
îngrederentur  emissi  fuere.  Eodcm  die  uno  tractu  Lubecam 
difficilimo  quatuor  milîarum  itinere  perrectum  est,  Lubecam 
sub  vesperum  ingredientes  magistratum  convocatum  et  con- 
junctum  intellexerunt,  cui  suum  adventum  legati  annuncian- 
tes  audientiam  publicam  in  subsequentera  diem  petivere, 
magistratus  gaudere  se,  quod  legati  salvi  advenissent,etrogare 
at  literae,  si  quas  haberent  credentiales,  sibi  mitterent,  ut  iis 
lectis  super audientia  in  alterum  diem  danda  deliberare  possent 
Legati  literis  fiduciariis  missis  audientiam  in  sequentcm ,  quae 
fuit  dominica  prima  adventus,  sub  médium  décima  obtinuere. 

4*  decembris.  Henrici  Ranzonii  famulum  Johannem 
Voglium,  quem  dictus  Ranzonius  legatis  Hamburgum  usque 
obviam  miserai,  et  jusserat  in  Daniam  usque  comitari,  dedu- 
cere  vias  demonstrare,  bospicia  procurarc,  currus  vebendis 
sarcinis,  Hambrugo,  Hafniam  usque  quod  est  62  leucarum 
iter,  et  deinde  Ha f nia  Lubecam  usque  quod  lolidem  est  milia- 
rium  germanicorum  iter,  mandato  publico  regio  cogère  et  diu 
noctuque  paratos  facere,  quo  munerc  diligentissime  functus 
fuerat  eundem  literis  gracinrum  actionis  ad  dictum  Ranzonium 
datis  honesle  honorario  dato,  remiserunt. 

Sub  horam  decimam  1res  viri  consulares  ordinis  reipublicœ 
Lubecensis  ad  légat  os  emissi,  qui  senalus  nomine  eos  salu  ta- 
rent, et  in  curiam  deducerent.  In  domum  civicam  deducti  a 
magistratus  deleclo  numéro,  qui  fuit  novem  virorum  cum 
consule,  legati  excepti  et  dextris  oblalis  salutati  secessione- 
que  designata,  doctor  Calixtus  Schyn,  reipublicœ  syndicus 
orationcula  pra3missa  legatis  copia  m  mandata  Suse  Serenitatis 
explicandi   fecit,   annuentibus    legatis    Niekerkius    ideomate 
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germa  ni  co  mandata  et  instructionis  capita  Lubecenses  concer- 
nent, quod  eadera  ante  sex septîmanas  Hamburgensibus  pro- 
posita  fuissent  eodera  ordine  paucis  immutatis  voluntatero 
Suœ  Maje<latis  et  Suœ  Screnitatis  late  exposuit,  promissam 
dietam  teutonicam  qua  super  omnibus  et  singulis  concludi 
poscit,  institut  institit.  Magistratus  successione  facta  brève  spa- 
cium  deliberavit  Revers  us  ad  legatos  orante  doctore  Calixlo 
primum  Suœ  Majestati  et  Suœ  Serenitati  deinde  legatis  gratiee 
actœ,  presentalio  Régis  niagno  affectu,  et  cxlensis  quasi  bra- 
chiis  accepta  ta  et  amplexata,  Anglorum  injuria,  qua  m  jam 
mullis  annis  ab  Anglis  pyratis  et  monopolaribus  perpessi 
délesta  la  et  majorent  esse,  quam  a  legatis  agnosci  possit 
confessa  et  attesta  ta.  Item  magistratum  primo  quoque  die 
totum  et  caetera  reipublicee  ad  magna  négocia  adiniltcnda 
mcmbra  convocaturum  propositionem  a  legatis  factam  com- 
mendalurum  et  résolu  tu  ru  m,  resolutionisque  sumptœ  Suam 
Serenitatem  per  expressum  nuncium  juratum  certiorem  rcd- 
diturum  publice  et  solemnitcr  promisit,  et  shpulatus  est, 
responsione  accepta  ta  legati  salutatis  omnibus  et  singulis  datis 
dextris  domum  solemniter  ab  iisdem  deducta  redierunt,  et 
abc  un  tes  doctorem  Galjxlum  ut  prandio  intéressent  rogarunt. 
Domum  reversi,  dimissis  deductoribus,  legati  consultarunt  quœ 
colloquium  materies,  quœ  rei  et  proposilioni  factœ  conformis 
et  promotoria  esse,  et  cum  dicto  Galixto  confcrri  possit,  delibc- 
rarunt  Calixtuui  advenieutem  humaniter  exccperunt,  cl  in  ter 
alia  ut  ad  rem  venirent  percunctati  sunt  num  non  i  n  telle - 
xisset  quid  legati  in  curia  régis  Damas  proposassent,  siraulavtl 
Calixtus  se  non  scire,  quod  mirum,  cum  res  adeo  rei  public» 
Christian©  salu taris  et  adeo  publica,  quam  jam  per  totum  orbem 
plane  vulgatam  pu  ta  rem  a  tanlo  viro  ignorari  videretur,  et 
exigua  mentione  facta  statim  iota  m  materiam  intelligere  et 
scire  visus.  Tune  Niekerkius  ex  mandato  legatorum  societati 
hanseatieœ  plurimuin  interesse  ha  ne  rem  scire  et  ex  eadem 
utilitatem  suam  facere  quod  commode  et  compendiose  facere 
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poterunt,  si  super  propositiooe  a  legatis  facta  brfvissimo  tem- 
pora  resolvant,  si  mox  hansealicam  dietam  conscribant,  si  in 
dicta  dieta  conscripta  injurias  a  Belgis  rebellibus,  ab  Anglis 
pyratiset  monopolaribus.  Item  a  beilo  belgico  illatas  pondèrent, 
consequentiam  annotent,  ration  es  et  argumenta  quibus  soeias 
civitates  belgicis  jurisdictionibus  et  rabellioni  annexas  ad  quas 
concordiœ  conditiones  eu  m  suo  rege  ineandas  cogèrent,  et  cap- 
teras rebelles  civitates  Hottandicas  et  Zelandicas  inducerent. 
Deinde  si  Deus  permittat  rem  belgicam  in  sinceram  commu- 
nicationem  semel  deduci,  cum  verisimiliter  Hollandi  inter 
alias  exceptiones  quas  movcbantconfœderationem  sua  m  Angli- 
cam  allegabunt  et  consequenter  Angliam  a  suo  tractatu  sépa- 
ra ri  nolint,  eum  in  casum  non  prœter  rem  fore  si  hanseatiei 
intervenant  et  sua  privilégia  in  Anglia  passim  ablata  sibi  quo- 
que  intégra  restitui  requirant  injurias  publicas  et  priva  tas  ab 
Anglis,  Belgis  et  beilo  rebellium  passas  enumerent  et  conque- 
rantur,  pacemque  veram  et  firmam  suum  quoque  interesse 
urgeant  et  persuadeant.  Hœc  et  similia  conversationis  causa  et 
ut  doctorem  Calixtuin  invitèrent  calorem  et  calcar  adderent, 
miseri  non  extra  rem  visum  fuit.  Quibus  Calixtus  gaudere  se 
quod  laha  a  legatis  intellexisset  scire  et  effecturum  ut  senatus 
Lubecensis  primo  quoque  die  Sua?  Serenitati  eonclusionem 
suam  et  resolutionem  ad  longum  latum,  larguraque  rescribat 
et  optimas  prœsentationi  respondeat  et  illara  amplectctur  ex 
occasione  oblata  et  offerenda  rem  suam  faciat,  putare  se 
magistratum  tantum  cerlas  aliquas  civitates  hanseaticas,  ut 
sibi  vidcbalur  conscriptnrum,  quas  ab  omnibus  et  singulis  vel 
a  loto  teutonico  collegio  plena  auctoritale  data  propter  gène- 
ralis  conventus  difficullates  et  sumptus  evitandos  in  similibus 
casibus  auctœ  et  provisa  essent,  et  cum  iisdem  conclusurum 
quid  super  proposilione  Suœ  Majestatis  facta  definiendum. 
Item  quœ  argumenta  contra  rebelles  et  contra  Anglos  tempore 
conventus  pacificationes,  si  Deus  rem  in  eum  deducat,  s  ta  tu  m 
abUanseanticis  urgenda  et  movenda  forent,  quorum  omnium 


et  singulonim  se  lcgatos  moniturum  promittebat.  Deindc  refe- 
rebat  se  in  dieta  Ratisboncnsi  prœsentem  audi visse  concludi 
et  nominari  authorisatos  qui  iraperii  nomine  res  Belgicas  et 
pacem  Belgicam  in  1er  Regiam  Majestalcm  et  rebelles  subdîtos 
orarent  et  (rac tarent,  sperarc  se  rem  ad  aliquem  bonum 
effectum  deducendam  cui  légat i  intellexisse  se  in  itinere,  in 
supradicta  dieta  a  quibusdam  imperii  proceribus  difficultatem 
motam  non  omnes  ila  candide  de  rébus  Belgicis  sensisse,  mul- 
tos  quid  res  Belgicœ  ad  im  péri  uni  spectarent  allegasse,  et  non 
curandas  estimasse,  timere  propterea  legatos  ne  nimia  frigidi- 
tate  proceres  imperii  rem  Belgicam  ampleclentur,  respondit 
Calixtus  a  paucis  similiter  vel  frigidius  super  Belgici  negocii 
propositione  notatum,  sed  ab  iis  tantum  quorum  sedes  procul 
a  Belgii  vicinis  abessent,  qui  incommoda  beili  Belgici  non 
nîsi  per  imaginationem  sentirent,  victos  tamen  esse  pluralitate 
votum  et  assensissc  dcsignasseque  principes  et  civitatc>,  qui 
super  negociis  Belgicis  dcliberarent,  qui  bus  si  jam  régis  Daniœ 
conjunctio  accédât,  sperare  se  rem  aliquam  rei  publie»  Chris- 
tianise salutarem  posse  constitui  eleffici. 

5'  Decembris  Lu  bec  iter  quatuor  leucarum  satis  difficile 
et  nivium  Mollem,  oppidum  ducis  Franusci  Saxoniae  et  Lou- 
nenburgii  proprium  civitati  vero  Lubecensi  appignoratum  in 
medio  magni  laci  consistens,  confectum  est. 

6a  Decembris.  Relicto  Mollem  unico  tractu  transmisso 
fluvio  Albi  Attilleburgum  iter  quatuor  leucarum  gerroanica- 
ruraappulsum  est. 

7"  Ejnsdem  Luneburgum  transito  fluvio  gravissima  teni- 
pestatum  ventorum  niviumque  grassantium  difficultate  ven- 
tum  est  Flensbugo  Niekerkius  scripseratcuidam  ex  magistratit 
Hamburgensi,  cum  quo  Hamburgi  queedam  rem  et  servicium 
Suœ  Majestatis  concernentia  contulerat  et  materiaro  rumi 
nandict  deliberandi  reliqueral,  qui  a  Niekerkio  petebat  Ham- 
burgum  ut  cum  legati  ex  Dania  revertereutur,  et  mare  Balti- 
cum   transivissent  per  litteras  moneret  diem  quo  Lubeeœ  vel 
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Luneburgi  esse  possent  procuraturum  se  ibidem,  ut  ad  diem 
adsit  et  occurrentia  con ferre  possit.  Idem  ille  Luneburgi  com- 
paru it  illo  trislissimo  die  paulo  postquam  legati  appulissent, 
et  milita  cum  Niekerkio  rem  Suœ  Majestatis  tara  in  pacc  quam 
in  bello  concernentia  discurrit  et  aperuit,  se  suaque  servicia 
quatenus  honeste  sibi  licitum,  et  salvo  suo  juramento  possit 
Sus  Majestati  obtulit,  commodilates  multas  et  diversas  Regii 
servi  ci  i  promovendi  obtulit  et  denominavit.  Inter  cetera 
quoque  Haroburgenses  non  satis  bene  erga  Anglos  et  e  contra 
affici,  adeo  ut  superiorîbus  mensibus  de  novo  Angli  in  Ham- 
burgenses  naves  sevierint,  causam  allegans  quod  quidam 
Ànglus  superiorîbus  annis  vctulam  Hamburgensem  sed  pecu- 
niosam  non  uxorem  sed  pecuniam  duxisset,  quœ  vetula  cum 
non  ita  diu  satis  cessisset,  et  dictus  Anglus  ejus  hœredi  date 
gavisus  inter  cetera  censum  vel  villam  aliquam  dicta?  vetulœ 
ambiret  in  quam  cum  proximiores  cognati  dictœ  vetulœ  et 
credi tores  aliquot  realem  actionem  pretenderent,  et  alter 
viduus  scilicet  se  opponeret  post  mu lta m  queslionis  ventil- 
lationem  hinc  inde  juridice  factara,  dicta  villa  dictis  cognatis 
et  creditoribus  juridica  sententia  adjudicata  fuit.  Qua  dictus 
Anglus  viduus  adeo  motus  et  laesus  sibi  visus  et  Reginae 
Angli œ  taliter  blanditus,  ut  commissionem  impetraverit  naves 
Hamburgenses  invadendi,  quam  exequens  diversas  magnas 
suramas  pluribus  Hamburgensium  navibus  emunit,  quo  nomi 
Hamburgenses  maxime  lœsi  varie  moventur  plura  alia  idem 
consularis  nimis,  longa  ut  cartœ  committantur. 

8*  Dccembris,  relicto  Lu  n en  bu  r go,  ubi  magistratus  vinum 
et  musicam  solemniter  prœsentaverunt,  Ulsen,  oppidum  Lunen- 
burgensis  diocesis  pulsum  et  bene  dispositum  rigidissimo  gelu, 
et  aère  ventum  est. 

9*  Decembris,  Hannekebuttel,  pagum  Luneburgensem  qua- 
tuor magnis  milliaribus  germanicis  Ulsemio  distantem,  inten- 
tissimo  frigore  deventum  est.  Item  decimo  ejusdem  iter  qua- 
tuor miliarum  Giffhorn,  oppidum  Lunedburgensis  ducalus,  cui 
munitissimum  et  pulchrum  castrum  adjacet. 
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lia  Decembris.  Brunswicum  descensura,  ubi  magistrat  us 
honorifice  legalos  vino  donavit,  quo  priusquam  veniretur 
occurrit  nuncius  Lunenburgo  ad  consilium  ducis  Brunswicen- 
sis,  eu  m  literis  annunciantibus  legatorum  advenlum  roissus» 
qui  literis  consîlii  et  cancellarii  Jugeman  legatos  in  Wolfen- 
buttel  invitavit. 

1â*ejusdem,  priusquam  Wolfenbuttel  ingrederentur,  trans- 
ivere  locum  justiciae  ab  Henrico  Julio  erecium,  qui  propter 
execulorum  multitudinem,  aridae  silvœ  similior  videtur  eo 
quod  plus  minus  ibidem  300  fureis  patibulis  et  rôtis  inacti 
propendeant,  videaturque  crudelissima  carnificina,  ubi  pro- 
pînquius  accederetur  nunciatum  fuit.  Ducem  moxeum  unico 
curru  et  tribus  famulis  ad  veoationem  exiisse,  et  ipsum  cas- 
trum  Ducis  legatis  hospicium  assigna tum,  ubi  expensis  D. 
Ducis  trac  ta  ti.  Post  cœnam  legati  in  subsequentem  diem 
rogarunt  Ottonem  ab  Heim,  nobilem,  Casparum  von  Brede, 
olim  protribunum  Ducis  Eric!  Brunswicensis  in  obsidione 
Trajecti  ad  Mosam,  et  doctorera  Varenbuttcl,  consiliarium  ca- 
méras Ducis,  ut  procura rentaudientiam. 

13'  Decembris.  Dux  prima  luce  cum  unico  curru  magna 
rusticorum  manu  concitata  venatum  exivit. 

Circa  nonum  ad  legatos  missi  dictus  Casparus  de  Brede, 
D.  doctor  Varenbutel  et  secretarius  camerae  Ducis,  qui  Ducis 
nominc  legatos  salutatos  rogarunt  mandata  Suœ  Majestatis  et 
Suœ  Serenitatis  explicarent,  velle  se  Duci  omnia  et  singula 
referre.  Legati  in  cubiculum  secessere,  mirati  cur  Dux  perso - 
nalem  audîentiam  non  prœberet,deliberaruntquid  proposituri 
num  ex  re  et  honore  Régis  esset,  nec  ne  audientiam  persona- 
lem  Ducis  itéra  te  pelere  rogareque  stipradiclos  deputatos,  ut 
illam  Regiœ  Majestatis  et  Suœ  Serenitatis  nomine  secundo 
peterent.  Cum  vero  consideratum  fuit  dictum  ducem  Bruns- 
wicensem  maie  passim  audire  quod  singularis  sit  et  paru  m 
civilis  cerebri  et  fantasiœ  cum  cetera  omnia  legatis  honorifie 
ofiFerentur,  dicereturque  nullis  legatis  copiam  in  ipso  Castro 
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hospitandi  quant   solis  Danis,  qui  concludendi    malrimonii 
causa  cum  filia  régis  Daniœ  eo  vénérant,  et  jam  regiis  prœsen- 
libus  fuisse,  ceteros  quoscumque  vel  in  ci  vitale  Castro  connexa, 
cui  nomen  est    Ucnrichstat    vel   in    Damvestung   suburbio 
castri  hospilatos.  Legati  rem  non  magni  momenli  esse,  quam 
proposituri  essent  et  saltem  nmicitiœ  continuandœ  générales 
terminos  concluserunt,  paru  m  referre  si  mandata  Suœ  Majes- 
tatis  depulatis  supradiclis  explicarent,  raoti  etiam  aliis  causis 
Niekerkio  injunclum  est  capita  instructionis  ducem  Brunswic- 
sensera  concernentia    explicarct     Niekerkius    depulatis    in 
cubile  advocatis  salutalione  in  forma  prœmissa  Iradidit  lileras 
fiduciarias,  causamque  salutationis  et   desiderium  quo  Sua 
Serenitas  postquam  Belgium  ingressa  esset,  votum  quo  erga 
omnes  Christianos  vicinos   Belgii   principes   amice   vîvendi 
afficeretur,  voluntatem  qua  antiqua  servare  fœdera  et  augere 
proponeret.    Necessitudinem    quae    inter    fiurgundicam    et 
Brunswicensem  familiam  mullosante  annos  enumeratis  prln- 
cipibus,  et  causis  fuissel  explicavit,  eamdem  continuandam 
obtulit  et    pnesentavit  deputali   graciis    actis    singula    suo 
Princîpi  se  relaturos  stipulai!,  et  legatos  ad  prandium  invi- 
tarunt.  Prandio  sumpto,  Princeps  ex  venatione  rediit,  currus 
onustos  apris,  lupis,  vulpibus,  capreolis  et  leporibus  aduxit, 
culinam  ingressus,  omnia  quasi  ipsi  procurare  mandare,  et 
cocis  ut  singula  bene  componerent  jubere,  constituere  secum 
legatis  cœnare.  Vix  culina  egressus,  misit  qui  se  mutasse  senten- 
tiam  nolle  secum  legatis  cœnare  diclis  suis  cocis  annunciaret, 
sub  vesperum  legati  ad  cœnam  reversi  et  laute  salis  tracta ti, 
quos  diversi  nobiles  accesserunt,  et  diversis  sumptis  poculis 
erecli  salutarunt  et  obruere  conabantur.  Interea  Dux  mutato 
habitu  et  famuli  alicujus  vestibus  assumptis,  ostium  cabiculi 
ubi  cœnarel  occupavit,  cœnantes    legatos  toto  fere    cœnœ 
tempore  lustravit  et   inluitus,  cujus    cum    legati   tempore 
cœnœ  moneretur  alacriores  et  hilariorcs  se  preebuerr.  Post 
cœnam  varie  passim  discursum   est  et  cum  diversis  collo- 
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cutum,  nec  defuerunt,  qui  vino  hilarius  sumpto,  veneoum 
sui  maie  instructi  pectoris  plus  satis  contra  causa  m  regîam 
aperirent,  et  se  sat  mala  instrumenta  sui  principes  osten- 
derent,  conquestus  etiam  aliquis  diverse  m  et  nimiam  gla- 
dîatorum  hîstrionum,  salutatorum  et  Anglorum  focem  ali,  adeo 
ut  aliquando  inde  malum  finera  timcrel.  Brunswici  idem 
quoque  unus  ex  ordine  magistratus  querebatur  accusabatque 
diversos  nominatim,  qui  ducem  contra  civitatera  incitarent 
et  accenderent,  adeo  ut  ipsa  civitas  Brunswicensis  non  minus 
quam  ob  hostibus  portis  et  mûris  imminentibus  a  D.  Duce 
sibi  timeat,  vigilias  nocturnasdiurnasqueduplicet,  fossascon- 
gelatas  quotidie  perfringat,  et  transituro  probibeat. 

14*  Decembris.  Postquam  légat i  iteneri  se  préparassent, 
venere  dicti  Casparus  Brede  et  doctor  Varenbuttel,  respon- 
dentes  nomine  Ducis  scire  et  agnoscere  Henricum  Julium, 
postulatum  episcopum  Halberstadensem,  Ducem  Brunswicen- 
sem  et  Luneburgensem,  obligationem  singularem,  qua  farailia 
Brunswicsensis  erga  Burgundicam  leneretur;  quam  arcte 
divin®  memoriœ  Carolus  V0-  impcrator  iilam  devinxisset,  quœ 
bencflcia  prestilissel,  conaturum  quo  affectio  illa  et  amicitîa 
continuetur.  Lœtari  ducem  Regiam  Majestatem  et  Suain  Se- 
renitatem  bene  valere  et  omnia  bene  et  ex  animi  sententia 
succedere,  et  traditis  ad  Suam  Serenilatem  literis  licentiam 
abeundilcgatis  aperuere  et  adjentaculum  invitavere,  a  quo  sese 
excusarunt  et  a  tribus  Einspennieris  deducti  in  tardam  noctem, 
in  castrum  Lot  lier,  quod  dioeesis  Hildens  Hemiensis  episco- 
patus  est,  et  ab  Henricoet  Erico  ducibus  Brunswicensibus  avo 
hujus  moderni  et  ultimi  Erici  pâtre,  vi  episcopatui  ablatum 
est,  ibidem  legati  expensis  Ducis  tractati. 

45*  Decembris  anno  1594.  Nortsem,  oppidum  ejusdem  duca- 
tus,  ab  iisdcm  deducti. 

16*  Ejusdem  Mundam  venlum. 

17*  Decembris  iidem  Einspennigeri  legatos  ad  terminos 
ducatus  Brunswicensis  et  ad  fines  Hassise  deduxeruut  et,  liceo- 
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lia  pelila,  bene  honorati  pecunia  dimissi.  Priusquam  Casseliam 
veniretur,  Langravius  Mauritius  in  ipso  itère  vcnando  occu- 
pabatur  sub  vesperern  légat i  ad  gubernatorem  civitatis  mise- 
runt  ui  a  Lantgravio  Iegatoruin  noraine  salvum  conductum 
per  sua  m  diocesim  peteret,  cui  responsum  fuit  necessarium 
non  esse,  nihil  periculi  in  Hassia  hactenus  fuisse,  et  consuetu- 
dinem  non  esse  Lantgraviis  in  suis  provinciis  salvum  conduc- 
tum dure,  desiderare  lanlgravium  scire  si  aliud  nihil  secum 
conferendum  ha  beat.  Tali  responso  receplo,  legati  consultum 
duxerunt  Niekerkium  ad  Lantgravii  officialem  vel  D.  guber- 
natorem mitterc,  eique  declararc  quod  Sua  Serenitas  non  sci- 
visset  quam  viam  legati  essent  vel  fuissent  ingrcssuri,  ideoque 
nihil  mandati  specialis  ad  Lanlgravios  dédisse,  et  cum  singula- 
riter  mandatum  habeant  a  singulis  principibus  quorum  pro- 
vincias  transgressuri  essent  salvum  conductum  pctere,  et  mon- 
s  Ira  lis  literis  patentibus  inslancius  rogare,  quibus  actis  literœ 
patentes  a  gubernatore  Lantgravio  rxhibendœ  réserva lœ.  Sub 
vesperum  idem  gubernator  suum  secretariuin  emisit,  qui  lega- 
tis  nunciaret  lanlgravium  jam  in  cubile  recessisse,  in  sequen- 
tem  diem  responsum  rclaturum. 

18tt  Ejusdem  diluculo  primo  D.  gubernator  legatis  Lanlgra- 
vium Mauritium  consensisse  ut  1res  Einspengeri  eos  ad  fines 
suœ  jurisdictionis  dcducerent,  attulit.Hic  passim  depredationes 
ab  Hollandis  rebellibus  mililibus  in  archiepiscopatu  Trevirensi, 
in  archiepiscopatu  Moguntiensi,  in  finibus  Hassiœ,  comitatibus 
Seyen  et  Wid,  item  in  archiepiscopatu  Coloniensî  commisse 
audit*.  Eodem  legati  Fritzleriam  in  ipsa  Hassia  situm  ausi  epis- 
copatus  Mogunlinensis  oppidum  pervenerunt.  Inde  legati  binos 
scilicet  secretarium  germanicum  D.  comitisEgmondani  et  nun- 
ciam  capituli  Frilzelaricnsis  juratum  Marburgum  in  te  m  pesta 
nocte  cum  literis  quibus  a  Ludovico  lantgravio  per  suatn  juris- 
dictionem  salvum  conductum  pelèrent,  miseront. 

49"  Decembris  Frilzlariœ  sacro  audito,  legati  Dreesam  acces- 
serunt. 
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20*  Ejusdem,  diei  emissi  ad  lanlgravium  Ludovîcum  profi- 
cisceotibus  legatis  ebviam  facti,  ounciarunt  Ludovîcum  dorai 
non  fuisse,  sed  in  venatiane  occupari.  Verum  suos  consiliia- 
nos  respondisse  pro  securitate  itineris  vix  miliari  cum  medio 
progressura  D.  Einspengcri  jurisdictionem  sui  Lantgravii  in 
pago  Speckwinckel  finiri  et  licentiam  redeundî  petere  se 
dixere,  et  instanciam  fecere,  quibus  bene  pecunia  honoratis 
dimissis,  legati  sue  salvoconducto  divino  progressa  Kircbam 
venere.  Ubi  legatis  relatum  quod  in  comitatu  Nassovico  cum 
cornes  Johannes  pro  more  deleclum  suorum  rusticorum  facere, 
et  tormenta  sua  bellica  ex  armario  suo  Iustrare  vellct,  for- 
tuito  quidam  rusticus  inslrumentum  aliquod  frrreum,  quod 
igni  admotum  fuerat  in  pulverem  aliquem  tormentarium  solo 
stratum  ludendi  causa  pedibus  immerserat.  Cujus  caloris  vehe- 
mentia  accensus  pulvis  acerum  ipsum  comprehendit  et 
totum  armarium  evertit,  sex  visos  armatos  noceavit,  duodecim 
adstantes  graviter  et  quasi  moribundos  lœsit,  quam  rem  vicinî 
loco  mali  ominis  interpretantur. 

21*  Ejusdem  Giseliam  oppidum  munitum  Hassiœ,  quod  Ludo- 
vico  Lantgravio  paret  ventum  est,  ubi  idem  de  infortunio- 
armarii  comitis  Nassovici  relatum  et  additum  vîcinis  Princi- 
pibus  et  Comitibus,  desplicere,  quod  sui  filii  adeo  Marti  Stu- 
deant,  ut  nihil  quam  bellum  spirare  videantur,  et  nibil  iis 
déesse  quam  in  quem  arma  excrcere  possint.  Ibidem  réfère - 
batur  militem  Hollandorum  tribus  miliaribus,  inde  ante  octi- 
duum  castra  metalum  pagum  Eemburgh,  qui  partim  archie- 
piscopo Trevirensi,  partim  Lantgravio  paret.  Et  cum  eodem  très 
alios  merœ  TiTvirensis  jurisdictionis  exussisse,  item  Lantgra- 
vium  virum  equilem  in  eorum  castra  misisse,  qui  illos  rogarel 
et  inducaret  modesttus  cum  ruslicis  agerent,et  patientius  habe- 
rent,  quem  bene  fustigatum  et  equo  privatum  pedestrem  remi- 
ser un  t. 

22*  Fritburgum,  civitatem  imperialem,  ventum  est. 

23*  Decembris  Francofurtum,  ubi  cum  timerent  legati  ne 


(519) 

sîbi  struerentur  insidiœ,  convenere  Lopezius  et  Niekerkius 
consiliaris  ordinis  ibidem  virura  Hieronimum  Van  Stallen- 
borch,  in  Hispaniis  oliro  educatum,  cum  quo  super  iteneris 
securitate  eonsultatum,  qui  Maguntiara  terrestre  iter  eo  quod 
Menus  fluvius  congela  lus  essel,  suasit,  et  fidelem  nuncium 
condticlorem  obtulit;  quem  cum  Niekerkius  altero  die  primo 
jnanc  secundo  convertisse! ,  idem  présenta  vit  se  sua  nique  opé- 
ra m  ul  optimr  or^a  rem  régis  merilam  et  cffcctam. 

24"  Ejusdcm.  Rclicio  Franequefiirto  e  regione  Magunliœ 
Renus  plcnus  glnciœ  ut  vix  aqua  conspiceretur,  magno  cir- 
cumductu  irajectus  est,  eu  r  ru  s  tamen  D.  Comitis  cum  quatuor 
cquis  illo  die  trajicere  prohibitus. 

2J>"  Decembris.  Maguntiae  legati  celcbrarunt  festum  Nativi- 
tatisDomint.  Sub  vesperum  reverendissimus  Oetavius,  episco- 
pus  Tricuriensis,  Summi  Pontificis  a  latere  legatus  suum  audi- 
torero  auditoread  D.  Comitem,  qui  il  1  i  salutemitineris  precare- 
tur  emisit,  moncretquc  se  ab  archiespiscopo  Trcvircnsi  moni- 
tum  hostem  Hollandurn,  qui  superiori  mense  per  tractum 
Luxemburgenscm  in  Franeiam  deductus  perPalatinatum,  Trc- 
virensem  et  Maguntincnsem  arebiespiteopatus  redilum  parare 
caverent,  ne  illorum  incurrant. 

26"  Ejusdcm  Lopesius  D.  Comitem  deservit  et  in  ter  Cou- 
fluentiam  inslituit  cum  proposiloubi  rébus  et  presidio  Carpensi 
ordinem  aliquem  fecerit,  Naraurci  occurrere.  Eodem  D.  Cornes 
cum  Nickerkio  legatumapostolicum  salutaverc,  ubi  parvo  tem- 
pore  diversi  moti  discursus  restitutionem  rerum  labentium 
concernentes.  Eodem  Maguntia  relicta  Crutzenach  ventum  est. 

27*  Decembris  Sa  net  œ  Gemundum  descensum  est. 

28"  Ejusdem  Merbach,  pagum  archiepiscopalus  Trevirensis 
difficillimo  itenere,  fridigissimo  tempore,  appulsum. 

29'  Trcviros  superatis  asperimis  rupibus,  montibus  et  val- 
libus,  ubi  unus  curruum  bis  cum  maximo  hominum  et  equo- 
rum  periculo  aversus  fuerat  sero.  Postquam  magistratus  per 
horam  portas  civitalis  apertas  servaverant  et  ex pect avérant, 

Tome  xime,  4me  série.  35 
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ingrcssi  raagno  timoré,  eo  quod  prœfectus  pagi  Morbach  suos 
colonos  raoverat  sub  vespcrum  milites  Hollandicos  ibidem  ex 
Francia  reversuros,  perculsi. 

30*  Decembris.  Rogatis  a  magistratu  Trevirensi  triginla  qua- 
tuor civibus  armalis  Mâchera  m  oppidulum  ducatus  Luxem- 
burgensîs  ventum  est.  Ultima  decembris  Luxemburgum  sanis 
salvisque  omnibus  gracia  superorum  deeeosum  est.  Ubi  D. 
Cornes  cum  Niekerkio  ab  Illuslrissimo  Comité  Mansfeldio, 
Luxemburgensium  prefecto,  in  hospicium  recepti. 

Prima  januarii  anni  1595  adductis  inde  praesidiariis  aliquot 
militibus  Arlonam  ingressi. 

2°  Ejusdem  mutato  conductu  Bastoniam. 

•3a  Marsam. 

4'  Namurcum. 

5°  Ejusdem  cum  Lopesio  ibidem  reperto  Waveriam. 

6tt  Januarii  graciis  divinis  Bruxella  ingressi  et  reversi. 

(Signé)  J.  Nyekerckb. 
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PUBLICATIONS  DE  LA  COMMISSION. 


IN-QI'AKTO. 

Rymkronyk  van  Jan  Fan  //<"e/u,uilgegeven  met ophelderingen  en  aenlee- 
keoinjjen  van  .1.  F.  Willkbs;  1850. 

Chronique  rimée  de  Philippe  Mouskés,  publiée  par  le  baron  de  Reiffbp- 
berg  :  l.  1",  1836;  t.  Il,  1H58;  SuppL,  1845. 

Corpus  Chronicorum  Flandriae,  edidit  J.  J.  Dk  Su  et,  cathed.  S.  Bavonii 
canon.:  t.  I",  1837;  t.  Il,  1841  ;  t.  III,  ISH6;  t.  IV,  1 8415. 

Brahantsche  Yeesten  of  Rymkronyk  van  Braband,  door  Jan  De  Klerk 
van  Jntwerpen,  tiitgeçeven  door  J.  F.  Wu.lf.sj  :  t.  Irr}  1830;  t.  II,  1845; 
t.  II!  «par  M.  Bormans),  1869. 

Monuments  pour  servir  à  l'histoire  des  provinces  de  Namur,  de  Hainaut 
et  de  Luxembourg.  (Les  tomes  I,  IV,  V,  VII  el  VIII  ont  été  publiés  par  It 
baron  de  Rfiffkhberg.1 

Tome  Ier.  —  Chartes  de  Namur  et  de  Hainaut;  1844. 

Tome  II.  —  Cartulaire  de  Cambi  on ,  publié  par  J.  J.  Dk  S» et  :  lr«  el  2«-  par- 
ties. 180». 

Tome  III  —  Suite  et  complément  des  Charles  de  Hainaut ,  publié  par  Léofolo 
Deviller*;  1874. 

Tomes  IV  et  V.  —  Le  Chevalier  au  Cvçne  et  Godefroid  de  Bouillon;  1846  el 
1848. 

Tome  VI.  —  1  »*  partie  :  Suite  du  Chevalier  au  Cygne  et  Godefroid  de  Bouillon 
(publiée  par  M.  Borgret),  1854;  »"•  partie  :  Glossaire,  par  MM.  Eu.  Gacbbv 
et  Liebrecbt;  1859. 

Tome  Vil.  —  Gilles  de  Chin ,  poème;  Chroniques  monastiques;  1847. 

TomeVJII.  —  Autres  Chroniques  monastiques  du  Namurois  et  du  Hainaul. 
1848. 

Documents  relatifs  aux  troubles  de  Liège  sous  les  princes-évéques  Louis 
de  Bourbon  et  Jean  de  /f ornes,  publiés  par  le  chanoine  de  Ram;  1844. 

Relation  des  troubles  de  Gand  sous  Charles-Quint,  suivie  de  330  docu- 
ments inédits  sur  cet  événement;  publiée  par  M.  Gacbard,  1846. 

Chronique  de  Brabant,  par  de  Dynter,  avec  la  traduction  de  Wauquelin, 
publiée  par  M.  de  Rai:  l.  I,  part.  I  et  II ,  1854  et  1860;  t.  Il,  1854;  1. 111, 1857. 

Joannis  Molani  historiae  Lovaniensium  libri  XIV;  publiés  par  M.  de 
Ra«:  part.  I  et  II  ;  1861. 

Chronique  de  Jean  de  Stavelot ,  publiée  par  M.  Boronbt;  1861. 

Chronique  de  Jean  d'Outrcmeuse  :t  1, 1864;  t.  Il,  I869;t.  III,  1875;  t.T, 
1867,  publiés  par  M.  Borgket;  t.  IV,  1877,  el  t.  VI,  1880,  publiés  par  M.  Sta- 

RISLAft  BORMAftS. 

Table  chronologique  des  chartes  el  diplômes  imprimés  concernant  V  his- 
toire de  la  Belgique;  par  M.  Aifb.  Wauters:  1. 1, 1866;  t. Il,  1868;  1. 111, 1871  ; 
1.  IV,  1874;  I.  V,  1877,  t.  VI  ,  1881. 

Chroniques  relatives  à  l'histoire  de  la  Belgique  sous  les  ducs  de  Bour- 
gogne, publiées  par  M  le  baron  Kervyn  de  Lfttenbovr,  t.  1,1870;  t. II  ,1873, 

III,   1876. 


Collection  des  voyages  des  souverains  des  Pays-Bas  :  Tome  Ier,  1876; 
tome  II,  1874;  tome  III,  1881;  tome  IV,  1883.  (Les  tomes  I  et  11  ont  été 
publiés  par  M.  Gacbard,  le  tome  III  par  MM.  Gacéabd  et  Piot,  le  tome  IV 
par  M.  Piot.) 

Carlulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Trond,  publié  par  Ci.  Piot  :  t.  I,  1870; 
t.  II,  1H75. 

Les  Bibliothèques  de  Madrid  et  de  l'Escurial.  Notices  et  Extraits  des 
manuscrits  qui  concernent  l'histoire  de  Belgique  ;  par  M    Gacbard;  1875. 

Codex  Uunensis  sive  Diplomatum  et  Chartarum  medii  aevi  amplissima 
Collectio;  par  M.  le  baroo  Kervy*  de  Lbttenbove;  1875. 

La  Bibliothèque  nationale ,  à  Paris.  Notices  et  Extraits  des  manuscrits 
qui  concernent  f  histoire  de  Belgique,  par  M.  Gacbard;  t.  1er,  1*75;  t.  II,  1877. 

Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle,  publiée  par  M.  Edx.  Poullet: 
t..!"",  1H78;  t.  Il,  I880,t.  111,1881. 

Jslore  et  Croniques  de  Flandres ,  publiées  par  M.  le  baron  Kervyr  oi 
Lettrabovb,  t.  1er,  1870;  t.  Il,  1880.  • , 

Chroniques  de  Brabant  et  de  Flandre, (en  flamand),  publiées  par  M.  Cbarles 
Piot,  1870. 

Cartulnire  de  lf abbaye  d'Orval,  publié  par  le  P.  Hippolttb  Gofjpiîibt,  1870. 

Carlulaire  des  comtes  de  ffainaut.t  I,  1881,  par  M.  Léopold  Drvillbrs; 
t.  Il,  1X85. 

Relations  politiques  des  Pays-Bas  et  de  V Angleterre  sous  le  règne  de 
Philippe  II,  publiées  par  M.  le  baron  Kkrvyîi  de  Lbtye.ibove,  t.  Ier,  1882; 
t.  Il  et  III,  1885. 

IN-OCTAVO, 

Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire,  ou  Recueil 
de  ses  Bulletins:  1" série,  16  vol.,  1834-1850;  2«"  série,  12  roi.,  1850-1859; 
*»«  série,  14  vol.,  1850-1872;  4«  série,  t.  I  à  X,  1875-18MI. 

Table  générale  des  Bulletins  (  lr*  série,  1. 1  à  XVI  ),  rédigée  par  Ém.  Gacbbt, 
1852;  —  (2""  série,  1. 1  à  XII),  par  M.  Err.  Van  Bruyssel,  1865;  —  (3-«  série, 
t.  I  à  XIV),  par  J.  J.  E.  Proost,  1875 

Table  générale,  chronologique  et  analytique ,  des  chartes ,  lettres 9  ordon- 
nances ,  traités  et  autres  documents  contenus  dans  les  ire,  £""  et  3™*  sériée 
des  Bulletins;  par  J.  J.  E.  Proost  ,  1874. 

Retraite  et  mort  de  Charles-Quint  au  monastère  de  Yuste.  Lettres  inédites 
publiées  par  M.  Gacrard  :  Introduction,  1854  ;  l.  1er,  1854;  t.  II ,  1855. 

Relations  des  ambassadeurs  vénitiens  sur  Charles- Quint  et  Philippe  II , 
.  'par  M.  Gacrard;  1855. 

Synopsis  actorumecclesiae  Antverpiensis ,  par  M.  de  Bar;  1856. 

Revue  des  Opéra  Diplomatica  de  Mirœus,  par  M.  Le  Glay;  1856. 

Correspondance  de  Charles-Quint  et  d'Adrien  VI ,  publiée,  pour  la  pre- 
mière fois,  par  M.  Gacrard;  1850. 

Actes  des  États  généraux  des  Pays-Bas,  1576-1585.  Notice  chronolo- 
gique et  analytique,  par  M.  Gacbard  :  t.  1",  1861  ;  t.  Il,  1866. 

Don  Carlos  et  Philippe  II,  par  M.  Gacrard  ;  1. 1  ei  11,  1805. 

Le  Livre  des  feudataires  du  duc  Jean  7/7,  par  M.  L.  Galbsloot;  1865. 

Le  Livre  des  fiefs  du  comté  de  Looz  sous  Jean  oVArckel,  par  M.  le  cheva- 
lier C.  deBorrah;  1875. 

Table  générale  des  Notices  concernant  l'histoire  de  Belgique  publiées  dans 
[es  Revues  belges,  de  1830  à  18V3 ;  par  M.  Ernest  Var  Bruyssel,  1860. 

MtH'IS   PRRNME  : 

Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle,  t.  IV  :  éditeur,  M.  Ch.  Piot. 
Table  de  la  Chronique  de  Jean  d%Outremeusc,  par  M.  Stanislas  Bormam». 
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têèmnee  du  V  avril  !»•«. 

Présents:  MM.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  président; 
Gachard,  secrétaire;  Alphonse  Wauters,  Stanislas 
Bormans,  Charles  Piot,  Léopold  Devillers,  Gilliodto» 
Van  Severen,  membres;  Léon  Vanderkinoere  et  Napo- 
léon De  Pauw,  membres  suppléants. 


Installation  de  MM.  Vanderkinoere  et  De  Pauw. 

M.  le  président  ouvre  la  séance  en  donnant  lecture  d'un 
arrêté  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  dont  la  teneur  suit  : 
Tome  m*9,  4mt  série.  1 


(2) 

«  LE  MlHlSTRE  DE  L'IlfTéaiEUR, 

m  Vu  les  articles  3  et  4  do  règlement  organique  et  la 
mission  royale  d'histoire  en  date  do  28  avril  1869, 

»  Arrête  : 

•  Sont  nommés  membres  suppléants  de  la 
royale  d'histoire  MM.  Léon  Vanderkîndere,  membre  aie  la 
Chambre  des  représentants,  professeur  à  l'université  aie 
Bruxelles,  et  Napoléon  De  Pauw,  procureur  du  Roi,  à 

*  Bruxelles,  le  13  février  1884. 

•  (Signé)  G.  Rolih-Jaeqijzctiis.  » 

M.  le  président  déclare  installés  comme  membres 
pléants  MM.  Vanderkîndere  et  De  Pauw. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  7  janvier  est  la  el 
approuvé. 

CORRESPONDANCE. 

M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  accuse  la  réception  de  Peut 
de  situation  du  fonds  des  Chroniques  Belges  au  31  décem- 
bre 1883,  ainsi  que  du  rapport  de  la  Commission  sur  ses 
travaux  pendant  la  même  année. 

Par  d'autres  dépêches,  M.  le  Ministre  consulte  la  Com- 
mission sur  différentes  demandes  qui  lui  ont  été  adressées 
à  Teflet  d'obtenir  soit  les  Chroniques,  soit  les  Bulletins 
qu'elle  publie. 

Après  en  avoir  délibéré,  la  Commission  décide  de  Taris 
qu'elle  exprimera  sur  chacune  de  ces  demandes. 

Une  dernière  dépêche  ministérielle  accompagne  on 
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exemplaire  du  rapport  que  le  département  de  l'Intérieur 
d'Italie  a  fait  paraître  sur  les  Archives  de  ce  royaume  pour 
les  années  1874  à  1882.  Ce  volume  a  été  remis  au  gou- 
vernement par  S.  E.  le  marquis  Maffei,  envoyé  extraordi- 
naire et  ministre  plénipotentiaire  d'Italie  à  Bruxelles.  M.  le 
Ministre  de  l'Intérieur  l'envoie  à  la  Commission  pour  sa 
bibliothèque. 

Les  remerclments  de  la  Commission  seront  adressés  à 
M.  le  Ministre. 

—  M.  le  lieutenant-général  Liagre,  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie,  accuse  la  réception  des  ouvrages  qui  lui 
ont  été  adressés  pour  être  déposés  dans  la  bibliothèque 
de  cette  compagnie,  et  transmet  diverses  demandes  qu'il 
a  reçues  concernant  les  publications  de  la  Commission. 

—  M.  Schoolmeesters,  curé-doyen  de  Saint-Jacques,  à 
Liège,  écrit  :  €  Le  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  l'ab- 
baye de  Saint-Jacques,  imprimé  en  1788,  mentionnait, 
sous  le  n°  542,  un  volume  in-4°  contenant,  entre  autres, 
une  relation  manuscrite  du  schisme  qui  désola  le  pays  de 
Liège  sous  Jean  de  Bavière,  en  1407.  Paquot,  l'éditeur  du 
Catalogue,  l'avait  remarquée  et  la  signalait  à  l'attention 

des  amateurs Or,  ce  manuscrit  précieux,  dont  on  avait 

perdu  la  trace,  se  trouve  au  British  Muséum,  à  Londres, 
o°  10019.  Connaissant  l'intérêt  que  la  Commission  royale 
d'histoire  porte  aux  travaux  historiques,  j'ose  m 'adresser 
à  elle  afin  d'obtenir,  par  sa  bienveillante  entremise,  une 
copie  de  la  relation  susdite.  Après  l'avoir  reçue,  je  me 
ferais  un  devoir  de  la  publier,  et  je  serais  très  heureux  si 
la  Commission  royale  voulait  admettre  mon  travail  dans 
ses  Bulletins.  » 

Il  est  résolu  qu'avant  de  faire  des  démarches  à  Londres, 
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la  Commission  s'assurera  si  quelque  copie  de  la  relation 
dont  il  s'agit  n'existe  pas  dans  les  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque de  Bourgogne. 

PUBLICATIONS  DE  LA  COMMISSION. 

Le  secrétaire  fait  connaître  l'état  des  volumes  en  cours 
d'impression. 

Relations  politiques  des  Pays-Bas  et  de  V Angleterre 
sous  le  règne  de  Philippe  II,  t.  IV  (éditeur,  M.  Kervyn 
de  Lettenhove).  Les  quatre  premières  feuilles  sont  en 
épreuves. 

Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle,  t.  IV  (édi- 
teur, M.  Ch.  Piot).  Quatre-vingt-seize  feuilles  sont  tirées; 
il  ne  manque  plus  que  l'introduction  pour  compléter  le 
volume. 

Table  analytique  des  Chroniques  liégeoises  de  Jean  de 
Stavelot  et  de  Jean  d'Outremeuse,  par  M.  Stanislas  Bor- 
mans.  Elle  est  imprimée  jusqu'à  la  feuille  38. 

Cartulaire  des  comtes  de  Hainaut*  t.  III  (éditeur, 
M.  Léopold  Devillers).  10  feuilles  sont  tirées. 

Histoire  des  troubles  des  Pays-Bas,  par  Renon  de 
France,  t.  Ier  (éditeur,  M.  Piot).  L'impression  est  par- 
venue à  la  feuille  48. 

COMMUNICATIONS. 

M.  Alphonse  Waulers  donne  lecture  d'une  notice  por- 
tant pour  titre  :  A  propos  de  deux  documents  apocryphes 
ou  altérés  :  l'Inscription  funéraire  de  Conrad  Ier,  comte 
de  Luxembourg,  et  la  Charte  de  fondation  de  l'abbaye  de 
Laach  en  1093;  Origine  de  la  tradition  de  Geneviève  de 
Brabant. 

Cette  notice  sera  insérée  au  Bulletin. 
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—  M.  Alexandre  Pincbarl  a  remis  à  la  Commission  le 
4*  fascicule  de  la  Correspondance  artistique  du  comte  de 
Cobenzl.  —  Insertion  au  Bulletin. 

—  La  Commission  a  reçu  : 

De  M.  Louis  Galesloot,  une  noie  sur  la  réinstallation  du 
conseil  de  Brabant  en  1793, 

Et  de  M.  Charles  Rahlenbeck  une  notice  intitulée  :  La 
légende  des  Marengeois. 

La  première  a  été  examinée  par  M.  Alphonse  Wauters, 
la  seconde  par  M.  Stanislas  Borrnans. 

Sur  les  rapports  et  conformément  aux  conclusions  de 
ces  deux  commissaires,  la  Commission  vote  l'insertion 
de  Tune  et  l'autre  dans  le  Bulletin. 
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COMMUNICATIONS. 


A  propos  de  deux  documents  apocryphes  ou  altérés  : 
F  Inscription  de  Conrad  /",  comte  de  Luxembourg,  et 
la  Charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Laachy  en  4093. 
Origine  probable  de  la  tradition  de  Geneviève  de  Bra- 
bant. 

(Par  H.  Alphonse  Wautees,  membre  de  la  Gommissioo.) 

J'ai  eu  occasion,  dans  Tune  des  précédentes  séances  de 
la  Commission,  de  montrer  à  quel  point  on  a  modifié  le 
texte  primitif  d'inscriptions  funéraires  ou  de  chartes.  Je 
n'ai  point  à  insister  sur  le  but  que  Ton  poursuivait  en 
opérant  ces  modifications;  elles  peuvent  provenir,  soit 
d'idées  fausses  que  Ton  se  faisait  du  temps  passé,  soit  de 
l'ignorance  où  Ton  était  de  la  vérité  historique  ou  du 
médiocre  respect  qu'elle  inspirait.  Il  y  a  peu  de  temps 
j'ai  eu  de  nouveau  à  m'occuper  de  l'histoire  ancienne  du 
duché  de  Luxembourg  et  j'ai  pu  m'assurer  à  quel  point 
elle  est  encore  imparfaitement  connue,  bien  qu'elle  ait 
fait  l'objet  de  travaux  excellents. 

Certains  écrivains  continuent  à  admettre  comme  on 
document  méritant  l'attention  l'épitaphe  suivante,  que 
Bertholet  (1)  dit  avoir  été  trouvée  sur  une  lame  de  plomb 
dans  la  tombe  du  comte  de  Luxembourg,  Conrad  Ier,  lors- 

(t)  Histoire  du  duché  de  Luxembourg,  L  II,  p.  389. 
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qu'on  fit  au  XVIe  siècle  l'ouverture  de  son  sépulcre,  placé 
dans  la  crypte  de  l'église  du  Munster  : 

In  nominb  SanctjE  et  individu*  Trinitatis 

quibscit  hîc  combs  conradus 

Hic  cum  inter  sjsculi  principbs  fama  probitatis 

esset  celeberr1mus, 
Sepulchrum  vitjb  Principis  adiit 
Amorb  divino  succensus, 

InDBQUB  REDIENS   DIVINA  SB   VOCANTB   CLEMENTIA   OBIIT 

Peregrinus  sbpultus  in  terra  decbnter  non  sua 
indbqub  anno  dormitionis  suie  secundo  sublattfs 

ANNO  QUARTO,   IPSO   DIB   ANNUjB   MIGBATIONIS   SUjE 

De  sjsculo,  hic  fuit  repositus, 

Présente  conjuge  sua  Clembntia, 

Pbr  vanum  àdalbbronis  primicerii  Mbtensis, 

Hbnrici  comitis,  Conrardiqub  comitis, 

Présente  Rodolpho  abbate,  filio  comitis, 

Qubv  ipse  provisorem  et  ordinatorev  hujus  loci 

Statuerat. 

FACTA   SUNT   HtEC,   REGNANTE,   PERMISSU    DeI, 

Henrico  tyranno  DAVNATO, 
Àc  ple  MEVOBiJS  Gregobio  pontificb  Rovano. 

Obiit 
àutbv  vi  1dus  aug.  anno  doninica  incarnations 

VLXXXVI. 

Le  style  employé  dans  ce  monument  lapidaire  n'appar- 
tient ni  au  XI*,  ni  au  XII*  siècle,  époque  où  les  épitaphes 
étaient  ordinairement  très  concises.  Il  rappelle  tout  à  fait, 
au  contraire,  la  manière  ampoulée  et  amphigourique  du 
XVI*  siècle.  Si  le  comte  Conrad  est  réellement  mort  le 
8  août  1086,  il  ne  peut  avoir  été  exhumé  deux  ans  après 
(en  1088),  et  deux  ans  plus  tard  (en  1090)  de  nouveau 


(8) 
inhumé,  cette  fois  au  Munster,  le  tout  sous  le  pontificat  de 
Grégoire  VU,  puisque  ce  souverain  pontife  mourut  le 
25  mai  1085.  De  plus,  les  comtes  de  Luxembourg  Con- 
rad I"  et  Guillaume  ayant  été  les  défensenrs  de  la  cause 
impériale,  on  n'a  pu  inscrire  sur  le  tombeau  du  premier 
que  son  suzerain,  Henri,  était  c  un  tyran  damné  >  ;  les 
religieux  du  Munster,  qui  devaient  leur  fondation  à  Con- 
rad, n'auraient  pas  osé  insulter  aussi  ouvertement  à  ses 
sympathies  politiques,  et  Guillaume,  qui  augmenta  leur 
dotation,  n'aurait  probablement  pas  toléré  une  pareille 
conduite.  Signalons  enfin,  dans  cette  inscription  plus  que 
douteuse,  l'omission  du  nom  du  comte  Guillaume,  l'un 
des  fils  et  des  successeurs  de  Conrad  Ier. 

Je  dis  l'un  des  successeurs  de  Conrad  Ier  parce  que  Ton 
voit  se  représenter  ici,  pour  la  troisième  fois,  dans  la  liste 
ordinaire  des  comtes  de  Luxembourg,  l'omission  d'un 
prince  nommé  Henri.  Sigefroi,  le  premier  des  comtes,  le 
constructeur  de  la  célèbre  forteresse  dont  sa  postérité  prit 
le  nom,  eut,  de  même  que  son  fils  Frédéric,  un  fils  aîné 
du  nom  de  Henri,  honoré  plus  tard  par  la  dignité  ducale. 
Conrad  Ier,  à  son  tour,  laissa  ses  domaines,  non  à  son 
fils  Guillaume,  comme  on  le  dit  le  plus  souvent,  mais  à 
son  aine,  nommé  également  Henri,  et  qui  décéda  au  bout 
de  quelques  années,  sans  laisser  d'enfants;  ce  fut  à  cet 
Henri  et  non  à  Conrad  1er  que  Guillaume  succéda.  Il  est 
vrai  que  celui-ci  est  qualifié,  dès  1093,  de  comte  de 
Luxembourg  dans  la  charte  de  fondation  de  l'abbaye  de 
Laach,  mais  le  savant  Ernsl  a  très  bien  établi  que  ce 
diplôme  ne  peut  être  accepté  comme  authentique  (1),  et 
son  opinion  a  aujourd'hui  complètement  prévalu. 

(  1  )  Histoire  du  duché  de  Limbourg,  t.  II,  p.  25. 


\ 
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II  nous  aurait  paru  inutile  de  revenir  sur  cette  question, 
si  la  charte  de  Laacb  n'était  intéressante  à  étudier,  comme 
exemple  des  procédés  que  l'on  employait  jadis  dans  la  fabri- 
cation des  chartes.  Celle  de  1093  est  évidemment  copiée 
sur  un  document  de  Tan  1112  environ,  dans  lequel  le 
comte  palatin  Sigefroi  confirme  la  fondation  faite  d'abord 
par  son  parent,  le  comte  palatin  Henri. 

Les  stipulations  relatives  à  l'avouerie  sont  à  peu  près 
les  mêmes  dans  les  deux  diplômes;  mais,  tandis  que  Sige- 
froi (1)  oblige  les  religieux  à  prendre  pour  avoué,  après  sa 
mort,  celui  de  ses  enfants  ou  de  ses  héritiers  qui  possédera 
ses  biens  près  de  Laach  (Me  autem  defuncto,  cuicunque 
filiorum  meorum  tel  in  poslerum  cuicunque  heredum 
meorum  bona  mea  Lacum  circunjacentia  obvenerint,  hune 
advocatum  sibi  fratres  assumant),  le  palatin  Henri  se  sert 
d'expressions  laissant  aux  religieux  une  latitude  presque 
sans  limite  :  Après  ma  mort,  dit-il,  les  sujets  et  les  pos- 
sessions de  l'abbaye  auront  pour  avoué  ou  dinchvoit  celui 
que  les  frères  choisiront,  soit  parmi  mes  beaux-fils  (comme 
si  Henri  avait  prévu  qu'il  mourrait  sans  enfants),  soit 
parmi  les  personnes  de  la  province  considérées  par  les 
religieux  comme  les  plus  capables  de  leur  venir  en  aide 
par  leur  puissance,  par  leur  bienveillance  et  par  leur  apti- 
tude à  les  proléger  (Post  morlem  vero  meam%  quem  fra- 
tres prefati  monasterii,  sive  ex  provignis  meis,  sive  in 
provincia  viribus  et  benignitate  sed  et  subveniendi  opor- 
tunilale  magis  idoneum  providerunt,  ejusdem  monasterii 
familiis   et  possessionibus  preficiatur  advocatus,   quod 


(1)  Voir  un  bon  texte  de  la  charte  dan*  Beyer,  Mittelrheinisches 
Urkundenbuch,  1. 1",  p.  4SI. 
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dicitur  dinchvoU)  (1).  Dans  ia  prétendue  charte  de  Henri  on 
a  intercalé  un  membre  important  de  phrase  qui  n'existe 
pas  dans  celle  de  Sigefroi  :  le  droit  de  l'avoué  ne  constitue 
pas  une  prérogative  héréditaire;  il  n'en  est  investi  que 
pour  le  salut  de  son  âme,  afin  d'assurer  la  sécurité  du 
monastère  et  en  vertu  d'une  concession  de  l'abbé  (Sciât  jus 
hujus  honoris  se  hereditario  jure  non  cont ingère,  sed  hanc 
provisionem  pro  remedio  anime  sue  ad  tutelam  monasterii 
de  manu  abbatis  se  suscipere).  Une  extension  aussi  consi- 
dérable des  droits  abbatiaux  au  préjudice  de  ceux  des 
avoués,  fondateurs  et  bienfaiteurs  de  l'abbaye,  serait  inex- 
plicable si  elle  n'était  caractéristique;  introduite  dans  un 
acte  évidemment  falsifié,  tandis  qu'elle  est  omise  dans  un 
document  dont  l'authenticité  n'est  pas  mise  en  doute  et 
qui  est  la  confirmation,  mais  une  confirmation  non  falsifiée 
du  précédent,  elle  explique  le  but  que  l'on  a  voulu  poursui- 
vre par  cette  fabrication. 

Faut-il  rappeler  les  principales  erreurs  de  ce  texte  : 
les  qualifications,  absolument  inusitées,  de  comte  palatin 
du  Rhin  et  €  seigneur  de  Laach  >  [corhes  palatinus  Rheni 
et  dominus  de  Laach),  données  à  Henri  ;  l'indication  fau- 
tive de  l'année  de  l'épiscopal  de  l'archevêque  de  Trêves, 
Hilberl  ou  Engilbert  (XIV  pour  X),  le  titre  de  duc  de 
Li  ni  bourg  donné  à  Henri,  comte  de  Li  m  bourg,  qui  ne 
devint  duc  qu'après  la  mort  de  Godefroid  de  Bouillon, 
en  1100;  celui  de  comte  de  Luxembourg  attribué  à  Guil- 
laume, fils  du  comte  Conrad  Ier,  tandis  qu'il  était  alors 
l'apanage  de  Henri,  son  frère;  l'épi thè te  de  parents 
(cognait)  du  palatin  Henri  donnée  au  duc  Henri  et  au 
comte  Guillaume,  sans  que  l'on  sache  à  quel  titre;  la  men- 


ti) Beyer,  loc.  cit.,  p.  444. 
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tioo  parmi  les  témoins  de  Waleran  et  Foulques,  comles 
d'Arlon,  qui  étaient  morts  ? 

Il  n'est  pas  dit  un  mot,  dans  la  charte  de  Tan  1093,  de 
la  sujétion  du  monastère  de  Laach  à  l'abbaye  d'Afflighem, 
tandis  qu'elle  est  nettement  établie  par  le  diplôme  de  1 112; 
dans  ce  dernier,  il  est  vrai,  le  comte  Sigefroi  s'attribue  cet 
assujettissement,  mais  j'incline  fortement  à  croire  que  ce 
dernier  fut  l'œuvre  de  Henri,  son  prédécesseur,  qui  avait 
en  Brabanl  à  peu  près  les  mêmes  droits  que  lui,  comme 
je  le  ferai  remarquer  dans  un  instant.  D'après  les  volontés 
de  Sigefroi,  les  deux  monastères  étant,  l'un  et  l'autre, 
situés  dans  ses  propriétés  allodiales  (in  allodio  iweo), 
devaient  être  tous  deux  gouvernés  par  le  même  abbé.  Si 
celui-ci  venait  à  mourir,  les  religieux  habitant  Laach 
étaient  tenus  de  se  rendre  à  Affiighem  ou,  s'ils  étaient 
empêchés  par  quelque  raison  plausible  d'assister  à  l'élec- 
tion, d'accepter  le  choix  de  l'autre  communauté.  Dans  le 
cas  où  le  nouveau  supérieur  aurait  été  nommé  par  simonie 
ou  imposé  par  la  violence,  il  leur  était  loisible  de  lui  refu- 
ser l'obéissance  et  ils  étaient  obligés,  au  contraire,  de  rece- 
voir parmi  eux,  en  leur  faisant  l'accueil  le  plus  cordial, 
ceux  des  moines  d'Afflighem  dont  la  conscience  répugne- 
rait à  tout  commerce  avec  l'intrus.  Malgré  ces  prescriptions 
formelles,  les  deux  abbayes  ne  restèrent  pas  longtemps 
unies  et,  dès  le  26  juin  1130,  on  mentionne  un  nommé 
Gisbert  comme  ayant  été  le  premier  abbé  de  Laach  (1). 

Les  biens  des  comtes  palatins  en  Brabant  leur  vinrent 
d'une  fille  du  comte  Lambert  II  de  Louvain,  appelée  Adèle 
(Adela  de  Brabant  et  castello  quod  Lovene  dicitur),  femme 
d'Othon  d'Orlamund,  marquis  de  Misnie  et  de  Thuringe, 

(1)  Bktcr,  loc.  dt.,  p.  529. 
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puis,  après  la  mort  d'Olhon,  arrivée  en  1067,  de  Dodon  ou 
Dedon,  marquis  de  Lusace.  De  la  première  de  ces  unions 
naquirent  trois  filles  :  Ode,  Cunégonde  et  Adelheïde  ou 
Adélaïde,  et  de  la  seconde,  deux  Ris  :  Henri,  marquis 
d'Uburch,  et  le  comte  Conrad,  qui  fut  tué  par  les  païens, 
c'est-à-dire  par  les  Slaves,  auxquels  les  peuples  de  la 
Saxe  Taisaient  alors  une  guerre  acharnée,  pour  la  posses- 
sion des  contrées  situées  entre  l'Elbe  et  l'Oder.  La  troi- 
sième des  filles  d'Adèle  de  Brabanl,  Adelheïde,  se  maria 
aussi  deux  fois  :  d'abord  à  Adelbert,  comte  de  Ba  Ile n sied  t, 
et  ensuite  à  Henri,  comte  palatin.  Le  premier  lui  donna 
deux  fils  :  l'un  nommé  Othon ,  l'autre  appelé  Sigefroid, 
et  qui  fut  comte  palatin  après  son  beau-père,  dès  le 
9  novembre  1099(1). 

L'histoire  du  duché  de  Brabant  montre  les  fils  pufnés 
de  la  Maison  de  Louvain  dotés  de  domaines  situés  d'habi- 
tude dans  la  même  circonscription.  Quant  aux  filles,  on 
leur  donnait  quelquefois  des  terres  et  quelquefois  de 
l'argent;  pour  ce  qui  est  d'Adèle,  elle  doit  avoir  reçu 
pour  sa  part  des  biens  se  trouvant  dans  diverses  parties 
des  États  de  son  père.  Elle  en  obtint  du  côté  d'Aerschot, 
puisqu'on  la  voit  en  1062,  de  concert  avec  Othon,  son 
premier  mari,  vendre  à  l'abbaye  de  Sainl-Servais,  de  Maes- 
tricht,  des  terres  situées  à  Weerde  (localité  dont  l'ancienne 
église  est  actuellement  remplacée  par  celle  de  Langdorp) 
et  à  Thilt  ou  Tbielt  (2).  Il  lui  en  échut  aussi  près  d'Asscbe, 
notamment  à  l'endroit  où  s'élève  l'abbaye  d'Afflighem,  car 


(1)  Ces  faits  ont  été  établis  par  Ernst,  dans  son  Mémoire  sur  les 
comtes  de  Louvain.  Adelheïde  ne  fut  pas  enterrée  à  Laach;  mais,  à  ce 
qu'il  semble,  à  Echternach.  VoûpTolneii,  Historia  palatina,  p.  281. 

(2)  Un  texte  complet  de  l'acte  du  21  septembre  1062  se  trouve  dans 
les  Analectes  pour  servir  à  f  histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  t  V, 
p.  195. 
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le  jour  même  où  l'empereur  Henri  IV  fut  couronné,  le 
31  mars  1084,  les  premiers  religieux  de  ce  monastère  se 
présentèrent  à  ce  prince  et  réclamèrent  son  consentement, 
ainsi  que  celui  du  comte  palatin,  à  qui  l'abbaye  d'Affiighem 
appartenait  en  partie  (1).  Or,  à  cette  époque,  le  comte 
palatin  était  Henri,  le  second  mari  d'Adelheïde,  fille 
d'Adèle.  Enfin,  Sige froid,  lorsqu'il  confirma  la  fondation 
du  monastère  de  Laach,  assigna  aux  frères  qui  y  habitaient 
des  hommages  ou  des  manoirs  tenus  de  lui  en  fief  en  plu- 
sieurs endroits  et  notamment  à  Meylen  en  Brabant  (2). 
Ce  Meylen  n  est  probablement  ni  Meslin-l'Évéque  (jadis 
Melin),  qui  était  situé  dans  l'ancien  pagus  dit  de  Brabant, 
mais  constituait  une  propriété  des  évéques  de  Cambrai, 
et  même  Tune  de  leurs  résidences  favorites  (3);  ni  Mélin 
près  de  Jodoigne,  qui  était  jadis  compris  dans  la  Hesbaye, 
et  où  les  ducs  de  Brabant  ne  paraissent  avoir  dominé  à  la 
fin  du  XII6  siècle  qu'après  avoir  joint  à  leurs  possessions 
le  patrimoine  des  comtes  de  Duras  (4);  mais  Mellet  près  de 
Fleurus,  dont  le  nom  s'est  longtemps  écrit  Melin  (en  946), 
Meling  (en  1251),  ou  Melleingne  (1404).  Dès  le  XIe  siècle, 
on  s'habituait  à  appeler  Brabant  le  pays  voisin  de  Mellet, 
originairement  compris  dans  le  pagus  de  Darnau,  parce 
que  les  comtes  de  Louvain,  qui  se  qualifiaient  aussi 


(1)  ipsius  comitisque  palatini,  ad  quem  pars  allodii  respiciebat, 
assensum  quœrunt  et  inveniunl.  Chronique  d'Afflighem,  dans  D'Achsbt, 
Spicilegium,  t.  II,  p.  770  (éd.  in-folio). 

(2)  Trithème,  en  parlant  de  la  seconde  fondation  de  l'abbaye  de  Laach 
par  le  palatin  Sigefroid,  dit  que  ce  prince  y  appela  l'abbé  d'Afflighem 
Giselbert;  ce  nom  constitue  en  tout  cas  une  erreur,  car  Àfflighem  n'eut 
un  Giselbert  pour  abbé  qu'en  1493. 

(3)  Voir  Gislebert,  Chronica  Hannoniœ,  ad  annum  1 174. 

(4)  Voir  mes  Analectes  de  diplomatique,  p  26. 


comtes  de  Brabant,  y  dominaient  en  qualité  d'avoués  du 
riche  chapitre  de  Nivelles  et  de  la  célèbre  abbaye  de  Gem- 
bloux.  Il  y  a  une  centaine  d'années,  la  communauté 
d'Àfflighem,  dont  les  destinées  ont  été  quelque  temps  unies 
à  celles  du  monastère  de  Laacb,  prélevait  encore,  à  Mellet, 
sur  24  bon  ni  ers  de  terres,  une  dime  s'appelant  la  dime  de 
Sainte -Gerlrude. 

On  entrevoit  ainsi  comment  a  pu  se  populariser,  sur  les 
rives  du  Rhin ,  une  légende  romanesque  où  Ton  associe 
une  victime  résignée,  nommée  Geneviève  de  Brabant,  à  un 
farouche  seigneur,  véritable  héros  de  mélodrame,  du  nom 
de  Sigefroid.  La  première  rappelle  le  souvenir  des  prin- 
cesses qui  ont  transmis  aux  comtes  palatins  quelques 
lambeaux  du  patrimoine  de  la  Maison  de  Louvain.  Le 
second  a  emprunté  le  nom  de  ce  Sigefroid  qui  fut 
renommé  pendant  les  premières  années  du  XIIe  siècle. 
Fondateur  d'un  monastère  opulent  et  bâti  dans  une  con- 
trée  pittoresque,  il  a  vécu  dans  la  mémoire  des  hommes, 
d'une  manière  confuse,  il  est  vrai.  Guerrier  actif  et  vail- 
lant, il  se  trouva  avec  l'empereur  Henri  IV  au  siège  du 
château  de  Limbourg,  en  1101,  et  signa,  le  16  mai  de 
cette  année,  la  charte  par  laquelle  ce  monarque  fit  droit 
aux  réclamations  de  l'abbé  de  Lobbes;  en  1105  et  1106, 
il  soutint  énergiquement  le  même  prince  contre  son  fils 
rebelle,  depuis  empereur  sous  le  nom  de  Henri  V  (1); 
enfin,  en  1108,  celui-ci  le  fit  arrêter  et  confia  sa  garde  à 
Tévéque  de  Wurtzbourg,  en  l'accusant  d'avoir  conspiré 
contre  lui.  Mais,  en  1110,  à  la  demande  générale  des 
princes  de  l'empire,  il  fut  mis  en  liberté.  Henri  V  lui  ren- 
dit momentanément  toute  sa  confiance  et  tint  sou  fils  Guil- 

(1)  Comme  l'atteste  VAnnalista  Saxo. 
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laurae  sur  les  fonts  de  baptême.  La  succession  du  comte 
saxon  Ulric,  de  la  famille  d'Orlamund,  décédé  en  1112 
sans  laisser  d'enfant,  le  rejeta  par  malheur  dans  le  rang 
des  mécontents.  L'empereur  lui  ayant  refusé  les  biens 
d'Ulric,  il  entra  dans  la  révolte  qui  éclata  contre  Henri  et 
péril  le  21  février  1113  dans  une  bataille  livrée  aux 
troupes  impériales. 

Sigefroid  avait  épousé  une  dame  nommée  Gertrude, 
fille  de  Henri  le  Gros,  comte  de  Norlbeim.  Il  n'en  eut 
qu'un  fils,  nommé  Guillaume  ;  celui-ci  devint  à  son  tour 
comte  palatin  et  avoué  de  l'église  de  Trêves,  mais  il 
expira  en  Tannée  1140  et,  comme  il  ne  laissa  pas  de  pos- 
térité, ses  dignités  et  ses  domaines  passèrent  à  d'autres 
lignées.  On  oublia  ou  on  dénatura  l'histoire  de  Guillaume 
et  de  ses  ancêtres,  leurs  châteaux  furent  abandonnés  ou 
transformés,  leurs  sépultures  négligées. 

Comment  est  née  la  légende  de  Geneviève  de  Brabant? 
A-t-elIe  un  fondement  historique?  A  mes  yeux  non,  ce 
n'est  qu'un  roman,  mais  un  roman  basé  sur  une  aventure 
réelle.  On  sait  qu'au  milieu  du  XIII*  siècle  une  princesse 
brabançonne,  Marie,  fille  du  duc  Henri  II,  fut  soupçonnée 
par  son  mari,  le  duc  Louis  de  Bavière,  comte  palatin, 
décapitée  par  ses  ordres  le  18  janvier  1256,  et  trop  tard 
reconnue  innocente.  Voilà  l'histoire,  au  sujet  de  laquelle 
on  peut  consulter  Butkens  (Trophées  de  Brabant,  t.  Ier, 
p.  243).  C'est  sur  ce  thème  que  Ion  a  brodé;  sans  doute 
la  réalité  est  souvent  plus  dramatique  que  la  fable,  mais 
à  quelle  époque  et  dans  quel  pays  une  femme  peut-elle 
vivre  seule,  et  de  plus  élever  son  fils  dans  la  solitude, 
comme  la  prétendue  Geneviève  de  Brabant?  Une  vague 
mention,  rattachée  à  l'origine  du  monastère  de  Frauen- 
kirchen,  parle  d'un  très  chrétien  Sigefroid,  palatin  très 
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noble  qui  pril  les  armes  contre  les  payens  du  temps  de 
l'archevêque  de  Trêves  Hildulphe,  après  avoir  épousé  la 
trop  belle  Geneviève,  princesse  de  sang  royal,  fille  du  duc 
de  Brabant  (Veteri  historiota  de  fundatione  monasterii 
Frauenkirche,  in  diocesi  Trevirensi,  temporibus  beali  Hil- 
dolfi  archiepiscopi  Trevirensi* ,  qui  in  palatio  Offendinck 
residebat,  factum  est  passagium  contra  paganos.  Erat 
autem  in  palatio  Trevirensi  nobilissimus  palalinus,  nomine 
Sigefridus,  christianissimus,  qui  sumpsit  uxorem  de  stirpe 
regia9  filiam  ducis  Brabantiae,  nomine  Génovefam ,  pul- 
chram  nimis.  Frehbr,  cité  par  Tolner,  Historia  palatina, 
p.  156).  Ce  Sigefroid,  on  a  prétendu  le  retrouver  dans  un 
noble  franc,  dont  le  nom  se  rencontre  au  bas  d'un  diplôme 
du  roi  Childebert,  de  Tan  710  ou  715  environ,  et  non  pas 
à  fépoque  où  le  siège  archiépiscopal  de  Trêves  a  été 
occupé  par  un  prélat  nommé  Hildulphe,  c'est-à-dire  de 
666  à  671. 

Quant  à  Geneviève,  elle  est  restée  insaisissable.  Molanus, 
dans  ses  Natales  sanctorum  Belgiif  la  qualifie  de  sainte 
et  Miraeus,  dans  ses  Fasti  Belgici  et  Burgundici,  lui  donne 
le  titre  de  bienheureuse,  mais  les  Bollandistes  (Acta  san- 
ctorum, aprilis  1. J,  p.  57)  n'accordent  que  peu  de  con- 
fiance à  la  légende  de  Geneviève  et  accusent  formellement 
le  père  René  Cerisier,  qui  en  a  Tait  l'objet  du  livre  intitulé 
l'Innocence  reconnue  (Bruxelles,  1647,  in-8°,  et  1673, 
in-12),  d'y  avoir  introduit  beaucoup  de  détails  unique- 
ment puisés  dans  son  imagination  (Renatus  Cerizerius  de 
hoc  Genovefa  edidit  gallicè  librum  sub  titulo  Innocentiae 
recognitœ  et  multas  novas  inventiones  adjunxii).  La  pré- 
tendue Geneviève,  que  Ton  disait  avoir  été  enterrée  à 
Frauenkirchen,  avait  fait  l'objet  d'un  écrit  dû  au  frère 
carme  Matthias  Emicho,  mais  cet  écrit,  qui  du  temps  de 
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Toiner  était  conservé  en  manuscrit  à  Coblentz,  ne  date, 
je  pense,  que  du  XV*  siècle. 

Je  ne  sais  ni  ce  que  devinrent  les  domaines  de  Sigefroid 
en  Brabant,  ni  comment  se  dénoua  l'association  conclue 
sous  ses  auspices  entre  les  sanctuaires  d'Afflighem  et  de 
Laach.  Peut-être  faut-il  chercher  la  cause  de  la  séparation 
des  deux  communautés  dans  les  événements  politiques 
qui  suivirent  la  mort  de  l'empereur  Henri  V.  Le  duc  de 
Brabant,  Godefroid  1er,  de  la  Maison  de  Louvain,  se  souleva 
alors  contre  le  successeur  de  Henri,  l'empereur  Loi ba ire 
de  Saxe;  à  la  faveur  de  la  guerre  qui  désola  la  Basse- 
Lotharingie  pendant  plusieurs  années,  les  relations  entre 
les  bords  du  Rhin  et  Afllighem  étant  devenues  difficiles,  les 
religieux  de  Laach  se  seront  constitués  en  communauté 
indépendante.  C'est  dans  ces  conditions  qu'ils  obtinrent, 
du  roi  Conrad  III,  en  avril  1138,  la  restitution  du  domaine 
de  Bendorf,  et  du  pape  Innocent  II,  le  23  mars  de  l'année 
suivante,  la  confirmation  de  leurs  possessions  et  de  leurs 
immunités  et,  en  particulier,  de  la  faculté  de  se  choisir  un 
abbé,  conformément  à  la  règle  de  saint  Benoit  (1).  Le 
chef  du  diocèse  duquel  Aftlighem  dépendait,  l'évêque  de 
Cambrai,  figure  comme  témoin  de  la  charte  royale,  mais 
le  duc  Godefroid,  quoique  l'un  des  partisans  du  roi  Con- 
rad, ne  s'y  montre  pas.  On  ne  peut  donc  dire  s'il  a 
approuvé  la  séparation  de  Laach  et  d'Afflighem. 


(1)  Voir  Beyer,  toc.  cit.,  pp.  551  et  560. 
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II 


Correspondance  artistique  du  comte  de  Cobenzl. 

(4e  fascicule.) 

(Par  M.  Alexandre  Pinchart,  Chef  de  section  aux  Archives  du  royaume.) 


-§xv. - 

Jean  Garemyn,  peintre  d'histoire  et  de  genre,  naquit  à 
Bruges,  le  5  août  1712,  et  y  mourut  le  23  juin  1799. 
(Biographie  nationale,  t.  VII,  col.  485.) 

Sommaire  :  Envoi  des  deux  tableaux  que  Cobenzl  lui  avait  commandés. 

I. 
Garemyn  a  Cobbnzl. 

Bruges,  le  29  janvier  1701. 

Monseigneur,  les  deux  tableaux  qu'il  a  plu  à  Votre  Excel- 
lence de  mf ordonner  sont  partis  aujourd'hui  :  ils  arriveront  à 
Bruxelles,  le  23,  par  le  coche.  Par  le  travail  on  conjecturera 
aisément,  je  pense,  ma  diligence,  ce  que  Mr  le  vicomte  de 
Vooght,  notre  grand  bailli  (1),  qui  m'a  journellement  bien 
voulu  encourager,  témoignera,  désirent  [atcjqu'ils  puissent  être 


(1  )  Pierre-  François,  vicomte  de  Voogbt,  grand-bailli  de  la  ville  et  district 
de  Bruges  et  du  Franc,  par  letlres-paientes  du  i  1  juin  1756. 
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du  goût  de  V.  E.,  et  la  suppliant  d'approuver  la  courte  expli- 
cation de  mon  idée  que  je  prens  la  liberté  d'y  joindre,  etc. 

J.  Garbmyn. 

L'explication  des  deux  tableaux.  —  Comme  il  a  plu  à  V.  E. 
de  ni'ordonner  des  ruines  bien  détaillées,  j'espère  qu'elle  ne 
désapprouvera  que  j'y  ai  ajouté  la  représentation  d'un  Marché 
aux  Herbes,  enrichi  de  toutes  sortes  de  légumes  tardifs,  qui 
sont  assez  communs  dans  la  province  de  Flandre.  Les  fruits  et 
légumes  caractérisent  la  saison  que  j'ai  peint  mes  tableaux, 
avec  la  plus  grande  application.  Le  devant  du  tableau  présente 
en  partie  des  troupes  qui  y  sont  actuellement  de  garnisson, 
savoir  du  régiment  de  Ligne  et  d'Àrberg,  qui  font  une  bonne 
partie  de  la  consomption  de  notre  ville. 

L'autre  pièce  représente  une  ruine  sur  la  plage  de  nos  côtes, 
ornée  de  bateaux  de  pécheur,  convenables  pour  y  aborder,  où 
les  pécheurs  (jouissant  d'une  grande  tranquilité  sous  la  bonne 
patrouille  des  troupes  de  S.  M.  l'impéralrice-rcinc),  satisfaits 
de  la  bonne  prise,  l'exposent  en  vente.  On  y  trouve  aussi  le 
frère  quêteur  surchargé  de  poison  [sic].  Le  tout  y  est  repré- 
senté d'après  nature. 

IL 

Bruxelles,  26  janvier  1762. 

COBBNZL   A   GARBMYN. 

J'ai  bien  reçu  les  deux  tableaux  de  votre  composition,  et  j'en 
suis  infiniment  content.  L'usage  que  je  compte  en  faire  me 
mettra,  j'espère,  à  même  de  contribuer  k  la  juste  récompense 
de  vos  talcns.  En  attendant  je  vous  prie  de  dire  à  Mr  le  vicomte 
de  Vooght  le  prix  de  vos  peines;  dès  que  je  le  sçaurai  je  vous 
en  ferai  tenir  le  montant.  Je  suis,  etc. 


'I 
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-  §  XVI.  - 

F.-J.  Jacqué  était  libraire  à  Lille. 

Le  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  cet  ama- 
teur se  compose  de  522  pages  qui  comprennent  6,246 
numéros.  Le  Catalogue  des  estampes  et  tableaux  de  son 
cabinet  décrit  plus  de  2,200  recueils  et  estampes  en 
feuilles,  cartes,  dessins,  etc.,  et  une  centaine  de  tableaux, 
parmi  lesquels  il  y  avait  beaucoup  de  copies. 

Sommaire  :  Vente  de  la  collection  des  tableaux  de  l'abbé  Favier,  dont  faisaient 
partie  un  Tiziano,  un  Van  Dyck  et  un  Teniers  que  Cobenzl  aurait  désiré  voir. 

I. 

Il  lui  adresse,  par  lettre  du  30  août  1765,  un  exemplaire 
du  catalogue  de  la  collection  de  feu  l'abbé  Favier,  c  qui  pas- 
»  soit  a  juste  titre  —  dit-il  —  pour  le  plus  grand  amateur  et 
»  curieux  de  cette  ville  » ,  et  il  lui  fait  ses  offres  de  service. 

II. 

Cobenzl  a  Jacqué. 

Bruxelles,  le  3  septembre  1705. 

Je  vous  suis  obligé,  Monsieur,  pour  le  beau  catalogue  que 
vous  avez  bien  voulu  nf envoler,  et  en  attendant  que  j'aie  le 
tems  de  parcourir  les  livres,  je  vous  prie  de  me  dire  s'il  n'y 
auroit  pas  moïen  que  je  puisse  voir  quelques  tableaux  qui 
pourraient  convenir  à  moi  ou  à  quelque  ami.  Ces  tableaux 
sont  : 

1.  Un  jeu  de  boules,  de  Teniers,  marqué  n°  24. 

2.  La  chute  des  réprouvés,  marqué  dans  l'avis  des  amateurs 
n°  2. 

3.  Le  portrait  de  Charles  Ier,  roid'A  ngleterre,  par  Van  Dyck, 
n°  12. 
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Je  paierai  avec  plaisir  les  frais  de  l'envoi  et  du  relour  en 
les  mettant  à  mon  adresse;  ils  ne  paient  point  de  droits  dans 
les  bureaux  de  l'impératrice-reine;  mais  il  fa u droit  voir  ce  que 
coûteront  les  droits  d'entrée  et  sortie  aux  bureaux  de  la 
France.  Si  les  tableaux  peuvent  se  vendre  de  la  main  à  la 
main,  je  vous  prie  de  m'en  dire  le  dernier  prix,  sinon  je  vous 
les  renverrai  et  vous  donnerai  la  commission  de  les  acheter. 

III. 

Jacqué  a  Cobenzl. 

Lille,  le  6  septembre  1765 

Monseigneur,  j'ai  communiqué  a  l'exécuteur  testamentaire 
de  feu  M.  l'abbé  Favier  la  lettre  que  Votre  Excellence  m'a  fait 
l'honneur  de  m'écrire  le  3  courant.  Nous  avons  cherché,  Mon- 
seigneur, tous  les  moyens  possibles  pour  pouvoir  satisfaire 
votre  curiosité  quant  au  n°  24  contenant  un  Jeu  de  boules  de 
Teniers,  par  la  raison  que  tous  les  jours  ce  sont  des  étrangers 
qui  viennent  de  toutes  les  villes  voisines,  et  oui  demandent  à 
voir  le  cabinet  de  tableaux,  où  rien  ne  peut  manquer  dans  la 
crainte  qu'un  faux  bruit  ne  se  répande  qu'on  venderoit  à  la 
main  ce  qui  est  annoncé  dans  le  catalogue,  ce  qui  feroit  grand 
tort  à  la  vente,  et  ce  qu'ils  ne  veuillent  absolument  pas  faire. 
Quant  aux  trois  autres,  le  sr  Le  Clerc,  peintre,  dépositaire  et 
point  propriétaire  de  ces  trois  tableaux,  n'oseroit  prendre  sur 
lui  de  les  laisser  sortir  de  son  cabinet  sans  le  consentement 
dudit  propriétaire,  qui  est  un  seigneur  demeurant  à  30  lieux 
ou  environ  d'icy,  à  qui  il  deveroit  écrire  pour  en  obtenir  la 
permission ,  et  il  est  moralement  sûr  de  ne  pas  l'obtenir.  En 
conséquence  j'ai  pris  le  parti  d'en  envoyer  le  prix  à  V.  E. 

La  chute  des  réprouvés,  par  Rubens  :  7,000  livres  de 
France  (1). 

(1)  Ce  tableau,  qui  est  une  toile  de  grande  dimension,  fait  aujourd'hui 
partie  du  Musée  de  Munich. 
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Le  portrait  de  Charité  /*%  par  Van  Dyck  :  5,000  livres. 
Le  portrait  d'un  Espagnol,  par  Van  Dyck  :  700  livres. 

Ledit  sr  Le  Clerc  a  encore  les  tableaux  suivants  à  vendre 
qu'il  a  Fhonneur  de  vous  offrir  :  le  portrait  de  Juste  Lipse, 
peint  par  François  Pourbus,  haut  de  1 6  pouces  et  large  de  12  : 
450  livres;  la  Prise  de  Samson  étant  avec  Dadilla  [sic],  peint 
[par]  le  Titien;  haut  de  4  pieds,  large  de  3  '/s  :  3,000  livres. 

Si  V.  E.  avoit  quelqu'un  de  confiance  et  connaisseur  qui 
voulût  prendre  la  peine  de  se  transporter  icy,  je  crois  qu'elle 
ne  se  repentirait  pas  d'avoir  fait  le  voyage,  etc. 

P--J.  Jacqcê. 

IV. 

Cobenzl  répondit  le  il  du  même  mois  pour  le  remercier  et 
lui  dire  que  s'il  peut  envoyer  quelqu'un  à  Lille,  il  le  fera. 

—  §  XVII.  — 

Le  sculpteur  Alexandre-François  Scbobbens  naquit  à 
Anvers,  le  9  octobre  1720;  il  était  fils  de  François  et 
d'Anne  de  Winter.  Dès  Tannée  1732,  on  le  trouve  in- 
scrit comme  élève  de  Corneille  Struyf;  plus  tard  il  fré- 
quenta l'atelier  d'Alexandre  Van  Papenhoven.  Son  admis- 
sion comme  maître  date  du  11  octobre  1751.  Il  était  allé 
suivre  pendant  quelques  années  les  cours  de  l'Académie 
royale  de  peinture  et  de  sculpture,  à  Paris.  Schobbens  fut 
appelé,  le  9  novembre  1752,  à  la  direction  de  l'Académie 
d'Anvers  en  remplacement  de  son  dernier  maitre  qui  avait 
été  frappé  de  paralysie;  il  conserva  ces  fonctions  jusqu'à 
sa  mort  arrivée  le  15  novembre  1781.  En  1754  et  en  1771 
les  confrères  de  la  gilde  de  Saint-Luc  lavaient  élu  doyen. 
Cet  artiste  eut  successivement  pour  élèves  chez  lui  :  Jo- 
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seph  Lemineur,  en  1757;  Henri  Fayens,  en  1765,  et 
Joseph  Camberlain,  en  1771.  (Voyez:  Vin  der  Straelkn, 
Jaerboek  der  gilde  van  Sint- Lucas,  pp.  265  et  384,  et 
Rombouts  et  Van  Lerius,  les  Liggeren.)  M.  Edm.  Marchai 
a  publié  dans  son  Mémoire  sur  les  sculpteurs  des  Pays- 
Bas  (p.  87)  les  seuls  renseignements  que  fournissent  les 
livres  sur  les  œuvres  de  Schobbens ,  œuvres  qu'il  a  exé- 
cutées pour  les  églises  de  Saint-Michel  (1754)  et  de  Saint- 
Martin  (1758),  à  G  and,  et  pour  celle  de  Sainte-  Walburge, 
à  Anvers.  C'était  dans  celte  dernière  le  monument  de  la 
famille  de  Borsbeke,  qui  ornait  la  chapelle  du  Saint-Sacre- 
ment, et  qui  est  antérieur  à  Tannée  1756,  car  il  est  cité 
dans  une  description  des  objets  d'art  de  la  ville,  imprimée 
en  cette  année  :  il  représentait  le  Christ  debout  et  des 
enfants  (1).  Tout  le  mobilier  de  cette  église  fut  vendu 
en  1797,  et  l'édiGce  lui-même  peu  de  temps  après  (2).  Les 
lettres  que  nous  publions  font  connaître  d'autres  travaux 
de  cet  artiste,  au  sujet  desquels  nous  avons  fait  de  vaines 
recherches.  II  est  aussi  l'auteur  d'un  buste  du  prince 
Charles  de  Lorraine  (3).  On  verra  dans  la  correspondance 
de  Cobenzl  avec  l'échevin  Van  Schorel  que  c'est  par  lui 
que  le  ministre  entra  en  relations  avec  Schobbens. 


(1)  c  Het  middel  stuk  verbeeld  eeoen  staendeD  Christus  met  nog 
»  eenige  kinderkens,  dewelke  al  gemaekt  zyn  door  den  fameuseo  beeld- 
»  houder  Alexander  Schobbens.  » 

(2)  Vah  der  Strableic,  Jaerboek,  cité,  pp.  300  et  346. 

(3)  Thys,  Historique  des  rues  <T  Anvers,  p.  108. 
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Sommaire  :  Renseignements  au  sujet  du  prix  d'une  statue  en  marbre  de  Vénus 
d'après  le  modèle  que  Schobbens  a?ait  fait  parvenir  à  CobenzL  —  L'artiste 
envoie  au  ministre  un  dessin  d'après  deux  enfants  sculptés  par  A.  Quellyn. 

I. 

Schobbens  a  Cobbkzl. 

Anvers,  16  mai  1701. 

Monseigneur,  étant  chargez  de  Mr  Van  Schorel  de  montrer 
&  Votre  Excellence  quelque  model  de  mon  ouvrage,  j'ay  l'hon- 
neur de  vous  présenter  le  model  d'une  Vénus.  Je  souhaitterais 
d'être  en  état  de  vous  présenter  autre  chose  dingne  de  votre 
attention.  Suppliant  S.  E.  de  prendre  la  peine  de  vouloir 
s'informer  des  ouvrages  que  j'ay  fait  en  1756  pour  Nancy,  en 
Lorraine,  pour  la  chapelle  mortuaire  du  feu  duc  de  Lorraine  (4), 
et  dernièrement  d'un  saint  François  d'Assice  pour  les  récol- 
lcts  à  Namur,  en  marbre.  J'ay  actuellement  une  statue  de 
sainte  Vierge  entre  les  mains  pour  Verdun,  aussy  en  Lorraine, 
laquelle  partira  dans  quinze  jours.  Espérant  de  pouvoir  don- 
ner un  [sic]  satisfaction  à  V.  E.  si  j'ay  le  bonheur  d'en  être 
employez. 

A.-F.  Schobbbns, 

sculpteur  rt  directeur  de  l'Accadémie  royalle. 

il. 

Cobbnzl  a  Schobbens. 

Bruxelles,  18  mai  1761. 

J'ai  vu,  Monsieur,  la  belle  Vénus  que  vous  avez  bien  voulu 
me  faire  montrer,  et  je  suis  infiniment  content  Dites-moi,  je 

(1)  Il  s'agit  ici  de  Léopold,  décédé  en  1720,  père  de  l'empereur  Fran- 
çois Ier,  qui  fut  enterré  près  de  ses  ancêtres  dans  l'église  des  cordetiers,  à 
Nancy. 
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vous  prie,  ce  que  vous  demanderiez  pour  une  d'égale  grandeur, 
en  pierre  et  en  marbre,  et  combien  il  vous  faut  du  tems  pour 
faire  Tune  ou  l'a u Ire.  Je  serai  charmé  de  pouvoir  faire  connoi- 
tre  vos  talens  et  de  vous  prouver  ma  parfaite  estime. 

m. 

SCHOBBENS   A   COBERZL. 

Anvers,  19  mai  1761. 

Monseigneur,  j'ay  reçue  celle  dont  Votre  Excellence  a  bien 
voulue  m'honnorer.  Pour  faire  une  Vénus  en  marbre  de  la 
grandeur  de  mon  model  que  j'ay  eue  l'honneur  de  yous  faire 
présenter,  il  me  faudré  quatre  à  cinq  mois  de  temps  pour 
l'achever.  Nous  n'avons  point  de  pierre  propre  dans  ce  pais 
pour  exécuter  des  objets  si  petits,  vue  que  toute  le  sortes  sonts 
trop  sabloneuse  ou  trop  gros  des  grains  paste  pour  de  figures 
grande  comme  nature  ou  à  peu  près.  A  l'égard  du  prix  je  n'ose 
le  fixer.  Que  S.  E.  ai  la  bon  tez  d'ordonner;  seulement  je  tâche- 
rois  de  mon  cotez  de  faire  mon  mieux  possible  pour  la  donner 
une  entière  satisfaction.  A.-F.  Schobbens. 

IV. 

Cobeuzl  avait  très  probablement  insisté  pour  savoir  le  prix 
de  la  statue  en  question,  car  Schobbens  écrit,  le  23  mai,  qu'elle 
coûtera  500  florins. 

V. 

Cobenzl  répond,  le  25,  qu'il  avertira  la  personne  pour  qui 
est  la  statue  et  qu'il  lui  fera  connaître  sa  réponse. 

VI. 

Schobbens  a  Cobenzl. 

Anvers,  «1  juillet  1762. 

Monsiegneur  [sic] ,  cy-joint  les  croquis  des  deux  enfants  en 
marbre  blanc  de  Carnra  :  ils  sont  haut  de  trois  pieds  et  demy 
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et  tics  bien  travaillez;  je  pense  de  Arnold  Quihen,  fameux 
sculpteur  du  siede  passez  (I].  Je  les  liveirai  à  Brueiles  pour 
700  florins  argent  de  change,  sans  les  droits»  comme  j  ai  en 
rboonenr  de  dire  à  Voire  Excellence. 

À.-F.  ScSOBBCJfS. 

—  §  XVIII.  — 

Jean-Matthias  Cok,  peintre  et  dessinateur,  qui  traita  à 
b  fois  l'histoire  et  plusieurs  autres  genres,  vit  le  jour  à 
Amsterdam  en  1720,  et  y  décéda  en  1770.  Il  avait  réuni 
une  assez  importante  collection  de  tableaux  qui  fut  vendue 
16  décembre  1771.  Coka  a  gravé  à  Teau-forte  et  laissé 
de  nombreux  dessins  a  la  sépia  et  à  l'encre  de  Chine. 
(  Voy.  Va*  Eundeh  et  Vax  deb  Willigen,  Geschiedenis  der 
vaderlandsche  schilderhtnsi,  t.  Il,  p.  147.) 


SoaiAUE  :  Il  envoie  a  Cobenzl  le  catalogue  d'une  grande  Tente  de  tableau  qui 
doit  aToir  Ken  à  Amsterdam,  et  il  In  en  fait  reloge. 


COK   A   COBCKZL. 

Amsterdam,  33  ma?  176SL 

Monseigneur,  le  premier  sujet  qui  me  fait  prendre  la  liberté 
d'écrire  ces  lignes  a  Votre  Excellence  c'est,  quoiqu'inconnu, 
pour  vous  offrir  mes  très-humbles  services.  Ma  profession  est 
celle  de  peintre,  et  je  suis  courtier  juré  pour  tout  ce  qui  con- 


(I)  Arooold  (Artus,  en  flamand)  Qaellyn,  le  Vieux,  baptisé  à  Anvers 
le  30  août  1609,  mourut  dans  cette  tille  le  33  août  1668  (Roasom  et 
Vah  Lerios,  les  Liggeren%  L  II,  p.  114,  note).  Ces  dates  sont  les  vérita- 
bles :  elles  diffèrent  de  celles  qu'ont  indiquées  les  livres  publiés  jusqu'à 
ce  jour. 
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cerne  cet  art.  C'est  en  conséquence  que  j'exposerai  le  19  du 
mois  prochain  en  vente  publique  un  cabinet  de  pièces  exquises 
dont  j'ai  envoyé  les  catalogues  dans  toutes  les  principales  villes 
de  l'Europe,  entr'autres  aussi  chez  vous,  à  Mr  Jacobs  qui  doit 
les  recevoir  par  le  canal  de  Mr  Vcrgelo,  d'Anvers,  avec  ordre 
d'en  remettre  &  V.  E.  Mais  comme  du  depuis  j'apprends  qu'il 
ne  les  a  pas  reçu,  V.  E.  les  trouvera  sous  ce  pli  pour  votre 
spéculation.  Tout  ce  que  je  puis  ajouter  à  ce  sujet  c'est  que 
tout  ce  que  renferme  ce  catalogue  (1),  et  bien  principalement 
les  noms  des  autheurs,  est  la  pure  vérité;  et  pour  ce  qui  con- 
cerne la  beauté  parfaite  des  pièces,  V.  E.  en  pourra  être  informé 
par  Messieurs  de  Pcstre,  Tassart  (2)  et  Bertelse  qui  ont  vu 
cette  collection  rassemblé  en  longues  années  avec  grands  soins 
et  fraix  par  feu  Mr  Pieter  Leenderd  de  Neuf  ville,  père  de  mes- 


(1)  Krahm  a  décrit  dans  le  l.  Ier  de  son  ouvrage,  p.  251  (de  Lèvent  en 
tverken  der  Boltandsche  en  Vlaamsche  Kunstschilders)  le  titre  de  ce 
catalogue  qui  était  orné  d'une  vignette  à  l'eau-forle  gravée  par  Cok.  H  a 
été  réimprimé  dans  le  recueil  de  Horr  et  Terwesteh,  t.  111,  p.  468,  avec 
les  prix. 

(2)  Philippe-Joseph  Tassaert  —  ce  sont  la  les  véritables  prénoms  de  ce 
peintre  et  graveur  —  était  le  fils  et  le  petit-fils  des  peintres  d'Anvers;  il 
a  vu  le  jour  dans  celte  ville,  et  non  à  Bruxelles,  comme  le  disent  plusieurs 
biographes,  qui  lui  donnent  les  prénoms  de  Pierre- Joseph.  Sauf  le 
Dictionnaire  des  peintres  de  M.  Siret,  qui  le  fait  naître  en  1 732,  tous  les 
auteurs  reculent  cette  date  à  1736.  L'époque  exacte  n'a  pas  été  déter- 
minée jusqu'ici.  Quant  à  celle  de  sa  mort,  nous  l'avons  trouvée  renseignée 
dans  la  seconde  édition  M  873)  de  VAUgemeines  Kiinstler- Lexicon  de 
Mr  Seubert  (t.  III,  p.  400);  d'après  lui  Tassaert  mourut  à  Londres  le 
6  octobre  1803.  II  fut  inscrit  comme  mattre  dans  la  gilde  de  Saint-Luc 
d'Anvers  le  27  juillet  1756,  et  admis  dans  celle  de  Bruxelles  en  1763.  Le 
lieu  de  sa  naissance  avait  déjà  été  affirmé  dans  l'édition  flamande  de  la 
description  des  peintures  et  sculptures  d'Anvers  publiée  en  1765  par 
l'imprimeur  Gérard  Berbie,  à  propos  des  huit  tableaux  sur  toile,  repré- 
sentant des  épisodes  de  la  vie  des  apôtres  Pierre  et  Paul,  qui  décoraient 
la  salle  du  métier  des  tailleurs  de  diamants  (doôr  de  Konstschilder  P. -/. 
Tassaert.  geboôrtig  deézer  stad). 
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sieurs  les  frères  de  NeofriDe,  Ton  des  principaux  amateurs  et 
coanoisseors  de  Fart  que  nous  ayons  en  ici  de  son  temps;  et 
ces  messieurs  pourront  en  communiquer  leurs  sentiments 
à  V.E. 

Jean-Matthias  G», 
peintre  et  courtier. 

—  S  XIX.  — 

Ange-Laurent  de  Lalive  (ou  de  la  Live)  de  Jully,  mar- 
quis de  Reraoville,  fut  un  des  grands  amateurs  d'oeuvres 
d'art  de  son  temps.  Il  naquit  à  Paris  en  1725  et  y  mourut 
en  1775.  Sa  collection,  qu'il  avait  formée  avec  l'aide  de 
Pierre- Jean  Mariette  (1),  se  composait  en  majeure  partie 
de  morceaux  choisis  des  principaux  maîtres  de  l'école 
française  du  XVII"  et  du  XVIII"  siècle.  Il  possédait  peu 
de  tableaux  de  l'école  flamande.  Parmi  ceux-ci  deux  perles 
sont  à  citer  :  le  portrait  d'Hélène  Fourment,  seconde 
femme  de  Rubens,  accompagnée  de  deux  de  ses  enfants, 
qu'il  avait  payé  4,000  livres,  et  qui  fut  poussé  à  sa  vente 
jusqu'à  20,000  (2),  et  le  portrait  du  peintre  François  Sny- 
ders  avec  sa  femme  et  son  fils  {sic),  par  Antoine  Van 


(1)  Duksnil  a  consacré  un  volume  entier  à  Mariette  dans  son  Histoire 
des  plus  célèbres  amateurs.  Les  nombreuses  notes  que  ce  savant  inoco- 
phile  avait  recueillies  ont  été  publiées,  de  1853  à  1860,  sous  le  titre 
à'Abecedario  dans  le  recueil  intitulé  :  les  Archives  de  Vart  français;  elles 
forment  six  volumes.  Nous  nous  sommes  étonné  qu'il  n'y  ait  aucune  lettre 
de  lui  dans  la  correspondance  de  Cobenzl. 

(2)  Voy.  sur  ce  tableau  le  Trésor  de  la  curiosité,  par  Ch.  Blanc,  1. 1", 
pp.  lux  vu  et  164. 
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Dyck  (i);  de  Lalive  l'avait  acheté  à  Anvers,  en  1762; 
après  sa  mort  il  fut  vendu  12,020  livres.  L'œuvre  de 
Rubens  est  aujourd'hui  au  Musée  du  Louvre.  La  vente  du 
cabinet  de  Mr  de  la  Live  eut  lieu  en  mars  1770;  le  cata- 
logue, dont  Mr  CIi.  Blanc  a  reproduit  les  principaux  articles 
dans  le  Trésor  de  la  curiosité  (t.  Ier,  pp.  164-171  ),  ren- 
seigne aussi  quelques  sculptures  en  marbre  et  des  terres 
cuites.  Au  nombre  de  ces  dernières  se  trouvait  un  bas- 
relief  attribué  à  François  Du  Quesnoy.  Sous  le  nom  du 
même  artiste  figure  un  groupe  d'ivoire.  Inutile  de  dire 
que  les  sujets  sont  des  enfants.  De  Lalive  a  peint  en 
miniature,  et  a  laissé  une  centaine  de  gravures  à  l'eau- 
forte  (2).  «  Mr  de  la  Live,  —  dit  le  graveur  Ch.-N.  Cochin, 
»  dans  ses  Mémoires,  —  amateur  riche  et  qui  dessinailloit 
»  un  peu  (3).  » 

Ses  relations  avec  Cobenzl  datent  de  1761.  Celui-ci 
l'avait  recommandé  à  Mr  Van  Schorel  de  Wilryck,  à 
Anvers ,  pour  lui  faire  voir  sa  collection  et  tout  ce  qu'il  y 
avait  de  beau  en  objets  d'art  en  cette  ville  (4).  Leur  corres- 


(1)  Od  lit  dans  le  Peintre  amateur  et  curieux  de  G.-P.  Meksaert 
(t.  Ier,  p.  62)  qu'une  autre  œuvre  de  ce  maître  faisait  partie  de  celle  même 
collection;  elle  provenait  du  cabinet  de  Robyns,  amateur,  à  Bruxelles. 
«  M'Remy,  dit-il,  a  fait  passer  en  France  un  saint  Sébastien,  peint  par 
»  Van  Dyck;  on  le  voit  en  estampe,  gravé  par  Vostermans  junior.  Ce 
»  saint  Sébastien  est  présentement  dans  le  cabinet  du  marquis  de  la 
»  Lyve.  » 

(2)  Ce  chiffre  est  donné  par  Descamps,  Vie  des  peintres  flamands,  etc., 
t.  III,  p.  VI. 

(3)  Mémoires  inédits  de  Char  les- Nicolas  Cochin}  publics  en  1880  par 
C.  Henry,  p.  145. 

(4)  Il  écrivait  à  ce  propos  la  lettre  suivante,  le  16  mai  1771  : 

c  Monsieur  d'Alive,  introducteur  des  ambassadeurs  du  roy  très  chrétien 
•  qui  vous  remettra  la  présente,  est  un  connoisscur  des  beaux-arts,  qui 
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pondance  a  été  fort  active.  Nous  en  avons  extrait  tout  ce 
qui  peut  intéresser  l'histoire  de  Fart.  Mr  de  la  Live  avait 
épousé  en  secondes  noces  MIIe  de  Nettine,  de  Bruxelles, 
dont  il  eut  trois  enfants. 

Sommaire  :  La  majeure  partie  de  cette  correspondance  concerne  des  acquisi- 
tions de  tableaux  et  de  dessins  qu'ont  faites  Cobenzl  et  de  LalÎTe.  Elles  renfer- 
■eut  aussi  des  détails  sur  les  ventes  d'objets  d'art 

.     I. 
COBBlfZL  A  DE  LaLIVB. 

Bruxelles,  9  janvier  1763. 

Je  n'ai  jamais  regardé  la  plus  belle  pièce  de  ma  collection 
des  dessins  que  je  dois  a  vos  bontés  sans  désirer  de  trouver 
quelque  chose  qui  puisse  mériter  quelque  place  dans  votre 
beau  cabinet.  Le  haznrd  ni*a  enfin  procuré  deux  petits  tableaux 
de  Neefs  (I)  que  j'ai  prié  Mc  de  Walckiers  de  vouloir  bien  vous 
faire  agréer.  Vous  m'avés  donné  le  plus  beau  dessein  que  j'ai 
et  qui  existe  peut-être,  et  je  ne  vous  offre  que  les  plus  mauvais 
tableaux  que  vous  ayés  dans  votre  cabinet,  et  je  vous  aurais 
une  obligation  infinie  si  vous  voulés  bien  les  accepter,  etc. 


•  les  cultive  et  les  protège.  Il  voyage  pour  voir  les  beaux  tableaux  de  ces 

*  pays-ci.  Je  vous  prie  de  lui  faire  voir  tout  ce  que  vous  avez  de  beau 

•  chez  vous  et  dans  votre  ville.  Je  suis  seur  que  vous  me  sçaurez  grez  de 
»  vous  avoir  procuré  sa  connoissance,  et  vous  serai  infiniment  obligé  pour 

*  toutes  les  politesses  que  vous  lui  ferez,  etc.  » 

(1)  Ils  ne  figurent  pas  dans  le  catalogue  de  la  collection  que  M.  de 
Lalive  a  fait  imprimer  en  1764,  sous  le  titre  suivant,  accompagué  de  son 
portrait  gravé  par  lui  à  la  poiute  sèche,  d'après  C.-N.  Cocbin,  fils  :  Cata- 
logue historique  du  cabinet  de  peinture  et  sculpture  française  de  M.  de 
Lalive  (124  p.).  L'exécution  de  ce  portrait  justifie  l'expression  dont 
Cocbin  s'est  servi  en  parlant  de  cet  amateur,  et  que  nous  avons  rapportée 
plus  baul. 
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II. 

De  Lalive  a  Cobbnzl. 

Paris,  16  Janvier  1765. 

Je  ne  puis  exprimer  à  Voire  Excellence  combien  j'ay  été 
sensible  a  la  galenlerie  qu'elle  a  bien  voulu  me  faire,  et  que 
M*  de  Walckiers  m'a  remise  de  sa  part.  Je  n'ay  rien  vu  de 
Peter  Neef  (1)  de  si  fin  et  de  si  précieux,  et  je  n'en  avois  point 
dans  ma  collection;  mais  ce  qui  en  augmente  le  prix,  et  ce 
qui  y  met  le  comble,  c'est  que  cela  me  rapelera  toute  ma  vie 
une  marque  d'amitié  de  V.  E.,  qui  est  plus  précieux  pour  moy 
que  tout  ce  que  je  puis  dire.  Comme  je  suis  tous  les  jours 
visité  par  beaucoup  d'artistes,  je  leur  ay  fait  voir  ces  petits 
tableaux  dont  ils  ont  été  enchantés.  Je  suis  bien  flatté  que 
le  dessein  de  Rubens  ait  fait  quelque  plaisir  à  Y.  E.,  je  luy 
trouve  mille  fois  plus  de  valeur  qu'il  n'en  avoit  chés  moy. 

Lalivb. 

m. 

De  Lalive  a  Cobbnzl. 

Paris,  le  15  juin  1763. 

La  vente  de  Mr  Pailbon  où  Voire  Excellence  désire  acquérir 


(1)  Il  s'agit  très  probablement  ici  de  Pierre  Neefs,  ie  Vieux,  que  tous 
les  biographes  font  naître  à  Anvers,  vers  1570,  et  mourir  vers  1651. 
H.  Van  deîi  Bhanden  a  établi,  avec  beaucoup  de  probabilité,  qu'il  est  venu 
an  monde  en  1578  (Geschiedenis  der  Antuxrpsche  Schilderschool, 
p.  609).  Neefs  ne  fut  inscrit  dans  la  gilde  de  Saint-Luc  qu'en  1600,  et 
non  1610,  comme  le  dit  cet  auteur.  La  date  de  son  décès  est  encore 
inconnue,  mais  elle  est  postérieure  à  1656. 
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des  tableaux  est  remise.  Les  deux  Va  uv  rem  an  s  (1)  sont  très 
beaux  et  de  son  meilleur  temps,  mais  je  ne  conseilleray  pas  à 
V.E.  de  passer  i  ,500  livres.  Je  ferai  donc  mon  possible  pour  les 
luy  faire  adjuger  à  ce  prix-là,  et  même  au-dessous  si  je  le  puis, 
su  posé  qu'elle  soit  toujours  dans  le  dessein  de  les  acquérir. 
Mon  cabinet,  qui  est  totalement  fini  actuellement,  m'attire 
un  grand  nombre  de  curieux  qui  en  paroissent  fort  contens, 
mais  rien  ne  me  flatcroit  autant  que  d'avoir  l'honneur  d'y 
recevoir  V.  E.,  et  je  serais  bien  plus  attaché  a  mes  goûts  en  en 
conférant  avec  elle. 

Lalive. 
IV.    * 

COBENZL  A  DE  L.ALIVB. 

Cobenzl  répondit  à  la  lettre  précédente  le  18  juin.  Il  le 
remercie  de  ce  qu'il  veut  bien  se  charger  de  l'acquisition  des 
deux  Wauwermans,  et  en  laisse  le  prix  à  son  appréciation. 
Il  ajoute  qu'il  a  un  peu  augmenté  sa  collection  de  tableaux,  et 
considérablement  celle  de  ses  dessins. 

v. 

A  Paris,  ce  1er  janvier  1764. 
De  Lalive  a  Cobenzl. 

Votre  Excellence  peut  être  très  tranquile  sur  son  paysage  de 
Rubens;  celuy  qui  est  icy  est  une  copie,  même  mauvaise,  et 
n'a  jamais  été  regardé  autrement.  On  vient  de  finir  icy  la  vente 

(i)  La  Fontaine  du  Dauphin  et  la  Buvette  des  cavaliers:  ces  deux 
tableaux  ont  été  vendus  1,900  livres  (Ch.  Blanc,  le  Trésor  de  la  curia- 
sitéf  t.  Ier,  p.  1 14).  Ils  ont  été  gravés  par  Jean  Moyreau  dans  la  suite  des 
quatre-vingt-neuf  pièces  d'après  Philippe  Wouwerman. 
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de  Mr  Pailbon  (1)  où  les  tableaux  se  sont  vendus  extrêmement 
chers,  et  certainement  un  tiers  de  plus  que  le  propriétaire  ne 
les  avait  achetés.  J'en  suis  fort  aise  :  cela  augmente  la  valeur 
de  tous  ceux  que  l'on  possède.  Je  fais  travailler  avec  soin  à  la 
monture  des  vases  que  V.  E.  m'a  fait  envoyer,  et  je  feray  tout 
mon  possible  pour  qu'elle  ait  lieu  d'en  être  content,  etc. 

Lalive. 

VI. 

COBENZL  A   DE  LALIVE. 

Bruxelles,  le  17  janvier  1764. 

Je  vous  suis  infiniment  obligé  de  l'assurance  que  vous  voulés 
bien  me  donner  que  mon  paysage  de  Rubens  (2)  n'a  point  de 
rivais  dans  celui  qui  est  a  Paris.  Je  regrette  d'autant  moins 
de  n'avoir  rien  acheter  dans  la  vente  qui  s'est  faite  à  Paris  que 
j'ai  eu  un  hazard  unique  que  je  brûle  de  soumettre  à  votre 
jugement.  C'est  un  tableau  de  6  pieds  de  long  sur  4  de  hau- 
teur, que  tous  les  connoisseurs  d'ici  croient  être  de  la  première 
beauté.  On  me  dit  qu'il  a  [sic]  deux  Wouvermans  a  Paris  chez 
le  sr  Ramy  (3),  ancien  directeur  de  l'Académie  de  Saint-Luc, 


(1)  M.  Peilhon  {sic)  avait  été  secrétaire  du  roi  Louis  XV.  La  vente  de 
ses  tableaux  eut  lieu  en  1763,  après  sa  mort.  Quelques  articles 
sont  mentionnés  dans  Ch.  Blanc,  le  Trésor  de  la  curiosité,  t.  Ier,  p.  554. 

(2)  Ne  serait-il  pas  question  ici  du  paysage  gravé  par  A.-A.-J.  Cardon,  et 
dédié  à  Cobenzl;  le  catalogue  de  la  collection  Peignon-Dijonval  le  qualifie 
de  Vue  d'une  campagne  en  Flandre  (n°  3901)? 

(3)  Pierre  Remy  (sic)  était  peintre,  et  fort  réputé  comme  expert;  il 
fit  à  Paris  un  très  grand  nombre  de  ventes  d'objets  d'art  et  de 
curiosité,  de  1753  à  1783,  comme  on  le  voit  dans  le  Trésor  de  la  curio- 
sité de  Cb.  Blakc,  t.  I»  passim,  et  pp.  lxxiii  à  eu  de  l'introduction. 
Il  est  assez  singulier  que  cet  ancien  directeur  de  l'Académie  de  Saint- 
Luc  n'ait  pris  aucune  part  aux  expositions  que  celle-ci  a  organisées,  et 
dont  les  livrets  ont  été  republiés  par  M.  Jules  Guiffrey,  en  1872.  Nous 
n'avons  trouvé  aucun  renseignement  sur  lui  dans  les  dictionnaires  qui 
traitent  des  artistes. 

Tome  xh"%  4me  série.  3 


(54) 

rue  Poupée.  SUs  cUneol  tek  qu'oa  ane  rassure  et  ope  le  prix 
eo  fut  houéte,  je  pourrais  en  faire  emplettes;  mais  je  vous 
sus  si  a  charge  que  je  n'ose  vous  prier  de  vouloir  vous  en 
îafbnaer.  Mes  vases  de  porcelaine  feront  le  pins  bel  orne- 
anent  de  mon  cabinet. 

Di  Lauti  a  Coteau- 

A  Paris,  ce  S  mai  1764. 


M*  Danooel(l)  m'a  beaucoup  parié  do  beao  tableao  de  Rubens 
dont  Votre  Excellence  a  fait  l'acquisition  depuis  peu  de  temps. 
La  réputation  de  ce  tableau  est  connue  ky  de  tous  nos  anciens 
amateurs,  et  j'espère  être  du  nombre  de  ses  admirateurs 
avant  la  fio  de  Tannée.  Mr  Danouet  m'a  paru  fort  content  de 
moo  cabinet,  mais  mon  goût  pour  les  arts  seroit  au  comble 
si  je  poovois  quelques  jours  en  faire  les  honneurs  àV.E. 

Lauve. 

VIII. 

Cobenzl  avait  demandé  &  de  Lalive  (2)  une  lettre  de  recom- 
mandation pour  un  jeune  artiste  qui  s'en  allait  étudier  k  Rome 
aux  frais  du  prince  Charles  de  Lorraine.  De  Lalive  la  lui 
envoya,  le  24  novembre  1764,  et  il  écrivait  h  ce  propos  : 

(1)  Ce  nom  est  évidemment  celai  de  la  personne  qui  est  citée  dans  It 
lettre  de  Cobenzl  à  de  Lalive  do  25  avril  1765.  Dynhoot  —  c'est  ainsi  que  le 
nom  doit  s'écrire  —  était  un  banquier  de  Bruxelles  qui  avait  un  cabinet 
de  tableaux.  Il  en  est  parlé  daus  Mcksaert,  te  Peintre  amateur  et 
curieux  (1703),  1"  partie,  p.  67.  Michel,  dans  sou  Histoire  de  ta  vie  de 
P.- P.  Rubens,  (1771),  dit  qu'il  possédait  trois  pièces  du  chef  de  récote 
flamande. 

(2)  La  minute  de  la  lettre  de  Cobenzl  n'a  pas  été  retrouvée;  elle  nous 
aurait  très  probablement  fait  coonallre  le  nom  du  jeune  homme. 


(33) 

«  J'espère  que  M'Natoire  (1)  luy  procurera  tous  les  agrémens 
»  et  les  facilités  de  pouvoir  augmenter  ses  talens  ».  Plus  loin 
on  lit  :  «  J'ay  beaucoup  parlé  icy  depuis  mon  retour  à  nos 
»  amateurs  et  à  nos  artistes  du  beau  Rubens  de  V.  E.  Je 
»  conois  peu  de  tableau  de  ce  maître  qui  m'ait  fait  autant  de 
•  plaisir  » . 

IX. 
COBEftZL  A  DE  LâLITB. 

2  février  i  763. 

Je  prends  la  liberté,  Monsieur,  de  vous  adresser  un  dessein 
que  j'ai  fait  faire  de  mon  petit  tableau  de  Rubens,  et  que  je 
soohaiterois  de  faire  graver  par  unbon  graveur  à  Paris.  Comme 
ce  tableau  n'a  jamais  été  gravé,  il  n'est  pas  douteux  que  cette 
estampe  aura  un  débit  infini,  et  je  ne  doute  pas  que  tout  gra- 
veur s'en  chargea  avec  plaisir.  Je  crois  le  dessein  assez  bien 
fait  pour  que  le  graveur  n'ait  pas  besoin  de  voir  le  tableau, 
que  je  ne  pourrais  jamais  me  résoudre  de  laisser  sortir  de 
mon  cabinet.  Je  souhaiterais  que  le  graveur  me  rendit  le 
dessein,  et  qu'il  me  donnât  une  centaine  d'estampes  en  gardant 
la  planche  et  vendant  les  autres  estampes  à  son  profit.  S'il 
demande  quelque  chose  de  plus,  j'accepterai  toutes  les  con- 
ditions que  vous  croirez  exécutables,  et  j'espère  que  vous 
pardonnerez  la  peine  que  je  vous  donne  en  faveur  de  la 
beauté  du  tableau  et  du  plaisir  qu'auront  tous  les  amateurs 
d'en  posséder  l'estampe. 


(1)  Charles-Joseph  Naltoire,  peintre,  né  à  Ntmes  en  1700,  mort  en  1777, 
à  Castel-Gondolfo,  près  de  Rome,  où  il  s'était  retiré.  Il  fut  directeur  de 
r Académie  française  établie  dans  cette  ville,  de  1751  à  1774. 
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X. 
COBBHZL  A  DE  LALIYB. 

Bruxelles,  17  février  1765. 

Le  chevalier  Dora,  premier  commis  du  département  des 
affaires  des  Pays-Bas  (i)  à  Vienne,  m'engage  à  vous  recomman- 
der le  peintre  Gilis  (2),  porteur  de  la  présente,  et  pour  mieux 
servir  un  ami  que  je  désire  d'obliger  je  vous  prie  d'oublier  le 
portrait  du  prince  Raunitz  (3)  que  vous  avei  vu  ici,  et  (pi 
est  l'ouvrage  de  ce  jeune  homme.  Mr  Dorn  souhaite  qo'H 
s'applique  entièrement  aux  portraits,  et  comme  il  a  asses  le 
don  de  saisir  la  ressemblance,  je  vous  supplie  de  l'adresser  i 
quelque  bon  peintre  qui  puisse  lui  enseigner  la  méthode 
d'empâter  ses  couleurs,  et  lui  donner  du  goût  pour  les  atti- 
tudes, etc. 


(  1)  Nous  publierons  dans  la  suite  sa  correspondance  avec  Cobeoil. 

(2)  Jean-Joseph  Gilis,  fils  d'Antoine,  naquit  à  Valenciennes,  ou  s'éu* 
établi  son  père  qui  élait  peintre  et  sculpteur;  celui-ci  était  né  à  Dôk,« 
Franche-Comté,  en  1703.  Jean  fréquenta  les  cours  de  rAcadéa* 
d'Anvers  et  y  remporta  le  troisième  prix  en  1757  (Vm  m*  Stsasix* 
Jacrboek  der  gilde  van  S  in  t- Lucas,  p.  267).  Nous  l'avons  trouvé  io*** 
comme  matlre  dans  la  corporation  de  Saint-Luc  a  Tournai,  à  la  date  da 
27  juin  1758.  Son  père  était  allé  s'établir  dans  cette  ville  en  1756,  app* 
par  le  magistrat  a  la  direction  de  l'Académie  que  Ton  venait  de  créer. 
Jean  Gilis  cultiva  également  la  peinture  et  la  sculpture;  il  mourut  dans 
rétablissement  de  Froidmool,  le  27  décembre  178fc(Foy.  Sou+Beckerckf* 
sur  les  anciennes  porcelaines  de  Tournay;  1883,  p.  85.) 

(3)  Le  prince  de  Kaunitz-Riuberg  élait  chancelier  de  cour  et  d'E»**  °* 
Marie-Thérèse  à  Vienne  pour  les  affaires  des  Pays-Bas  et  d'iulie. 
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XI. 

De  Lalivb  4  Cobenzl. 

A  Paris,  ce  3  mars  1 705. 


Je  n'ay  pas  encore  eu  l'honneur  de  répondre  à  Votre  Excel- 
lence au  sujet  du  dessein  qu'elle  m'a  fait  remettre,  voulant 
avoir  quelque  chose  de  positif  a  luy  demander.  Le  dessein  est 
bien  fait,  quoiqu'un  peu  lourd,  mais  il  est  fort  possible  de 
graver  d'après.  Un  de  nos  plus  fameux  curieux  d'estampes  à 
qui  je  l'ay  fait  voir,  a  cru  que  le  tableau  avoit  été  gravé  autre- 
fois, mais  après  les  recherches  les  plus  exactes  qu'il  en  a  fait, 
il  s'est  trouvé  qu'il  ne  l'a  point  été;  qu'il  y  a  seulement  dans 
toutes  les  estampes  de  paysages  gravées  d'après  Rubens, 
quelques  parties  &  peu  près  semblables,  ce  qui  arrive  à  tous 
les  peintres.  Il  m'a  été  après  difficile  de  trouver  icy  un  graveur 
qui  voulût  l'entreprendre,  car  quoiqu'il  y  ait  de  quoy  en  faire 
une  fort  jolie  estampe,  le  débit  ne  peut  jamais  être  fort  avanta- 
geux pour  l'artiste  comme  seroit  un  joly  sujet  d'histoire  sacrée 
ou  profane.  J'ay  cependant  trouvé  depuis  quelques  jours  un 
jeune  homme  dont  je  conois  le  talent,  particulièrement  pour 
ce  genre,  qui  s'est  chargé  de  l'entreprendre  pour  son  compte, 
et  qui  est  en  état  de  le  bien  faire.  Je  suis  convenu  avec  luy 
qu'il  me  remetteroit  seulement  une  cinquantaine  des  premiers 
[sic]  épreuves;  que  la  planche  seroit  terminée  dans  le  courant 
du  mois  de  juin;  qu'il  la  garderait,  et  me  remetteroit  alors  le 
dessein,  dont  je  luy  ay  recomandé  le  plus  grand  soin.  Si  la 
planche  réussit  bien,  je  luy  ay  fait  espérer,  sans  cependant  luy 
rien  promettre  de  positif,  une  légère  gratification.  Je  suivray 
cet  ouvrage  exactement,  et  je  tascheray  que  l'estampe  rende 
à  peu  près  le  tableau,  je  dis  à  peu  près,  car  je  défie  tout  gra- 
veur, quelque  habile  qui  [sic]  soit,  de  rien  faire  qui  puisse 
soutenir  la  comparaison  de  ce  précieux  morceau. 


Lalivi.  , 


(38) 


XII. 
COBEHZL  A  DE  LaLIVB. 

Bruxelles,  7  mars  1705. 


Je  vous  suis  infiniment  obligé  des  peines  que  vous  vous 
donnés  avec  mon  petit  dessein.  Sous  votre  direction  il  ne 
pourra  être  que  bien  gravé,  et  je  consens  a  telle  gratification 
que  vous  voudrés  bien  promettre  au  graveur,  qui  ne  doit  pas 
être  embarassé  pour  le  débit,  puisque  je  suis  sûr  a  lui  faire 
vendre  quelques  cent  exemplaires  dans  les  Pais-Bas,  et  lui 
fournirai  pour  cela  des  commissionaires  dès  que  je  pourrai 
leur  montrer  les  premières  épreuves. 


XIII. 

D*  Lalivb  a  Cobinzl. 

A  Paris,  ce  1er  avril  1765. 

J'espère  que  Votre  Excellence  voudra  bien  avoir  la  complai- 
sance d'accepter  un  portefeuille  de  desseins  que  je  luy  ay 
fait  remettre;  c'est  la  suite  des  desseins  originaux  en  quatorze 
feuilles  de  la  chapelle  des  Enfants  trouvés  peinte  icy  par 
Mr  Natoire,  directeur  de  notre  académie  à  Rome.  V  E.  ayant 
une  superbe  collection  de  desseins  de  toutes  les  écoles,  j'ay 
toujours  désiré  pour  l'honneur  de  mon  pays  que  quelques  des- 
seins intéressans  de  l'école  fraoçoise  puissent  y  tenir  une 
bonne  place.  C'est  depuis  le  salon  de  Mr  Le  Moyne(i)  l'ouvrage 


(1  )  Jean-Baptiste  Le  Moyne,  sculpteur,  fut  un  amateur  distingué;  il  naquit 
à  Paris,  vers  la  fin  du  mois  de  février  1704  et  y  mourut  le  25  mat  1778 
(  Jal  ,  Dictionnaire  critiqué  de  biographie  et  d  histoire;  în  édition, 
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le  plus  considérable  que  nos  arts  aycnt  entrepris,  et  un  de 
ceux  qui  font  le  plus  d'iioneur  à  nos  artistes.  Cette  collection 
deviendra  tous  les  jours  d'autant  plus  intéressante  que  la 
chapelle  ayant  été  peinte  avec  la  bâtisse  trop  fraîche,  la  pein- 
ture en  soufre  tous  les  ans  et  finira  peut-être  par  se  perdre 
entièrement  (I).  Le  plaisir  de  mettre  sous  les  yeux  de  V.  E. 
quelques  desseins  qui  fassent  honeur  a  nos  artistes  modernes 
me  sert  de  titre  pour  espérer  qu'elle  voudra  bien  accepter 
cette  suite.  Ces  desseins  ont  tous  été  gravés  avec  soin  (2).  Je 
félicite  V.  E.  sur  les  arrangement  qu'elle  a  pris  pour  le  Wau- 
vremans  de  Mr  le  prince  de  Rubempré  (3);  c'est  un  des  plus 


p.  763).  «  Les  artistes  de  son  temps  se  firent  on  plaisir  d'orner  son 
cabinet  de  leurs  ouvrages  »  (Cb.  Blavc,  le  Trésor  de  la  curiosité,  1 1er, 
p.  432).  Cet  ouvrage  donne  beaucoup  de  détails  sur  ses  travaux,  et  quel- 
ques extraits  du  catalogue  de  la  vente  de  ses  tableaux,  sculptures, 
estampes,  etc.,  qui  eut  lieu  après  sa  mort 

(1)  Voici  ce  qu'en  disait,  la  même  année,  Piganiol  de  la  Forci  dans  sa 
Description  historique  de  la  ville  de  Paris  (t.  i«»,  p.  415)  :  «  Celui-ci  a 
»  peint  tout  ce  qui  remplit  les  arcades  au  rez-de-chaussée  et  toute  la  par- 

•  lie  du  fond  jusqu'à  la  voûte,  où  il  a  représenté  la  Nativité  de  Notre- 
9  Seigneur,  f  Adoration  des  Mages  et  des  Bergers,  et  une  Gloire 

•  d'Anges  dans  le  baut.  Les  peintures  du  rez-de-chaussée  ayant  été 

•  faites  trop  tôt,  et  sans  que  le  plâtre  fût  assez  sec,  sont  déjà  presque 

•  effacées.  C'est  une  perte  pour  le  public  qui  les  avait  admirées  avec 

•  justice.  » 

(2)  Ils  forment  une  suite  de  seize  planches  gravées  par  Etienne 
Fessard. 

(3)  Maximilien-Léopold  de  Mérode,  prince  de  Rubembré,  ne  mourut 
que  le  22  février  1773  (Richahdsoh,  Geschiehte  der  Famille  Merode,  1. 1" 
(1877),  p.  190).  C'était  un  grand  amateur  des  arts  et  des  lettres.  11  avait 
considérablement  augmenté  la  belle  bibliothèque,  la  riche  collection 
d'estampes  et  de  médailles,  et  l'importante  galerie  de  tableaux  que 
Philippe-François,  son  père,  mort  en  1742,  s'était  plu  à  former.  Ceux-ci 
furent  vendus  à  Bruxelles,  le  18  avril  1765;  la  vente  des  estampes  et  des 
dessins  eut  lieu  à  Paris  au  mois  de  juin  suivant.  (Voy.  Ch.  Blanc,  le 
Trésor  de  la  curiosité,  1. 1",  pp.  124  et  125  et  125.)  Mbksabiit  parle  de 
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beaux  que  je  conoisse  et  ce  tableau  capital  manquoit  à  sa 
collection. 

Lalivb. 
xiv. 

gobbnzl  4  de  l.alive 

Bruxelles,  le  3  avril  1765. 

J'ay  reçu  la  lettre  que  vous  ra'avés  feit  l'honneur  de  m'écrire 
le  1er  de  ce  mois,  et  Mr  d'Howelay  vient  de  me  remettre  les 
magnifiques  desseins  que  vous  avés  eu  la  bonté  de  m'envoïer. 
Les  desseins  sont  de  la  plus  grande  beauté  et  le  malheur  qui 
arrive  aux  peintures  de  l'église  des  Enfants  trouvés  les  rend 
encore  plus  précieux.  Recevés-en,  je  vous  supplie,  mes  très 
humbles  remercîinens  ;  ce  sera  le  plus  bel  ornement  de  ma 
collection,  etc. 

J'ay  l'honneur  de  vous  féliciter  sur  la  belle  acquisition  que 
vous  vcnés  de  faire,  et  suis  bien  charmé  d'apprendre  que  cela 
ne  vous  privera  plus  du  plaisir  de  vous  voir  tous  les  ans  à 
Bruxelles.  J'espère  a  votre  premier  volage  vous  montrer  les 
acquisitions  que  je  vais  faire  à  la  vente  de  Mr  le  prince  de 
Rubempré  qui  compléteront  mon  petit  cabinet,  etc. 


ces  collections  dans  son  livre  intitulé  :  le  Peintre  amateur  et  curieux, 
1"  partie,  p.  58.  L'arrangement  auquel  M.  de  Lalive  fait  allusion  aurait 
été  conclu,  comme  on  le  voit  dans  la  lettre  que  nous  reproduisons  ici  en 
note  à  propos  de  la  lettre  XV,  avec  Philippe  -  Maxim ilien,  comte  de 
Mérode,  gendre  du  prince  de  Rubempré,  qui  avait  épousé  la  seconde 
fille  de  ce  seigneur. 


XV. 
COBINZL  A  DE  LALIVE. 

Bruxelles,  le  25  avril  1765. 

Je  sais  que  Mr  le  vicomte  de  Ncttine  vous  a  envoie  le  cata- 
logue des  tableaux  du  prince  de  Rubempré  avec  les  prix  aux- 
quels ils  ont  étés  vendus.  J'ai  emporté  le  beau  Wouwermans(l) 
avec  un  petit  Breugle  qui  sert  de  pendant  imparfait  à  mon 
petit  Rubens  que  vous  avez  la  bonté  de  faire  graver.  Mr  Basan 
(2)  a  eu  les  deux  beaux  Tenîers;  le  Poussin  (3)  va  en  Angle- 
terre avec  Charte  Maralte  [sic]  (4),  et  Mr  Danhoot  a  acheté  les 


(1)  Philippe  Wouwerinan,  baptisé  à  Harlem,  le  24  mai  1610,  mort  en 
mai  1668  (Van  der  Wjlugeh,  les  Artistes  de  Harlem,  p.  538).  Le 
tableau  dont  H  s'agit  est  celui  qui  représente  le  Jeu  du  Chat,  et  qui 
passait  alors  pour  le  chef-d'œuvre  de  ce  mallre  :  il  fut  adjugé  a  la  vente 
au  prix  de  4,300  florins  de  Brabant.  Voici  ce  qu'écrivait  a  ce  sujet  Cobenzl 
au  chevalier  Dorn,  à  Vienne,  dans  sa  lettre  du  19  mai  1763  : 

c  Vous  aurez  été  informé  sans  doute  de  la  belle  rente  que  Ton  a 
faite  ici  du  cabinet  du  prince  de  Rubempré.  Il  y  avoit  peut-être  une 
vingtaine  de  bons  tableaux.  La  réputation  de  ce  cabinet  les  a  enchéris  et 
a  fait  vendre  bien  cher  même  les  mauvais  tableaux.  J'ai  eu  le  bonheur 
d'attraper  un  des  plus  beaux  Wouwermans  qui  est  au  monde  par  un  troc 
que  j*avais  arrangé  avec  le  comte  de  Mérode.  Des  marchands  français  ont 
emporté  deux  Teoiers  que  je  crois  uniques  dans  le  monde,  mais  ils  les 
ont  payés  largement.  Tassait  a  acheté  pour  des  Anglais  du  bon  et  du 
mauvais  pour  10,000  florins.  Notre  banquier  Dynhoot  a  donné  1 ,000  écus 
pour  deux  esquisses  de  Rubens.  Vous  les  verrez,  s'il  platt  à  Dieu, 
Tannée  qui  vient,  en  tapisseries,  el  je  crois  que  Ton  n'aura  jamais  rien  vu 
de  plus  beau.  Le  sujet  est  le  Rapt  des  Sabine*  et  la  Guerre  des  Sabine,  et 
je  ne  crois  pas  que  Ton  aura  jamais  vu  une  si  belle  tapisserie.  » 

(2)  Pierre-François  Basan,  graveur  et  marchand  d'estampes. 
(5)  La  Vierge  enseignant  à  lire  à  r enfant  Jésus. 

(4)  La  Femme  adultère.  Charles  (Carlo)  Maralti,  né  en  1625,  mort  à 
Rome,  en  1713. 
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deux  esquisses  de  Rubens  pour  2,200  florins  (t).  Tout  a  été 
poussé  assez  haut  et  on  vend  à  présent  les  estampes.  J'ai  été 
prié  par  un  ami  de  m'informer  si  l'esquisse  du  beau  tableau  de 
Rubens  que  vous  avez  vu  à  l'abbaïe  de  Coudenberg  (2),  et  qui 
se  trouve  à  Paris  chez  l'homme  dont  j'ai  l'honneur  de  joindre 
l'adresse ,  est  original,  et  quel  en  seroit  le  prix.  Oserois-je 
prendre  la  liberté  de  vous  prier  de  vouloir  bien  vous  en  infor- 
mer, etc 

xvi. 
De  Lalivb  a  Cobbrzl. 

(Sans  date.  Mai  1765.) 

J'espère  que  Votre  Excellence  me  pardonnera  de  ne  luy 
avoir  pas  encore  répondu  a  la  dernière  lettre  qu'elle  m'a  fait 
l'honeur  de  m'écrirc  au  sujet  d'une  esquisse  de  Rubens  dont 
le  tableau  est  à  l'abbaye  de  Goudhenberg,  mais  comme  le 
sr  Boileau  (3)  étoil  encor  a  Bruxelles,  je  n'ay  pu  voir  cette 
esquisse  aussitôt  que  je  Taurois  désiré.  Je  l'ay  chés  moy  depuis 
deux  jours,  et  l'ay  bien  examiné,  tant  par  mes  yeux  que  par 
ceux  de  plusieurs  de  nos  meilleurs  conoisseurs.  Cette  esquisse 
a  deux  pieds  de  long  sur  un  pied  de  haut.  II  est  vraisem- 
blable que  c'est  l'esquisse  de  Rubens  original  du  beau  tableau 
qui  est  à  Coudhenberg.  Les  deux  figures  de  l'archiduc  et  de 
l'infante  qui  sont  sur  les  volets  du  tableau  sont  aussy  dans 


(1)  L'Enlèvement  des  Satrines  et  la  Guerre  des  Sabins  contre  Us 
Romains;  sur  bois.  D'après  Van  Hasselt,  Histoire  de  P.-P.  Rubens, 
pp.  388  et  289,  ces  esquisses  étaient,  en  1840,  en  la  possession  d'Alexan- 
dre Baring,  collectionneur  anglais. 

(2)  Le  tableau  de  Saint  Ildephonse  est  aujourd'hui  an  Musée  de  Vienne. 

(3)  Ce  nom  doit  être  celui  de  l'huissier-priseur  qui  avait  coUectionné 
des  tableaux,  des  dessins,  des  estampes  et  des  objets  de  curiosité,  et  dont 
la  Tente  eut  lieu  à  Paris,  en  1782.  (Voy.  Cb.  Blajic,  le  Trésor  de  la 
curiosité,  L  II,  p.  55.) 
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l'esquisse.  Mais  le  tableau  est  si  beau  que  l'esquisse  m'en  a 
paru  bien  foible  et  qu'elle  ne  m'avoit  pas  même  frapée  beau- 
coup k  une  vente  qui  s'est  faite  à  Paris  cet  hyver  où  cette 
esquisse  étoit  provenante  de  la  vente  faite  &  Bone  des  tableaux 
de  l'électeur  de  Cologne  (1).  Je  serois  assës  tenté  de  croire 
que  cette  esquisse,  quoiqu'originale  de  Robens,  ayant  un  peu 
souffert,  a  été  racordé  dans  plusieurs  endroits.  Boileao  se  Test 
fait  adjuger  à  la  vente  qui  s'est  faite  a  Paris;  elle  n'a  pas  été 
portée  tout-à-fait  a  400  livres.  Sa  femme  m'a  dit  qu'il  en  vou- 
loit  30  louis  faisant  725  livres;  mais  comme  je  n'ai  pas  encore 
vu  le  propriétaire,  je  ne  sçais  encor  le  prix  qu'imparfaite- 
ment. J'attendray  sur  cela  les  ordres  que  V.  £.  voudra  bien 
me  donner.  Je  la  félicite  de  l'acquisition  du  beau  Wauvre- 
mans;  c'est  le  plus  beau  tableau  de  la  vente.  Nos  marchands 
ont  à  ce  qu'il  me  paroit  acheté  bien  cher  :  je  doute  qu'ils 
trouvent  à  gagner  beaucoup  icy. 

Je  ne  scay  si  j'ay  parlé  dans  mes  dernières  lettres  a  V.  E.  du 
nommé  Gilis,  peintre,  qu'elle  m'avoit  adressé;  je  ne  néglige 
rien  icy  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  son  avancement. 
Il  a  été  trouvé  très  foible  du  côté  du  dessein,  et  je  luy  ay 
fait  avoir  une  place  icy  pour  dessiner  a  l'Académie  d'après 
le  modèle.  Lalivh. 

XVII. 
COBEJIZL  A  DE  LALIVB. 

Bruxelles,  le  3  juillet  1763. 
Le  dessein  de  mon  beau  Wouvermans  est  achevé  par  le 


(1)  Voy.  plus  haut  %  XIV,  leltre  VIII,  note.  Boileau  était  un  des 
experts  de  la  vente  dont  parle  la  lettre  de  Hr  de  la  Live.  Le  catalogue 
a  pour  titre  :  t  liste  d'une  partie  de  peintures  provenantes  de  la  suc- 
»  cession  de  son  Altesse  Sérénissime  de  Cologne,  qu'on  a  intention  de 
•  vendre  publiquement  à  Bonn,  le  lundi,  14  mai  1704,  et  jours  suivants.  » 
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même  homme  qui  a  dessiné  mon  petit  Rubens,  et  il  en  fait  un 
autre  d'un  petit  et  très  joli  tableau  du  même  peintre  dont 
j'ay  fait  l'acquisition.  Si  après  que  l'estampe  du  Rubens  sera 
achevée,  le  même  graveur  vouloit  se  charger  de  graver  ces 
deux  desseins,  il  y  trouveroit  sûrement  son  compte,  et  je  ne 
lui  demanderais  qu'une  couple  d'estampes  et  mon  dessein  de 
retour,  m'engageant  à  lui  procurer  des  occasions  a  en  vendre 
un  bon  nombre.  S'il  accepte  cette  proposition  je  prendrai  la 
liberté  de  vous  envoïer  les  deux  desseins. 

XVIII. 

De  Làlivb  a  Cobbnzl. 

A  Paris,  20  juillet  1765. 

•     •*     »..«.*••     ••*•     ••     •••• 

J'aurai  bientôt  des  premières  épreuves  du  dessein  du  petit 
paysage  de  Rubens.  Il  ne  dépendra  pas  de  moy  que  Votre 
Excellence  n'en  soit  contente,  et  j'auray  l'honeur  de  luy 
en  envoyer  un  échantillon  dès  que  je  l'auray,  ainsi  que  de 
luy  rendre  compte  ensuite  de  ses  propositions  pour  en  faire 
graver  d'autres. 

Lalive. 

XIX. 

De  Lalive  a  Cobbnzl. 

Paris,  15  août  1765. 

J'ay  reçu  le  Christ  de  buis  qu'a  ra porté  Mr  Valckier;  il  est 
très  beau,  et  je  le  crois  de  François  Flamand  (i).  Je  fais  faire 


(1)  François  Du  Quesnoy.  Les  christs  en  ivoire  et  en  buis  sont  généra- 
lement attribués  à  cet  artiste  dans  tous  les  catalogues  anciens  et  encore 
de  nos  Jours. 
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an  petit  dessein  pour  le  monter  sur  une  croix,  avec  un  petit 
socle,  et  Mr  de  Valckiers  en  portera  le  projet  à  Votre  Excel- 
lence que  je  ne  ferais  exécuter  qu'après  avoir  reçu  ses  ordres. 
J'ay  les  premières  eaux  fortes  du  petit  dessein  de  Rubens  : 
elles  viennent  fort  bien,  et  j'espère  dans  six  semaines  pouvoir 
en  envoyer  a  V.  E.  des  épreuves  terminées.  Je  ne  négligeray 
rien  pour  qu'elle  en  soit  contente.  A  l'égard  des  deux  desseins 
d'après  Vauvremans,  ils  sont  très  bien,  mais  il  sera  peut-être 
plus  difficile  de  trouver  des  graveurs  qui  s'en  chargent  pour 
leur  compte  (les  estampes  d'après  Vauvremans  étant  comunes) 
que  pour  l'estampe  d'après  un  paysage  de  Rubens,  qui  est 
peut-être  une  chose  unique  en  ce  genre.  J'en  doneray  des 
nouvelles  à  V.  E.  dès  que  j'auray  fait  des  informations  &  ce 
sujet,  etc.  Lalivb. 

xx. 
De  Lalivb  a  Cobenzl. 

A  Paris,  ce  22  février  1766. 

Je  suis  enchanté  que  Votre  Excellence  ait  acquis  le  beau 
Sébastien  de  Van  Dyc  (1);  elle  peut  le  regarder  comme  un  des 
plus  beaux  ouvrages  de  ce  maître;  aussi  a-t-il  été  regardé 
comme  tel  icy,  et  l'a- 1- on  vu  sortir  avec  regret.  Mais  V.  E. 
sçaît  l'occasion  de  l'acquisition  qui  m'en  a  fait  défaire. 

Lalivb. 


(I)  Ce  sujet  a  été  souvent  traité  par  cet  artiste.  Voy.  l'excellent  livre 
de  M.  J.  Guiffrey,  p.  251 
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XXI. 

De  Lalivb  a  Cobexzl. 

Paris,  27  janvier  1767. 

Je  dois  à  Votre  Excellence  mille  excuses  de  ne  luy  avoir  pas 
encor  renvoyé  le  dessein  de  son  beau  paysage  de  Rubens; 
mais  elle  n'ignore  pas  que  souvent  à  force  de  soins  et  de 
précautions  pour  serer  les  choses  précieuses  dans  la  crainte  de 
les  égarer,  on  a  beaucoup  de  peine  à  les  retrouver  :  c'est  ce 
qui  m'est  arrivé  pour  ce  dessein. 

J'ay  trouvé  icy  un  bon  graveur  qui  se  charge  de  graver  le 
grand  Yauvremans  de  V.  E.  ainsi  que  le  petit,  moyennant  que 
je  l'ay  assuré  deux  cent  épreuves  de  débit  du  grand,  dont 
V.  E.  prendra  cent  à  un  prix  raisonable,  dont  je  conviendray 
avec  le  graveur,  et  cent  autres,  dont  je  me  suis  chargé  du 
débit  :  c'est  un  habile  homme  auquel  la  composition  de  ce 
tableau  a  beaucoup  plu,  et  qui  y  mettra  beaucoup  de  soins 
et  de  goût  Je  le  suivray  exactement  afin  qu'il  y  travaille  de 
suite,  et  que  V.  E.  puisse  en  jouir  promptement.  Je  la  félicite 
des  nouvelles  acquisitions  qu'elle  a  faite  [sic] ,  et  il  me  tarde 
bien  d'aller  moy-méme  les  admirer  et  luy  en  faire  mes.com- 
plimens  sur  les  lieux. 

Nous  allons  avoir  ce  caresme  une  des  plus  belles  ventes  que 
nous  ayons  eu  depuis  longtamps  du  cabinet  de  Mr  de  Ju- 
lienne (4);  j'imagine  que  V.  E.  en  a  reçu  un  catalogue;  à  tout 


(1)  Ce  cabinet  jouissait  d'une  grande  réputation.  Jean-Baptiste  de 
Jullienne  fut  nommé  conseiller  honoraire  de  l'Académie  royale  de  pein- 
ture et  de  sculpture  le  31  décembre  1739;  il  mourut,  âgé  d'environ 
quatre-vingts  ans,  le  19  mars  1766.  (Vitet,  V Académie  royale,  etc.,  p. 364.) 
La  vente  de  ses  collections  de  tableaux,  dessins,  estampes,  sculptures,  etc , 
commença  à  Paris,  le  30  mars  1767.  D'après  ce  qu'a  dit  A.  TaitAU- 
deau  dans  la  lettre  imprimée  en  tête  du  livre  de  Ch.  Blanc,  le  Trésor  de 


(  *7  ) 

tiasard  elle  ne  sera  peut-être  pas  fâchée  d'en  recevoir  un 
nouveau  avec  des  notes  que  j'ay  fait  des  principaux  tableaux 
que  je  conois  comme  les  miens.  Si  V.  E.  y  désire  quelqu'em- 
plette,  j'en  seray  le  commissionaire  avec  autant  d'empresse- 
ment que  d'exactitude.  Lalivb. 

XXII. 
COBEPCZL  A  DE  LaLIVE. 

Bruxelles,  le  1er  de  février  1767. 

J'ai  reçu  par  la  poste  d'hier  la  lettre  que  vous  m'avez  fait 
l'honneur  de  m'éerire  le  22  de  ce  mois,  et  le  matin  j'ai  reçu 
le  petit  dessein  de  Rubbens  que  vous  avés  eu  la  bonté  de  me 
renvoyer.  Je  vous  suis  très  obligé  des  peines  que  vous  vous 
êtes  données  pour  la  gravure  de  ce  dessein,  et  j'apprens  avec 
un  plaisir  infini  que  vous  avez  trouvé  un  graveur  pour  mes 
deux  Wouwermans,  et  je  m'engage  volontiers  à  prendre  les 
estampes  pour  mon  compte  au  prix  que  vous  jugerés.  Le 
catalogue  que  vous  m'avez  envoyé  m'a  fait  un  plaisir  infini 
par  les  notes  que  vous  y  avez  ajoutées.  Comme  j'ai  fait  quel- 
ques dépenses  cette  année-ci  je  ne  voudrois  tout  au  plus  y 
employer  que  50  louis.  J'ait  fait  extraire  les  n"  et  les  noms 
des  autheurs  que  je  prends  la  liberté  de  joindre  icy. 

-  S  xx.  — 

Charles-Antoine  Bridan,  qui  fut  un  des  bons  sculpteurs 
français  de  son  temps,  naquit  en  1730  et  mourut  en  1805. 
La  lettre  que  nous  publions  parle  de  ses  travaux  à  Char- 
tres. Voici  à  ce  sujet  quelques  renseignements  extraits  de 


la  curiosité,  t.  1er  pp.  lxxvh-lxxx),  le  total  des  ventes  s'éleva  a  environ 
399,000  livres;  mais  d'après  l'exemplaire  du  catalogue  que  possède  la 
Bibliothèque  royale  a  Bruxelles,  la  somme  aurait  atteint  à  peu  près 
525,000  livres.  Quelques  extraits  du  catalogue  des  tableaux  ont  été 
imprimés  dans  l'ouvrage  de  Ch.  Blanc  cité,  t.  Ier,  p.  135. 
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la  Description  de  la  cathédrale  de  cette  ville,  publiée  eo 
1850  par  l'abbé  Balteau.  On  y  lit  qu'il  fit  pour  celte  église 
quatre  bas-reliefs  en  marbre  placés  dans  le  cbœur;  un 
groupe  de  deux  figures,  assez  médiocres,  de  F  Apparition 
de  Jésus  à  Madeleine,  et  enfin  le  fameux  groupe  de  tA$- 
somption  de  la  Vierge,  composition  de  quatre  figures  de 
proportions  colossales,  où  Marie  est  représentée  s'élevant 
au  ciel  sur  des  nuages  avec  trois  anges  qui  semblent  la  sou- 
tenir, et  çà  et  là  des  tètes  de  chérubins.  Bridan  en  avait 
entrepris  l'exécution  en  1767,  par  contrat  moyennant  le 
prix  de  30,000  francs  pour  son  travail  seul,  qui  devait  être 
placé  pour  les  Pâques  de  Tan  1773  ;  le  prix  total  du  mar- 
bre et  de  son  transport  s'éleva  à  57,000  francs.  L'abbé 
Balteau  a  rapporté  dans  son  livre  un  passage  d'un  mé- 
moire écrit  à  ce  sujet,  et  qui  fournit  de  curieux  détails  sur 
l'exécution  de  cette  œuvre  en  Italie,  œuvre  à  laquelle  col- 
labora notre  compatriote  Le  Roy,  comme  on  le  verra  dans 
sa  lettre  insérée  au  paragraphe  suivant.  Voici  ce  texte  : 

«  Bridan  se  rendit  à  Carrare  et  se  mit  en  rapport  avec 
un  sculpteur  nommé  Valale  (sic)  Finelli,  qui  l'aida  puis- 
samment dans  son  premier  travail.  Deux  mois  furent  em- 
ployés à  parcourir  les  carrières  de  marbre  blanc  statuaire, 
à  mesurer  et  à  faire  découvrir  un  grand  nombre  de  blocs. 
Ils  prirent  le  parti  de  faire  tailler  dans  la  cime  d'une  mon- 
tagne six  blocs  des  plus  gros.  Enfin,  après  un  long  tra- 
vail, le  plus  gros  de  ces  blocs  se  détache  de  la  cime  et  se 
perdit  ;  il  fallut  près  de  cinq  mois  pour  en  détacher  un 
autre.  Bridan  acheta  d'abord  les  marbres  sur  la  montagne, 
à  raison  de  8  pauls  la  palme,  et  traita  séparément  pour  la 
descente  au  pied  de  la  montagne,  en  proposant  de  dimi- 
nuer le  poids  des  blocs  par  des  épannelures  et  levées  qui 
approchaient  de  la  forme  dont  il  avait  besoin.  Le  prix  de 
la  descente  fut  fixé  à  4  pauls  par  palme  ;  le  transport  de  h 
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montagne  à  la  ville  coûta  120  sequins  de  Florence;  on  y 
employa  quarante-huit  ou  cinquante  bœufs.  Bridan  tailla 
et  ajusta  les  queues  des  blocs  pour  entrer  l'un  dans  l'autre, 
et  ne  composer  qu'un  tout  solide;  ce  travail  coûta  150  se- 
quins. Puis  il  ébaucha  les  figures  et  diminua  les  blocs  de 
plus  des  deux  tiers  du  poids  de  leur  achat.  Le  tout  fut 
déposé  dans  sept  caisses,  conduit  au  port  sur  des  Irai- 
naux. » 

Sommaire  :  Il  envoie  une  statue  de  saint  Charles  que  P.-F.  Le  Roy  avait  exécutée, 
et  dont  il  lait  l'éloge.  11  parle  des  travaux  dans  lesquels  celui-ci  l'a  aidé. 

I. 
BaiDAN  A   COBENZL. 

De  Paris,  le  28  août  1768. 

Je  prend  la  liberté  d'acompager  [sic]  de  la  présente  la  figure 
de  saint  Charles  que  le  sr  Le  Roy  a  l'honneur  de  vous  présen- 
ter. Je  croi  que  vous  en  serez  content.  J'ai  été  témoin  de  sont 
application  et  de  la  facilité  même  avec  laquelle  il  y  a  mie  le 
goût  et  l'esprit  que  vous  remarquerez  dans  cette  figure.  Mes 
confrères  qui  l'ont  vue  en  ont  été  aussi  fort  satisfaits,  et  nous 
[avons]  convenue  tous  qu'elle  annonce  les  plus  heureuse  dis- 
position. Oserois-je  ajouter  icy  les  témoignages  de  contente- 
ment que  je  reçois  de  ce  jeune  homme  pour  mes  diférens 
travaux  à  Paris,  a  Chartre  et  à  Metz,  pour  laquelle  ville  même 
nous  allons  parlire  pour  faire  pronptement  quelque  ouvrage 
commandé  par  Mp  le  maréchal  duc  d'Étré  (1),  et  de  là  nous 
allons  droit  en  Ytalîe,  où  en  faisent  mes  affaire,  je  ne  man- 
querai pas  de  le  faire  étudier  d'aprest  les  beauté  infinie  qui  ce 
trovent  dans  ce  riche  pays.  Je  ne  vous  cache  pas,  et  vous  ne 
doutés  pas  qu'un  tel  voyage  face  des  dépence  considérable.  Si 

(1)  Louis-César  Letellier,  comte  d'Eslrées,  nommé  maréchal  de 
France  eo  1756;  il  mourut  en  1771. 
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tous  pouviés  procurer  au  sr  Le  Roy  quelque  secours  de  la  part 
de  S.  A.  R.  le  prince  Charles,  cela  l'aiderait  à  travailKer  plus 
aisément  et  plus  utilement  pour  pouvoir  faire  les  traveaux  qui 
seront  commandé  par  vous.  Excusés  la  liberté  que  je  prend, 
aïant  si  peut  l'honneur  d'estre  connu  de  Vostre  Grandeur. 
C'est  le  zèle  pour  rendre  service  à  cette  personne  qui  le  mérite 
qui  m'inpire  [sic]  cette  hardiesse;  elle  me  procure  aussi  l'occa- 
sion de  vous  assurer  du  trè  humble  respect  et  de  la  profonde 
considération  avec  lesquels  j'ai  l'honneur  d'estre,  etc. 

Bridan, 
sculpteur  du  roy  et  de  son  Académie  royale. 

-  §  XXI.  - 

Pierre-François  Le  Roy,  sculpteur,  naquit  à  Namur,  le 
14  janvier  1737,  et  mourut  à  Bruxelles,  le  27  juin  1812. 
C'était  le  grand-père  des  frères  Etienne  et  Henri,  qui  se 
sont  consacrés  à  la  restauration  des  tableaux,  et  du  peintre 
William.  Nous  avons  publié  dans  nos  Archives  des  Arts, 
des  Sciences  et  des  Lettres  (t.  III,  1"  série,  pp.  248-256) 
une  importante  série  de  documents  qui  ont  jeté  la  lumière 
sur  la  biographie  et  les  travaux  de  cet  artiste. 

Le  Roy,  qui  habitait  alors  sa  ville  natale,  eut  le  18  dé- 
cembre 1789  sa  maison  et  son  atelier  pillés  par  les  soldats 
de  l'armée  belgique  dits  tes  Patriotes.  Bien  d'autres  per- 
sonnes souffrirent  des  dévastations  du  même  genre.  On 
voit  par  les  déclarations  qu'il  présenta  au  sujet  de  ces 
dégâts  qu'il  évaluait  ses  perles  à  plus  de  50,000  florins, 
«  tant  pour  le  pillage  de  la  boutique  de  modes  de  sa  fçmme 
»  que  de  celui  de  ses  marbres,  dégradations  faites  à  sa 
*  maison,  des  intérêts  qu'il  a  soufferts  comme  artiste  et  de 
»  l'interruption  du  commerce  de  sa  femme  (1).  » 


(1)  Archives  du  cooseil  privé,  aux  Archives  du  royaume. 
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Sommaire  :  Les  lettres  qu'il  écrit  à  Cobenzl  sont  datées  de  Carrare,  ou  il  aida, 
pendant  trois  ans,  son  maître  Bridan,  dans  les  trayaux  dont  il  a  été  question 
au  paragraphe  précédent  II  donne,  dans  la  première,  des  détails  sur  ses 
Toyages  et  les  projets  qu'il  médite.  Dans  la  seconde,  il  est  question  d'un  buste 
4e  Vénale»  Cobenzl  étant  mort  en  4770,  Le  Roy  n'a  pu  les  lui  litrer. 

!. 

Lb  Roy  a  Cobenzl 

De  Carrant,  ce  18  avril  1769. 

Monseigneur,  j'ay  mille  remercîraens  a  vous  faire  des  bons 
services  que  vous  avez  bien  voulu  me  rendre  auprès  de  Son 
Altesse  royalle,  pour  mon  passeport  et  lettre  de  recommanda- 
tions qu'il  vous  a  plu  m'onoré  auprès  de  Son  Excellence  Mon- 
seigneur le  conte  de  Rosenber.  J'ay  l'honneur  d'informer 
Votre  Excellence  [de]  mon  arrivé  &  Carrera  le  11  avril.  Gomme 
j'ay  craind  de  devenir  inportun  auprè  d'elle,  ce  qui  m'a  fait 
attendre  le  moment  de  mon  arrivé  pour  avoir  l'honneur  de 
luy  faire  part  de  mon  voïage.  J'ay  resté  15  jours  à  Gène  pour 
prendre  des  idées  des  superbre  figures  du  Puget,  et  pour 
remarquer  les  baux  tableaux  qui  sont  dans  cette  ville.  Je  ne 
croïet  pas,  Monseigneur,  que  j'euse  resté  si  longtems  sur  les 
travaux  que  j'ay  fait  à  Metz,  may  comme  V.  £.  sez  que  des 
grands  ouvrages  ne  peut  être  trop  perfectionée  lorsqu'ils  sont 
exposé  au  yeux  de  tous  les  artistes,  vous  jugez  assez,  Mon- 
seigneur, que  ma  réputation  dépand  beaucoup  de  la  perfection 
de  cest  ouvrage,  et  combien  j'ay  eu  de  zèle  à  l'y  pousser  pour 
mériter  de  plus  en  plus  les  protections  de  Y.  £.  Maintenant, 
Monseigneur,  je  fait  quelle  [sic]  morsaux  d'éludre,  en  attendant 
que  les  marbres  soit  apprêté  pour  le  groupe  de  la  catédrale 
de  Chartres;  et  lorsqu'il  seront  un  peut  avancé  je  me  rendray 
à  Florence,  et  me  présenter,  comme  V.  E.  m'a  ordonnée.  Je 
tâcheray  de  coppier  les  belles  choses  pour  avoir  l'honneur  de 
le  consacrer  &  V.  E.  en  reconnoissance  des  tans  des  bienfait 
que  j'ay  deijà  resenty  d'elle.  Ensuite  je  passcray  à  Rome  pour 
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y  achever  le  reste  de  me  étude,  et  revenir  aus  ordres  que 
V.  E.  voudray  m'onorer.  Et  étant  appuies  de  votre  puissante 
protection  j'ose  me  flater  de  faire  honneur  à  V.  E.  comme 
étant  insigne  protecteur  des  arts.  Sy  V.  E.  vouloit  m'onorer 
de  quelle  [sic]  petits  secours  pour  contribuer  à  l'avancement 
de  mes  étudre,  et  me  faciliter  les  moïens  de  pouvoir  étudier 
plus  frécanment,  je  pouray,  Monseigneur,  faire  des  plus  grands 
progret.  C'est  la  grâce  signalée  que  vous  demande  avec  le  pins 
profond  respect  et  déjà  pénétré  de  la  plus  vive  rcconnois» 
sance,  etc.  P.-F.  Le  Roy, 

sculpteur. 

Oseray,  Monseigneur,  vous  présenter  mon  addres;  elle  e< 
chez  Mr  Vitale  Finelli,  sculpteur  (1).  Je  resteray,  Monseigneur, 
quelleque  tems  &  Carrara  pour  conoydre  toutes  les  calité  des 
marbres;  comme  le  vray  marbre  statuaire  et  fort  rare,  et  que 
dans  notre  pays  il  en  viens  jamais,  ce  pourquoy  je  me  feray 
des  amis  ici  pour  en  avoir  du  véritable  pour  faire  en  marbre 
les  superbre  figures  que  je  coppiray  d'après  les  antiques  pour 
V.  E.  et  en  orner  votre  cabinet. 

II. 
Le  Roy  a  Cobenzl. 

De  Carrara,  le  13  décembre  1769. 

Monseigneur,  puisque  vous  l'ordonnez,  vous  serez  obéi.  J'ai 
acheté  le  bloc  de  marbre  que  j'ai  façonné  en  Vestale  trois 


(1)  Cet  artiste  appartient  à  la  famille  des  sculpteurs  de  ce  nom.  Le 
Memorie  b'ografiche  publiés  par  M.  Campori  en  1873  sur  les  peinlres, 
sculpteurs,  etc.,  natifs  de  Carrara,  lui  consacrent  quelques  lignes,  sus 
toutefois  faire  connaître  la  date  de  sa  naissance  et  celle  de  son  décès. 
Vitale  Finelli  était  le  père  de  Charles,  fameux  statuaire,  né  en  178*  et 
mort  en  1855. 
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sans  livres,  argant  de  France.  Mon  salaire  est  qu'il  vous  soit 
agréable,  mais  pour  entrer  dans  les  vues  de  Votre  Excellence, 
je  demande  pour  la  façon  deux  fois  la  valeur  du  marbre.  Heu- 
reux, Monseigneur,  si  cet  essai  de  mes  travaux  peut  m'assurer 
pour  toujours  votre  protection  toute-puissante.  Le  buste  par- 
tira de  Ravine  pour  Marcîlle  par  mer.  J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

P.-F.  Le  Rot, 
sculpteur. 
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III 


La  réinstallation  du  conseil  de  Bradant  en  4793,  d'aprè* 

une  relation  officielle. 

(Par  M.  L.  Galesloot,  chef  de  section  aux  Archives  du  royaume.) 

L'inauguration  récente  et  solennelle  du  splendide  Palais 
de  justice  de  la  capitale  donne  un  intérêt  d'actualité 
à  certains  documents  transcrits  dans  un  des  registres 
aux  résolutions  de  l'ancien  conseil  souverain  de  Brabant 
et  en  relève  la  valeur  historique.  Hais,  combien  les  circon- 
stances diffèrent  et  que  les  temps  sont  changés  (1)!  La 
Belgique,  jadis  courbée  sous  le  joug  de  l'étranger,  est 
aujourd'hui  un  État  indépendant  et  prospère. 

Ces  documents  se  rapportent  à  la  réinstallation  du 
conseil  de  Brabant,  après  le  retour  du  gouvernement 
autrichien,  suite  de  la  défaite  des  Français  à  Neerwinden. 
Elle  eut  lieu  en  grand  apparat,  le  5  avril  1795.  Le  comte 
de  Metternich-Winnebourg,  ministre  plénipotentiaire  pour 


(1)  Mutantur  tempora  et  nos  mulamur  in  itlis,  a  dît  Cicéron,  dont  la 
statue  est  ud  des  ornements  du  nouveau  Palais  c  le  monument  du 
•  siècle  ».  Par  ses  proportions  colossales,  son  originalité,  sa  richesse,  il 
s'élève  à  l'état  de  symbole  de  la  prospérité  de  deux  règnes.  Décrété  sous 
Léopold  Ier,  il  s'achève  sous  Léopold  II,  œuvre  commune  de  quatre 
gouvernements*  issus  du  libre  suffrage  de  la  nation.  Ainsi  s'exprime 
M.  L.  Hymans  dans  Y  Office  de  publicité,  numéro  du  dimanche  14  octobre 
1883.  (Le  Palais  de  Justice.) 
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le  gouvernement  des  Pays-Bas,  y  procéda  en  personne  (1). 


(1)  C'était  le  père  du  célèbre  prince  de  Metternich.  Les  détails  suivants 
sur  la  famille  de  Metternich  sont  empruntés  a  l'historien  Cape  figue,  qui 
fit  paraître  dans  le  Nouveau  dictionnaire  de  la  conversation  un  article 
étendu  sur  le  prince  de  Metternich.  (Voir  l'édition  publiée  à  Bruxelles,  en 
1843,  par  À.  Walhen.) 

c  Originaires  des  bords  du  Rhin,  on  rencontre  de  bonne  heure  les 
Metternich  parmi  les  principaux  seigneurs  de  Juliers.  Autrefois  baron iale, 
leur  famille  avait  cependant  dès  lors  droit  de  siège  et  de  vole  dans  les 
diètes  impériales.  Elle  obtint  ensuite  le  titre  de  comte  d'Empire  et  siégeait 
avec  les  comtes  westphaliens.  Aux  XVIe  et  XVIIe  siècles  «  elle  donna  a 
l'Allemagne  trois  électeurs,  deux  de  Mayence  et  un  de  Trêves.  De  ses  douze 
branches,  il  u'en  reste  plus  qu'une  seule,  celle  de  Winnebourg  et  Beil- 
stein,  dont  le  chef  actuel  devint  prince  d'Empire  le  10  juin  1805.  Winne- 
bourg et  Beilstein  étaient  deux  comtés  de  l'électoral  de  Trêves,  entre  la 
Moselle  et  le  Hundsruck.  Après  l'extinction  de  la  famille  qui  les  possédait, 
celle  de  Metternich,  favorisée  par  son  parent  l'électeur,  en  fit  l'acquisition 
au  commencement  du  XVIIe  siècle,  et  ils  restèrent  en  son  pouvoir  jus- 
qu'en 1801,  époque  oh  ils  furent  cédés  à  la  France  par  le  traité  de  Luné- 
ville.  La  famille  de  Metlernich  reçut,  en  1803,  à  titre  d'indemnité,  l'abbaye 
d'Ochsenbausen,  en  Souabe,  laquelle,  sous  son  nouveau  nom  de  princi- 
pauté de  Winnebourg,  fut  médiatisée  en  1806,  puis  abandonnée  au  Wur- 
temberg. Le  5  mars  !  825,  elle  fut  même  vendue  au  roi  de  ce  pays  et 
depuis  ce  temps  elle  fait  partie  de  son  domaine  particulier.  La  famille  de 
Metternich  possède  actuellement  en  Bohême  les  seigneuries  de  Kœnig- 
swart,  Plass,  Amon,  Mœrcusgrun  et  Milligan  ;  en  Moravie,  Kogetein  et  les 
biens  allodiaux  de  la  famille  de  Kennitz;  sur  le  Rhin,  les  domaines  de 
Gamme,  Bronbach,  Oberche,  Rheinhardslein,  enfin  le  château  et  le 
domaine  de  Johannisberg,  situé  dans  le  duché  de  Nassau,  et  célèbre  par 
les  vins  du  Rhin  qui  portent  ce  nom. 

»  Le  père  du  propriétaire  actuel,  George  de  Metternich,  était  né  à 
Cobleutz  en  1746.  Il  fut  longtemps  envoyé  extraordinaire  près  les  cours 
électorales  du  Rhin  et  le  Cercle  de  West pha lie,  il  remplit  dans  sa  vie 
une  foule  d'autres  missions  importantes.  Nous  le  voyons  en  1790  com- 
missaire pour  le  couronnement  de  Léopold  II,  et  en  1791  ministre  diri- 
geant dans  les  Pays-Bas,  sous  le  duc  Albert  de  Saxe-Teschen  et  l'archi- 
duchesse Marie-Christine. 

»  Au  congrès  de  Rastadt,  il  était  principal  commissaire  autrichien,  et 
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Il  prononça  à  celle  occasion  un  discours  empreint  d'un 
caractère  éminemment  politique. 

Voici  le  texte  de  ces  pièces.  Elles  constituent  dans  leur 
ensemble  une  relation  officielle  (I). 

Le  4  avril  1793,  Son  Excellence  le  Ministre  plénipoten* 

en  1810  il  remplaça  momentanément  son  fils  comme  minisire  des  Affaires 
étrangères.  11  avait  épousé  Béatrix  Aloîse,  comtesse  de  Kagenegg,  et 
mourut  le  11  août  1818.  » 

J'ajouterai  que  le  comte  François-George  de  Metiernich-Winnebourg 
fut  nommé  ministre  plénipotentiaire  aux  Pays-Bas  par  lettres  patentes  de 
l'empereur  Léopold  II,  du  17  juin  1791.  Je  crois  devoir  mettre  ce  document 
sous  les  yeux  du  lecteur.  Celui-ci  verra  par  son  contenu  combien  étaient 
étendus  les  pouvoirs  de  l'homme  d'État  auquel  le  souverain  confiait  le 
poste  élevé  dont  il  s'agit  Ce  poste  était,  paratt-il,  onéreux,  car  quelques 
mois  après  sa  nomination  le  comte  de  Melternich  adressa  une  lettre  au 
chancelier  de  cour  et  d'État,  prince  de  Kaunitz,afin  d'obtenir  une  aug- 
mentation de  son  traitement  et  une  indemnité  pour  les  frais  que  son 
déplacement  lui  aurait  occasionnés.  «  Votre  Altesse,  disait-il,  dans  celte 
»  lettre,  n'ignore  point  combien  la  représentation  à  laquelle  je  suis  assu- 

•  jetti  est  onéreuse.  Il  est  peu  de  villes  ou  les  étrangers  affluent  plus  qu'a 
»  Bruxelles.  Ils  portent,  et  dans  les  circonstances  plus  que  jamais, 

•  vu  leur  grand  nombre,  un  surhaussement  de  prix  extraordinaire  sur 

•  toutes  les  branches  de  consommation  elles  dépenses  indispensables...» 
Sur  le  rapport  du  prince  de  Kaunilz,  l'empereur  accueillit  favorablement 
la  demande  du  comte  de  Melternich.  (Voy.  les  Bulletins  de  la  Commis* 
sion  d'histoire,  3«  série,  t.  IX,  p.  411.) 

(  1)  Registres  intitulés  Binneboeken,  1793,  n°  1580  de  l'inventaire  provi- 
soire des  archives  du  conseil  de  Brabant.  Cette  collection  ne  renferme 
pas  le  procès-verbal  de  l'installation  du  conseil  de  Brabant  dans  le  magni- 
fique hôtel  bâti  pour  lui  et  oh  siège  aujourd'hui  la  Chambre  des  Repré- 
sentants. C'est  à  mon  grand  regret  que  je  n'ai  pas  été  à  même  de  fournir 
des  renseignements  sur  cet  événement  à  M.  le  procureur  général  Ver- 
dussen,  qui  s'y  intéressait  et  qui  aurait  voulu  les  utiliser  dans  le  discours 
de  rentrée  qu'il  prononça  le  15  octobre  dernier.  D'après  l'abbé  Mann 
(Histoire  de  la  ville  de  Bruxelles),  le  conseil  prit  possession  de  son 
nouveau  local  au  mois  d'août  1783.  Son  ancien  hôtel  se  trouvait  à  la  place 
de  la  Chancellerie,  qui  lui  doit  son  nom.  (Voy.  V Histoire  de  la  ville  de 
Bruxelles  par  MM.  Henné  et  Waulers,  f.  III,  p.  293.) 
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tiaire,  comte  de  Metternich-Winnebourg,  chevalier  de  la 
Toison  d'or,  etc.,  etc ,  manda  chez  elle  par  un  de  ses  gens,  pour 
les  dix  heures  du  malin,  les  conseillers  de  Villegas  d'Eslaim- 
bourg  (4),  Viron  (2),  Charlier  (3),  Vandcn  Cruyce  (4),  Wirix  (S), 
Van  Doorslaer  (6),  baron  d'Overschie  (7),  Strens  (8),  Aerls  (9), 
De  Jonghe  (10)  et  baron  de  Bartenstein  (11). 

(1)  Battfaazar- Joseph- Ignace  de  Villegas  d'Estaiinbourg,  baron  de 
Hovorst,  né  à  Bruxelles.  Après  avoir  rempli  les  fonctions  d'échevin  de  la 
ville,  il  fut  nommé  conseiller,  le  7  octobre  1759.  Il  mourut  en  1795. 

(2)  Jean-Charles  Viron,nommé  le  28  avril  1763  et  décédé  le  27  avril  1799. 

(3)  Jean-Baptiste  Charlier,  né  a  Bruxelles  le  8  avril  1728.  Il  était  avocat 
au  conseil  lorsqu'il  fut  nommé  conseiller,  le  14  novembre  1768. 

(4)  Gilles- Paul  Van  den  Cruyce,  né  a  Anvers.  Il  fut  d'abord  substitut 
do  procureur  général,  puis  conseiller  et  maître  a  la  chambre  des  comptes 
de  Brabant,  en  1751,  et  nommé  conseiller  en  juillet  1770. 

(5)  Jean-Baptiste  Wirix,  né  a  Louvain,  le  13  avril  1742.  Après  avoir 
c  rempli  avec  honneur  les  fonctions  de  doyen  des  bacheliers  »  il  fut 
admis  comme  avocat  au  conseil  et  nommé  conseiller  le  2  novembre  1778. 
II  décéda  à  Ix elles,  oh  il  avait  une  maison  de  campagne,  le  28  juillet  1807. 

(6)  Jean-François  Van  Doorslaer,  né  à  Lokeren.  Ayant  fait  ses  études 
en  droit  à  l'université  de  Louvain,  il  devint  avocat  au  conseil  de  Flandre 
et  passa  au  conseil  de  Brabant  comme  conseiller  le  21  mars  1779. 

(7)  Gaspar- Frédéric- Joseph,  baron  d'Overschie  et  du  Saint-Empire, 
vicomte  de  Heule,  né  à  Bruxelles,  le  16  novembre  1751.  Licencié  en 
droit,  a  Louvain,  il  fut  nommé  conseiller  le  10  septembre  1779.  Il  mourut 
le  17  mai  1804. 

(8)  Augustin- Joseph  Strens,  né  à  Bruxelles.  Il  étudia  le  droit  à  l'uni- 
versité de  Louvain  et  fut  admis  comme  avocat  au  conseil  de  Brabant  Sa 
nomination  comme  conseiller  est  du  10  septembre  1779. 

(9)  Pierre-Jean  Aerts,  seigneur  d*Immerseel.  Il  obtint  le  degré  de 
licencié  en  droit  à  Louvain,  le  28  mai  1754,  pratiqua  ensuite  comme 
avocat  et  fut  nommé  conseiller  le  12  novembre  1782. 

(10)  Égide-Charles  De  Jonghe,  né  à  Bruxelles.  Licencié  en  droit  à  Lou- 
vain le  20  juillet  1774,  puis  avocat.  Sa  nomination  comme  conseiller  date 
de  novembre  1784.  Pendant  la  révolution  de  1790,  les  États  de  Brabant  le 
nommèrent  conseiller-pensionnaire  et  greffier  de  leur  corps. 

(11)  Jean-Christophe-Joseph,  baron  de  Bartenstein,  natif  de  Bruxelles. 
Il  fit  ses  études  en  droit  à  l'université  de  Louvain.  Après  avoir  pratiqué 
comme  avocat,  il  fut  nommé  deuxième  conseiller-pensionnaire  de  la  ville 
de  Bruxelles,  et,  en  1783,  conseiller  au  conseil  de  Brabant 
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Noos  nous  rendîmes  tous  à  l'heure  indiquée  à  rWtd  de 
Son  Excellence,  ou,  après  qoe  nous  eûmes  resté  quelque 
temps  dans  un  salon,  avec  plusieurs  membres  de  laeeiea  gou- 
vernement, Son  Excellence  y  entra  et  nous  dit  de  la  suivre 
dans  l'appartement  voisin. 

Là,  Son  Excellence  nous  dit  gracieusement  que  S.  M.  l'Em- 
pereur (i)  a  voit  été  très  satisfaite  de  notre  conduite  pendant 
l'invasion  des  Français;  qu'elle  vouloit  oublier  entièrement 
tout  ce  qui  s'étoit  passé  en  1789  et  1790,  et  que  son  inten- 
tion absolue  étoit  de  ne  régner  que  par  la  loi  et  la  constitu- 
tion du  Brabant  ;  qu'en  conséquence,  elle  vouloit  rétablir  le 
conseil,  tel  qu'il  étoit  avant  les  troubles,  de  manière  qu'il 
ne  fût  composé  que  de  ceux  qui,  avant  le  25  février  1791  (2), 
en  étaient  devenus  membres  ensuite  des  lettres  patentes 
du  souverain,  sur  présentation  du  conseil,  légalement  exis- 
tant; qu'ainsi ,  le  conseil  ne  serait  composé  que  des  con- 
seillers de  Villcgas  d'Estaimbourg,  Viron,  Charlier,  Vanden 
Cruyce,  Wirix,  Van  Doorslaer,  baron  d'Overscbic,  Strens, 
Aerts,  De  Jonghe  et  baron  de  Bartenstein,  le  conseiller  Van 
Velde  (3)  ayant  demandé  et  obtenu  sa  démission,  et  que  le 
conseil,  ainsi  composé,  procéderait  le  plus  tôt  qu'il  se  pourrait 
aux  nominations  successives  pour  compléter  les  deux  cham- 
bres à  l'ancien  pied. 

Son  Excellence  ajouta  qu'elle  désirait  que  la  rentrée  du 
conseil  se  fit  le  lendemain,  et  qu'a  cet  effet  elle  enverrait  dans 
la  journée  une  dépêche  a  M.  De  Villcgas,  quali6é  comme 
plus  ancien  à  faire  les  fonctions  de  chancelier,  en  attendant 
que  Sa  Majesté  ait  disposé  de  celte  place  vacante  par  la 

(1)11  est  inutile  de  rappeler  que  c'était  François  II. 

(9)  Il  s'agit  d'un  décret,  dudit  jour,  du  comte  de  Mercy-Argenteau, 
ministre  plénipotentiaire  pour  le  gouvernement  des  Pays-Bas,  réintégras* 
le  conseil  de  Brabant  et  réglant  provisoirement  sa  composition. 

(S)  Dominique-Antoine-Jean  Van  Velde  était  vice-chancelier  du  conseil. 
Il  fut  nommé  conseiller  le  il  janvier  1777. 
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démission  volontaire  du  chancelier  de  Crumpinen  (4);  qu'elle 
désiroit  également  que  cette  rentrée  se  fit  solennellement  et 
qu'à  cette  fin  il  seroit  chanté  le  lendemain,  à  9  heures  du 
matin,  une  grand*messe  en  l'église  collégiale  des  Su  Michel  et 
Gudulc,  a  laquelle  nous  assisterions  en  robe;  qu'immédiate- 
ment après,  nous  nous  rendrions  au  conseil,  où  elle  viendrait 
nous  installer  elle-même.  Son  Excellence  ajouta  encore  que 
te  conseiller  De  Jonghe,  faisant  les  fonctions  de  pensionnaire 
des  États (2),  s'abstiendroit  provisoirement  de  la  fréquentation 
au  conseil. 

M.  le  baron  de  Bartcnstein  fit  observer  &  Son  Excellence 
qu'ayant  donné  la  démission  de  sa  place  de  conseiller,  il  y 
avoit  difficulté  à  son  égard  pour  reprendre  ses  fonctions; 
mais  Son  Excellence  lui  repondit  que  puisqu'il  avoit  la  con- 
fiance de  l'Empereur  et  de  l'État,  il  ne  devoit  y  en  avoir 
aucune. 

Le  lendemain,  5  avril,  à  9  heures  du  matin,  nous  nous 
réunîmes  dans  l'église  collégiale  des  S"  Michel  et  Gudule, 
pour  y  assister  à  la  messe  solennelle  qui  fut  chantée  par 
M.  le  doyen,  et  à  laquelle  assistèrent  aussi  MM.  les  abbés  de 
Grimberghe  (3)  et  de  Dilighem  (4),  le  comte  de  Limmin- 

(1)  Joseph  de  Crumpipen,  né  à  Bruxelles.  Son  père,  Henri  de  Crum- 
pipen,  natif  d'Osnabrug,  était  conseiller  d'État  et  secrétaire  d'Étal  et  de 
guerre.  Le  tils  étudia  le  dro.'t  à  l'université  de  Louvain,  où  il  obtint  le 
degré  de  licencié  le  23  mai  1757.  Admis  comme  avocat,  il  fat  nommé 
conseiller  le  9  juin  1762,  puis  conseiller  au  conseil  privé  le 3  décembre  1764 
et  chancelier  du  conseil  de  Brabant  le  26  mai  1760.  Il  était  aussi  membre 
du  conseil  d'État  et  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Élienne.  Il  mourut  à 
Bruxelles,  le  1 1  février  1809.  (Voy.  sa  biographie  par  M.  Ch.  Piot  dans  la 
Biographie  nationale.) 

(2)  Des  États  de  Brabant. 

(3)  Nicolas- Joseph  Maras.  La  riche  et  belle  abbaye  de  Grimberghe,  de 
Tordre  des  Prémontrés,  se  trouvait  dans  la  commune  de  ce  nom.  Elle  y  a 
été  rétablie  depuis. 

(4)  André  De  Bfaeght.  L'abbaye  de  Dielighem,du  même  ordre, également 
riche,  était  située  à  Jette-Saint-Pierre. 
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ghe  (1)  et  le  baron  d'Hove  (2),  membres  respectivement  de 
l'Étatc  cclésiastique  et  noble  de  Brobant. 

Après  le  service  divin  nous  nous  rendîmes  en  cortège, 
précédés  par  l'huissier  Oc  Vos  (3),  qui  portoit  la  masse,  à  la 
salle  ordinaire  de  nos  assemblées. 

Tandis  que  le  cortège  entroit  au  parc,  Son  Excellence  se 
rendit  à  l'hôtel  du  conseil,  dans  la  première  chambre  des 
séances  ordinaires,  où  nous  nous  rendtmmes  immédiatement 
après,  conjointement  avec  MM.  les  membres  de  l'État  men- 
tionnés ci-dessus. 

Après  les  coraplimens  analogues  aux  circonstances,  Son 
Excellence  nous  réinstalla  au  nom  de  Sa  Majesté  et  prononça 
a  cette  occasion  le  discours  suivant: 

«  Messieurs,  dès  mon  retour  dans  le  Brabant,  je  jugeai 
qu'un  des  moraens  les  plus  précieux  pour  la  chose  publi- 
que seroit  celui  où  je  paraîtrais  au  milieu  de  vous.  Jaloux 
de  la  confiance  que  la  nation  veut  bien  me  montrer,  ayant 
fortement  à  cœur  de  mêla  ménager,  je  crois  y  acquérir  quel- 
ques droits  en  m'occupent  promptement  et  d'après  les  ordres 
de  S.  M.  Impériale  du  grand  intérêt  dont  vous  êtes  l'objet. 

»  Sa  Majesté  a  été  sensiblement  touchée  des  maux  qui 
ont  récemment  affligé  la  Belgique.  Dans  ses  sentiments  pater- 


(1)  Guillaume- François-Joseph  Van  deo'Berghe  de  Limminghe  fut 
élevé  à  la  dignité  de  comte  par  lettres  de  Marie-Thérèse,  du  6  décembre 
1761.  Je  ne  sais  s'il  s'agit  de  lui  ou  d'un  descendant. 

(2)  Honoré- Ferdiuand-Ignace-Ghislain  de  Visscher  de  Celles,  qui  épousa 
Thérèse-Françoise-de-Paule  de  Brouchoven,  baronne  de  Hove,  petite- 
fille  de  Nicolas  de  Brouchoven  et  de  Marie-Isabelle-Madeleine  Despomme- 
reaux,  fille  de  Guillaume  Despommereaux,  dit  Van  Hove,  créé  baron  de 
Hove  Sainl-Laurent,  près  d'Anvers. 

(S)  C'était  le  premier  huissier  d'armes  de  la  cour.  Sa  charge  n'était  pas 
sans  importance.  J  -B.  De  vos,  tel  était  le  nom  du  personnage,  en  avait  été 
revêtu  par  lettres  patentes  du  25  février  1791. 
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-nels,  dans   sa  tendre  sollicitude,  elle  n'a  cru  rien  devoir 
épargner  pour  délivrer  les  Pays-Bas  du  joug  oppresseur  et 
lyrannique  de  l'ennemi.  Malgré  tous  les  efforts   de  celui-ci 
pour  eonserver  ses  conquêtes,  qu'il  devoit,  d'ailleurs,  bien 
moins  à  sa  puissance  qu'à  des  circonstances  extraordinaires, 
la  valeur  des  troupes  de  Sa  Majesté   Impériale  a  rendu  la 
Belgique  à  Tau torité  légitime  et  aux  lois  qui  lui  sont  propres. 
Il  en  a,  sans  doute,  coûté  de  grands  sacrifices  au  souverain  ; 
mais  les  Belges  ont  su  les  mériter  :  leur  courageuse  résistance, 
leur  fermeté  inébranlable  dans  le  cours  des  manœuvres  astu- 
cieuses et  criminelles  de  l'ennemi  pour  les  associer  à  son  gou- 
vernement anarchique,  pour  leur  faire  goûter  ses  principes 
désorganisatcurs,  ce  grand  amour  des  Belges  pour  leur  con- 
stitution et  les  lois  fondamentales  du  pays  :  tout  a  déterminé 
Sa  Majesté  à  user  des  moyens  les  plus  sérieux  pour  venir  a  leur 
secours.  Ouï,  la  Belgique  conservera  sa  Constitution  et  ses  lois! 
Vous  verrez  revivre  l'heureux  règne  de  Marie-Thérèse;  c'est 
le  vœu  de  Sa  Majesté,  et  je  suis  autorisé  à  m'en  rendre  le 
garant.  Au  milieu   de  vous,  Messieurs,  cet  engagement  ne 
pouvait  être  plus  solennel.  Votre  tribunal  est  organisé  d'après 
les  lois  constitutionnelles  du  pays  et  j'aime  a  croire  que  cette 
époque  sera  le  terme  de  ces  inquiétudes,  de  ces  divisions,  de 
«•es  défiances,  cent  fois  plus  funestes  à  vous-mêmes  qu'à  un 
souverain,  qui  ne  veut  régner  que  par  la  loi  et  pour  le  bon- 
heur de  ses  sujets. 

»  Il  faut  surtout  étouffer  tout  esprit  de  parti.  Si  les  événe- 
raens  qui  viennent  de  se  succéder  n'en  avoient  point  détruit 
jusqu'au  dernier  germe,  ne  perdez  point  de  vue,  Messieurs, 
qu'organes  des  lois,  qu'impassibles  comme  elles,  ce  seroit 
principalement  à  vous  qu'il  appartiendroit  de  détourner  de 
nouveaux  orages. 

»  Il  est  un  autre  soin  qui  ne  tient  pas  moins  à  l'entier 

ubli  du  passé,  qu'il  intéresse  à  la  fois  la  justice  cl  l'humanité. 

C'en  est  assez,  sans  doute,  pour  vous  porter,  Messieurs,  a  y 
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donner  une  attention  sérieuse.  Je  Yeux  vous  parler  des  indem- 
nités qui  sont  dnes  aux  malbeoreoses  victimes  de  k  révolu- 
tion belgique.  Ce  serait  donner  un  nouvel  aliment  ans  ressen- 
timens  particuliers  que  de  les  faire  déterminer  par  dea 
procédures  et  des  discussions  qui  éprouveraient  beaucoup  de 
lenteurs.  Ne  perdez  point,  Messieurs,  cet  objet  de  vue.  C'est 
un  grand  acte  de  justice,  et  en  vous  en  occupant,  conformé- 
ment au  vœu  et  aux  intentions  fortement  prononcées  de 
Sa  Majesté,  vous  aurez  essentiellement  concouru  au  retour  de 
la  paix  et  de  la  tranquilité.  » 

Tous  les  membres  de  ce  conseil,  pénétrés  de  la  bienfaisance, 
de  la  cordialité  et  de  la  franchise  qui  caractérisent  ce  discours, 
prièrent  Son  Excellence  de  daigner  leur  en  donner  copie, 
pour  être  mise  aux  actes  de  ce  conseil,  ce  qu'elle  promit  pour 
le  lendemain.  Et  M.  de  Villegas  d 'Estai m  bourg,  comme  le 
plus  ancien,  Ct  au  même  discours,  au  nom  du  corps,  une 
réponse  qui,  pour  être  impromptue,  n'en  prouvoit  que  mieux 
combien  le  conseil  s'empressoit  à  concourir  avec  fermeté  à 
l'exécution  des  vues  sages  et  bienfaisantes  de  Sa  Majesté  et 
de  son  vertueux  Ministre,  pour  éteindre  jusqu'à  la  moindre 
trace  de  plainte  ct  de  division,  et  pour  assurer  de  la  manière 
la  plus  stable  le  bonheur  et  la  prospérité  du  firabant,  sous  le 
règne  heureux  du  meilleur  des  monarques. 

Ensuite,  Son  Excellence  étant  montée  au  balcon  de  l'hôtel 
du  conseil,  accompagnée  des  membres  du  même  conseil, 
daigna  se  montrer  à  la  multitude  innombrable  qui  occupoit 
tous  les  environs  et  qui  manifesta  sa  joie  par  les  acclamations 
les  plus  vives  d'allégresse  et  d'amour  envers  le  souverain. 
Après  cela  elle  se  retira  et  fut  accompagnée  par  les  volontaires 
des  sermens,  tant  a  pied  qu'à  cheval,  précédés  d'une  belle  et 
nombreuse  musique,  jusqu'à  son  hôtel,  où  les  acclamations 
furent  renouvelées  avec  non  moins  d'enthousiasme. 
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Suit  copie  de  la  dépêche  de  Son  Excellence,  rappelée  ci-deuus. 

Fhahçois-Gm>*ge-Charlks,  cohti  du  Saint-Empire  romain, 
m  MmrBRiucfi-WiNifEBOURr.,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  grand- 
croix  de  Tordre  royal  deSaint-Éticnnc,  chambellan,  conseiller 
d'État  intime  actuel  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  son  ministre 
plénipotentiaire  pour  le  gouvernement  général  des  Pays-Bas. 

Très  cher  et  bien  amé,Sa  Majesté  nous  a  fait  connoilre  que 
la  composition  provisionnelle  du  conseil  de  Brabant,  résultée 
du  décret  du  25  février  1791,  étant  déclarée  nulle  ou  non 
avenue  par  la  dépêche  des  Sérénissimes  gouverneurs  géné- 
raux du  8  novembre  dernier,  c'était  son  intention  qu'à  notre 
rentrée  dans  le  Brabant,  ce  conseil  fût  composé  de  tous  ceux 
qui,  avant  ledit  25  février,  en  étoient  devenus  membres, 
ensuite  de  lettres  patentes  du  souverain,  sur  présentation 
du  conseil  légalement  existant,  nous  vous  chargeons,  en 
conséquence,  comme  l'ancien  des  membres  qualifié  à  faire  les 
fonctions  de  la  place  de  chancelier,  en  attendant  que  Sa  Ma- 
jesté ait  disposé  de  cette  place,  qui  vaque  par  la  démission 
volontaire  du  chancelier  Crumpipen,  de  faire  assembler  dès 
demain  le  conseil  sur  ce  pied,  en  ne  convoquant,  à  cet  effet, 
avec  vous,  que  les  conseillers  Viron,  Charlier,  Vandcn  Cruyce, 
Wirix,  Van  Doorslaer,  baron  d'Overschie,  Strens,  Aerts  et 
De  Jonglie,  le  conseiller  Van  Veldc  ayant  demandé  et  obtenu 
sa  démission. 

Nous  chargeons  le  conseil  de  procéder,  le  plus  tôt  qu'il  se 
pourra,  successivement  aux  nominations  nécessaires  pour 
compléter  les  deux  chambres  sur  l'ancien  pied,  ainsi  que  les 
fiscaux  (i)  et  greffiers. 

(1)  Le  conseiller  avocat  fiscal,  le  procureur  général  et  ses  substituts. 


(64) 

A  tant,  très  cher  et  bico  aîné,  Dieu  vous  ait  en  sa  sainte 
garde. 
De  Bruxelles,  le  4  avril  1793. 

Signé  Mettirnich-Winnebourg. 

Par  ordonnance  de  Son  Excellence, 

Contre-signe  L.  C.  Van  de  Veld. 

Au  conseiller  du  conseil  de  Brabant  Villcgas  d'Estaim- 
bourg. 

Le  6  dito. 

Le  conseil  assemblé  (1)  à  l'heure  ordinaire  prit  la  résolu- 
tion de  faire  demander  par  le  secrétaire  Del  vaux,  le  seul  resté 
dans  cette  fonction  et  faisant  provisoirement  celle  de  greffier, 
jour  et  heure  pour  complimenter  Son  Excellence  et  se  rendre, 
à  cet  effet,  en  corps  chez  elle. 

Son  Excellence  nous  fit  dire  qu'elle  nous  attendroit  ce  jour- 
même,  &  onze  heures  et  demie. 

Sur  ce,  nous  nous  y  rendîmes  en  manteau,  et  le  conseiller 
de  Villegas  d'Estaimbourg  harangua  Son  Excellence,  qui, 
après  une  réponse  très  honnête,  lui  remit  une  copie  du  discours 
qu'il  avait  prononcé  la  veille  au  conseil,  en  nous  disant  qu'il 
avoit  fait  faire  cette  copie  par  son  fils  (2). 

Le  8  dito. 

Lecture  faite  (5)  du  discours  de  Son  Excellence  le  ministre 
plénipotentiaire  rappelé  dans  la  résolution  précédente,  reso- 
lutum  de  le  faire  enregistrer  et  mettre  aux  actes. 


(1)  On  lit  en  marge  :  coram  DD.  de  Villegas  d'Estaimbourg,  Viron, 
Charlier,  Vanden  Cruyce,  Wirix,  Van  Doorselaer,  baron  d'Overschie, 
Strens  et  Àeris. 

(î)  Le  prince  de  Metteruich,  comme  on  l'a  vu.  Je  n'ai  pas  trouvé  ce 
précieux  autographe  dans  les  archives  du  conseil  de  Brabant. 

(3)  En  marge  :  coram  mdem  dominis. 
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Resolututn,  au  surplus,  de  faire  enregistrer  et  mettre  aux 
actes  la  dépêche  de  Son  Excellence  le  ministre  plénipoten- 
tiaire, remise  k  M.  de  Villegas  d'Eslaimbourg,  le  4  de  ce  mois. 

Eodem. 

Sur  le  rapport  (I)  fait  par  M.  le  conseiller  Viron,  que  le 
13  novembre  1792,  il  a  reçu  des  mains  du  secrétaire  Dclvaux 
une  lettre  close  de  MM.  les  députés  des  États  de  Brabant,  en 
date  du  1 1  dudit  mois,  qui  lui  a  voit  été  remise  par  un  mes- 
sager desdits  États,  par  laquelle  ces  députés  remettoient  au 
conseil,  pour  son  information  et  direction,  copie  de  deux 
dépêches  de  Leurs  Altesses  Royales,  datées  du  8  du  même 
mois; 

Que  Tune  de  ces  dépêches,  toutes  deux  adressées  aux  États 
de  Brabant,  portoit  que  Sa  Majesté,  dont  l'intention  étoit d'avoir 
toujours  la  justice  pour  base  de  son  régne,  venoit  de  leur 
manifester  que  sa  résolution  souveraine,  étant  d'établir  autant 
que  possible  entre  elle  et  ses  sujets  belges  cette  confiance 
nécessaire  pour  assurer  le  bien  public,  elle  déclaroit  de  vou- 
loir maintenir  immuablement  la  Constitution  brabançonne  et 
la  Joyeuse-Entrée,  et  qu'on  devoit,  par  une  suite  de  cette  dis- 
position royale,  considérer  la  déclaration  du  25  février  1791 
comme  non  avenue,  n'étant  que  provisoire  (2); 

Que,  par  l'autre  des  mêmes  dépêches,  Leurs  Altesses  Royales 
informoient  les  États  de  Brabant  que  les  circonstances  impé- 


(1)  Même  observation. 

(2)  Ce  sont  les  termes  de  la  dépêche.  Celle-ci,  d'après  M.  A.  Borgne  t, 
«  mit  le  comble  à  toutes  les  maladresses  passées.  Cette  déclaration  du 
i  25  février,  ajoute-t-il,  par  laquelle  le  comte  de  Mercy,  en  réorganisant 
»  le  conseil  de  Brabant,  avait  écarté  les  membres  connus  par  leur  atta- 
i  cliement  au  système  aristocratique,  était  l'origine  des  démêlés  survenus 
•  avec  les  États  de  cette  province.  Il  était,  certes,  difficile  de  choisir  plus 
»  mal  le  moment  de  mettre  moins  de  dignité  a  reconnaître  ses  torts.  » 
(Histoire  des  Belges  à  la  (in  du  dix-huitième  siècle,  t.  Il,  pp.  56  et  57.) 
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rieuses  du  moment  exigeoient,  comme  mesure  de  précaution, 
que  le  gouvernement  général  se  retirât  &  Ru  remonde,  elles  en 
prévenoient  les  mêmes  États,  en  recommandant  &  leurs  soins 
et  à  leur  prudence  les  intérêts  de  leur  province  et  de  son 
administration,  pendant  cette  crise  qu'elles  espéroient  voir 
finir  dans  peu  ; 

Qu'elles  se  flattoient  qu'il  n'étoit  pas  nécessaire  de  leur 
rappeler  ce  qu'ils  dévoient  à  la  constitution  de  leur  proviuce 
et  au  souverain  légitime;  qu'ils  leur  adresseroient,  au  reste,  à 
Ruremonde  les  représentations  qu'ils  jugeroient  convenir  pour 
le  bien  du  service  royal  et  pour  le  plus  grand  avantage  du 
pays; 

Le  lendemain,  IÂ  du  même  mois,  les  Français  s'étant 
emparés  de  cette  ville,  le  conseil  s'abstint  de  toute  séance 
pendant  le  séjour  qu'ils  ont  fait  en  la  même  ville; 

En  conséquence,  lecture  faite,  tant  de  ladite  lettre  des 
députés  des  États,  que  des  deux  dépêches  y  jointes,  resolutum 
de  faire  enregister  et  mettre  le  tout  aux  actes  (1). 

ANNEXE. 


Lettres-patentes  de  l'empereur  Léopold  H  nommant  le  comte 
François-George  de  Metternich-Winnebourg  son  ministre 
plénipotentiaire  pour  le  gouvernement  des  Pays-Bas. 

Léopold,  par  la  grâce  de  Dieu,  empereur  des  Romains,  tou- 
jours auguste,  roi  d'Allemagne,  de  Hongrie,  de  Bohême,  etc. 

Notre  cousin  le  comte  Florimond  de  Mercy  Argentcau, 
chevalier  de  la  Toison  d'or,  grand-croix  de  notre  ordre  royal 
de  Saint-Élienne,  notre  chambellan  et  conseiller  d'État  intime 


(1)  Reg.  cité,  N°  1580.  On  a  maintenu  les  alinéas  tels  qu'ils  se  trouvent 
dans  la  transcription. 
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actuel  et  notre  ambassadeur  à  la  cour  de  France,  ayffnt- ter- 
miné à  notre  entière  satisfaction  la  commission  dont  nous 
l'avions  chargé,  tant  en  Hollande  qu'aux  Pays-Bas,  nous  avons 
jugé  nécessaire  au  bien  de  notre  service  de  le  remplacer  dans 
l'importante  charge  de  notre  ministre  plénipotentiaire  auprès 
de  Leurs  Altesses  Royales  l'archiduchesse  Marie-Christine 
d'Autriche,  princesse  royale  de  Hongrie,  notre  très-chère  .et 
très-aimée  sœur,  et  le  duc  Albert,  prince  royal  de  Pologne  et 
électoral  de  Saxe,  duc  de  Teschen,  notre  très-cher  et  très-aimé 
beau-frère  et  cousin,  nos  lieutenants,  gouverneurs  et  capi- 
taines généraux  des  Pays-Bas,  par  une  personne  dont  la  capa- 
cité, l'intégrité  et  la  prudence  soient  reconnues,  qui  ait 
entièrement  notre  confiance  et  qui  puisse,  pendant  les  absences 
de  Lcursdiles  Altesses  Royales,  non-seulement  continuer  avec 
succès  la  direction  générale  du  gouvernement  belgiquc,  sous 
nos  ordres  et  sous  la  dépendance  de  ces  Sérénissimes  gouver- 
neurs généraux,  mais  faire  aussi  par  soi-même  tout  ce  qui 
conviendrait  à  notre  royal  service  et  à  l'avantage  de  nos  bons 
et  fidèles  sujets  des  Pays-Bas,  et  ayant  trouvé  toutes  ces  qua- 
lités réunies  en  la  personne  de  notre  très-cher  et  féal  le  comte 
François-George  de  Mctternich-Wirînebourg,  grand-croix  de 
notre  ordre  royal  de  Saint-Étiennc,  notre  chambellan,  con- 
seiller d'État  intime  actuel  et  notre  ministre  plénipotentiaire 
près  des  cours  électorales  de  Trêves  et  de  Cologne,  ainsi 
qu'auprès  du  cercle  de  Wcstphalie,  savoir  faisons  que  nous, 
confiant  pleinement  en  sa  fidélité,  zèle,  et  satisfais  des  services 
distingués  qu'il  nous  a  déjà  rendus  dans  les  différents  postes 
qu'il  a  occupés,  nous  l'avons  choisi,  institué  et  établi,  le  choi- 
sissons, instituons  et  établissons  par  les  présentes  pour  notre 
ministre  plénipotentiaire  aux  Pays-Bas,  sous  les  ordres  des 
Sérénissimes  gouverneurs  généraux,  en  le  surrogeant  dans 
tous  les  cas  d'absence  de  Leurs  Altesses  Royales  pour  faire  et 
expédier,  en  leur  nom,  toutes  les  affaires  concernant  la  direc- 
tion générale  du  gouvernement;  bien  entendu  que  ledit  comte 
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François-George  de  Hetternich  cessera  d'user  de  ces  lettres 
patentes  de  plein  pouvoir  et  de  surrogation  toutes  et  quantes 
fois  que  Leurs  Altesses  Royales  se  trouveront  dans  le  pays,  et 
k  cet  effet,  nous  avons  donné  et  donnons  par  les  présentes  à  ce 
ministre  ordre,  plein  pouvoir  et  autorité  d'exécuter  bien  et 
duement  tout  ce  que  nous  trouverons  bon  d'ordonner  h  Leurs 
Altesses  Royales  comme  lieutenants,  gouverneurs  et  capitaines 
généraux  des  Pays-Bas,  ou  à  lui,  comte  François-George  de 
Metternich-Winnebourg,  directement,  sur  la  direction  et  gou- 
vernement de  ces  pays  et  de  nos  bons  et  fidèles  vassaux  et 
sujets,  ainsi  que  sur  toutes  affaires,  telles  qu'elles  soient,  qui 
pourraient  s'y  présenter,  tant  à  l'égard  de  notre  sainte  reli- 
gion que  pour  la  justice,  police  et  les  finances,  et  de  faire 
administrer  la  justice  par  nos  conseils,  justiciers  et  officiers, 
chacun  en  son  ressort  et  juridiction  et  comme  il  appartiendra; 
de  recevoir  les  requêtes  et  d'ouïr  les  plaintes  et  doléances  de 
nos  sujets,  d'y  pourvoir  de  telle  manière  qu'il  jugera  con- 
venir, de  faire  assembler  auprès  de  lui,  chaque  fois  qu'il  sera 
nécessaire,  nos  conseils  d'État,  privé  et  des  finances  y  établis; 
d'y  faire  proposer  et  mettre  en  délibération  toutes  les  matières 
et  affaires  qui  surviendront,  concernant  notre  royal  service, 
nos  droits  et  intérêts,  nosdits  pays,  sujets  et  autres;  d'ouïr  les 
opinions  de  ceux  des  mêmes  conseils;  d'ordonner  et  coucher 
les  conclusions  et  résolutions,  et  de  les  faire  mettre  à  due  et 
entière  exécution;  d'avoir  inspection,  soin  et  surintendance, 
tant  en  matière  de  justice,  police  et  des  finances,  qu'à  l'égard 
des  gens  de  guerre,  de  terre  et  de  mer  et  sur  les  gouverneurs 
et  capitaines  généraux  des  provinces  et  villes,  ainsi  que  sur 
tous  autres  officiers  de  justice,  police  et  finances,  avec  ce  qui 
en  dépend;  de  faire  faire  et  émaner  toutes  sortes  dédits, 
statuts  et  ordonnances  qu'il  croira  convenir  au  bien,  utilité, 
commodité  et  police  des  mêmes  pays  et  sujets  et  de  leur 
cause  publique,  et  généralement  d'exécuter  duement  tout 
ce  que  nous  ordonnerons  aux  Sérénissimes  gouverneurs  ou 
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à  lui,  comte  François-George  de  Metternich-Winncbourg, 
comme  aussi  de  faire,  ordonner  et  disposer  toutes  choses 
qu'il  verra  servir  &  l'honneur  de  notre  souveraineté,  à  la 
conservation  de  nos  droits,  hauteurs,  seigneuries,  autorité 
et  prééminences,  ainsi  qu'au  bien,  à  la  tranquillité  et  au  repos 
de  nos  provinces  aux  Pays-Bas  :  le  tout  en  la  même  forme  et 
manière  que  si  nous  l'ordonnions  k  Leurs  Altesses  Royales,  ou 
au  même  comte  François-George  de  Metternich-Winnebourg, 
directement,  comme  à  notre  ministre  plénipotentiaire  pendant 
l'absence  de  ces  Sérénissimes  gouverneurs  généraux,  nonob- 
stant qu'il  y  eût  chose  qui  requit  mandement  plus  ample, 
exprès  et  spécial  que  n'est  contenu  en  ces  présentes.  Promet- 
tant en  foi  et  parole  d'Empereur  et  Roi,  d'avoir  et  tenir  pour 
agréable,  ferme  et  stable,  d'observer  et  de  garder  entièrement 
et  inviolablement  tout  ce  qui  par  ledit  comte  François-George 
de  Metternich-Winnebourg  aura  été  fait,  conclu,  accordé  et 
exécuté  de  la  manière  mentionnée  ci-dessus,  en  vertu  des 
présentes,  lorsque,  par  quelque  absence  de  Leurs  Altesses 
Royales  des  Pays-Bas,  il  s'y  trouvera  notre  ministre  plénipo- 
tentiaire, sans  jamais  faire,  dire,  ni  aller,  ni  souffrir  être  fait, 
dit,  ni  allé  au  contraire,  en  manière  quelconque. 

Donnons  en  mandement  k  nos  très-chers  et  féaux  les  chefs 
et  gens  de  nos  conseils  d'État,  privé  et  des  finances  et  autres 
conseils,  gouverneurs,  capitaines,  justiciers,  officiers  et  sujets 
que  ce  regardera,  et  à  chacun  d'eux  en  particulier,  de  tenir 
et  réputer  le  même  comte  François-George  de  Metternich- 
Winnebourg,  dans  les  cas  qui  pourront  se  présenter  de  quelque 
absence  des  Sérénissimes  gouverneurs  généraux ,  comme  dit 
est,  pour  notre  Ministre  plénipotentiaire  aux  Pays-Bas,  et  de 
lui  faire,  porter  et  marquer,  en  cette  qualité,  tout  honneur, 
révérence  et  obéissance,  voulant  qu'ils  le  fassent  et  laissent 
pleinement  et  paisiblement  jouir  et  user  de  tout  ce  qui  est 
contenu  dans  les  présentes,  cessant  tous  contredits  et  empé- 
chemens  au  contraire  :  car  ainsi  nous  plaît-il.  Et  comme  l'on 
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aura  besoin  en  divers  endroits  des  présentes  lettres  patentes 
de  plein  pouvoir,  nous  ordonnons  qu'au  vidimus  des  mêmes, 
sous  scel authentique,  ou  à  copie  collationnée  et  signée  par  un 
de  nos  secrétaires,  l'on  ajoute  foi,  comme  aux  présentes  lettres 
originales. 

En  témoignage  de  quoi  nous  avons  signé  les  présentes  et 
nous  y  avons  fait  mettre  notre  grand  scel.  Donné  à  Milan,  le 
17  du  mois  de  juin  l'an  de  grâce  mil  sept  cent  quatre  vingt- 
onze,  et  de  nos  régnes  :  de  l'empire  romain  le  premier,  de 
Hongrie  et  de  Bohême  le  deuxième. 

Paraphé  K.  R.  F.  Signé  Léopold.  Plus  bas  étoit  :  par  l'Em- 
pereur et  Roi,  contre-signe  A.  G.  de  Lederer.  Au  pied  étoit  : 
Lettres-patentes  de  plein  pouvoir  établissant  le  comte  François- 
George  de  MeMernich-Winnebourg  ministre  plénipotentiaire 
aux  Pays-Bas,  et  y  étoit  appendu  le  grand  scel  de  Sa  Majesté 
imprimé  en  cire  vermeille,  couvert  d'une  botte  de  fer  blanc. 
Plus  bas  étoit  :  pour  copie  conforme  à  l'original  et  signé 
L.  C.  Vande  Velde. 

Copie  de  ces  lettres-patentes  fut  transmise  au  conseil 
de  Brabant  par  une  dépêche  des  gouverneurs  généraux, 
du  12  juillet  suivant  (1). 

Le  15  du  même  mois,  une  députa  lion  du  conseil  (2)  se 
rendit  auprès  du  ministre  elle  complimenta  en  ces  termes  : 

Monsieur  le  comte,  nous  sommes  envoyés  par  le  conseil 
souverain  de  Brabant  pour  complimenter  Votre  Excellence 
sur  la  charge  éminente  de  ministre  plénipotentiaire  de  l'Em- 
pereur,  dont  Sa  Majesté  vient  de  vous  revêtir,  pour  le 


(1)  Les  deux  pièces  sont  transcrites  dans  le  registre  aux  consultes  du 
conseil  de  Brabant  des  années  1791  et  1792,  fol.  75  et  76. 

(9)  Elle  était  composée  du  chancelier  J.  de  Crumpipen,  du  vice-chan- 
celier D.-i.-A.  Van  Velde  et  des  conseillers  Viron  et  Cuylen. 
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gouvernement  de  ces  provinces  belgîques.  Les  preuves  mul- 
tipliées de  sagesse  et  de  prudence  que  vous  avez  données, 
Monsieur  le  comte,  dans  le  maniement  des  affaires  supérieures 
et  vos  brillans  succès  dans  la  earrière  diplomatique  nous 
assurent  que  Votre  Excellence  remplira,  à  la  satisfaction  réci- 
proque du  souverain  et  de  la  nation,  le  nouveau  et  important 
ministère  que  Sa  Majesté  vous  a  confié.  Nous  sommes  chargés  à 
cette  occasion  de  présenter  à  Votre  Excellence  les  hommages 
de  notre  compagnie,  ainsi  que  les  assurances  de  son  zèle 
constant  et  de  son  concours  actif  pour  tout  ce  qui  peut  contri- 
buer à  rétablir  et  &  fixer  dans  ces  belles  et  intéressantes  pro- 
vinces l'ordre  légal  et  le  bonheur  public. 

Le  conseil  de  Brabant  a  fait  transcrire  ce  «  compliment  » 
à  la  suite  de  la  copie  des  lettres  patentes  susdites,  et  il  a 
constaté  dans  ses  registres  aux  résolutions  que  Son  Excel- 
lence y  répondit  «  d'une  manière  également  honnête  et 
»  satisfaisante  (1)  ». 

(I)  A  la  date  du  13  juillet  1791.  (Registre  des  années  1791  et  1791) 
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IT. 

La  légende  de»  Marengems. 

•'Par  S.  Caimas  Rablfsi 


€  Je  ne  trouve  le  mol  Mareogeois  »,  nous  dil  M.  Ga- 
ebard,  a  la  page  302  do  premier  volume  de  la  Correspon- 
dant de  Guillaume  le  Taciturne,  c  ni  dans  Carpe n  lier,  ni 
dans  Roquefort,  oi  dans  le  Uiciionnaire  walUm-français, 
de  Hécarl.  » 

Noos  le  croyons  sans  peine.  Ce  root-là  n'est  oi  wallon 
ni  français.  Il  n'a  même  jamais  été  fixé  :  on  récrivait  aussi 
Marengeaië,  Marhengois,  Marengins  et  Meringer.  Celte 
dernière  forme  est  empruntée  à  l'allemand.  Ce  mot  enân, 
et  ceci  nous  le  prouverons  facilement,  a  paru  avec  éclat 
dans  notre  histoire  vers  le  milieu  du  XVIe  siècle  pour  dis- 
paraître, à  petit  bruit,  à  la  Go  du  siècle  suivant.  On  s'en 
servait  à  la  cour  de  Bruxelles  —  le  prince  d'Orange  rem- 
ploie, en  \  356,  dans  Tune  de  ses  lettres  au  roi  Philippe  U 
—  et  nous  le  rencontrons  souvent,  avant  et  après  cette 
date,  dans  les  chroniques  et  les  mémoires  de  l'époqne.  Un 
seul  de  ces  écrivains,  Vincent  Carloix,  le  rédacteur  des 
Mémoire*  du  maréchal  de  Vieillevilte,  a  eu  le  souci  de  ne 
point  laisser  la  postérité  en  présence  d'une  énigme  histo- 
rique, la  chose  la  plus  déplaisante  et  irritante  qui  soit  au 
inonde.  Il  nous  dit,  en  ces  termes,  ce  qu'il  faut  penser  des 
Marengeois  :  c  Et  entrant  dedans  le  villaige  de  Fresoe 
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»  distant  de  Verdun  de  quatre  lieues,  sur  le  chemin  de 
»  Metz,  le  maire  du  villaige,  qui  est  des  subjets  de  Lor- 
»  raine,  vint  adverlir  le  maréchal  (de  Vieilleville)  qu'il  y 
»  avoit  environ  deux  cents  Wallons  ou  Marengeais,  qui 
»  sont  tous  Bourguignons,  à  lieue  et  demye  de  là,  faisants 
»  estai  de  venir  loger  audict  Fresne;  auquel  lieu  il  les 
•  guida  si  (idellement  que  les  pauvres  gens  furent  sur- 
»  pris  et  tous  taillez  en  pièces  (1)  ». 

Ainsi  Ton  pouvait  être  à*  la  fois  Marengeois,  Wallon 
et  Bourguignon,  ce  qui  s'explique  quand  on  sait  qu'au 
XVI6  siècle  Marenge-Silvange  était  le  dernier  village  belge 
ou  luxembourgeois  qu'on  rencontrait  en  allant  de  Thion- 
ville  à  Metz  et  en  suivant,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Moselle,  l'ancienne  voie  romaine. 

Mais,  ce  qui  ne  se  comprend  pas  tout  seul,  c'est  qu'un 
village,  qui  comptait  peut-être,  en  1552,  quatre  ou  cinq 
cents  habitants,  ait  pu  armer  deux  cents  hommes,  et  que 
le  maréchal  de  Vieilleville,  les  ayant  surpris,  ait  été  assez 
cruel  pour  les  tuer  jusqu'au  dernier.  Il  y  a  une  histoire  là- 
dessous  que  nous  allons  raconter  d'après  les  notes  que 
nous  avons  recueillies  pendant  notre  séjour  en  Lorraine. 

Les  Marengeois  étaient  des  vengeurs.  C'est  à  ce  titre 
qu'ils  faisaient  aux  Français  le  plus  de  mal  possible  et 
que  ceux-ci  les  détestaient  autant  qu'ils  les  craignaient. 

On  parle  d'eux  en  1515  pour  la  première  fois.  Voici  à 
quelle  occasion.  Les  La  Marck,  ces  soudards  féodaux  sor- 
tis de  Westphalie  et  devenus  successivement  seigneurs  de 
Bouillon,  de  Sedan,  de  Jametz  et  de  Fleura nges,  c'est-à- 
dire  de  tout  un  chapelet  de  places  de  guerre  s'élendant  le 


(1)  Mémoires  pour  servir  à  Vhinloirede  France.  Collection  Michaux  et 
Poujoulat,  vol.  XI*,  p.  150. 
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long  de  la  frontière  luxembourgeoise,  étaient,  par  ce  fait, 
tout  autant  pour  le  roi  de  France  et  le  duc  de  Lorraine 
et  de  Bar  que  pour  le  souverain  de  nos  Pays-Bas,  des 
voisins  incommodes.  Leur  turbulence  et  leur  brutalité  leur 
avaient  valu  le  sobriquet  cent  fois  mérité  de  sangliers  des 
Ardennes.  Le  roi  de  France  les  acheta  et  les  employa  en 
Italie  et  ailleurs  sans  pouvoir  s'en  défaire.  Ils  avaient 
Tàme  chevillée  dans  le  corps,  comme  nous  le  rapporte 
Brantôme  avec  une  abondance  de  détails  qui  frise  le  men- 
songe. En  1515  n'ayant,  par  hasard,  rien  de  mieux  à  faire, 
ils  se  mettent  en  tête  de  surprendre  la  ville  de  Thionville, 
alors  luxembourgeoise,  qui  les  gênait  en  les  surveillant 
de  trop  près,  manquent  leur  coup,  et  le  16  décembre,  en 
s'en  retournant,  boutent  le  feu  aux  quatre  coins  de 
<Marenge.  Sept  maisons  sont  réduites  en  cendre.  Les  habi- 
tants du  bourg,  dont  tout  le  crime  est  d'avoir  concouru  à 
la  défense  de  Thionville,  comme  ils  y  étaient  tenus  en  bons 
Bourguignons,  se  réfugient  dans  leur  église.  Celle-ci  est 
solide.  Ils  en  ont  fait  une  citadelle,  et  parviennent^  coups 
de  couleuvrine  et  de  mousquet,  à  chasser  les  incen- 
diaires (1). 

Six  ans  plus  lard,  par  une  sombre  nuit  de  novembre, 
les  La  iMarck,  qui  ont  repris  l'écharpe  blanche  des  Valois, 
reparaissent  à  Marenge  et  à  Silvange  une  torche  à  la  main. 
Cette  fois,  tout  brûle  ou  a  peu  près. 

On  se  bat  longtemps  à  la  lueur  de  l'incendie,  et  les  en- 
vahisseurs se  retirent  enfin  en  emmenant  plusieurs  pri- 
sonniers (2). 


(1)  Philippe  de  Vigneules,  dans  Huguenin  (Chroniques  messines) 
p.  693.  Metz,  1858. 

(2)  Même  ouvrage,  p.  768. 
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Les  Marengeois  passaient  pour  avoir  dans  leurs  veines  le 
sang  des  Grands- Bretons,  des  Tards-Venus  et  des  Compa- 
gnons de  la  Verte  Tente.  Ce  n'était  peut-être  pas  à  tort.  Ils 
s'organisèrent  militairement,  nommèrent  un  certain  Didier 
Le  Roy  leur  capitaine  et  s'engagèrent  par  serment  à 
faire  aux  La  Marck  et  autres  partisans  de  la  France  tout 
le  mal  possible.  Ce  fut,  pour  commencer,  sur  des  innocents 
que  tombèrent  les  premiers  coups  de  leur  colère.  Ayant 
appris  que  le  seigneur  de  Chérisey  portait  les  armes  en 
France,  bien  qu'il  Tût  vassal  de  l'Empire,  ils  se  décidèrent 
à  aller  saccager  son  château  situé  près  de  Pournoy-la- 
Grasse  à  deux  lieues  au  delà  de  Metz  (1). 

On  s'attendait  si  peu  à  leur  visite  qu'ils  pénétrèrent 
dans  la  place  sans  coup  férir.  La  dame  du  lieu,  qui  était 
jeune  et  fort  jolie,  réveillée  en  sursaut,  se  montra  à  eux  en 
chemise  et  les  cheveux  dénoués.  Si  ce  n'était  point  là  de 
sa  part  un  calcul,  ce  que  nous  voulons  bien  croire,  car  la 
coquetterie  a  des  bornes  et  disparaît  en  certaines  occa- 
sions, c'était,  à  coup  sûr,  une  rencontre  heureuse.  La 
candeur,  la  jeunesse  et  le  beauté  l'emportèrent  sur  la 
rancune  et  le  désir  de  mal  faire  de  nos  rudes  Ardennais. 
Ils  laissèrent  la  jeune  femme  étaler  sous  leurs  yeux  le  con- 
tenu de  ses  bahuts  et  de  ses  armoires,  ne  louchèrent  à 
rien,  et  s'en  allèrent  comme  ils  étaient  venus,  se  conten- 
tant de  la  promesse  d'une  rançon  de  cent  cinquante  francs 
messins. 

On  ne  saurait  être  plus  chevaleresque.  C'était  presque 
donner  une  leçon  aux  La  Marck,  dont  la  main  était  bru- 
tale et  le  cœur  sans  pitié.  S'ils  avaient  continué  à  se 
montrer  aussi  modérés,  il  nous  semble  certain  que  le 


(1)  Philippe  de  Vigneules,  dans  Huguenin,  p.  768. 
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maire  de  Fresne,  quoiqu'il  fût  du  parti  français,  se  serait 
dispensé  de  les  dénoncer  au  maréchal  de  Vieilieville  (1). 
Les  Chérisey  furent  plus  généreux.  Ils  ne  se  plaignirent 
des  Marengeois  ni  à  la  cour  de  Bruxelles,  ni  même  à  U 
ville  de  Metz  qui  s'entremettait  volontiers  en  faveur  de 
ses  familles  patriciennes. 

Le  seigneur  de  Mareoge,  qui  était  dans  ce  temps -là 
messire  Claude  Baudoche,  suivit  leur  exemple,  quoiqu'il 
fût  l'un  des  échevins  de  la  cité  impériale  de  Metz  et  plus 
jaloux  qu'aucun  du  maintien  de  ses  droits  et  privilèges. 
Ce  dernier  fait  est  d'autant  plus  surprenant  que  messire 
Claude  était  apparenté  aux  La  Marck,  sa  mère  étant  la 
sœur  de  Robert  II,  le  second  Sanglier  des  Ardennes  (2). 
Mais,- si  brutal  qu'il  fût  lui-même,  son  beau- frère  et  ses 
fils  l'épouvantaient.  On  raconte,  à  ce  propos,  qu'un  jour 
qu'il  avait  traité  de  son  mieux,  en  son  château  de  Moulins 
lez-Metz,  Guillaume,  sire  de  Jametz,  son  neveu,  celui-ci 
se  retourna  contre  lui.  Le  vin  lui  était  monté  à  la  tëie, 
et  il  voulait  à  toute  force  mettre  le  feu  au  château  et  an 
village.  On  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  l'en  dissua- 
der (3).  Il  était  évidemment  moins  difficile  de  mettre  à  la 
raison  les  Marengeois,  après  tout  plus  soldats  que  brigands, 
que  de  pareils  personnages.  Claude  Baudoche  l'essaya,  et 
cela,  sans  doute,  pour  ne  point  être  rendu  responsable  de 


(1)  La  liste  des  méfaits  commis  par  les  Marengeois  en  1552  est  assez 
longue,  mais  elle  ne  concerne  point  le  Barrais,  où  était  situé  te  village 
de  Fresne  On  peut  s'en  assurer  en  consultant,  à  la  page  00,  le  tome  IV 
des  Mémoires  sur  Metz,  recueillis  par  M.  Clercs.  {Mss.  de  la  Bibliothèque 
de  la  ville  de  Metz.) 

(z)  Voir  notre  livre  :  Metz  et  Thionville  sous  Charles-Quint.  Bruxelles, 
1880,  p.  111. 

(3)  Philippe  de  Vigneulet,  dans  Huguenin,  p.  739. 
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leurs  faits  et  gestes  en  sa  qualité  de  leur  seigneur  et 
maître.  La  légende  que  nous  racontons  présente  ici  une 
lacune;  elle  ne  dit  point  au  juste  comment  le  seigneur 
Claude  s'y  prit. 

C'est  ainsi  que  nous  avons  le  choix  entre  deux  versions. 
D'après  la  première,  rapportée  par  le  chroniqueur  Philippe 
de  Vigneules,  Didier  Le  Roy,  se  trouvant  à  Metz  le  5  mai 
1528,  aurait  été  souper  à  l'auberge  de  l'Ange  où  il  se  dis- 
puta avec  un  marchand  nommé  Jean  Henné  qu'il  blessa 
mortellement.  La  cathédrale  était  voisine  de  l'auberge;  il 
s'y  réfugia  afin  de  jouir  du  droit  d'asile,  d'autant  plus  sacré 
qu'à  cette  époque  il  ne  comportait  point  les  restrictions 
qu'y  apportèrent  les  papes  Grégoire  XIV  et  Benoit  XIII. 
Les  échevins  de  Metz  cependant  n'hésitèrent  point  à  s'em- 
parer de  sa  personne  et,  après  un  simulacre  de  procès,  qui 
ne  dura  que  quinze  jours,  de  lui  faire  trancher  la  télé  (1). 
Cela  ressemblait  assez  à  un  assassinat  juridique,  puisque 
le  duc  de  Lorraine,  le  marquis  de  Bade  et  deux  magistrats 
luxembourgeois  avaient  agi  en  faveur  du  prisonnier,  et 
que  le  maître  échevin  lui-même,  Nicolas  de  Heu,  était 
d'avis  d'abandonner  la  poursuite  (1).  Seulement  ce  Didier 
Le  Roy  était-il  bien  le  capitaine  des  Marengeois?  Le  chro- 
niqueur messin  ne  dit  rien  qui  puisse  nous  le  faire  sup- 
poser. L'autre  version,  qui  n'a  rien  de  tragique,  où  Ton  ne 
rencontre  ni  déni  de  justice  ni  empiétement  du  pouvoir 
civil  sur  la  puissance  sacerdotale,  a  le  mérite  de  reposer 
sur  des  documents  authentiques.  Nous  allons  les  mettre 
en  avant,  et  nous  lâcherons  ensuite  de  conclure. 

D'après  celte  seconde  version ,  Didier  Le  Roy,  louché 
de  la  grâce,  aurait  jeté  loin  de  lui  son  harnais  militaire  pour 

(1)  HucuEKiif,  /.  c,  p.  832. 
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endosser  le  froc.  Cela  se  faisait  assez  couramment  dans  ce 
temps-là  où,  par  une  singulière  contradiction,  les  cœurs 
étaient  de  fer  et  les  consciences  de  cire  molle»  etnotisn'j 
attacherions  point  d'autre  d'importance,  si,  par  hasard,  le 
couvent  choisi  par  Didier  Le  Roy  n'avait  pas  été  celai  de 
Saint-Symphorien  lez-Metz  dont  Jean  Baudoche,  frère  do 
seigneur  Claude,  était  le  supérieur.  Ce  qui  est  plus  étrange 
encore  que  cette  coïncidence  peut-être  fortuite,  c'est  qu'un 
aventurier,  un  coureur  de  grands  chemins,  ait  pu  faire  an 
bon  abbé. 

Mais  la  Gallia  Chrisliana  des  PP.  Bénédictins  le  donne 
à  entendre  et,  provisoirement,  nous  nous  inclinons  (1). 

Jean  Baudoche,  trente-sixième  abbé  de  Saint-Sympho- 
rien, étant  mort  le  1er  juin  1543,  ses  moines  appelèrent 
d'une  commune  voix,  cinq  jours  plus  tard,  leur  frère 
Didier  Le  Roy  à  l'honneur  de  le  remplacer.  Ils  n'eurent 
point  à  se  repentir  de  leur  choix;  le  nouvel  abbé  fil  beau- 
coup pour  la  gloire  et  la  prospérité  de  leur  sainte  maison. 
Toutefois  l'élection  fut  un  instant  contestée  à  Trêves,  i 
Bonn  et  même  à  Metz  par  le  parti  contraire  aux  Bau- 
doche. 

La  cour  de  Bruxelles  crut  devoir  intervenir,  et  des  lettres 
de  confirmation  furent  obtenues.  Il  y  avait  donc  de  la  poli- 
tique dans  l'affaire.  On  ne  saurait  en  douter  après  avoir  In 
la  lettre  écrite  à  ce  propos  à  la  cité  de  Metz,  le  3  août  1543, 
par  la  reine  Marie  de  Hongrie,  gouvernante  générale  des 
Pays-Bas  : 

€  De  la  part  de  l'Empereur.  Très  chiers  et  féaulx. 
»  Nous  sommes  esté  adverty  comme  au  mois  de  juing 


(I)  Paris,  1783,  vol.  XIII,  f*  839...  Multa  agit  in  commodum  et  uttU- 
tatem  monasteriû 


(79) 

»  dernier  passé  les  religieux  du  monastère  et  abbaye  de 

»  S1  Symphorien  de  Tordre  de  S1  Benoist,  assis  en  nostre 

»  cité  de  Metz,  fièrent  solennelle  et  canonicque  élection 

»  dicelle  abbaye  en  la  personne  de  frère  Didier  Le  Roy 

*  qui,  estant  personnaige  de  bonne  et  saincte  vie,  souffi- 
»  sant  et  ydoyne  pour  tenir  lad.  abbaye,  nous  vous  requé- 
»  rons  affectueusement  et  enchargeons  de  tenir  main  que 

*  lad.  élection  aye  lieu  et  la  soustenir  contre  ceulx  qui  la 
»  vouldroient  empescher  ou  en  prendre  possession,  fai- 
»  sant  toute  assistance,  ayde  et  faveur  aud.  esleu  pour  le 
»  maintenir  et  soustenir  en  son  élection  autant  que  pos- 

>  sible  vous  sera,  et  le  faicles  si  avant  que  pourrez  tenir 
»  des  licences,  franchises  et  recez  dicelle  abbaye.  A  tant, 
»  très  chiers  et  féaulx,  prierons  le  Créateur  vous  tenir  en 

>  sa  saincte  garde  (1).  » 

Ce  dont  la  reine  de  Hongrie  ne  se  doutait  certainement 
pas  en  écrivant  cette  lettre,  c'est  que  le  défunt  prieur  de 
Saint-Symphorien  avait  été  curé  de  Marenge,  et  que  main- 
tenant Didier  Le  Roy  allait  pouvoir  exercer  les  mêmes 
fonctions  en  vertu  d'une  concession  faite  à  son  abbaye 
par  Claude  Baudoche.  Si  l'abbé  Didier  a  toujours  été  le 
personnage  de  bonne  et  sainte  vie  qu'on  se  plaisait  à  voir 
en  lui,  nous  avouons  ne  pas  comprendre  pourquoi  George 
de  la  Roche,  gouverneur  de  Thionville,  afin  de  l'empêcher 
de  dire  la  messe  dans  l'un  des  villages  de  sa  prévôté,  se 
soit  empressé  d'envoyer  à  Marenge  un  curé  de  son  choix. 
Claude  Baudoche  protesta  contre  cette  mesure  de  défiance 
sans  rien  gagner.  Il  s'adressa  alors  directement  à  Charles- 
Quint.  L'Empereur,  qui  n'avait  garde  de  blesser  l'un  des 
plus  riches  et  des  plus  puissants  gentilshommes  messins, 

(1)  Arch.  génér.  de  Belgique.  Audience.  Liasse  n°  12. 
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rallié  tout  récemment  à  sa  cause,  ordonna  à  son 
verneur  de  Thionville,  par  une  lettre  datée  de  Bonn  le 
19  août  1543,  de  laisser  paisiblement  jouir  de  la  cure  de 
Marenge  celui  qui  avait  été  choisi  par  le  seigneur  de  Mou- 
lins,c'est-à-dire  Claude  Baudoche,  en  vertu  de  son  droitde 
patronage  (1).  Et  maintenant,  l'abbé  Didier  était-il  l'ancien 
capitaine  des  Marengeois  ou  bien  celui-ci  avait-il  été  déca- 
pité à  Metz  en  1528? 

Les  faits  appartenant  à  Tune  et  à  l'autre  version  nous 
laissent  dans  le  doute;  les  dates,  au  contraire,  si  nous  les 
rapprochons,  nous  conseillent  de  croire  que  le  Didier  Le 
Roy,  nommé  chef  de  bande  en  1521,  succomba  en  1528, 
après  sept  ans  de  guerre  ouverte  contre  les  Français  et 
leurs  alliés,  et  que  ce  fut  son  fils  qui  se  fit  moine  et 
mourut  le  6  juin  1559  étant  abbé  de  Saint-Sympborien. 
Cela  arrange  tout  et  nous  explique,  par  des  services  ren- 
dus à  leur  cause,  l'appui  sympathique  que  Charles-Quini 
et  sa  sœur  Marie  accordent  à  celui  des  Didier  Le  Roj 
qui  vivait  en  1543. 

Le  rôle  des  Marengeois  n'est  pas  encore  près  de  finir. 
Deux  fois  déjà,  en  1515  et  en  1521,  ils  avaient  repoussé 
de  leur  village  les  Français,  et  en  juillet  1542,  quelques 
jours  après  la  destruction  totale  de  Damvillers  par  Guil- 
laume de  La  Marck,  seigneur  de  Jametz,  attaqués  k  leur 
tour,  ils  firent  la  résistance  la  plus  héroïque  qu'il  fut  pos- 
sible de  s'imaginer.  Leur  sort  fut  celui  de  Bazeilles  dans 
la  dernière  guerre  franco-allemande.  Plus  de  cent  maisons 
du  village  furent  brûlées,  et  vingt,  qui  demeurèrent  debout, 


(I)  Arch.  génér.  de  Belgique.  Audience.  Liasse  n«  16. 
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fortement  endommagées.  Un  capitaine  et  dix-huit  soldats 
français  perdirent  la  vie  à  cette  affaire  (1). 

Ce  ne  fut  pas  tout;  les  Marengeois  prièrent  le  séné- 
chal du  Hainaut,  qui  était  en  ce  moment-là  gouverneur 
général  du  Luxembourg,  de  leur  confier  les  entreprises  les 
plus  périlleuses  et  en  même  temps  les  plus  dommageables 
à  l'ennemi.  Ils  débutèrent  par  la  prise  du  Saulcy.  Le 
15  février  1545,  Nicolas  Le  Gouverneur,  prévôt  de  Thion- 
ville,  en  donne  en  ces  termes  la  nouvelle  à  la  reine  de 
Hongrie  :  €  Madame,  depuis  mes  lettres  d'hyer  le  maire 
»  Marenge  me  mande  que  ses  Marengeois  estoient  tirez 
»  devant  le  Saulcy,  et  ce  matin  il  m'a  envoyé  dire  qu'ilz 
»  lavoienl  entre  leurs  mains,  le  capitaine  et  souldars  pri- 
»  sonniers,  lesquels  jay  mandé  m'envoyer  pour  ce  qu'il 
»  ny  a  aulcun  denlre  eulx  prisonniers  qui  n'a  mérité  pis 
»  que  la  mort  (2)  ». 

Depuis  qu'on  bataillait  contre  le  roi  François  I",  ce 
même  château  avait  déjà  été  perdu  et  repris  plusieurs 
fois,  mais  jamais  encore  on  ne  s'en  était  emparé  ainsi 
en  un  tour  de  main  et  sans  l'aide  du  canon.  Voilà  donc 
les  Marengeois  célèbres.  Leur  nom  est  dans  toutes  les 
bouches,  et  des  capitaines  aussi  connus  que  Lazare  de 
Schwendi,  Luberl  Turcq  et  Gilles  de  Sappoigne  s'hono- 
rent de  marcher  à  leur  tête.  Il  n'est  plus  question  pour 
eux  de  rebâtir  leur  village;  ils  n'en  ont  d'ailleurs  pas  le 
temps. 

{i)  Alex.  Heivivb,  BisL  du  règne  de  Charles-Quint  en  Belgique,  VIII, 
90.  Feesen haut,  dans  ses  Études  historiques  sur  le  duché  de  Luxembourg 
et  le  comté  de  Chiny.  Invasion  française  dans  le  Luxembourg  de  15M- 
15  U,  met  le  troisième  incendie  de  Marenge  à  la  date  du  30  janvier  1543; 
v.  p.  46. 

(2)  Orig.  V.  Àrcb.  génér.  de  Belgique.  Audience.  Liasse  n°  12. 
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On  les  emploie  dans  les  villes  et  aux  champs;  on  les 
envoie  jusqu'aux  extrémités  de  leur  province,  ils  ont  prouvé 
à  Marenge  qu'ils  savent  se  défendre  comme  des  lions;  ils 
prouvent  ailleurs  qu'ils  savent  attaquer  et  vaincre  comme 
de  vieux  soldats,  surtout  quand,  comme  au  Saulcy,  il 
s'agit  de  saccager  un  château  appartenant  à  leurs  enne- 
mis héréditaires,  les  La  Marck. 

C'est  donc  par  pure  inadvertance  que  M.  de  Bouleiller, 
dans  son  Dictionnaire  topographique  de  l'ancien  départe- 
ment de  la  Moselle,  attribue  à  la  position  avancée  de  leur 
village  dans  le  territoire  messin  la  notoriété  militaire 
qu'ils  ont  conquise  (1).  Jamais  Marenge  n'a  eu  une  valeur 
stratégique  quelconque.S'il  en  avait  été  autrement,  Charles 
Quint,  qui  se  déûail  de  Metz,  qui  tremblait  sans  cesse 
pour  Thionville  ou  Luxembourg,  se  fût  empressé  d'y 
élever  des  remparts  et  d'utiliser  sur  place  les  penchants 
belliqueux  des  habitants.  Or,  nous  avons  à  constater  que 
les  Marengeois,  comme  la  plupart  des  bourgeois  de  Virton 
et  d'Arlon,  laissaient  leurs  maisons  en  ruine,  ne  voulant 
pas,  disaient-ils,  courir  le  risque  de  les  rebâtir  tant  que  la 
paix  n'était  pas  faite.  Mais  les  bourgeois  de  Virton  avaient 
émigré  avec  femmes  et  enfants  vers  Verdun  ou  vers 
Bastogne;  eux,  au  contraire,  n'émigrèrent  pas  :  ils  conti- 
nuèrent â  battre  l'estrade.  Quand  ils  avaient  fait  un  bon 
coup,  c'était  ordinairement  â  Thionville  qu'ils  venaient 
vendre  leur  butin  (2).  Un  jour,  contrairement  à  leur  habi- 
tude, ils  étaient  rentrés  dans  celte  ville  les  mains  vides. 
Voici  ce  qui  leur  était  arrivé  :  ne  se  doutant  point  que 

(1)  1  v.  in-4°,  Paris,  imprim.  naliou.  1874,  p.  159. 

(2)  Arch.  génér.  de  Belgique.  Lellre  de  Gaspard  de  Bolsinger  à  Marie 
de  Hongrie.  Audieuce.  Liasse  n°  15. 
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la  dame  Agnès  d'Àubrienne  avait  des  lettres  impériales  de 
sauvegarde  et  de  neutralité»  seize  d'entre  eux,  ayant  à  leur 
tête  le  capitaine  Volsest  ou  Waldeker,  allèrent  s'établir  fort 
commodément  en  son  château  de  Saint-Biaise  pour  y 
passer  l'hiver.  La  propriétaire  jeta  les  hauts  cris,  et 
comme  elle  était  mère  de  Jacques  Desch,  ci-devant  maître 
échevin  de  Metz,  le  sénat  de  la  ville  impériale  se  laissa 
toucher  et  ordonna  à  messire  Nicolas  de  Gournay  de  chas- 
ser de  Saint-Biaise  les  aventuriers  marengeois.  Onze  cents 
hommes,  ni  plus  ni  moins,  se  mirent  en  campagne  dans 
les  derniers  jours  de  novembre  1543  pour  en  combattre 
dix-sept,  et  cependant,  nous  dit  Bégin,  «  le  château  ne 
Tut  pris  que  par  capitulation  et  les  assiégés  en  sortirent 
vies,  biens  et  bagues  saufs  (1)  ». 

Cela  parut  si  extraordinaire  à  Pierre  de  Werchin,  séné- 
chal du  Hainaut,  qu'il  écrivit  au  magistrat  de  Metz  pour 
en  savoir  la  vérité.  La  réponse  qu'il  reçut  n'était  guère 
satisfaisante  et  ne  pouvait  l'être,  parce  que  la  seule  excuse 
des  Messins  était  leur  désir  de  maintenir  et  de  faire  res- 
pecter la  neutralité  de  leur  territoire,  et  qu'ils  devaient 
bien  savoir  que  les  Marengeois  étaient  à  la  solde  de  l'Em- 
pereur, et,  par  conséquent,  sous  les  ordres  du  gouverneur 
général  du  Luxembourg,  Pierre  de  Werchin,  seul  juge  des 
actions  de  ses  soldats.  La  conséquence  de  tout  ceci  fut  que 
1rs  Marengeois  furent  félicités  sur  leur  belle  conduite,  et 
que  la  cour  de  Bruxelles  et  le  conseil  du  Luxembourg  se 
trouvèrent  d'accord  pour  infliger  aux  échevins  de  Metz  le 
blâme  d'être  mieux  disposés  à  conspirer  contre  PEmpe- 


(1)  Biographie  de  la  Moselle.  Metz,  1852,  vol.  IV,  p.  528.  V.  notre 
livre  :  Metz  et  Thionville.  Bruxelles,  1880,  p.  30i. 
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reur  qu'à  servir  sa  cause  (1).  Cela  est  à  peine  connu  à 
Thionville  que  le  comte  Thiery  de  Manderscheid,  chef 
reconnu  des  aventuriers  marengeois,  cherche  à  leur  pro- 
curer l'occasion  d'une  revanche.  Il  ne  trouve  rien  de 
mieux  que  d'aller  s'installer  en  leur  compagnie  au  châ- 
teau de  Talange,  dans  le  canton  de  Mézières-lez-Metz, 
appartenant  à  Nicolas  de  Gournay  qui  les  avait  chassés  de 
Saint-Biaise. 
La  maison  était  bien  pourvue  : 

Je  laisse  à  penser  la  vie 
Que  firent  ces  bons  amis. 

Les  Messins  cette  fois  ne  vont  plus  en  guerre  contre 
eux;  ils  se  contentent  de  protester  en  la  diète  de  Spire 
contre  l'occupation  de  Talange.  L'Empereur  l'apprend  et 
leur  écrit  qu'ils  feraient  mieux  de  veiller  avec  plus  de  soin 
sur  leur  propre  cité  où  ses  ennemis,  les  Français,  conver- 
sent librement  et  vont  acheter  des  vivres  et  toutes  autres 
choses  dont  ils  ont  besoin  (2). 

La  paix  de  Crespy  en  Laonnois,  qui  suivit  de  près  le 
siège  de  Saint-Dizier,  eut  pour  effet  de  réduire  les  Maren- 
geois au  rôle  de  gendarmes  ou,  pour  mieux  dire,  de  gabe- 
lous  de  frontières.  On  les  utilisa  après  cela  au  siège  de 


(1  )  Lettre  de  Pierre  de  Werchin  à  la  ville  de  Metz  du  7  décembre  I543L 
Réponse  de  la  ville  de  Metz,  du  10  décembre  1543,  à  t  très  magnifique 
et  honoré  seigneur,  Monseigneur  le  sénéchal  de  Haynault,  gouverneur  m 
duchié  de  Luxembourg.  »  V.  Arcb.  de  la  ville  de  Metz  et  arch.  géaér.  de 
Belgique.  Audience  Liasses  n"  13  et  17.  V.  aussi  :  Mets  et  Tkwnvilk 
sous  Charles-Quint,  pp.  302-303. 

(2)  Arch.  génér.  de  Belgique.  Audience.  Liasse  n°  18.  Minute  d*Dne 
lettre  datée  de  Spire  en  janvier  1544.  Comme  Charles-Quint  n'arma  à 
Spire,  en  1 544,  que  le  30  janvier,  cette  lettre  doit  avoir  celte  date  m  «De 
du  lendemain. 
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Metz  de  1552,  comme  nous  le  prouve  leur  sanglante  ren- 
contre avec  le  maréchal  de  Vieilleville,  et  au  camp  de 
Philippeville  en  1556,  d'où  ils  lurent  définitivement  ren- 
voyés dans  leurs  foyers.  Leur  nombre  avait  diminué  de 
beaucoup  par  le  Tait  de  la  guerre  et  par  suite  des  épidé- 
mies. Leur  village  comptait  cent  vingt-deux  feux  en  1521, 
avant  d'avoir  été  ravagé  par  les  La  Marck;  il  n'y  restait  pas 
vingt  maisons  au  moment  de  l'abdication  de  Charles- 
Quint,  en  1555.  Il  n'en  était  pas  autrement  dans  le  reste 
du  Luxembourg. 

Cette  pauvre  province  avait  été  à  tel  point  maltraitée 
par  amis  et  ennemis  depuis  trente  ans,  qu'elle  ressemblait 
à  un  vaste  désert.  Quoi  d'étonnant,  après  cela,  qu'elle  ne 
prit  point  la  moindre  part  aux  troubles  des  Pays-Bas,  à 
partir  de  1566,  et  que,  sous  le  règne  relativement  calme 
des  archiducs  Albert  et  Isabelle,  sa  misère  ne  put  donner 
au  monde  que  des  jésuites  et  des  soldats?  Les  Marengeois 
sont  parmi  ces  derniers.  Ils  ont  conservé  quelque  chose  de 
leur  ancienne  organisation  en  soldats-laboureurs  et  ne 
perdent  aucune  occasion  de  s'entretenir  la  main.  N'ayant 
plus  ni  les  Français  ni  les  La  Marck  à  combattre,  leurs 
expéditions  étaient  plutôt  plaisantes  que  tragiques.  Ce  Tut 
le  cas  en  1628.  La  culture  du  tabac  avait  pris  en  cette 
année-là  une  telle  extension  aux  environs  de  Metz  que  les 
bons  bourgeois  s'alarmèrent.  Ils  craignaient  de  manquer 
de  froment  et  de  vin  et  firent  une  conspiration.  S'il  faut 
en  croire  Jean  Bauchez,  le  greffier  de  Plappe  ville,  les 
paysans  de  Marenge  furent  invités  à  y  entrer.  Ils  répon- 
dirent fort  gracieusement  qu'il  leur  était  interdit  de  rien 
faire  contre  les  Messins,  mais  que,  sans  se  compromettre 
en  rien,  ils  prendraient  part  à  la  fête.  Ils  descendirent  en 
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effet  dans  les  environs  de  Talange,  y  coupèrent  tout  le 
tabac  sur  pied  et  l'enlevèrent  (1). 

En  cette  occasion  au  moins,  ils  eurent  de  quoi  bourrer 
leur  pipe,  dit  encore  Jean  Bauchez,  et  ne  rentrèrent  pas 
chez  eux  sans  rire  et  se  gausser  de  leur  besogne.  Leur  gatlé 
ne  fut  point  de  longue  durée.  La  guerre  d'Allemagne,  dont 
jusqu'alors  les  échos  affaiblis  par  la  distance  étaient  seuls 
arrivés  jusqu'à  eux,  se  transporta  tout  à  coup  dans  leur 
contrée,  furieuse  et  échevelée,  à  l'occasion  de  la  confisca- 
tion de  la  Lorraine  par  Louis  XIII,  roi  de  France.  Les 
Marengeois  n'étaient  point  gens  à  laisser  boire  leur  vin  et 
f  fripper  leur  volaille  >  sans  en  tirer  ample  vengeance.  Le 
maître  de  camp  Frezelier  l'apprit  à  ses  dépens.  Il  était 
cantonné  à  Sainl-Privat  sur  la  Montagne,  en  février  1634. 
C'est  là  que  nos  soldats-laboureurs  allèrent  le  surprendre 
au  lit,  lui  tuèrent  son  page,  lui  enlevèrent  son  cheval,  son 
argent  et  ses  bagages.  Le  maître  de  camp,  dans  sa  colère, 
oublia  que  son  maître  n'était  point  en  guerre  avec  l'Es- 
pagne, et  qu'il  ne  pouvait  donc  aller  en  armes  à  Marenge, 
qui  était  terre  de  Bourgogne  et  faisait  partie  du  duché  de 
Luxembourg.  On  lui  avait  pris,  disait-il,  quatre  mille  pis- 
tôles,  et  il  voulait  les  ravoir  coûte  que  coûte.  A  la  tête  de 
trois  cents  hommes  du  régiment  de  Caslelmoron,  il  tomba 
un  lundi  du  mois  de  mars  sur  Marenge.  Des  chariots  le 
suivaient  pour  charger  le  butin.  Il  s'empara  du  blé  en 
grange,  des  poules,  du  lard  et  des  jambons,  qu'il  fit  vendre 
dans  le  Barrois. 

Et,  non  content  de  ce  nettoyage  complet  de  tant  de  pau- 
vres ménages,  il  fit  battre  de  verges  si  cruellement  les 
hommes,  les  femmes  et  les  enfants,  qu'au  dire  du  greffier 


(1)  Abbl  et  de  Bodteiller,  Journal  de  Jean  Bauchez.  Metz,  1858. 
pp.  75  a  75.  Voir  aussi  la  Revue  <f Australie  de  1864. 
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de  Plappeville,  on  aurait  pu  les  entendre  crier  à  une 
demi-lieue  de  là  (1).  On  conçoit  qu'après  cela  les  Maren- 
geois  ne  songèrent  plus  qu'à  laver  dans  le  sang  le  souvenir 
de  leur  affront.  Ce  fut  par  des  rugissements  de  joie  qu'ils 
saluèrent  la  nouvelle  de  la  déclaration  de  guerre  du  roi 
d'Espagne,  en  réponse  à  celle  du  roi  de  France,  publiée  à 
Bruxelles  le  24  juin  1635.  Il  leur  fallait  un  capitaine.  Sur 
la  recommandation  de  Gaspard  de  Mercy,  frère  du  célèbre 
général  de  ce  nom,  ils  élurent  Jean  Huaulx,  un  simple 
bûcheron.  Le  premier  soin  de  celui-ci  fut  de  s'aboucher 
avec  un  partisan  lorrain,  Claude  Maillard,  bientôt  célèbre 
par  l'audace  et  le  constant  bonheur  de  ses  entreprises.  Il 
se  joint  à  lui  et  s'empare  de  la  ville  de  Briey  défendue  par 
deux  compagnies  de  ce  même  régiment  de  Castelmoron 
qui  fustigeait  les  femmes  et  les  enfants.  Toute  la  garnison, 
dit-on,  fut  passée  au  fil  de  l'épée  (2).  Quelques  semaines 
plus  tard,  en  marchant  sur  Briey,  le  prince  de  Condé  fil 
saccager  une  maison  d'Auboué,  parce  qu'elle  appartenait 
à  Huaulx  (3). 

Nous  ignorons  la  part  prise  par  nos  paysans  luxem- 
bourgeois à  l'expédition  de  Trêves,  mais  ce  que  nous  pou- 
vons affirmer,  c'est  que  le  comte  de  Wiltz,  gouverneur 
espagnol  de  Thionville,  les  voyait  d'un  bon  œil.  Un  jour, 
c'était  en  1636,  il  les  prévint  qu'un  régiment  de  Croates, 
revenant  de  Lorraine,  pourrait  bien  passer  par  chez  eux, 
et  que,  s'ils  se  disposaient  à  mal  faire,  ils  ne  devaient  pas 
se  gêner  pour  les  tuer  jusqu'au  dernier,  si  c'était  possible. 

(1)  Journal  de  Jean  Bauchez,  pp.  144-145. 

(2)  Ibidem,  p.  194. 

(3)  Ibidem,  p.  208.  Jean  Bauchez  rapporte  le  fait  de  la  manière  sui- 
vante: «  La  maison  de  Huaulx  fut  par  eux  esclavée,  parlant  que  c'était 
*  lui  qui  avait  été  la  cause  que  les  pauvres  français  étaient  tous  mis  à 
»  mort,  o 
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Les  Croates  vinrent  et  furent  repoussés  avec  perle  (1).  Or, 
tandis  que  les  Croates  pillaient, les  Suédois  leur  marchaient 
sur  les  talons  tuant  et  brûlant.  Jean  Baucbez  parle  ici  en 
témoin  oculaire  :  €  Je  les  vis  arriver  avec  leur  bagage, 
et,  au  long  et  au  large,  si  loin  qu'on  pouvait  regarder, 
c'était  tout  fumée  et  tout  feu  (2).  »  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
extraordinaire,  c'est,  qu'après  tout  ce  que  nous  avons  dû 
raconter  jusqu'ici,  il  y  ail  eu  encore  quelque  chose  à  brûler 
dans  ce  pauvre  pays.  Poursuivis  et  traqués  par  des  ennemis 
divers  et  sans  cesse  renaissants,  Huaulx  et  ses  Marengeois 
ne  pouvaient  aller  loin.  Ils  le  reconnurent  et  s'associèrent 
avec  Gaspard  de  Mercy,  comme  ils  s'étaient  entendus 
auparavant  avec  le  capitaine  Maillard,  pour  faire  aux  Fran- 
çais le  plus  de  mal  possible.  La  liste  de  leurs  lamentables 
prouesses  est  trop  longue  pour  en  faire  le  récit,  surlout  si 
nous  voulions  la  soumettre  à  une  critique  sérieuse. 

El  cela  nous  sérail  facile,  parce  que  le  comte  de  Wiltz, 
enfermé  à  Thionville,  dont  les  portes  ne  s'ouvrirent  même 
pas  pour  ses  amis  et  alliés,  avait  soin  de  tenir  le  cardinal 
Infant,  gouverneur  général  des  Pays-Bas  espagnols,  fort 
exactement  au  courant  de  ce  qui  se  passail  (3).  Il  résulte 
de  cette  correspondance  officielle  qu'on  peut  mettre  au 
compte  des  Marengeois  un  plus  grand  nombre  de  profana- 
tions et  de  sacrilèges  que  de  cruautés  inutiles.  Le  greffier 
de  Plappeville  lui-même,  si  Français  qu'il  soit,  en  convient. 
Le  capitaine  Huaulx,  dit-il,  était  gros,  poussif  et  non  de 
belle  slalure,  au  reste  plein  de  franchise.  Les  prisonniers 
qu'il  prenait,  il  ne  les  battait  ni  ne  les  maltraitait;  il  les 


(1)  Journal  de  Jean  Bauchez,  p.  298. 

(2)  On  rencontre  les  mêmes  détails  dans  la  Chronique  latine  encore 
inédite  d'Henri  Champion,  curé  d'Ottonville. 

(3)  Arch.  géoér.  de  Belgique.  Audience.  Liasses  675  et  676. 
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traitait  de  pain  et  de  vin  honnêtement,  mais  il  le  leur  Tai- 
sait bien  payer.  Cela  ne  changea  que  quand  les  seigneurs 
du  Parlement  de  Metz  l'eurent  fait  citer  devant  eux, 
comme  traître  et  ennemi,  par  le  greffier  des  bandes  fran- 
çaises. Il  jura  alors  que  tout  Messin  qu'il  rencontrerait 
passerait  par  le  tranchant  de  son  épée  et  ne  tint  que  trop 
sa  parole.  Son  audace  était  telle  qu'un  jour  on  le  vit  venir 
tout  seul ,  monté  sur  son  petit  cheval  blanc,  jusqu'à  une 
portée  de  pistolet  de  la  porte  du  Ponliffroy  à  Metz  et, 
arrivé  là,  narguant  les  soldats  ébahis  qui  le  regardaient  du 
haut  des  murailles,  il  abreuva  son  cheval  dans  la  Mo- 
selle (I). 

Mais  un  autre  jour,  en  paradant  ainsi  devant  le  moulin 
Fercau,  situé  entre  Marenge  et  Mézières,  il  fut  mis  en 
joue  par  le  meunier  et  atteint  au  talon.  Le  voyant  blessé, 
les  paysans  furent  fort  ébahis;  ils  le  tenaient  de  bonne  foi 
pour  invulnérable.  Huaulx  se  fit  d'abord  porter  auprès  de 
sa  femme  à  Marenge,  puis  à  Richemont  où  se  trouvait  son 
bon  ami  et  protecteur  Gaspard  de  Mercy,  dans  les  bras 
duquel  il  expira  le  28  mai  1636.  Il  était  mort  en  soldat, 
tout  bûcheron  qu'il  était,  et  ce  fut  en  soldat  qu'il  fut 
enterré  en  l'église  du  lieu  t  au  son  des  trompettes  et  des 
timballes(2)  ». 

Huaulx  est  mort,  le  charme  est  rompu,  Marenge  est  à 
nous,  disait-on  à  Metz.  Cinq  mois  cependant  se  passèrent 
avant  que  les  Français  sortissent  de  leur  citadelle  pour 
venir  en  grande  cérémonie  assaillir  un  pauvre  village.  Et 
quel  moment  choisirent-ils  pour  leur  expédition?  Celui  où 
les  Marengeois  étaient  en  train  de  vendanger.  Ceux-ci, 
voyant  avancer  contre  eux  un  régiment  de  cavalerie,  un 

(1  )  Journal  de  Jean  Bauchez,  pp.  285, 286,  302,  303,  305,  31 1 . 
(2)  Ibidem,  pp.  322-23. 

Tome  xne,  4me  série.  7 
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régiment  d'infanterie  el  deux  pièces  de  canon,  coururent 
aux  armes,  mais  en  petit  nombre.  Que  pouvaient  faire 
cent  cinquante  hommes  contre  deux  mille?  Mourir  ou  se 
rendre  (i). 

Ils  s'arrêtèrent  à  ce  dernier  parti.  On  les  lia  deux  à 
deux,  les  femmes  comme  les  hommes,  et  sous  leurs  yeux 
s'opéra  le  déménagement  de  leurs  meubles.  On  pilla  tout, 
même  les  barreaux  des  fenêtres  (2),  et,  quand  gens  et 
meubles  furent  transportés  à  Metz  sans  qu'on  eût  vu 
paraître  le  gouverneur  de  Thionville  pour  s'y  opposer,  on 
put  dire  en  toute  vérité  que,  Marenge  ayant  cessé  d'exister, 
le  roi  de  France  pouvait  revenir,  que  le  chemin  de  Thion- 
ville lui  était  ouvert  Cela  tarda  quelque  temps ,  mais  cela 
se  fit.  Le  prince  de  Condé,  plus  heureux  que  ne  l'avait  été 
le  marquis  de  Feuquière,  entra  à  Thionville,  le  10  août 
4645,  après  un  siège  de  deux  mois.  Cétait  malheureuse- 
ment à  prévoir,  l'Espagne  n'a  jamais  su  conserver  ses  ter- 
ritoires ni  dans  l'ancien  ni  dans  le  nouveau  monde,  et  les 
Belges,  qui  avaient  le  malheur  de  lui  appartenir,  auraient 
dû,  dès  ce  moment,  repousser  avec  horreur  leur  joug,  et, 
dans  ce  but,  imiter  l'héroïsme  avec  lequel  pendant  un  siècle 
entier  de  pauvres  paysans  —  car  les  Marengeois,  après 
tout,  n'étaient  pas  autre  chose  —  avaient  tenu  les  Fran- 
çais en  haleine,  les  empêchant  de  se  croire  chez  eux  quand 
ils  foulaient  le  sol  belge.  Leurs  descendants  sont  Alsa- 
ciens-Lorrains aujourd'hui.  Puissent-ils  redevenir  Belges 
un  jour  et  reprendre,  sans  avoir  les  mêmes  épreuves  à 
traverser,  leur  attitude  d'autrefois  ! 

(i)  Journal  de  Jean  Bauchtz,  p.  339. 
(2)  /Mfem,p.  341. 
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de  Bourbon  et  Jean  de  Bornes,  publiés  par  le  chanoine  de  R ah  ;  1844. 

Relation  des  troubles  de  Gand  sous  Charles-Quint,  suivie  de  330  docu- 
ments inédits  sur  cet  événement;  publiée  par  M.  Gacrard  ,  1846. 

Chronique  de  Bràbant,  par  de  Dynter,  avec  la  traduction  de  Wauquelin , 
publiée  par  M.  os  Ram  :  t.  I,  part.  I  et  II ,  1854  et  1860;  t.  II,  1854;  t.  III  ,1857. 

Joannis  Molani  historiae  Lovaniensium  libri  XI F  s  publiés  par  M.  de 
Ram:  part.  I  et  II ;  1861. 
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Chroniques  relatives  à  l'histoire  de  la  Belgique  sous  les  ducs  de  Bour- 
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Méance  du  9  Juillet  tt»*4. 

Présents:  MM.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove, président; 
Gachard,  secrétaire;  Alphonse  Wauters,  Stanislas 
Bormans,  Charles  Piot,  Léopold  Devillers,  Gilliodts- 
Van  Severen,  membres;  Napoléon  De  Pauw,  membre 
suppléant. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  7  avril  est  lu  et 
approuvé. 

Tome  xnm%  4in*  série.  8 
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OUVRAGES  OFFERTS   A   LA   COMMISSION. 

La  Commission  a  reçu  : 

Du  Département  de  l'Intérieur,  Annuaire  statistique  de 
la  Belgique,  14e  année;  1884,  in -8°; 

Du  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaui- 
Arts  de  France,  a)  Lettres  du  cardinal  Mazarin  pendant 
son  ministère,  recueillies  el  publiées  par  M.  A.  Cbéruel, 
t.  III  ;  1883,  in-4°;  6)  Lettres  de  Jean  Chapelain,  de  V Aca- 
démie française,  publiées  par  Ph.  Tamizey  de  La r roque, 
t.  H  ;  1883,  în-4°;  c)  Inscriptions  de  la  France,  du  Vt  siè- 
cle au  XVIIIe,  recueillies  el  publiées  par  F.  de  Guilhermy 
et  R.  de  Lasteyrie,  t.  V;  ancien  diocèse  de  Paris;  1885, 
in-4°;  d)  Dictionnaire  typographique  du  Département  du 
Calvados,  par  C.  Hippeau;  1883,  in-4°;  e)  Répertoire  des 
travaux  historiques  contenant  l'analyse  des  publications 
faites  en  France  et  à  l'étranger  sur  l'histoire,  les  monu- 
ments et  la  langue  de  la  France  pendant  Cannée  4882, 
l.  II;  n65  2  et  3;  1883,  in-8°;  f)  Les  origines  du  Sénat 
romain  :  recherches  sur  la  formation  et  la  dissolution  du 
Sénat  patricien,  par  G.  Bloch;  1883,  in-8°;  g)  Étude  sur 
les  recytes  blancs  attiques  à  représentations  funéraires,  par 
E.  Pottier;  1883,  in-8°;  h)  Histoire  du  culte  des  divinités 
d'Alexandrie  Serapis,  Harpocrate  et  Anubis  hors  de 
l'Egypte,  depuis  les  origines  jusqu'à  la  naissance  de  l'école 
néo-platonicienne,  par  Georges  Laf'aye;  1884,  in-8"; 
t)  Tersacine:  Essai  d'histoire  locale,  par  M.-R.de  la  Blan- 
chère;  1884,  in -8°;  k)  Francesco  da  Barber ino  et  la  Lit- 
térature provençale  en  Italie  au  moyen  âge,  par  Antoine 
Thomas;    1883,  in-8°;  /)   Étude  du   dialecte  chyptiote 
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moderne  et  médiéval,  par  Mondry  Beaudouin;  1884,  in-8°; 

De  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  a)  Table 
des  Bulletins  et  Mémoires  publiés  par  la  Société,  par  A.  Dra- 
mard;  b)  Bulletin  historique,  128e  et  129e  livraisons; 
octobre  1883-mars  1884,  in- 8°; 

De  l'Université  de  Leipzig,  un  paquet  de  soixante-neuf 
thèses  soutenues  devant  les  diverses  facultés  de  l'Univer- 
sité, avec  six  brochures  concernant  celle-ci; 

De  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arron- 
dissement de  Valenciennes,  Revue  agricole,  industrielle, 
littéraire  et  artistique,  janvier,  février  et  mais  1884;  in-8°  ; 

De  la  Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du 
Hainaut,  Mémoires  et  publications,  année  1882;  in-8°; 

Du  Cercle  archéologique  de  Mons,  le  tome  XVIII  de  ses 
Annales:  1883;  in-8°; 

De  la  Société  archéologique  de  Namur,  Bibliographie 
namuroise,  par  M.  F.-D.  Doyen,  lre  partie,  lrc  livraison, 
années  1475-1639;  1884,  in-8*; 

De  la  direction  de  la  Revue  des  questions  historiques, 
les  49e  et  67e  livraisons  (janvier  1879-juillet  1883);  dix- 
neuf  volumes,  in-8°; 

De  M.  Léopold  Devillers,  Documents  sur  Marchienne- 
au-Pont,  Monceau-sur-Sambre,  etc.,  et  le  sauvement  de 
Thuin,  in-8°; 

Du  R.  P.  Van  Spilbeeck,  Synopsis  annalium  Antver- 
piensium,  ex  publicis  privatisque  ac  ferme  tnanuscriptis 
monumentis  Collectorum  a  Daniele  Papebrochio,  S.  J.; 
1884,  in-8°. 

Remerciments  et  dépôt  dans  la  Bibliothèque  de  l'Aca- 
démie. 
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CORRESPONDANCE. 

M.  le  Ministre  de  l'Intérieur,  par  nne  dépêche  du  28  mai, 
renvoie,  revêtu  de  son  approbation,  le  budget  que  la  Com- 
mission lui  a  soumis  pour  l'exercice  1884. 

—  M.  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  royale  de 
Belgique  accuse  la  réception  d'une  collection  de  livres  et  de 
brochures  que  la  Commission,  en  conformité  de  son  règle- 
ment, lui  a  adressée,  le  25  juin,  pour  la  bibliothèque  de 
cette  Compagnie. 

—  Dans  la  séance  do  7  avril,  il  a  été  résolu,  sur  une 
lettre  de  M.  Schoolmeesters,  curé-doyen  de  Saint-Jacques 
à  Liège,  qu'avant  de  faire  des  démarches  auprès  de  la 
direction  du  British  Muséum,  pour  obtenir  copie  de 
la  relation  du  schisme  de  Liège  en  4407,  on  s'assurerait  si 
le  texte  n'en  existait  pas  dans  quelque  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  de  Bourgogne. 

M.  Piot  a  bien  voulu  se  charger  de  cette  vérification, 
dont  le  résultat  a  été  négatif. 

La  Commission  a  alors  écrit  à  M.  le  directeur  du  Bri- 
tish Muséum,  afin  desavoir  ce  que  coûterait  une  copie  de 
la  relation  susmentionnée.  M.  Edouard  Thompson,  con- 
servateur du  Département  des  manuscrits,  lui  en  adonné 
connaissance  par  une  lettre  du  29  mai. 

Après  en  avoir  délibéré,  la  Commission  décide  de  prier 
M.  Thompson  de  vouloir  faire  faire  la  copie  le  plus  tôt 
possible. 

La  relation  du  schisme  de  Liège  prendra  place  dans  le 
Bulletin,  ou  elle  v  sera  annexée. 

M.  Schoolmeesters  sera  informé  de  ce  qui  précède. 
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PUBLICATIONS   DE   LA    COMMISSION. 

Le  secrétaire  fait  connaître  l'état  des  volumes  en  cours 
d'impression  : 

Relations  politiques  des  Pays-Bas  et  de  l'Angleterre  sous 
le  règne  de  Philippe  II,  t.  IV  (éditeur,  M.  Kervyn  de  Lel- 
tenhove).  Trente-deux  feuilles  sont  tirées;  quatre  sont  en 
épreuves. 

Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle, 1.  IV  (éditeur, 
H.  Piot).  Cent  deux  feuilles  sont  tirées  ou  en  épreuves. 
Le  volume  sera  terminé  dans  le  courant  de  la  semaine. 

Table  analytique  des  Chroniques  liégeoises  de  Jean  de 
Stavelot  et  de  Jean  d'Outremeuse,  par  M.  Stanislas  Bor- 
mans.  Elle  est  imprimée  jusqu'à  la  feuille  50. 

Cartulaire  des  comtes  de  Hainaut,  t.  NI  (éditeur  M.  Léo- 
pold  Devillers).  Il  y  a  vingt-cinq  feuilles  de  tirées. 

Histoire  des  troubles  des  Pays-Bas,  par  Renon  de 
France,  t.  Ier  (éditeur  M.  Piot).  L'impression  s'arrête  à  la 
feuille  50. 

Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés 
concernant  l'histoire  de  la  Belgique,  t.  VII,  par  M.  Alphonse 
Wauters.  Six  feuilles  sont  imprimées;  deux  sont  en 
épreuves. 

COMMUNICATIONS. 

M.  Gachard  entretient  la  Commission  d'une  publication 
récente  de  M.  Morel  Falio  et  de  don  Antonio  Rodriguez 
Villa  :  la  Description  de  Madrid  à  la  Gn  du  XVIe  siècle, 
faite,  en  vers  latins,  par  un  Néerlandais,  Henri  Cock,  de 
Gorcum,  le  même  auquel  sont  dues  des  Relations  espa- 


(96) 

gnoles  des  voyages  de  Philippe  II  à  Saragosse,  Barcelone 
et  Valence,  en  1585,  et  à  Tarazona,  eo  1592,  qui,  à 
l'époque  où  elles  parurent,  Gxèrent  l'attention  de  la  Com- 
mission. 

La  communication  de  M.  Gachard  sera  insérée  au  Bul- 
letin. 

—  M.  Piol  communique  : 

i°  Une  note  sur  dix  ouvrages  publiés  en  France,  eo 
Allemagne,  en  Autriche,  en  Hollande  et  qui  contiennent 
des  faits  ou  des  documents  relatifs  à  l'histoire  de  Belgique; 

2°  Une  note  intitulée  :  Le  testament  et  les  codicilles  de 
l'Infante  Isabelle. 

INSERTION    AU    BULLETIN. 

—  M.  De  Pauw  donne  lecture  d'une  proposition  déve- 
loppée tendant  à  la  publication  d'un  Recueil  de  chartes  et 
autres  pièces  inédites  concernant  la  vie  privée  et  la  famille 
d'Artevelde. 

La  Commission  décide  que  cette  proposition  sera  insérée 
au  Bulletin. 

Elle  statuera  dans  une  prochaine  séance  sur  la  suite  à 
v  donner. 
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COMMUNICATIONS. 


Sur  une  description  de  Madrid  à  la  fin  du  XVI*  siècle 
faite  en  vers  latins  par  Henri  Cock,  de  Gorcum. 

(Par  M.  Gachard,  membre  de  la  Commission.) 


J'ai  signaléà  la  Commission,  à  l'époque  où  elles  parurent, 
de  curieuses  Relations  des  voyages  que  Philippe  II  fit,  en 
1585,  à  Saragosse,  Barcelone  et  Valence,  et  en  1592,  à 
Tarazona,  écrites  en  espagnol  par  un  Néerlandais,  Henri 
Cock,  de  Gorcum,  lequel  faisait  partie  du  corps  des  archers 
de  la  garde  du  Roi  (1). 

Un  littérateur  espagnol,  don  Antonio  Rodriguez  Villa, 
et  un  littérateur  français,  M.  Alfred  Morel  Fatio,  s'étaient 
associés  pour  Tune  et  l'autre  publication. 

Les  mêmes  écrivains  nous  ont  fait  connaître  récemment 
un  autre  ouvrage,  d'un  genre  tout  différent, de  Henri  Cock: 
c'est  une  Description  de  Madrid  dans  les  dernières  années 
du  XVIe  siècle,  faite  en  vers  latins  (2),  et  qui  est  dédiée  au 
cardinal  de  Granvelle. 


(1)  Bulletin,  4«  série,  t.  IV,  p.  185,  et  l.  VII,  p.  285. 

(2)  Mantino  Carpentanà  heroico  dcscripta.  Description  de  Madrid 
compuc8ta  à  fines  del  siglo  XVI  en  exâmétros  latinos  por  Enrique  Cock 
natural  de  Gorkum,  y  publicada  por  vez  primera  con  Introduction  y 
notas  por  A.  Morel  Fatio  y  A.  Roohicie/.  Villa  ;  Madrid,  1883,  in-18. 
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Dans  cette  description,  qui  remplit  471  vers,  l'archer- 
poèle  s'occupe  d'abord  de  ce  qu'on  peut  appeler  l'histoire 
légendaire  ou  fabuleuse  de  Madrid;  il  fait  connaître 
ensuite  les  différents  quartiers  de  la  ville  et  ses  prome- 
nades. Le  fameaux  Prado,  qui  le  dispute,  pour  la  célébrité, 
du  Bois  de  Boulogne  et  du  Prater,  est  appelé  par  lui 

A  plus  adullerio  ex  plantandi  coruuas  campus. 

Il  parle,  après  cela,  des  églises,  des  couvents,  des  hôpi- 
taux, du  palais  du  Boi,  de  la  garde  royale,  des  Conseils  de 
gouvernement,  de  l'administration  de  la  ville,  de  la 
noblesse;  il  consacre  quelques  vers  à  l'instruction 
publique;  il  n'a  garde  d'oublier  les  courses  de  taureaux  et 
les  jeux  de  cannes,  ces  divertissements  si  chers  aux  Espa- 
gnols. 

MM.  Morel  Fatio  et  Bodriguez  Villa  ont  placé,  en  tête 
de  celte  œuvre  poétique,  une  excellente  introduction.  On 
y  lit  non  seulement  une  analyse  détaillée  du  poème,' mais 
encore  des  commentaires  et  des  remarques  qui  font  voir 
combien  l'histoire  d'Espagne  et  sa  littérature  sont  fami- 
lières aux  deux  écrivains. 
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II 


Sur  des  publications  faites  à  l'étranger  et  qui  contiennent 
des  faits  et  des  documents  relatifs  à  l'histoire  de 
Belgique. 

(Par  M.  Charles  Piot,  membre  de  la  Commission.) 


I.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Oise, 
t.  XIII,  Béarnais,  1882,  in-8°. 

Les  mémoires  précités  renferment  un  article  de  M.  le 
comte  de  Marsy  intitulé  :  Obituaire  et  livre  des  distribu- 
tions de  l'église  cathédrale  de  Beauvais  (XIII9  siècle), 
publié  d'après  un  manuscrit,  des  Archives  de  l'État  à 
Mons. 

Cet  obituaire,  analysé  par  M.  Deviliers  dans  son  Inven- 
taire des  archives  des  commanderies  belges  de  Sl-Jean  de 
Jérusalem  ou  de  Malle,  p.  19,  est  probablement  passé  dans 
ces  archives  par  suite  de  la  remise  qui  en  a  été  faite  à 
Philippe  de  Villers  de  l'Isle-Adam,  grand-maître  de  Tordre 
de  S1- Je  an  de  Jérusalem,  par  son  frère  Louis,  évéque  et 
comte  de  Beauvais. 

Ce  document  contient  les  noms  de  plusieurs  arche- 
vêques et  évéques  de  Reims,  de  Beauvais,  d'Amiens, 
d'Auxerre,  de  Besançon,  de  Chartres,  de  Laon,  de  Meaux, 
de  Nevers,  de  Noyon,  etc.,  et  de  Tournai.  On  y  trouve  les 
noms  des  membres  des  familles  d'Ast,  d'Àuxeuil,  de  la 
Bossière,  de  Montataire,  de  Philippe,  comte  de  Bou- 
logne, etc. 
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En  voici  quelques  extraits  : 

Aprilis  XI  kal.  obiit  Ricardus  de  Burgundia. 

Junii  IX  kal.  Johanne  Tornacensi  episcopo  (Jean  II 
d*Enghien,  évéqtie  de  Tournai). 

Novembris  XVIII  kal.  obiit  Gerondus  d'Avesnis,clericu8, 
pro  quo  capitulum  solvit  xx  s. 

V  kal.  obiit  Blancha,  regina  (Blanche  de  Caslille). 

II.  —  Emmanuel  Hoeres,  Dos  Bisthum  Cambrai 
(L'évêché  de  Cambrai).  Leipzig,  1882,  in-8*. 

C'est  une  dissertation  courte  et  bien  condensée  sur  les 
relations  politiques  et  religieuses  entre  le  diocèse  de  Cam- 
brai, d'une  part,  et  l'Allemagne,  la  France  et  la  Flandre, 
d'autre  part.  L'auteur  y  parle  aussi  de  la  formation  de  la 
commune  dans  la  ville  de  Cambrai. 

Ce  diocèse  s'étendait  sur  les  terres  de  l'empire  germa- 
nique et  les  possessions  des  comtes  de  Flandre.  Cette  cir- 
constance devait  nécessairement  amener,  on  le  comprend 
facilement,  certains  conflits  entre  les  titulaires  de  cet 
évéché,  les  empereurs  d'Allemagne,  les  rois  de  France  et 
les  comtes  de  Flandre.  Ils  étaient  aussi  en  butte  à  des 
attaques  de  la  part  des  burgraves  de  Cambrai  et  des  intri- 
gues des  comtes  de  Flandre. 

M.  Hoeres  expose  très  clairement  ces  faits  et  leur 
influence  sur  le  diocèse  tant  sous  le  rapport  civil  que  sous 
le  rapport  religieux.  A  cet  effet,  il  a  consulté  les  meilleures 
sources  publiées  en  Allemagne,  en  Belgique  et  en  France. 
Il  en  a  tiré  un  très  bon  parti. 

La  formation  de  la  commune  de  Cambrai,  sur  laqoelle 
la  France  a  publié  des  travaux  importants,  est  également 
bien  exposée  par  M.  Hoeres. 
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III.  —  C.-C.-N.  Krom  et  Aug.  Sassen,  Oorkonden  betref- 
fende  Helmont  (Documents  concernant  Helmont);  Bois-le- 
Ducl884,  in-8°. 

Helmont,  commune  du  Brabant  septentrional  dans  les 
Pays-Bas,  faisait  anciennement  partie  du  duché  de  Bra- 
bant. Dès  lors  la  publication  de  MM.  Krom  et  Sassen 
devait  nous  révéler  plusieurs  chartes  émanées  des  ducs  de 
Brabant,  des  notes  concernant  des  membres  de  la  famille 
de  Berthout,  qui  y  ont  eu  des  possessions,  et  des  évéques  de 
Liège,  qui  y  ont  exercé  leur  juridiction.  Ce  livre  renferme 
aussi  quelques  actes  qui  intéressent  Lierre,  Turnhout  et 
Berlaer. 

Le  document  le  plus  ancien  remonte  à  Tannée  1108,  le 
plus  moderne  à  1500. 

Le  texte  nous  en  semble  particulièrement  soigné. 

IV.  —  Le  docteur  Constantin  B.  von  Hôfler,  Kritische 
Untersuchungen  ûber  die  Quellen  der  Geschichfe  Philippe 
des  Schônen,  Erzherzogs  von  Oesterreich,  Uerzogs  von 
Burgund,  Konigs  von  Cas ti lien  (Recherches  critiques  sur 
les  sources  de  l'histoire  de  Philippe-le-Beau,  archiduc 
d'Autriche,  duc  de  Bourgogne,  roi  de  Caslille).  In-8°, 
Vienne,  1883. 

C'est  un  extrait  des  publications  de  l'Académie  impériale 
de  Vienne,  classe  de  philosophie  et  lettres.  M.  von  Hôfler 
constate  d'abord,  et  à  bon  droit,  que  l'histoire  de  ce 
monarque  a  été  très  négligée  en  Belgique;  Ton  y  a  même 
parfois  mal  indiqué  la  date  de  sa  naissance.  L'auteur  va 
plus  loin  encore.  Il  pense  que,  dans  son  livre  sur  Charles- 
Quint,  M.  Henné  a  été  peut-être  un  peu  trop  partial  dans 
l'appréciation  peu  flatteuse  du  règne  de  Philippe  le  Beau. 
S'il  en  était  réellement  ainsi,  ajoute  M.  von  Hôfler,  mieux 
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vaudrait  passer  sous  silence  la  mémoire  de  ce  prince  et  le 
vooer  complètement  à  l'oubli. 

C'est  là  probablement  ce  qui  a  empêché  les  Belges  de 
s'occuper  de  lui  d'une  manière  étendue. 

Quoi  qu'il  en  soit,  M.  von  Hôflera  fait  œuvre  méritoire 
en  donnant  rénumération  critique  des  ouvrages  les  plus 
importants  qui  renferment  des  renseignements  sur  l'his- 
toire de  Philippe,  et  par  conséquent  aussi  sur  sa  femme, 
Jeanne  de  Castille.  Il  indique  non  pas  tout  ce  qui  a  été 
publié  sur  ce  sujet  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en 
Belgique,  en  Espagne,  en  France  et  en  Italie,  mais  les  tra- 
vaux les  plus  remarquables.  Par  exemple,  il  y  a  encore 
beaucoup  à  glaner  dans  nos  chroniques  et  dans  la  corres- 
pondance du  commandant  des  troupes  allemandes  qui 
accompagnaient  Philippe  en  Espagne.  Cette  correspon- 
dance, adressée  à  l'empereur  Maximilien,  a  été  imprimée 
en  Allemagne  et  renferme  des  particularités  intéressantes 
sur  tout  ce  qui  s'est  passé  à  un  moment  donné  en 
Espagne. 

Le  livre  de  M.  von  Hôfler  a  le  mérite  d'être  rédigé  d'une 
manière  tout  à  fait  critique. 

V.  —  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  la 
Morinie,  t.  XVIII.  Sl-Omer  et  Paris  1883,  in-8\ 

M.  Pagart  d'Hermansart  a  publié  dans  ce  volume  un 
travail  intitulé  :  Convocation  du  tiers  étal  de  P-Omer  aux 
États  généraux  de  France  ou  des  Pays-Bas  en  1308, 
4346,  1420,  1427, 1555  et  1789,  avec  pièces  justificatives. 

Ce  sont  précisément  quelques-unes  de  ces  pièces  justi- 
ficatives qui  intéressent  la  Belgique.  A  la  page  195  se 
trouve  l'acte  de  réunion  à  Valenciennes  des  quatre 
membres  des  États  de  Flandre,  des  trois  États  d'Artois  et 
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des  gens  d'église  nobles  et  bonnes  villes  de  Hainaul  qui, 
le  7  juin  1427,  à  la  requête  de  Philippe  le  Bon,  le  nomment 
gouverneur  du  Hainaut.  Aux  pages  196  et  suivantes  sont 
imprimés  les  actes  des  21  et  24  mars,  6  octobre,  4  no- 
vembre 1555,  relatifs  aux  députés  des  États  d'Artois,  qui 
assistèrent  à  l'abdication  de  Charles-Quint. 

Le  même  volume  renferme  aussi  VHistoire  de  (abbaye 
des  Bénédictins  de  &-Jean-au-Mont-lez-Thérouanne,  son 
transfert  à  Ypres,  ses  phases  diverses  sous  la  domination 
de  la  France  et  de  l'Autriche,  par  l'abbé  Robert.  A  partir 
du  chapitre  Yl  jusqu'à  la  fin,  l'auteur  y  traite  de  l'histoire 
de  ce  monastère  installé  à  Ypres,  puis  supprimé  pendant 
la  domination  française. 

YI.  —  Revue  des  deux  mondes,  4e  livraison,  15  février 
1884.  Paris,  in-8<\ 

Dans  cette  livraison  M.  Auguste  Laugel  a  inséré  un 
article  très  bien  écrit,  très  atlravant  et  intitulé  :  Don  Juan 
d'Autriche. 

L'écrivain  a  tiré  les  éléments  principaux  de  ce  travail 
du  Don  Juan  d'Autriche  par  William  Slirling  Maxwell,  et 
de  la  Correspondance  de  Philippe  II,  sur  les  affaires  des 
Pays-Bas,  publiée  par  M.  Gachard.  Il  a  cru  devoir  négliger 
les  autres  sources  si  abondantes  concernant  la  vie  de  Don 
Juan,  sans  doute  pour  ne  pas  aller  au  delà  de  ce  que  com- 
porte un  article  destiné  aux  gens  du  monde  :  sous  ce 
rapport  il  a  bien  jugé. 

La  naissance  du  bâtard  de  Charles-Quint,  son  éducation, 
son  arrivée  à  la  cour  de  Philippe  11,  ses  relations  avec 
Don  Carlos,  son  entrée  en  fonctions  comme  commandant 
en  chef  des  flottes  espagnoles,  ses  campagnes  contre  les 
Maures,  la  bataille  navale  de  Lépante,  ses  conquêtes  à 
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Tunis,  ses  prétentions  à  y  ceindre  la  couronne  royale,  sa 
mission  en  Italie  pendant  les  troubles  de  Gênes,  ses  allées 
et  venues  en  ce  pays  et  en  Espagne,  son  amour  pour  la 
gloire,  le  faste,  etc.,  tout  cela  est  parfaitement  décrit. 

Le  §  II  concerne  plus  particulièrement  la  Belgique.  Don 
Juan  y  fut  appelé  par  le  roi  pour  remplir  les  fonctions  de 
gouverneur  des  Pays-Bas  depuis  le  décès  de  Requesens, 
mort  le  5  mars  1576.  Toute  la  conduite  du  prince  en  ce 
pays  est  bien  esquissée,  bien  résumée.  M.  Laugei  a  aussi 
donné  un  bon  aperçu  des  opinions  que  Don  Juan  avait 
conçues  au  sujet  du  caractère  des  Néerlandais  en  général 
et  de  l'influence  politique  des  puissances  voisines  sur  nos 
provinces. 

VII.  —  Frédéric  Masson,  journal  inédit  de  Jean- 
Baptiste  Colbert,  marquis  de  Torcy,  d'après  les  manuscrits 
autographes.  —  Paris,  1884,  in-8°. 

Le  marquis  de  Torcy,  ministre  et  secrétaire  d'État  des 
Affaires  étrangères  en  France,  occupait  ces  hautes  fonc- 
tions pendant  la  lutte  entre  la  France,  la  Hollande  et 
l'Angleterre  au  sujet  de  la  souveraineté  de  nos  provinces. 

Les  mémoires  de  ce  personnage,  restés  inédits  jusqu'à 
ce  jour  et  se  rapportant  aux  années  1709  à  1711,  doivent 
nécessairement  renfermer  bon  nombre  de  renseignements 
sur  des  faits  relatifs  à  notre  pays.  On  y  trouve,  par  exemple, 
des  particularités  sur  Jean  de  Broekhoven,  comte  de 
Bergeyck,  que  l'éditeur  désigne  sous  le  nom  de  don  Jean 
Bœchove,  un  des  personnages  politiques  les  plus  impor- 
tants des  Pays-Bas  au  commencement  du  XVIII  siècle  el 
dont  nous  avons  donné  la  vie  dans  la  Biographie  nationale; 
sur  son  intervention  dans  les  négociations  politiques;  sur 
le  marquis  de  Bedmar  et  Maximilien-Emmanuel,  électeur 
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de  Bavière,  tous  les  deux  gouverneurs  des  Pays-Bas;  sur 
les  négociations  de  l'électeur  avec  Philippe  V  et  la  Hol- 
lande; sur  les  négociations  entre  les  États  généraux  des 
Provinces-Unies  et  la  France;  sur  la  conduite  de  François 
de  Beauveau,  évéque  de  Tournai,  partisan  dévoué  de  la 
France;  sur  la  neutralité  des  Pays-Bas;  sur  le  cardinal 
d'Alsace,  devenu  plus  lard  archevêque  de  Malines. 

Ce  volume  renferme  mainte  et  mainte  pages  concernant 
l'histoire  de  la  Belgique  pendant  le  commencement  du 
XVIII-  siècle. 

VIII.  —  Politische  Correspondes  Friedrich' $  des 
Grossen  (Correspondance  politique  de  Frédéric  le  Grand), 
t.  X.  —  Berlin,  1883,  in-8\ 

Ce  volume  renferme  les  lettres  du  1er  juillet  1753  au 
31  décembre  1754. 

Nous  n'y  voyons  pas,  il  est  vrai,  des  faits  se  rattachant 
directement  à  l'histoire  de  Belgique,  si  ce  n'esl  à  propos 
du  Traité  de  la  Barrière.  À  ce  point  de  vue  le  volume  ren- 
ferme des  lettres  très  remarquables.  En  Angleterre  comme 
en  Hollande,  Marie-Thérèse  voulait  affranchir  les  Pays- 
Bas  des  obligations  imposées  par  ce  traité.  Elle  admettait 
volontiers  qu'il  fallait  établir  datfs  notre  pays  un  corps 
d'armée  respectable;  mais  selon  ses  agents  diplomatiques, 
au  lieu  d'y  placer  des  troupes  anglaises  et  hollandaises, 
elle  demandait  des  subsides. 

Ces  démarches  eurent  un  mauvais  résultat.  L'Angleterre 
savait  que  les  subsides  seraient  les  bien  venus;  mais  elle 
n'ignorait  pas  ce  qui  s'était  passé  antérieurement,  lorsque 
l'Autriche  ne  mettait  pas  à  exécution  les  obligations 
auxquelles  elle  était  tenue.  Par  suite  de  ces  considérations, 
Marie-Thérèse  n'exerçait  plus  aucune  influence  en  Angle- 
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terre.  Toutes  les  lettres  relatives  à  ces  négociations 
forment  des  suppléments  remarquables  à  l'histoire  do 
Traité  de  la  Barrière. 

Nous  y  avons  aussi  lu  avec  intérêt  quelques  missives 
relatives  au  rôle  que  Marie-Thérèse  a  joué  dans  le  nord 
de  l'Europe  à  propos  de  la  ligue  dite  du  Nord. 

IX.  —  A.-M.  Vorsterman  van  Oyen,  Het  vor sien  huis 
Oranje-Nassau,  van  de  vroegste  tijden  tôt  heden  (La  mai- 
son princière  d'Orange-Nassau,  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu'à  nos  jours).  Leiden  et  Utrecht,  1882, 
gr.  in-4°. 

La  maison  d'Orange-Nassau  est,  aux  yeux  des  habitants 
des  Pays-Bas,  l'ancre  de  salut  de  la  patrie.  Volontiers  ils 
se  font  à  ce  propos  l'écho  de  la  devise  de  feu  Groen  van 
Prinslerer  :  Dieu,  Patrie  et  Orange. 

Dans  les  Pays-Bas  les  écrits  concernant  la  famille 
d'Orange  ne  manquent  pas;  les  biographies  des  grands 
hommes  de  celte  famille,  qui  exercèrent  sur  les  destinées 
de  la  Belgique  la  plus  baule  influence,  sont  des  plus 
nombreuses,  surtout  celles  relatives  à  Guillaume  1er.  Jus- 
qu'ici nous  n'avions  pas  encore  de  travail  généalogique 
bien  complet  sur  celte  maison.  M.  Vorsterman  van  Oyen 
s'est  chargé  de  le  faire.  Il  est  d'une  utilité  incontestable 
au  point  de  vue  de  la  chronologie.  Les  dates  des  nais- 
sances et  des  décès  des  membres  appartenant  à  la  famille 
d'Orange  ont  été  contrôlées  avec  soin.  Il  en  est  de  même 
des  filiations.  Des  portraits  bien  exécutés,  des  vues  de 
monuments  qui  le  sont  moins,  des  dessins  de  sceaux  et 
des  chromolithographies  d'armoiries  accompagnent  le 
texte. 
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X.  —  Dentschen  Herald  (Le  Héraut  allemand).  Berlin, 
1884,  in-8°. 

M.  Mensinga,  pasteur  à  Flenshourg,  a  inséré  dans  ce 
recueil  deux  articles  qui  concernent  la  Belgique.  Le  pre- 
mier intitulé  :  Die  Adehverhâllnuse  in  Beigien  und  den 
Kiederlanden  (Les  rapports  entre  la  noblesse  de  Belgique 
et  la  noblesse  des  Pays-Bas)  ;  le  second  porte  pour  titre  : 
Die  Lôwengruppe  an  der  Nordsee  (Les  groupes  de  lions 
près  de  la  mer  du  Nord). 

Dans  le  premier  article  l'auteur  constate  l'existence 
en  Belgique  de  trois  cent  trente-six  ramilles  nobles,  et. 
aux  Pays-Bas  seulement  cent  vingt-trois.  En  Belgique  il 
compte  cinq  familles  dont  les  membres  portent  le  titre  de 
prince,  trois  celui  de  duc,  quatorze  de  marquis,  septante- 
deux  de  comte,  vingt-six  de  vicomte,  cent  soixante  de 
baron,  cinquante-cinq  de  chevalier.  Aux  Pays-Bas  on 
compte  dix-huit  familles  possédant  le  titre  de  comte,  cent 
familles  celui  de  baron  et  cinq  familles  ayant  le  titre  de 
chevalier.  Il  recherche  les  causes  de  ces  différences  et  il 
les  attribue  en  grande  partie  à  la  forme  républicaine  du 
gouvernement  des  Provinces-Unies  sous  le  règne  ancien, 
à  la  différence  du  nombre  des  habitants  des  deux  pays. 

A  l'article  consacré  aux  groupes  des  lions,  il  constate 
l'existence  du  lion  héraldique  dans  les  armoiries  de  plu- 
sieurs provinces  et  villes  appartenant  atix  pays  situés  près 
de  la  mer  du  Nord  et  dont  la  Belgique  fait  partie.  A  celte 
occasion  il  nomme  les  provinces  belges  et  plusieurs  villes 
dont  les  écussons  sont  chargés  d'un  lion. 


Tome  xiime,  4«€  série.  9 
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m. 

Le  testament  et  les  codicilles  de  l'infante  Isabelle. 

(Par  M.  Charles  Piot.) 

Jusqu'ici  les  historiens  se  sont  fort  peu  occupés  des 
testaments  de  nos  souverains  el  des  membres  de  leur 
famille.  A  peine  deux  ou  trois  de  ces  actes  sont-ils  connus 
au  grand  complet;  les  autres  documents  de  ce  genre  ont 
été  très  négligés.  Cependant  ils  ont  une  valeur  incon- 
testable au  point  de  vue  de  l'histoire  de  nos  familles  sou- 
veraines, du  droit,  de  l'art,  des  mœurs  et  usages  admis  à 
différentes  époques. 

Dans  le  but  de  remédier  à  cet  oubli,  nous  commençons 
par  publier  les  textes  du  testament  el  des  deux  codicilles 
de  l'archiduchesse  Isabelle.  Le  testament,  daté  du  26  dé- 
cembre 1616,  a  été  rédigé  du  vivant  de  l'archiduc  Albert, 
son  mari;  le  premier  codicille,  écrit  après  le  décès  de 
son  mari;  porte  la  date  du  50  novembre  1653;  le  second 
codicille  est  daté  du  2  décembre  de  la  même  année. 

La  souveraineté  des  Pays-Bas  avait  été  cédée  par  Phi- 
lippe II  en  faveur  de  sa  fille  Isabelle  et  de  son  mari,  à 
condition  de  faire  retour  à  la  dynastie  espagnole  s'ils 
mouraient  sans  postérité.  Par  suite  de  la  mort  d'Albert  et 
de  l'absence  d'enfants,  la  princesse  n'était  plus,  il  est  vrai, 
souveraine  des  pays  cédés.  Dès  ce  moment  elle  gouvernait 
nos  provinces  au  nom  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne;  mais 
le  monarque  ne  considérait  pas  sa  parente  comme  une 
simple  gouvernante.  Elle  conservait  en  partie  les  droits  de 
souveraine. 
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Ces  trois  actes  sont  rédigés  en  langue  espagnole;  ce 
qui  nous  oblige  d'en  donner  ici  un  résumé  en  français. 

Le  testament  commence  par  la  formule  ordinaire,  puis 
la  princesse  déclare  vouloir  vivre  et  mourir  dans  la  religion 
catholique. 

Son  corps  doit  être  déposé  à  la  porte  àe  la  chapelle  du 
Saint-Sacrement  des  Miracles,  à  Bruxelles,  là  où  tout  le 
monde  passe.  Une  simple  pierre  indiquera  que  son  corps 
y  repose  jusqu'au  moment  du  décès  de  son  mari.  Dans  ce 
cas  les  deux  corps  seront  réunis  cl  enterrés  ensemble. 
Après  la  mort,  les  deux  époux  seront  réunis,  comme  de 
leur  vivant. 

La  princesse  doit  être  enterrée  en  costume  de  S'-Pran- 
çois. 

Au  moment  de  l'enterrement  on  habillera  :  100  femmes, 
au  nom  de  Notre-Dame  du  Bleu,  100  garçons  qui  ne 
dépassent  pas  12  ans  en  habits  de  couleur  de  mûre,  en 
souvenir  du  Christ,  et  100  hommes  en  habits  de  couleur 
fauve,  à  la  mémoire  de  S1  Joseph.  Ces  personnes  seront 
choisies  parmi  les  plus  pauvres  et  les  plus  nécessiteuses. 
Elles  recevront  en  outre  une  aumône  selon  les  habitudes. 

L'office  sera  célébré,  comme  de  coutume,  au  jour  de 
l'enterrement.  Les  messes  de  trentaine  seront  chantées. 
Pendant  le  discours  aucune  louange  ne  doit  être  adressée 
à  la  princesse. 

Le  jour  de  l'enterrement,  des  aumônes  seront  distri- 
buées aux  couvents  et  aux  hôpitaux  de  l'endroit  où  elle 
mourra. 

Aux  domestiques  on  distribuera,  comme  d'habitude,  le 
costume  de  deuil. 

Huit  mille  messes  seront  dites,  dont  trois  mille  pour  les 
âmes  du  purgatoire;  mille  pour  celles  des  parents  de  la 
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défunte  et  de  sa  sœur;  les  autres  messes  seront  dites  à 
l'intention  de  son  àme. 

Dans  régi i se  où  son  corps  reposera  on  fondera  one 
chape  Ile  nie  de  huit  chapelains.  On  y  dira  des  messes  et 
son  anniversaire  y  sera  chanté. 

Des  messes  journalières  seront  dites  à  Notre-Dame  de 
Lorette,  de  la  G  u  ad  a  loupe,  de  M  on  serrât,  de  Hal,  de  Mon- 
taigu  et  à  Binche. 

On  mariera  ou  Ton  fera  entrer  en  religion  quarante 
jeunes  filles  orphelines,  pauvres,  catholiques  et  indigènes. 

Des  dais  seront  fournis  à  toutes  les  paroisses  de  l'endroit 
où  elle  mourra. 

Une  confrérie  du  Saint-Sacrement  sera  fondée. 

Les  dettes  seront  payées. 

Elle  ordonne  aussi  de  payer  les  dots  des  dames  de  son 
entourage  et  de  sa  camértère. 

Les  costumes  d'étoffe  brodée  et  de  toile  seront  partagés 
entre  les  images  miraculeuses  du  pays.  Les  autres  cos- 
tumes seront  distribués  à  ses  servantes. 

L'archiduc  obtiendra  ses  oratoires  et  leurs  dépendances 
y  compris  les  images  et  reliques,  la  croix  qu'elle  porte 
et  les  reliques  dont  elle  est  munie.  Son  mari  en  aura  In 
jouissance  durant  sa  vie,  puis  ils  passeront  à  l'église  où 
l'enterrement  aura  lieu. 

La  médaille  de  Slc  Hélène  et  l'image  de  Notre-Dame, 
qui  avait  été  maltraitée  par  les  hérétiques»  passeront  éga- 
lement à  la  même  église. 

L'archiduc  aura  la  croix  qui  se  trouve  près  de  son 
chevet,  et  il  la  prêtera  aux  femmes  qui  doivent  accoucher. 
Puis  il  la  remettra  à  ladite  église,  dont  un  prêtre  devra 
la  porter  aux  personnes  qui  la  demandent  au  moment  des 
couches. 
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Les  reliques  et  les  bijoux  qu'elle  avait  reçus  de  son 
père  passeront  au  roi  après  la  mort  d'Albert. 

La  croix  de  diamant  donnée  par  son  mari  sera  remise 
au  chef  de  la  maison. 

Une  image  artistique,  représentant  la  Vierge  et  donnée 
par  ceux  d'Aiost,  sera  remise  au  roi. 

Sa  sœur  aura  un  reliquaire  d'ébène  et  d'argent  et  les 
images  en  ivoire  de  S1  Etienne  et  de  S*  Laurent. 

Me  de  Pallant  recevra  2,000  ducats. 

Suivent  différents  autres  legs  d'argent  faits  en  faveur 
de  diverses  personnes, 

A  son  majordome  elle  lègue  des  reliques  et  une  croix 
garnie  de  cristaux. 

Son  confesseur  obtient  une  image  et  une  somme  d'ar- 
gent; 

Des  bijoux  seront  distribués  à  plusieurs  personnes 
dénommées  dans  le  testament. 

La  princesse  finit  par  désigner  ses  exécuteurs  testa- 
mentaires. 

En  vertu  du  premier  codicille  elle  lègue  à  son  neveu, 
le  cardinal  infant  don  Ferdinand,  sa  bibliothèque,  et  elle 
demande  à  y  attacher  Pierre  Vilas,  son  aide  de  chambre. 

Le  même  obtiendra  aussi  toutes  les  bonnes  tapisseries 
et  celles  que  l'on  est  encore  occupé  à  fabriquer. 

Quant  aux  peintures  des  trois  galeries,  elles  resteront 
sur  place,  c'est-à-dire  au  palais. 

Dans  la  chapelle,  où  reposent  les  restes  de  l'archiduc 
Ernest,  on  élèvera  un  retable  et  placera  des  reliques. 
On  v  construira  aussi  un  caveau  destiné  à  recevoir  son 
corps  et  celui  de  son  mari. 

Une  chapellenie  sera  fondée  dans  l'église  de  Sagonte. 

Suivent  divers  petits  legs. 
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Par  le  second  codicille  elle  dispose  encore  en  faveur  de 
diverses  personnes  des  legs  de  peu  d'importance. 

En  nombre  de  la  S""  Trinidad,  Padrc  y  Hijo  y  Espiritu 
S",  un  solo  Dios  verdadero ,  y  de  la  S"1*  Su  Maria  su  Madrc,  y 
de  todos  los  Angeles  y  Archangeles,  Querubincs  y  Serafines  y 
de  tados  las  virtudes  del  cielo,  y  del  glorioso  San  Juan  Bau- 
tisfa,  y  santns  y  de  lodos  los  santos  y  de  la  cortc  del  cielo. 

Yo  Ysabcl  Clara  Eugenia  protcslo  que  quîero  morir  y  vivir 
lo  que  Nucslro  Sr  me  dicre  de  vida,  en  la  santa  fee  cathô- 
liea,  apostolica  y  romana,  y  creo  de  coraçon  y  conGcsso  de 
boca  lodo  aquello  que  la  Su  Madrc  Yglesia  crée  y  tienc,  y  lo 
que  un  buen  clirisliano  déve  y  es  obligado  a  créer,  y  que 
eonosco  a  mi  Dios  por  Crcador  y  Redcntor  de  todo  cl  m  un  do, 
y  a  rai  por  una  pobre  y  vil  criatura,  y  la  que  mas  le  lia  ofen- 
dido,  y  mas  ofensas  lia  hecbo  contra  la  divina  Mag-,  y  mas 
mercedes  a  recibido  de  su  poderosa  mano,  y  que  asi  conosco 
que  muy  juslamcnte  meresco  el  castigo,  que  Nucstro  Sor  fucre 
servido  de  darme,  pero  bolviendo  los  ojos  a  su  misericordia,  y 
sabiendo,  que  es  mayor  que  todos  los  pecados  del  niundo, 
con  toda  la  humildad  y  reverencia,  que  a  este  vilisirao  gusano 
es  posible,  me  prcsenlo  dclante  de  mi  Dios,  y  le  suplico  por 
su  misericordia  me  perdone  todas  mis  maldades  y  pecados, 
y  no  permita  que  mi  anima  que  le  eoslô  toda  su  sangre,  se 
condenc,  siuo  que  baya  a  goçar  de  los  bienes  cternos,  y 
los  dias  que  me  diere  de  vida,  me  icnga  de  su  mano  para  que 
no  le  ofenda,  ni  me  emplec  sino  en  servillc  y  acrecentar  su 
S"  fee  Cntholica,  y  para  alcanzar  lodo  esto,  pongo  por  in  ter- 
cessora  como  madrc  de  los  pecadores  y  misérables  a  laS"s  Vir- 
gen,  Nuestra  Senora,  y  a  todos  los  santos,  y  les  suplico  nie 
aléa n ce n  de  Nuestro  Scnor  estas  mercedes,  y  que  me  dé  una 
bucua  muerte,  tal  quai  me  conviene  para  alcançar  la  vida 
pcrdùrablc,  y  al  angel  de  mi  gûarda  y  a  todos  los  santos,  mis 
pn troncs  y  abogados,  como  aquien  mas  toca  mirar  por  roi 
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saKacion,  suplico  y  pido  no  se  olviden  de  mi,  y  me  alcaneen 
de  Nucstro  Scnor  use  de  su  gran  misericordia  con  migo,  y  se 
apiade  de  mi,  y  para  alcançar  mas  facilmcnte  (odo  esto,  sabi- 
endo  qùau  incicrla  es  la  hora  de  la  mûcric,  y  que  asi  es  bien 
estar  siempre  apercibidos  para  clia  sin  aguardar  el  poslrcr 
punto,  lie  querido  dexar  escrilo  en  este  papel  mi  postrera  y 
ullima  voluntad,  estando  buena  y  sana,  y  eon  el  enlcndimienlo 
que  Nucstro  Scnor  lia  sido  servido  de  darme  y  lenicndo 
licencia  dcl  Archiduque  Mi  Scnor  y  marido  para  testar. 

1.  Lo  primero  encomiendo  mi  anima  a  Dios,  que  la  crié  y 
redimio  por  su  preciosa  sangre,  y  mi  cuerpo  a  la  tierra  de 
que  fuc  criado. 

2.  Mando  que  mi  cuerpo  sca  drpositado  a  la  puerta  de  la 
capilla  del  S1"0  Sacramcnlo  dcl  milagro  en  Brusclas,  por  donde 
pasan  todos,  con  sola  tina  losa  en  que  diga  como  estoy  alii,  y 
cslo  basta,  tanfo  que  Nucstro  Senior  lleve  al  Archiduque;  que 
entonecs  es  mi  voluntad  que  nos  enterremos  juntos,  pues  asi 
como  lie  deseado  en  la  vida  no  a  par  (arme  dcl,  deseo  que  en 
In  m  lier  le  cslén  nucslros  cuerpos  juntos,  y  si  yo  muricre  en 
parte  que  no  puedan  Ilcvarmc  a*  Brusclas,  me  pondran  en  la 
forma  que  aqui  digo,  en  la  parte  que  ordenarc  el  Archiduque. 

5.  Mando  que  me  enlierren  con  el  abito  de  San  Francisco 
por  tenellc  parlicular  devoeion. 

Y,  para  el  dia  de  mi  entierro,  se  vestiran  cien  mujeres  en 
nombre  de  Nues  Ira  Senora  de  azul,  c  cien  muchachos  que  no 
passen  de  dose  anos,  de  rnorado,  en  nombre  de  Nueslro  Jesûs, 
y  cien  hombres,  de  le  nado,  en  nombre  de  San  José,  que 
sean  los  mas  pobres  y  neecsitados  que  se  hallaren,  y  se  les 
dé  limosna,  como  erco  se  acostumbra. 

Lo  demas  de  mi  entierro,  dexo  a  la  voluntad  del  Archiduque 
y  de  mis  tes  ta  inenta  ri  os. 

Que  se  diga  su  oficio  como  se  suelc,  cl  dia  de  mi  entierro* 
y  treiola  dias  despucs  se  diga  cada  dia  el  oficio  entero,  con  su 
misa  cantada,  y  suplico  al  Archiduque  que  mande  que  en  cl 
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sermon  de  mis  honrras  no  se  diga  ninguna  alabanze  mia, 
pues  yo  se  bien  que  con  verdad  no  las  pueden  decir. 

Que  el  dia  de  mi  en  lier ro,  se  dé  limosna  a  todos  los  mooas- 
terios  y  bospilalcs  del  lugar  adonde  muriere,  lo  que  pareciere 
a  mis  testamentarios. 

Que  a  los  criados  y  criadas  se  les  dé  el  lûto  como  se  suelc. 

Que  se  digan  ochos  mil  misas  lo  mas  presto  que  se  pudiera, 
1ns  1res  mil  por  los  animas  del  purgatorio,  las  mil  portas 
animas  de  rois  padres  y  hermanos,  y  las  demas  por  la  mia,  y 
que  estas  misas  se  repartan  en  estos  estados  de  Flandres  y  en 
la  Espana,  y  se  digan  las  mas  que  se  pudieren  en  al  tares  pri- 
vilegiados. 

Que  en  la  yglesia  donde  estuviere  mi  cuerpo,  se  funde  una 
capellania  de  ocho  capellanes,  y  un  eapellan  inayor,  que  cada 
dia  digan  una  misa  eantada  y  cuatro  rezadas,  la  una  por  las 
animas  del  purgatorio  y  la  otra  por  mis  padres  y  hermanos, 
y  las  demas  por  mi,  y  despùes  de  los  dias  del  Archiduque, 
por  entrambos,  y  todos  los  anos  el  dia  de  nuestra  muerte,  se 
bagan  las  o>equias  como  se  suele,  y  que  eslos  capellanes  esien 
obligados  a  decir  reeadas  cada  dia  las  horas  canonigas,  y  el 
oficio  de  Nucstro  Senora,  y  los  martes  el  del  Espîrilu  Santo,  y 
los  jueves  la  lelaiiia  del  Smo  Sacramcnto,  y  los  viernes  cl  oficio 
de  Cruz,  y  los  sabados  la  salud  canlada.  Lo  que  se  les  a  de  dai\ 
y  como  se  ba  de  fundar  esta  capellania,  dexo  al  parecer  de 
mis  teslamentarios  para  que  la  ordenen  en  la  mejor  forma 
que  les  pareciere. 

Que  en  Nuestra  Senora  de  Lorela,  de  Guadalupe,  de  Monsc- 
rate,  de  liai  y  de  Monlegudo,  en  cada  una  parte  se  funde 
una  misa  perpétua  cada  dia,  y  los  dias  de  las  nueve  (testas  «le 
Nuestra  Senora  sea  una  canlada,  y  en  la  capilla  de  los  S"*  de 
Binch,  se  funde  una  misa  perpétua  eada  dia. 

Que  se  casen  ù  metan  monjas,  quarenla  doncellas  guerfanas 
las  mas  pobres  que  se  allaren,  que  scan  cathôliras  y  de  eslos 
estados  de  Flandres. 
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Que  se  den  palios  a  todas  las  parrôquias  dcl  Jugar  ndonde 
rourierc,  y  Jos  demas  que  pareciere  a  mis  testa  men  ta  rios,  y 
se  funde  tanto  para  ccra,  para  que  saïga  con  mas  deccncia  el 
S1"0  Sacramento,  y  se  pida  a  Su  Sanlidad  facultad  para  fundar 
la  confradoria  de)  S010  Sacramcnlo  que  av  en  Espana,  si  esto 
todo  oo  csluviere  hecho  cuando  Nuestro  S0r  me  lleve. 

Que  se  paguen  mis  detidas,  que  no  se  tendre  otras  particu- 
lares,  sino  las  que  se  veran  por  las  qucnlas,  de  marcadercs  y 
ofïciales  de  manos,  y  los  sala  rios  de  criados  y  criadas. 

Que  se  les  paguen  las  dotes  como  se  suelen  dar,  a  todas  las 
damas  que  tuvicre,  y  a  las  de  camara  y  del  retrete. 

Que  mis  vestidos,  lo  que  fuerc  sayas  bordadas  y  de  tela,  se 
repartan  en  las  imajenes  de  milagros  de  estos  estados,  y  los 
dénias  entre  mis  criadas,  que  las  escojan  por  su  antiguedad  y 
calidad.  Al  Archiduque  dexo  todo  mis  oratorios,  con  todas  las 
imajenes,  reliquias  y  lo  demas  que  ay  en  cl  los,  y  mando  que 
todo  lo  que  csluviere  fuera  de  ellos  que  tengan  reliquias,  como 
las  cruces  que  yo  suelo  tracr  en  el  pccho,ô  reliquarios,  y  todos 
los  que  yo  traigo  eon  migo,  y  las  demas  que  se  hallarcn  a  caso 
en  mis  escritorios,  se  junte  todo  con  los  oratorios,  y  lo  tenga 
cl  Archiduque  por  su  vida,  con  lai  que  no  pueda  disponcr  de 
todo  esto,  y  despues  de  su  inucrlc  quede  todo  para  la  yglesia 
dondc  estuvieren  nuestros  cuerpos,  y  que  saque  una  descomu- 
nion  del  Papa,  pa raque  en  ningun  tiempo  se  puedan  sacar 
de  doude  estuvieren  nuestros  cuerpos  ninguna  cosa  de  estas,  y 
que  se  pongau  con  la  vénération  y  guarda  que  es  justo. 

Que  mi  oratorio,  el  que  tiene  la  imajen  de  Nuestra  Scnora 
que  maltrataron  los  hereges,  se  ponga  despucs  de  los  dias  del 
Archiduque,  a  quien  le  dexo  por  su  vida,  en  la  misma  capilla 
que  estuvieren  nuestros  cuerpos  en  altar  aparté,  y  se  procure 
un  jubileo  para  aquel  altar  para  el  dia  de  Nos  Ira  Scnora  de 
Agosto,  que  en  la  misma  yglesia  se  ponga  la  medalla  de 
S"  Elena  que  yo  traigo  con  migo,  con  una  tabla  en  que  diga 
las  indulgencias  que  tiene,  para  que  todos  las  puedan  ganar. 
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La  cruz  que  esta  siemprc  a  roi  cabeccra  lambicn  dcxo  al 
Archiduque  por  su  vida,  y  Je  suplîco  la  mande  preslar  a  las 
que  estuvieren  de  parto,y  la  pidicren,y  quando  NocsIroSeiïor 
llevc  al  Archiduque,  se  junte  cou  las  demas  reliqoias  en  h 
yglcsia  donde  estuvieren  nuestros  cuerpos,  y  de  alli  la  Uctcuii 
capcllan,  a  las  mujeres  que  estuvieren  de  parto  y  la  imcren 
incnestcr,a  condicion  que  rueguen  a  Nues tro  Senor  por  Duslra* 
animas. 

£1  crucifijo  y  la  fmajen  que  yo  traigo  a  mi  cabeccra,  que  me 
dcxo  cl  Hcy  mi  Senor  y  mi  Padrc,  tambien  la  tendra  cl  Archi- 
duque por  su  vida,  y  despues  délia  lo  uno  y  lo  olro  sellcvara 
al  Rcy  mi  harmano,  y  si  no  fucre  vivo,  al  liijo  que  uvicrr 
eredado,  para  que  el  y  sus  herederos  lo  tengan  por  uua 
memorin,  no  solo  de  a  ver  sido  el  crucifijo  de)  Rcy  mi  padre, 
sino  la  ymagen  de  la  Reyna  Dona  Ysabcl  nuestra  aguela. 

Al  Archiduque  mando  la  cruz  buena  de  diamantes  que  el 
me  (lié,  paraque  despues  de  sus  dias  ordene  que  qoede 
siemprc  para  el  que  fuerc  la  cabeza  de  nuestra  casa. 

Al  Rcy,  mi  Senor  y  mi  hermano,  llcvaran  en  mi  nombre 
la  imajen  de  oro  de  Nuestra  Senora  que  me  dieron  los  de 
Alostc,  por  ser  tan  bien  labrada,  y  le  suplico  que  cuando  la 
vea  se  acuerde  de  mi,  y  de  encomendarrac  a  Nuestro  Senor. 

A  la  infauta  Dona  Margarita,  mi  hermana,  mando  que  *» 
llcven  cl  rclicario  de  ebano  y  plata  que  tiene  Sanl  Isleran  y 
Son  Lorcnzo  de  morfil,  para  que  se  accuerdede  rogar  a  Nuesir© 
Senor  por  mi  (1). 

A  Madame  de  Palant  dos  mil  ducados  por  una  vez. 

A  Magdolenc  de  Archcta,  se  le  dard  el  dote  como  a  las  ik  I* 
Cumara,  que  no  se  le  pida  eu  en  ta  de  nada. 

A  Rarbolica  suplico  al  Archiduque  mande  acomodar,  m 
clla  quisierc,  y  la  Reina  de  Francia  6  Princesa  de  Espaôi 


(  1  )  Ou  lit  en  marge  :  Este  se  dara  à  su  sobrioa  s"  Ana  Dorotea. 


(  "7  ) 

gustare  délia  para  cmbiarsela,  y  ctiando  nô  en  algun  monns- 
tcrio,  y  se  le  dara  su  dote  como  a  las  de  la  Camara  (1). 

A  Ursula,  tambieo  suplîco  ai  Archiduquc  la  mande  aeomo- 
dar  dondc  esté  bien,  y  se  de  alguna  limosna  a  sus  padres,  lo 
que  parecicre  a  rois  testamenlarios  (2). 

A  Mndalena  de  la  Cruz,  si  no  se  le  pudiere  hallar  marido 
con  cl  dolc  del  retrete,  scie  darû  mas,  y  se  procurara  renic- 
dialla,  y  entretanto  suplîco  al  Archiduque  la  mande  recojer 
en  alguna  parte  que  esté  bien. 

A  Mndalena  LaqucUiïc,  se  le  dé  cl  dote  como  a  las  del 
rclrctc,  y  por  scr  guerfana  se  le  procure  su  remedio. 

A  Ursula  de  Cuzman,  tambien  suplico  al  Archiduquc  la 
mande  recojer  en  algun  monasterio  como  ella  lo  desca,  y  para 
esto  se  le  de  el  dote  que  uviere  menester  (3). 

A  todas  las  demas  mucbaclias  que  tengo,  que  liazen  labor  y 
sou  las  mas  huer  fanas,  se  les  procurara  su  remedio,  6  conscr- 
vandolas  6  melicndolas  monjas,  y  para  esto  se  les  dara  lo  que 
parecicre  a  mis  tcslamcntarios. 

A  Catalina  la  enfermera,  se  le  darà*  irecientos  ducados  por 
una  vcz. 

A  las  barrenderas  se  les  dara  lo  que  suclc  para  cuando  se 
casan,  y  a  la  lavandera  de  mi  cuerpo  se  le  daran  cuatro  cientos 
ducados,  y  suplico  al  Archiduque  mande  acomodar  a  su 
marido  (4). 

Las  criadas  que  lengo  que  quicran  bolversc  a  Espana,  se  les 
liara  In  costa  por  el  eninino. 

Al  eonde  de  Anober  mi  mayordomo  mayor,  se  le  dara  In 
cruz  de  plata  con  reliquins  que  lienc  Ios  cristales  de  diamantes 
de  Dohemia,  para  que  lenga  una  memoria  min, y  suplico  ni  il oy 


(1)  On  lit  en  marge  :  Los  testamentarios  haran  esto. 

(2)  On  lit  en  marge:  Los  testamentarios  hnran  esto. 

(3)  On  lit  en  marge  :  Los  testamentarios  lo  hugan. 

(4)  On  lit  eu  marge  :  Los  testamenlarios. 
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mi  herraano,  me  haga  a  mi  merced  de  mejoralle  de  una  boeiia 
encomienda  por  lo  bien  que  nie  ha  servido,  y  al  Arcbiduquc 
suplico  le  haga  siempre  inucha  merced  (I). 

A  fray  Andréa  de  Soto  mi  confesor,  se  la  dura  una  imajen  de 
las  de  mi  oratorio,  lo  que  cl  Archiduque  senatôre,  y  dos  mil 
ducados  para  que  los  emplec  doude  quisicre. 

A  los  demas  de  mis  criados  que  me  sirven  a  mi  sola,  y  que- 
don  desacomodados  por  mi  muerte,  suplico  al  Archiduque  les 
mande  dar  lo  que  tienen  aora,  asta  que  los  cmplee  en  otros 
oficios,  acreccntandolos  de  los  que  tienen,  por  lo  bien  que  me 
han  servido  con  tanto  cuydado  y  trabajo,  particular  mente  los 
de  mi  guarda-joyas.  A  Juan  de  Sylva  si  por  dicha  le  faltare 
algo  de  su  cargo  que  se  la  ha  va  perdido,  é  yo  aya  perdido,  se 
le  pasc  en  quenta,  pues  yo  estoy  salisfecha  de  su  fideldad. 

A  las  que  tienen  mis  cofres,  no  se  les  pida  quenta  de  nada  de 
lo  que  luvicrcn,  sino  fuesen  joyas,  plata,  reliquias,  pinturas, 
libros,  orloxes,  enjas  de  olor,  que  esto,  con  lo  demas  de  rai 
reenmora  quiero  que  quede  al  Archiduque,  y  le  hago  mi  uni- 
versai  heredero  de  todo  quanto  yo  tengo,  ô  puedo  prclender 
de  mis  erencias,  despues  de  cumplidas  las  mandas  que  aqui 
estan  esc  ri  tas,  y  por  la  postrera  suplico  al  Archiduque,  mande 
repartir  entre  todos'los  criados  de  casa  que  me  han  servido, 
en  que  se  cnlienda  tambien  los  de  la  capilla,  la  suma  que  le 
pareciere,  para  que  se  de  a  cada  uno  una  buena  ayuda  de 
costa,  teniendo  quenta  con  los  que  mas  y  mejor  me  haii 
servido,  y  pues  yo  no  tengo  que  dexullcs  mas  que  esto,  eomo 
dessort5  ;  Suplico  al  Rcy  mi  hermano  me  haga  a  mi  merced  de 
mandarlcs  senalar  sus  gajes  por  sus  vidas,  tanto  a  criados 
coino  à  lus  criados  que  no  han  tomado  estado,  y  quedan 
desneomodudas,  pues  por  haber  sido  servido  el  Rey  mi  padre, 


(t)  On  lit  en  marge  :  En  lugar  de  todo  esto  sole  procura  acomodar  la 
tlt'uda,  deU  merced  que  el  Archiduque  le  hizo. 
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que  yo  rcnunciasc  mis  légitimas  patentas  y  maternas,  y  no 
tener  nada  d'cstos  cstados,  no  me  queda  de  que  testa r,  sino  do 
Ios.eicn  mil  durados  que  estan  scnalados  para  eso  en  cl 
concîerto  de  nueslro  casamiento,  y  lo  que  se  vendiere  de  mis 
joyas  y  lo  demas  que  tengo,  que  eslo  quiero  ser  a  vohinlad  tlrl 
Àrchiduque,  y  que  el  escoja  lo  que  se  hubicre  de  vender  en 
la  almoneda,  suplicandole  que  no  permila  que  se  vondan  alli 
rosas  de  menudencias  ny  vcjezcs,  que  no  sirven  sino  de  risi  il 
los  qua  las  veen 

Y  pues  si  lo  que  Dios  nunra  permila,  muriesc  cl  Archiduque 
prtmero  que  yo,  por  no  quedarme  nada  dexô  mandado  cl 
Rcy  mi  padre,  que  se  me  diesen  en  lai  caso,  mis  légitimas, 
en  este  de  mi  muerle  me  parecc  puedo  pretender  justamente, 
que  el  Rey  mi  hermano  me  haga  la  mereed,  y  le  suplico  para 
mis  criados,  y  para  acahar  de  cumplir  lo  que  faltara  de  lo  que 
dexo  a  mi  ordenado,  eslo  suplico  a  mi  sobrino. 

Y  por  no  olvidur  a  ninguno  de  los  de  mi  casa,  suplico  al 
Archiduque  tenga  por  encomendado  n  Anlonico,  y  lo  haga 
mereed,  y  de  mandar  mirar  por  cl,  para  que  no  se  pierda  ni 
dexc  de  mirar  por  su  aima. 

Si  las  personas  aqui  nombradas  fueren  m ucr tas  cuando 
Nueslro  Senor  me  UeVe,  à  esluviercn  Tuera  de  casa,  sus  mandas 
seran  nulas  y  de  ningun  valor. 

Y  si  luvicrc  al  tiempo  de  mi  mucrlc  mas  criadas  de  las 
aqui  nom  bradas,  se  les  dora  conforme  al  tiempo  que  me 
hubieren  servido,  y  lo  que  queda  jseilalado  a  las  demas,  lo  que 
parecicre  al  Àrchiduque. 

Para  cumplitnento  de  todo  esto  y  de  mi  postrera  voluntnd; 
dexo  por  testa men ta rios  : 

Al  Arçobispo  de  Malines,  y  obispo  de  Gante,  a  fray  Inigo  de 
Brisuela,  confessor  del  Archiduque,  u  fray  Andrée  de  Solo,  a 
mi  confesor,  fray  Pedro  de  Castro; 

Al  Conde  de  Anober,  en  su  lugar  el  Marques  de  Aytona; 

Al  marques  Espinoln,  en  su  lugar  mos,  de  Andclot; 
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Al  Prcsidcnlc  del  Cons°  Privado; 

Y  al  Chancillcr  de  Brabaiitc  ; 

Y  a  lodos  pido,  pues  yo  fio  de  cllos,  lo  que  lengo  por  mas 
importante,  que  es  lo  que  loca  al  aima,  pongan  al  cuydado  y 
vigilancin,  que  yo  me  prometo  de  cllos,  para  que  se  compta 
bien  y  presto. 

Y  Al  Rcy,  mi  Senor  y  mi  hermano,  suplico  que  muestre  la 
mereed  que  me  lia  lieeho  siempre,  en  que  todo  lo  que  fuere 
de  su  parle  mande  que  se  cumpla  este  roi  testamento  con 
toda  brevedad,  y  tenga  por  muy  encomendados  lodos  mis 
criados  para  hazellcs  merced. 

Y  Al  Archiduquc,  mi  Senor,  suplico  lo  mismo  pero  con 
mucha  confianza  que  assi  como  en  la  vida  me  ha  pagado  tan 
bien  lo  que  le  lie  querido,  y  deseado  servir  ahora  lo  mismo  en 
la  muerte.  —  Escrito  en  Brussclas  a  36  de  diciembre  1616. 

A  Ysabel  Clara  Eugcnia. 

Despues  de  lo  arriva  pueslo,  me  ha  parecido  a  nadir  lo 
siguiente  : 

A  mi  sobrino,  el  Cardenal  Ynfanle  D"  Fernando,  le  mando 
mî  libreria,  y  le  suplico  que  reciba  a  Pedro  Vila  por  su  ayuda 
de  camara  para  que  mire  por  ella,  y  tambien  dexo  al  diclio 
mi  sobrino  todas  las  buenas  tapicerias,  y  todo  lo  que  se  esta 
baciendo  para  el,  se  acabc,  y  se  le  dé,  y  las  pin  tu  ras  de  las  1res 
galcrias  no  se  aparten  sino  se  queden  alli. 

Quiero  que,  en  la  capilla  donde  esta  cl  cuerpo  del  S0  Archi- 
duquc roi  primo,  se  haga  un  buen  retablo,  y  en  el  los  nichos 
y  lu  gares  necesarios  para  ascnlar  las  reliquias  que  yo  mando 
poner  en  esta  capilla;  en  la  quai  tambien  se  harâ  un  arco  en 
que  poner  los  cuerpos  del  Archiduque  y  mio. 

Mando  que  en  la  Yglcsia  de  Nra  S"  Roroano,  en  la  villa 
de  Sagunto  del  rcyno  de  Caslilla,  se  funde  una  capellania  de 
dos  mil  ducados  de  principal,  que  haran  ciento  de  rente  en  la 
forma  que  deelarare  mi  confesor. 

Y  tambien  mando  se  dé  à  In  madre  Luisn  de  la  Ascension, 


(  12«  ) 

religiosa  de  S"  Clara  de  Carrion  en  Castilla,  dos  mil  ducados 
para  que  ella  los  distribuya  como  quisicre. 

A  Monsieur  de  Andelot  se  le  den  quatro  mil  ducados  por  lo 
bien  que  me  ha  servido  tan  los  aiîos.  A  Moranzi  por  la  misma 
razon  otros  quatro  mil  ducados. 

A  las  condesas  de  Falez  y  Willcrval,  a  cada  una  dos  mil 
ducados.  A  dono  Ann  Laynes,  à  dona  Catalina  Van  Clcn,  y 
dona  Elbira,  a  cada  una  quinientos  ducados. 

Y  ta  m  bien  mando  que  las  renias  dcl  Reyno  de  Na  pôles,  que 
por  testa mento  de  la  Seîiora  Emperatriz  tocaron  al  Archidu- 
que  mi  Sefior,  las  gozen  por  sus  dias,  los  criados  que  al  pré- 
sente tienen  asignacion  de  gajes  y  pensiones  en  ellas,  y 
despucs  aquien  Su  Alteza  dispuso  en  su  testamento. 

Item  mando,  que  lo  que  se  me  deve  en  AJcmnnia  por  la  légi- 
tima de  Su  dicha  Alteza,  6  otra  razon  se  acabe  de  cobrar 
enteramente,  en  la  situacion  que  tienen  en  la  satinas,  pidiendo 
al  Emperador  le  mande  conlinuar  para  su  enlero  efeto,  y  se 
aplique  para  cumplimcnlo  de  mi  teslamcnto. 

Item  quiero,  que  lo  que  se  hallarc  barrado,  margenado  y 
anadido  en  este  mi  testamento  por  ma  no  de  mi  confesor,  sca 
valido  como  si  fuera  de  la  mia.  En  50  de  Novicmbre  1055. 

A  Ysabel. 

Item  mando  a)  dotor  Paz,  mil  y  quinientos  ducados,  a 
Mastillin  oebocientos,  a  Zifré  quinientos, a  Alvarez  quinientos, 
a  Pipenpoy  ochocientos. 

Item,  mando  cl  dia mante  grande  que  esta  en  cl  monte  de 
piedad  al  Roy. 

Item,  mando  al  Arçobispo  Ccsarca  scis  mil  pelaconcs  por  lo 
bien  que  me  ha  servido. 

hera,  quiero  que  los  cuerpos  sanctos  que  las  Carmelitas 
tienen  en  deposilo  no  se  les  quiten. 

Confcrida  y  concertada  fuc  la  présente  copia  con  cl  testa- 
mento original,  escrito  y  firmado  de  la  propia  mano  de  la 
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Scrma  Ynfanta  Dofïa  Ysabcl,  y  que  salvo  lo  anadido,  nw- 
genado  y  barrado,  por  mano  dcl  R4°  P.  fray  Pedro  de  Casin 
de  la  orden  de  San  Fraueo.  su  conf essor,  que  assi  misnon 
fi  r  ma  do  de  la  mano  de  S.  A.,  excepto  las  quatre  misât 
ùllimas,  y  assi  aruerda  de  verho  ad  verbum  eon  el  didÉ 
tcslamento  original  y  margenales  del,  por  mi  Luis  F 
VTerreykcn,  primer  serre  ta rio,  audiencier  nolario  de  Su  Nqfq 
que  en  fée  dcllo  lo  firmo  de  mi  nombre,  en  Bruselas  a  2 
Dczicmbre  1663  anos.  Vbrrekye*. 
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IV, 


Documents  concernant  la  vie  privée  d'Artevelde  et  de  sa 
famille;  proposition  de  les  publier. 

(Par  M.  db  Pauw,  membre  de  la  Commission.) 

En  publiant  il  y  a  quelques  années  les  pièces  inédiles 
d'une  enquête  où  près  de  quatre  cents  témoins  venaient 
raconter  les  péripéties  d'une  conspiration  ourdie  contre 
le  héros  de  nos  communes  au  moyen  âge,  le  «  sage 
homme  »  et  grand  bourgeois  de  Gand,  Jacques  van  Àrle- 
velde  (1),  j'émettais  le  vœu  que  la  publication  importante 
dès  Comples  de  Gand,  Bruges  et  Ypres  pût  être  menée  à 
bonne  fin,  et  que  toutes  les  chartes  publiques  et  privées 
du  XIV'  siècle  pussent  être  intégralement  imprimées; 
j'annonçais  même  comme  étant  en  préparation  de  ma 
part  un  ouvrage  intitulé  :  Généalogie  et  Archives  de  la 
famille  d' Artevclde,  contenant  environ  trois  mille  chartes 
et  pièces  inédites  du  XIV*  siècle  (2). 

Le  premier  de  ces  vœux  est  à  peu  près  accompli;  les 
Comples  de  la  ville  de  Gand  pendant  la  période  du  célèbre 


(1)  Conspiration  (VAudenarde  sous  Jacques  van  Artevelde  (1343), 
avec  les  pièces  inédites  du  procès;  cxlvj  et  156  pages  Imprimé  eu  1873 
dans  les  Annales  de  la  Société  d  Émulation  à  Bruges  (tome  VIJl  de  la 
3e  série,  XXV  de  la  collection),  et  tiré  à  part  à  cent  exemplaires,  a  Gand, 
en  1878.  {Épuisé.) 

(2)  Ibidem,  p.  xlvj  et  feuille  de  garde. 

Tome  xii"%  <!"•  série.  10 
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tribun  (1336-1349)  ont  paru  par  les  soins  de  la  Société 
d'histoire  et  de  littérature  flamande  t  de  Ta  al  is  gansch 
het  Volk  »  de  cette  ville  (1),  et  il  est  actuellement  permis 
à  tout  lecteur  intelligent  d'y  retrouver,  écrite  jour  par 
jour,  l'histoire  de  celle  grande  époque  au  point  de  vue 
politique,  militaire,  financier,  industriel,  artistique  et  reli- 
gieux. De  bonnes  tables  et  des  extraits  des  Comptes  de 
Bruges  et  d'Ypres,  beaucoup  moins  importants,  suivront 
sous  peu,  et  l'historien,  soucieux  de  n'affirmer  que  des 
Taits  authentiques,  ne  pourra  plus  s'égarer  s'il  compare 
les  récits  des  chroniqueurs  et  des  annalistes  avec  ces  docu- 
ments irréfragables  et  officiels  (2). 

En  ce  qui  touche  la  publication  des  chartes,  je  mets 
actuellement  la  dernière  main  à  l'impression  des  Ordon- 
nances des  échevins  de  Gand  de  1337  à  1378;  la  collection 
intéressante  de  ces  lois  politiques  et  communales  paraîtra 
dans  quelques  semaines  dans  les  publications  des  Biblio- 
philes flamands  (3). 

Quant  au  Recueil  des  chartes  concernant  la  vie  privée 
d'Artevelde,  le  peu  de  loisirs  de  mes  fonctions  judiciaires 
ne  m'a  pas  encore  permis  de  le  publier,  mais  le  travail  en 
est  tout  aussi  avancé;  elles  sont  toutes  copiées,  analysées 


(1)  De  rekeningen  der  stad  Gent,  tijdvak  van  Jacob  van  Artevelde, 
uilgegeven  door  Nap  de  Pauw  en  Julius  Vuylsteke;  Cent,  deel  I  (1874), 
508  blz.;  d.  Il  (1880),  560  blz.;  d.  III  (1884),  448  blz.  (Plus  les  annexe*, 
sous  presse.) 

(2)  Un  premier  essai  de  ce  genre  vient  d'être  fait  par  M.  J.  Plancquaert, 
d'Audenarde,  dans  son  livre  :  De  zegepraal  der  vlaamsche  gemeenten 
onder  het  beleid  van  Jacob  van  Artevelde.  Oudenaarde  (lte  deel),  1884, 
130  blz. 

(3)  De  voorgeboden  der  stad  Gent  in  de  XIV9  eeuw;  Gent,  1884, 
108  blz.  (Plus  le  glossaire,  sous  presse.) 
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cl  classées,  el  prèles  à  élre  livrées  à  l'impression.  Mes 
longues  recherches  à  ce  sujet  pendant  plus  de  quinze  ans 
(grande  mortalis  œvi  spatium)  dans  les  archives  de  nos 
grandes  comme  de  nos  petites  villes,  Bruxelles,  Gand, 
Bruges,  Ypres,  Courtrai,  Termonde,  etc.,  ainsi  que  dans 
celles  de  l'étranger,  notamment  à  Lille,  Paris  el  Londres, 
m'ont  fait  réunir  plus  de  trois  mille  pièces  authentiques, 
qui  fixent  non  seulement  d'une  manière  définitive  les 
relations  de  famille  et  de  parenté  du  plus  illustre  des 
enfants  de  la  Flandre,  mais  qui  donnent  autant  les  rensei- 
gnements les  plus  exacts  et  les  plus  précieux  sur  les  grands 
événements  historiques  que  les  détails  les  plus  minutieux 
et  les  plus  intéressants  sur  la  vie  privée,  les  mœurs, 
les  coutumes,  les  relations  sociales  et  juridiques  de  nos 
ancêtres.  L'élude  en  serait  éminemment  utile  non  seule- 
ment aux  historiens,  mais  encore  aux  linguistes,  aux  juris- 
consultes, aux  économistes  el  aux  statisticiens. 

Ces  trois  mille  chartes,  je  les  offre  à  la  Commission 
royale  d'histoire,  el  je  lui  en  propose  la  publication. 

Elles  formeraient  un  volume  in-4°,  qu'il  conviendrait  de 
munir  de  tables  de  noms,  lieux  el  matières,  d'un  grand 
tableau  généalogique  et  d'une  planche  de  sceaux. 

Peu  de  mots  me  suffiront  pour  justifier  l'importance  et 
l'utilité  de  celte  publication,  et  pour  en  tracer  le  plan. 

De  tout  temps  la  curiosité  générale  s'est  attachée  à 
rechercher  dans  ses  moindres  détails  l'origine  et  les  rela- 
tions publiques  et  privées  des  hommes  de  force  ou  de 
génie  qui,  à  de  longs  intervalles,  apparaissent  dans  là  vie 
des  peuples  pour  en  précipiter  ou  eu  régler  le  cours.  En 
ce  qui  concerne  Àrtevelde  el  ses  compagnons,  les  commù- 
niers  célèbres  qui  onl  jeté  les  fondements  de  nos  libertés 
communales  cl  constitutionnelles  el  préparé  l'union  des 
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vieilles  provinces  de  notre  jeune  Belgique,  les  recherches 
de  ce  genre  ont  passionné  nos  historiens  depuis  la  Renais- 
sance des  lettres  au  XVIe  siècle  jusqu'aux  innombrables 
travaux  des  archivistes  et  des  chercheurs  de  ce  temps-ci. 
Sans  doute  il  importe  assez  peu  de  savoir  dans  quelle 
classe  de  la  société  la  Providence  suscite  les  grands 
hommes  qui  doit  eut  guider  les  peuples  ou  les  sauver  à 
l'heure  critique  des  révolutions,  et  Ton  peut  dire  avec  le 
baron  de  Reiffenberg,  notre  ancien  et  spirituel  collègue  : 
«  On  a  prétendu  que  Jacques  van  Artevelde  était  gentil- 
»  homme  et  non  pas  brasseur;  il  est  plus  certain  que 
»  c'était  un  homme  de  génie  »,  mais  encore  faut-il 
connaître  le  milieu  social  où  s'opèrent  ces  révolutions,  le 
point  d'où  elles  partent  et  les  classes  d'hommes  qui  se 
heurtent  à  ces  moments  terribles  de  l'histoire.  À  ce  point 
de  vue,  il  est  important  de  savoir  à  quel  degré  de  l'échelle 
sociale  appartenait  Artevelde,  de  quelle  famille  il  était 
issu,  quelles  alliances  il  contracta,  lui  et  les  siens,  et  si 
ces  mariages  ne  se  ressentirent  point,  comme  il  arrive 
pour  tous  les  tribuns,  des  chances  diverses  de  son  pouvoir 
et  de  sa  politique. 

Ce  n'est  pas  seulement  un  vif  et  bien  légitime  senti- 
ment de  curiosité  qui  nous  pousse  à  rechercher  avec 
ardeur  les  moindres  indices  de  ce  nom  magique  dans  Ja 
poussière  des  archives.  Le  but,  qui  a  engagé  tous  les  histo- 
riens du  Ruwaerl  à  grouper  autour  de  lui  les  membres  de 
sa  famille,  s'explique  par  leur  désir  et  leur  devoir  de  faire 
connaître  jusque  dans  ses  moindres  détails  l'époque  ou  il 
a  vécu  et  ses  relations  privées  qui,  dans  ce  temps  où  les 
liens  de  famille  étaient  plus  forts  qu'aujourd'hui,  avaient 
aussi  plus  d'influence  sur  les  affaires  publiques. 
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Un  réformateur  politique  se  plaît,  du  reste,  à  s'entourer, 
pour  l'accomplissement  de  ses  desseins,  des  membres  de 
sa  famille,  dont  les  vues  et  les  intérêts  sont  semblables 
aux  siens  :  tel  fut  le  népotisme  des  papes  au  moyen 
âge,  et  cVst  ainsi  que,  dans  notre  siècle,  on  vit  un  noble 
ambitieux  faire  de  tous  ses  frères  et  cousins  les  instru- 
ments de  sa  puissance  en  leur  distribuant  les  trônes  de 
l'Europe  occidentale.  Tel  nous  voyons,  sur  un  plus  petit 
théâtre,  le  tribun  flamand  aidé  dans  ses  entreprises  autant 
par  ses  parents  les  plus  éloignés  que  par  ses  enfants,  ses 
frères,  ses  alliés  et  sa  femme  elle-même  :  son  père,  Gtit7- 
laume,  le  grand  commerçant  avec  l'Angleterre,  le  combat- 
tant de  la  bataille  des  Éperons  d'or,  le  proscrit  dépouillé 
de  ses  biens;  son  oncle,  Jean,  l'échevin  de  Gand  à  la  tête 
du  parti  aristocratique;  ses  frères,  Guillaume,  le  wa ter- 
grave  de  Flandre,  François,  l'échevin  de  Bruges,  qui  y 
défendit  sa  politique;  sa  femme  Catherine  de  Coster  de 
S'-Bavon  et  son  beau-frère  Jean  de  Coster ;  le  clerc  de 
Gand,  plus  tard  chanoine  d'York,  chargés  tous  deux 
d'ambassades  importantes  en  Angleterre  (1);  ses  (ils,  Jean, 
époux  d'une  Courtroisin  et  l'aïeul  des  Halewyn  et  des 
Montmorency,  et  Philippe,  le  héros  de  Beverhout  et  de 
Roosebeke;  ses  neveux  et  cousins,  les  d'Amman,  les  uten 
Hove,  les  ser  Symoens,  etc. 

Il  convient  donc  de  rassembler  en  un  même  faisceau 
tous  ces  membres  épars  d'une  famille  illustre,  et  de  coor- 
donner sur  des  bases  solides  les  traces  qu'ils  ont  laissées 
dans  les  débris  des  archives  contemporaines. 


(1)  Conspiration  etc.,  p.  xl?,  el  Biographie  nationale,  l.  V  (1875), 
pp.  2-9. 
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Ce  travail  a  été  entrepris  souvent  déjà;  tous  les  moder- 
nes historiens  d'Arlevelde  ont  pris  à  tâche  de  réunir  le 
plus  grand  nombre  de  parents  autour  de  leur  héros;  mais, 
soit  ignorance  de  la  langue  dans  laquelle  sont  rédigés  les 
documents  contemporains,  soit  défaut  de  patience  pour 
dépouiller,  analyser  et  combiner  les  volumineux  registres 
de  l'époque,  soit  manque  de  critique  ou  légèreté  d'esprit, 
ils  se  sont  laissés  entraîner  à  des  conclusions  et  à  des 
suppositions  si  gratuites  que,  par  le  grand  nombre  de  leurs 
erreurs,  ils  ont  travesti  complètement  et  la  situation  et  le 
caractère  même  du  Ruwaert,  de  sa  famille  et  de  ses  con- 
temporains. 

C'est  ainsi  que  Philippe  de  l'Espinoy,  vicomte  de 
Térouanne,  devenu  en  1618  bourgeois  de  Gand  et  l'année 
suivante  échevin  de  cette  ville,  passa  les  dernières 
années  de  sa  vie,  terminée  en  1633  à  l'âge  de  80  aos,  à 
compulser  les  registres  des  échevins  de  la  Keure  et  des 
Parchons  du  XIVe  siècle,  et  qu'il  en  tira  les  notes  généalo- 
giques jointes  aux  listes  des  échevins  dans  son  fameux 
ouvrage  qui  est  encore  dans  toutes  les  mains  :  les  Recher- 
ches des  Antiquités  et  Noblesse  de  Flandre  (1);  maisee 
magistrat,  étranger  à  notre  langue  et  à  nos  usages,  a  fort 
mal  compris  les  textes  originaux  et  présenté  le  héros 
flamand  sous  des  couleurs  et  avec  des  attaches  contraires 
à  la  vérité  des  faits.  Ses  listes  échevinales  ne  sont  plus 
consultées  depuis  que  la  publication  des  fastes  consulaires 
de  Gand  a  été  faite  par  la  Société  des  Bibliophiles 
flamands  (2),  et  il  en  sera  de  même  des  extraits  de  ses 


(I  )  Biographie  nationale,  t.  V  (1875),  pp.  406-408. 
(î)  Memorie-boek  der  êtad  Cent,  3  deeleD,  1845-46. 
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charles  el  des  dessins  de  ses  armoiries  lorsque  les  pièces 
authentiques  et  le  calque  des  sceaux  auront  vu  le  jour. 

Ces  registres  échevinaux  de  Gand  du  XIVe  siècle, 
trésor  précieux  que  ne  possède,  à  ma  connaissance,  aucune 
autre  ville,  comprennent,  ainsi  que  je  l'ai  dit  ailleurs  (1), 
une  série  de  plus  de  quarante  mille  actes,  commençant 
précisément  à  l'époque  du  premier  Artevelde.  J'ai  parcouru 
jadis  les  quatre-vingt-cinq  in-folio  du  XIVe  siècle,  et  j'en 
ai  extrait  par  copie  ou  analyse  de  ma  main  tous  les  actes 
qui  concernent  les  Artevelde  et  les  familles  alliées,  les 
d'Amman,  les  Baronaige,  les  Courtroisin,  les  d'Erpe,  les 
Mirabelli,  et  cent  autres  de  nos  illustrations  communales. 
J'ai  classé,  comparé,  combiné  tous  ces  documents  où  les 
nombreuses  homonymies  créent  des  difficultés  souvent 
inextricables,  et  je  suis  parvenu  à  faire  la  lumière  dans 
ce  chaos  où  quelques  points  de  détail  restent  encore  dans 
l'ombre.  Mais  il  m'a  paru  que  le  temps  était  venu  de 
publier  ce  qui  est  acquis  aujourd'hui  en  cette  matière  et 
de  redresser  une  bonne  fois  les  erreurs  qui  datent  de 
L'Espinoy  et  qui  traînent  encore  dans  tous  les  livres. 

Je  n'ai  pas  été,  du  reste,  le  seul  après  cet  héraldiste 
célèbre  qui  ait  entrepris  cette  œuvre  colossale.  Vers  la  fin 
du  XVIIIe  siècle  un  procureur  des  Parchons,  M.  De  Vos, 
en  a  extrait  la  matière  de  Mémoires  généalogiques  qui  sont 
restés  manuscrits,  et  avec  raison;  car  un  de  nos  anciens 
collègues  le  traitait  c  d'homme  peu  scrupuleux  et  igno- 
rant »  (2).  Mais  c'est  surtout  depuis  ce  qu'on  est  convenu 
d'appeler  la  Réhabilitation  d1 Artevelde  par  Cornelissen  en 


(1)  Nederlandsch  Muséum,  Bijdragen  tôt  de  geechiedenis  der  middcl- 
nederlandsche  letterkunde  in  Vlaanderen,  1879,  blz.  139. 

(2)  Bulletin  de  ta  Commission  royale  d histoire,  1"  série,  t.  Il,  p.  139. 
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1812,  que  des  travaux  furent  faits  en  ce  sens.  Le  savant 
Diericx,  dans  ses  Mémoires  sur  la  ville  et  sur  les  lois  rf« 
Gantois,  imprima  au  commencement  de  ce  siècle  plusieurs 
de  ces  documents,  mais  avec  des  fautes  si  nombreuses  et 
des  appréciations  si  hasardées  qu'ils  ne  sont  plus  aujour- 
d'hui à  la  hauteur  de  la  science  historique  et  linguistique. 
En  1825,  l'Académie  royale  de  Belgique,  avant  mis  la 
question  au  concours,  reçut  en  réponse  un  Mémoire  généa- 
logique de  M.  Van  Hoorebeke,  basé  sur  les  copies  d'une 
centaine  de  chartes,  faites  autant  par  lui  que  par  les 
archivistes  de  Gand  Hye-Schoutheer  et  Parmentier,  et 
dont  il  suffira  de  dire  que  non  seulement  l'AcaJérnie  ne 
l'a  ni  couronné  ni  publié,  mais  que  la  famille  elle-même, 
en  ayant  fait  prendre  une  copie  et  confié  la  publication  à 
M.  Voisin,  a  complètement  renoncé  à  son  projet  (t).  Je  ne 
puis  que  l'en  féliciter,  car  ayant  pu  le  parcourir  il  y  a 
quelque  vingt  ans,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  le  baron  de 
S* -Génois,  j'y  ai  constaté  presque  autant  d'inexactitudes 
que  de  noms;  sur  quarante-huit  personnages  cités  il  con- 
tient vingt-six  erreurs  de  parenté  (filiation  on  alliance);  les 
mots  probablement,  sans  doute,  nous  croyons,  y  servent 
à  édifier  tout  un  système  fantastique  de  mariages  ou  de 
descendances.  Fort  heureusement  toutes  ces  erreurs  n'ont 
pas  pénétré  dans  les  livres,  mais  il  existe  on  danger 
permanent  de  laisser  dans  les  archives  publiques  ou  pri- 
vées des  documents  aussi  défectueux  qui  pourraient  eo 
sortir  un  jour  pour  jeter  le  trouble  dans  notre  histoire. 
La  récente  et  célèbre  aventure  de  l'un  des  plus  ardents 


(0  Voisw,  Examen  critique  des  historiens  de  Jacques  van  Arievelde 
(1841),  pp.  xci  &  xci?  —  Rapport  de  CorDetisstn  dios  les  Annales  d*  ** 
Société  éss  beaux-arts  de  Gand(iSiS),  (.  M ,  p.  2f& 
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chercheurs  et  vulgarisateurs  de  nos  antiquités  nationales, 
Jf.  Frans  de  Polter,  en  est  une  des  meilleures  preuves; 
pour  avoir  reproduit  de  bonne  foi  et  sans  les  collationner 
de  mauvaises  copies  faites  autrefois  par  des  archivistes 
inintelligents,  il  a  non  seulement  introduit  de  nouvelles 
erreurs  dans  nos  annales,  mais  failli  faire  sombrer  sa 
réputation  assez  bien  établie  d'historien  sérieux  (i). 

C'est  ce  danger  qu'il  faut  éviter  à  l'avenir.  Il  n'est  pas 
de  savant  collectionneur  à  Gand,  pas  de  dépôt  d'archives 
à  Bruxelles,  qui  ne  possède  quantité  de  copies  exécrables 
de  ces  anciens  actes,  et  des  masses  de  ces  crayons  généa- 
logiques cootrouvés.  Je  viens  de  recevoir  les  innom- 
brables papiers  que,  dans  toute  une  vie  de  recherches  sur 
le  héros  de  nos  communes,  le  savant  professeur  Lentz 
a  réunis  tant  par  lui-même  que  de  ses  devanciers  en  cette 
matière;  ils  contiennent  des  centaines  de  copies  et  de 
généalogies  tout  aussi  défectueuses  que  celles  remises  à 
M.  de  Potier.  Tombées  dans  les  mains  d'un  écrivain 
ignorant  ou  trop  pressé,  elles  introduiraient  de  nou\eau 
de  nombreuses  erreurs  dans  l'histoire. 

H  me  parait  donc  utile  de  publier  sans  retard  toutes  les 
pièces  authentiques  de  cette  époque,  en  ayant  soin  de  les 
bien  collationner,  et  d'en  extraire  une  bonne  Généalogie 
de*  Artevelde. 

Tel  est  le  but  que  je  désire  atteindre  en  vous  faisant 
ma  proposition.  Quant  à  la  manière  de  l'exécuter,  je  serai 
bref,  car  je  crains  d'avoir  abusé  déjà  de  vos  moments. 

Le  seul  plan  rationnel  à  suivre  est  celui  des  maîtres  de  la 


(1)  Mémoires  couronnés  de  l'Académie  et  antre*,  tome  XXII,  (f872). 
Votlst  cm  e,  Eenige  bijzonderhêden  no  peu  s  de  Arleveldtn  in  de  XIV*,  e*uw , 
tant,  1873,  60  blz,  < 

Tome  xh",  4mc  série.  H 
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science.  Il  s'agit  de  reprendre  UEspinoy  en  sous-oeuvre,  et 
de  refaire  pour  la  noblesse  communale  et  les  familles  patri- 
ciennes des  Flandres,  les  beaux  travaux  d'André  Dttchesne 
pour  les  maisons  seigneuriales  de  Gand,  Guines,  Bel  hune, 
Coucy,  Dreux,  Laval,  Montmorency  et  tant  d'au  1res  (1624- 
39),  d'Olivier  de  Vree  (Vredius)  pour  la  maison  comtale  de 
Flandre  (1642-50),  du  père  Anselme  (1726-31)  pour  les 
maisons  princières  et  royales  de  France.  Le  héros  de  nos 
communes,  le  c  compère  »  des  princes  et  des  rois,  le  pré- 
curseur de  notre  nationalité,  a  autant  de  droits  à  un  travail 
sérieux  et  complet  de  ce  genre  que  des  lignées  fainéantes 
parées  de  titres  et  de  noms  oubliés  depuis  longtemps.  Les 
chartes  concernant  Arlevelde  lui-même,  ses  enfants,  ses 
frères  et  ses  parents  qui  ont  joué  un  rôle  dans  riiisloire, 
seraient  publiées  en  entier;  elles  sont  au  nombre  de  deux 
cents  environ,  les  autres  moins  importantes  léseraient  par 
extraits  et  analyses.  Elles  seraient  précédées  de  courtes 
notices  historiques  et  généalogiques,  distinctes  pour  chaque 
branche;  le  tout  serait  relié  dans  un  tableau  synoptique 
qui  permettrait  d'embrasser  d'un  seul  coup  d 'œil  l'ensemble 
des  personnages  et  des  événements.  Je  ne  doute  point  qoe 
la  Commission  royale  d'histoire,  qui  compte  dans  son  seio 
des  hommes  éminents  auteurs  d'oeuvres  remarquables  sur 
le  héros  de  nos  communes  (I),  ne  défère  à  mon  désir  et  ne 
fasse,  dès  que  ses  ressources  le  lui  permettront,  pour  le 
plus  illustre  des  apôtres  de  la  liberté,  une  faible  partie  de 
ce  qu'elle  a  fait  pour  le  cardinal  de  Granvelle  ou  pour 
Philippe  II. 


(I)  Kervyn  de  Lettenhove,  Jacques  <T Arlevelde,  1863  (2  éditions). 
Vanderkinderi,  Le  siècle  des  Arlevelde,  Paris,  1879. 
CUHodtê'Van  Sevtren,  dans  La  Flandie  de  1875. 


AVIS. 

Tous  les  livres  et  brochures  destinés  à  la  Commission  doivent  lui  être  envoyés 
par  l'intermédiaire  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie. 

Toute  réclamation  relative  à  l'envoi  des  Bulletins  ou  des  Chroniques  doit  lui 
être  faite  par  le  même  intermédiaire. 
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Présents:  MM.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  président; 
Gachard,  secrétaire;  Alphonse  Wauters,  Stanislas 
Borm  ans,  Charles  Piot,  Léopold  Deyillers,  Gilliodts- 
Yan  Severen,  membres;  Léon  Vanderkindere  et  Napo- 
léon De  Pauw,  membres  suppléants. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  7  juillet  est  lu  et 
approuvé. 


Tome  xnm-,  4"- série.  12 


c  «3*  ; 


S.  Exe  le  Ministre  des  affaires  étrangères  de  France,  à 
qui  ool  été  envoyés  les  trois  premiers  volumes  des 
BeUitions  politiques  des  Pays-Bas  et  de  F  Angleterre  sous 
lé  règne  de  Philippe  II,  adresse  ses  remerdmeots  à  la 
Cotnmis*ion,et  annonce  qu'il  a  donné  des  ordres  pour  que 
cet  ouvrage  soit  placé  ao  dépôt  des  archives  de  son  dépar- 
tement. 

BBNOOVELLEMBJIT  DES  GONTBATS  POUE  L  UF&ESSION  DES 
CHRONIQUES  ET  DBS  BULLETINS. 

Les  contrais  que  la  Commission  a  signés  avec  M.  Hayez, 
le  28  décembre  1879,  pour  l'impression  des  Chroniques  et 
pour  celle  des  Bulletins,  expirant  an  mois  de  janvier  1885, 
il  lui  a  été  demandé  s'il  était  disposé  à  en  signer  de  nou- 
veaux, aux  mêmes  clauses  et  conditions. 

M.  Hayez  a  fait  une  réponse  affirmative. 

Après  en  avoir  délibéré,  la  Commission  décide  d'écrire  à 
M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  des  tra- 
vaux publics,  afin  d'être  autorisée  à  renouveler  les  contrats 
susmentionnés. 

PUBLICATIONS  DB  LA  COMMISSION. 

Depuis  la  dernière  séance,  la  Commission  a  fait  paraî- 
tre le  tome  IV  de  la  Correspondance  du  Cardinal  de 
Granvelle  (éditeur,  M.  Cb.  Piot). 

Ce  volume,  de  xliv  et  764  pages  et  qui  est  orné  du 
portrait  du  célèbre  professeur  de  Louvaio  Elbertus  Leoni- 
nu8,contieotcentqoarante-huit  lettres,  du  11  février  1570 
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au  2  décembre  1573,  suivies  d'un  Appendice  composé  de 
soixanle-trois  pièces  qui  vont  du  17  juin  1571  au  20  octo- 
bre 1573.  Une  table  chronologique  et  une  table  alphabé- 
tique des  matières  et  des  personnes  terminent  le  volume. 
Dans  la  préface,  divisée  en  onze  paragraphes,  l'éditeur 
s'attache  à  faire  ressortir  les  particularités  les  plus 
saillantes  que  fournissent  les  documents  mis  par  lui  en 
lumière;  à  cette  occasion,  il  exprime  son  opinion  sur 
Philippe  II,  sur  leducd'Albe,  sur  Granvelle,  sur  Louis  de 
Nassau  et  sur  d'autres  personnages  marquants  de  l'époque 
dont  il  s'est  occupé. 

—  Le  secrétaire  fait  connaître  l'état  des  volumes  en 
cours  d'impression  : 

Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés 
concernant  l'histoire  de  la  Belgique,  tome  VIL  Par  M.  Alph. 
Wauters.  Les  quinze  premières  feuilles  sont  tirées;  deux 
sont  en  épreuves. 

Relations  politiques  des  Pays-Bas  et  de  l'Angleterre  sous 
le  règne  de  Philippe  //,  t.  IV  (éditeur,  M.  Kervyn  de  Let- 
tenhove).  Cinquante-trois  feuilles  sont  tirées. 

Cartulaire  des  Comtes  de  Hainaut,  t.  III  (éditeur, 
H.  Léopold  Devillers).  Vingt-cinq  feuilles  en  sont  impri- 
mées. 

Histoire  des  troubles  des  Pays-Bas,  par  Renon  de 
France,  t.  1er  (éditeur,  M.  Ch.  Piot).  L'impression  en  est 
restée  à  la  feuille  53. 

Table  analytique  des  Chroniques  liégeoises  de  Jean  de 
Stavelot  et  de  Jean  d'Outremeuse,  par  M.  Stanislas  Bor- 
maos.  Elle  est  imprimée  jusqu'à  la  feuille  62. 

Correspondance  du  Cardinal  de  Granvelle,  t.  V  (éditeur, 
M.  Ch.  Piot).  Quarante-sept  feuilles  sont  tirées. 
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—  Ainsi  qu'elle  Ta  résolu  à  la  séance  précédente,  la 
Commission  s'occupe  de  la  proposition  De  M.  De  Pauw 
tendante  à  la  publication  d'un  Recueil  de  chartes  et  autres 
pièces  inédites  concernant  la  vie  privée  et  la  famille  d'Ar- 
tevelde. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

Le  recueil  de  M.  De  Pauw  formera  un  volume  in-4°;  il 
portera  pour  titre  :  Histoire  généalogique  des  Arlevelde 
au  XIVe  siècle,  avec  cartulaire  de  trois  mille  pièces 
inédites  tirées  des  archives  du  pays  et  de  l'étranger. 

—  M.  Stanislas  Bormans  fait  remarquer  que,  dans  sa 
notice  intitulée  La  légende  des  Marengeois,  insérée  au 
t.  XII  des  Bulletins,  pages  72  et  suivantes,  M.  Rahlenbeck 
n'a  pas  tenu  compte  des  observations  présentées  par  lui, 
à  la  séance  du  7  avril,  observations  qui  ne  figurent  pas  au 
Bulletin  de  cette  séance,  mais  dont  il  avait  été  donné 
connaissance  à  l'auteur  de  la  notice.  H.  Bormans  déclare 
néanmoins  maintenir  son  affirmation,  à  savoir  :  qu'un 
seul  membre  de  la  maison  d'Arenberg,  Guillaume,  est 
connu  dans  l'histoire  sous  le  nom  de  Grand  Sanglier  des 
Ardennes. 

FORMATION   DU  BUDGET   POUR   1885. 

Conformément  aux  instructions  ministérielles,  la  Com- 
mission procède  à  la  formation  de  son  budget  pour  1885. 

Elle  en  discute  et  en  arrête  successivement  les  diffé- 
rents articles. 

Elle  en  vote  ensuite  l'ensemble,  qui  sera  soumis  à 
l'approbation  de  M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  de  l'indus- 
trie et  des  travaux  publics. 
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COMMUNICATIONS. 

M.  Ch.  Piot,  dans  une  noie  analytique  et  critique,  rend 
compte  de  quatorze  ouvrages,  publiés  en  Allemagne,  en 
France,  en  Hollande,  qui  contiennent  des  faits  ou  des 
documents  relatifs  à  l'histoire  de  Belgique. 

Insertion  au  Bulletin. 

—  M.  Bormaris  donne  lecture  d'une  note  ainsi  conçue  : 

c  Onufrius,  évéque  de  Tricaria,  fut  envoyé  à  Liège, 
en  1468,  en  qualité  de  légat  du  saint-siège,  pour  tâcher 
de  réconcilier  Louis  de  Bourbon  avec  ses  sujets.  Malgré 
toute  son  habileté,  il  échoua  dans  sa  mission.  Différentes 
circonstances,  notamment  la  rentrée  dans  la  cilé,  le 
9  septembre,  d'un  millier  de  bourgeois  bannis,  amenèrent 
des  complications  fâcheuses  et  finalement  le  terrible  sac 
de  Liège  par  le  duc  de  Bourgogne. 

»  Son  insuccès  affecta  vivement  le  légat,  d'autant  plus 
qu'on  avait  répandu  le  bruit,  dans  le  parti  bourguignon, 
qu'il  avait  alimenté  le  feu  de  la  discorde  entre  les  Liégeois 
et  leur  prince,  dans  l'espoir  de  devenir  lui-même  évéque 
de  Liège.  Ces  calomnies,  faisant  leur  chemin,  arrivèrent 
jusqu'à  Rome.  Onufrius  voulut  se  justifier,  et  adressa  au 
pape  Paul  H  un  mémoire  où  il  entrait  dans  les  plus  minu- 
tieux détails  sur  tous  les  points  de  sa  mission. 

»  On  saisit,  du  premier  coup,  la  valeur  historique  d'un 
pareil  document.  Non  seulement  le  narrateur  avait  été 
présent  à  tous  les  événements  qui  précédèrent  immédiate- 
ment la  destruction  de  la  cité,  mais  il  s'était  trouvé  très 
activement  mêlé  aux  nombreuses  négociations  entamées 
entre  les  Liégeois  et  les  Bourguignons  en  vue  de  rétablir 
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la  paix.  Sa  position  officielle,  sa  qualité  de  négociateur 
désintéressé,  sa  science  contribuaient  à  revêtir  son  récit 
de  tous  les  caractères  qui  marquent  une  véritable  source 
historique. 

»  Aussi  désirait-on,  depuis  longtemps,  en  Belgique,  con- 
naître et  publier  le  mémoire  d'Onufrius.  Or,  on  savait  que 
le  manuscrit  original  avait  été  acheté  à  Rome,  en  1818, 
par  un  savant  historien  danois,  le  Dr  H.-Fr.-J.  Estrup, 
conseiller  d'État,  qui  en  publiait,  dix  ans  plus  tard,  une 
analyse  dans  les  Annales  historiques,  littéraires  et  artis- 
tiques du  Nord.  En  1856  M.  Borgnet,  agissant  au  nom 
de  la  Commission  royale  d'histoire,  fit  des  démarches 
pour  obtenir  la  communication  de  ce  document,  qu'on 
soupçonnait  vaguement  exister  dans  les  châteaux  de 
Kongsdal  en  Seeland  ou  de  Skaffôgaar  en  Jutland.  Mais 
les  recherches  les  plus  actives  et  les  plus  obligeantes,  trois 
fois  renouvelées  en  1858, 1876  et  1881  (1),  demeurèrent 
sans  résultat.  Le  texte  latin  paraissait  bien  définitivement 
perdu. 

»  C'est  alors  que  je  me  décidai  à  publier,  pour  la  Société 
des  Bibliophiles  liégeois,  une  traduction  de  la  notice  de 
M.  Estrup  (2). 

»  Mais  voici  que,  tout  dernièrement,  je  reçus  du  fils  de 
l'auteur,  S.  Exe.  M.  Jacques  B.-S.  Estrup,  président  du 
conseil  des  ministres,  à  Copenhague,  la  bonne  nouvelle  que 
le  manuscrit  si  longtemps  et  si  vainement  cherché  venait 
d'être  inopinément  retrouvé.  J'écrivis  aussitôt  pour  en 
solliciter  l'envoi,  et  avant-hier  il  m'arrivait  par  l'entre- 

(1)  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  2*  série,  tome  XII, 
-page  17;  3*  série,  tome  Ier,  page  290,  etc. 

(2)  Liège,  Grandmont-Donders,  1881.  Tiré  à  30  exemplaires. 
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mise  de  M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et 
des  travaux  publics. 

»  En  le  déposant  sur  le  bureau,  j'ai  l'honneur  de  deman- 
der à  la  Commission  qu'elle  veuille  bien  en  ordonner  la 
transcription,  pour  le  livrer  à  la  publicité,  et  remercier 
M.  Estrup  de  l'empressement  avec  lequel  il  a  mis  à  notre 
disposition  un  document  d'un  si  puissant  intérêt  pour 
notre  histoire  nationale.  » 

La  Commission  s'empresse  de  voter  des  remerctments  à 
Son  Exe.  M.  Estrup. 

Elle  décide  que  le  manuscrit  dont  elle  lui  doit  l'obli- 
geante communication  sera  immédiatement  copié,  et  qu'il 
sera  publié  par  les  soins  de  M.  Bormans,  comme  annexe 
au  Bulletin. 

—  M.  Edg.  de  Marneffe  a  adressé  à  la  Commission  un 
Itinéraire  de  Charles  le  Hardi,  comte  de  Cliarolais,  puis 
duc  de  Bourgogne,  de  1433  à  1477. 

M.  Piot,  à  qui  ce  travail  a  été  renvoyé,  fait  remarquer 
que,  tandis  que  l'itinéraire  de  plusieurs  de  nos  souverains 
a  été  dressé  et  publié,  celui  de  Charles  le  Hardi  n'a  pas 
été  formé  encore.  M.  de  Marneffe  a  pris  à  tâche  de  com- 
bler cette  lacune:  il  a  mis  à  contribution  un  grand  nombre 
d'ouvrages  imprimés;  il  en  est  toutefois  plusieurs,  et 
d'assez  importants,  qu'il  a  négligés  ou  qu'il  n'a  pas  connus; 
M.  Piot  les  indique. 

La  Commission  décide  de  remercier  M.  de  Marneffe  de 
la  communication  qu'il  lui  a  faite,  et  de  l'inviter  à  consulter 
les  ouvrages  dont  la  liste  lui  sera  donnée,  afin  d'ajouter 
aux  renseignements  qui  sont  rassemblés  dans  son  travail. 

M.  Alph.  Wauters  mettra  à  sa  disposition  les  bulletins 
qu'il  a  recueillis  sur  le  règne  du  duc  Charles. 


(  **<>  ) 


COMMUNICATION. 


Sur  des  publications  faites  à  V étranger  et  qui  contiennent 
des  faits  et  des  documents  relatifs  à  C histoire  de  Belgique. 

(Par  M.  Piot,  membre  de  la  Commission.) 

f.  —  A.  de  Cohausen,  Der  rômische  Grenzwall  in 
Deutschland.  —  Militarische  und  technische  Beschreibung 
desselben  (Le  rempart  frontière  des  Romains  en  Alle- 
magne. —  Sa  description  an  point  de  vue  militaire  et 
technique).  Wiesbaden,  1884,  gr.  in-8°,  accompagne  de 
52  planches. 

En  Allemagne  les  officiers  du  génie  se  distinguent 
généralement  par  la  variété  de  leurs  connaissances.  M.  de 
Cohausen  appartient  à  cette  catégorie  de  militaires  d'élite. 
Il  a  Tait,  surtout  pour  la  période  romaine,  des  études 
archéologiques  que  nous  avons  lues  avec  le  plus  vif 
plaisir. 

Son  livre  concerne,  il  est  vrai,  bon  nombre  de  restes  de 
constructions  romaines  trouvées  dans  le  midi  de  l'Alle- 
magne et  par  conséquent  bien  loin  de  nos  provinces;  mais 
l'art  romain  n'a-t-il  pas  partout  les  mêmes  caractères,  les 
mêmes  tendances  ?  Ce  que  l'auteur  en  dit  quant  à 
l'Allemagne,  s'applique   également  aux  Pays-Bas.  Les 
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plans  et  descriptions  des  fortifications  romaines,  des  murs, 
de  leur  construction,  des  villas,  des  camps  et  des  tours 
d'observation  sont  partout  les  mêmes.  Ils  peuvent  servir 
aux  éludes  de  restes  semblables  pour  notre  pays. 

Le  chapitre  qui  nous  intéresse  le  plus  est  celui  intitulé 
Rômische-germanische  Grenze  (Les  frontières  rom a  no- 
germaniques).  Dans  ce  chapitre  l'auteur  parle  (p.  325)  des 
limites  le  long  du  Rhin  à  partir  de  Remagen  jusqu'à 
Nimègue,  des  fortifications  à  Remagen,  Bonn,  Wesseling, 
Cologne,  Dormagen,  Burgel,  Neuss,  Gellep,  Asberg, 
Kaldenhausen ,  Milliager,  Haide,  Druipt,  Furstenberg, 
Xanlen,  Quallenbourg,  etc.  Mais  il  n'y  dit  mot  des 
forteresses  romaines  bâties  sur  les  rives  de  la  Meuse, 
fleuve  qui  servit  de  seconde  barrière  contre  les  invasions 
des  Germains  dans  le  nord  de  l'empire  Romain.  Ces 
forteresses  étaient  dans  notre  pays  :  Deonanlum  (Dinant), 
Namucum  (Namur),  Hoium  (Huy),  Trajectum  (Maas- 
tricht), etc. 

II.  —  Guesnon.  Inventaire  chronologique  des  chartes  de 
la  ville  d'Arras;  1884,  in-4°. 

Tel  est  le  titre  qui  est  reproduit  à  la  page  1  de  cette 
importante  publication.  A  proprement  parler  ce  n'est  pas 
un  inventaire,  mais  un  cartulaire  des  chartes,  titres  et 
documents  de  la  ville  d'Arras,  à  partir  du  XII0  siècle,  jus- 
qu'en 4789. 

Au  nombre  des  actes  qui  y  sont  reproduits  textuelle- 
ment, nous  voyons  figurer  des  chartes  des  comtes  de 
Flandre,  lorsque  ces  princes  possédaient  ce  pays  par  suite 
de  la  donation  qui  leur  en  fut  faite  en  863.  A  partir 
de  1237  l'Artois  eut  ses  comtes  jusqu'à  ce  que  ce  pays 
passât  au  duc  de  Bourgogne.  On  comprend  dès  lors  facile- 
ment que  le  cartulaire  d'Arras  nous  intéresse  particulier 
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renient.  Nous  y  voyons  des  actes  concernant  les  Étais 
généraux  des  Pays-Bas  pendant  les  années  1506,  1508, 
1809,1512,  etc. 

L'exemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux  n'a  pas 
encore  de  litre,  ni  des  tables.  Celles-ci  sont  indispensables 
pour  un  travail  d'une  pareille  importance. 

III.  —  fierman  Brosien,  Der  Streit  um  Reichsflandern 
in  der  stceiten  Hâlfte  des  dreizehten  Jarhunderu  (La  lutte 
à  propos  de  la  Flandre  impériale  pendant  la  seconde 
moitié  du  XIIIe  siècle).  Berlin,  1884,  in-4°. 

Le  comté  de  Flandre,  divisé  en  deux  parties  distinctes, 
relevait  des  rois  de  France  et  des  empereurs  d'Allemagne. 
Toute  la  partie  sise  entre  la  mer  du  Nord  et  la  rive  gau- 
che de  l'Escaut  était  nommée  allodiale  ou  royale  parce 
qu'elle  appartenait  aux  rois  de  France;  la  partie  à  droite 
de  ce  fleuve  jusqu'aux  frontières  du  duché  de  Brabanl 
était  impériale.  Celle-ci  comprenait  le  comté  d'Alost,  les 
terres  d'Overschelde,  le  pays  de  Waes,  les  quatre  métiers, 
les  lies  de  Zélande  à  l'occident  de  l'ancien  Escaut,  tenues 
en  fief  des  comles  de  Flandre  par  ceux  de  Hollande,  la 
terre  de  Baulers,  et  la  seigneurie  de  Termonde,  acquise 
par  suite  de  mariage.  À  partir  de  1009  les  comtes  de 
Flandre  commencer!  nt  à  se  fixer  dans  cette  partie  de  leur 
comté.  Robert  II  en  fit  hommage,  en  1084,  à  l'empereur 
Henri  IV,  et  la  plupart  de  ses  successeurs  suivirent  cet 
exemple. 

Le  livre  de  M.  Brosien  traite  spécialement  de  la  lutte 
au  sujet  de  la  Flandre  impériale  entre  les  enfants  du 
premier  lit  et  du  deuxième  lit  de  Marguerite,  c'est-à-dire 
entre  les  d'Avesnes  et  les  Dampierre.  Jean  d'Avesnes 
réclama,  malgré  une  décision  arbitrale  prononcée  en  1246, 
qui  adjugeait  la   Flandre  aux   Dampierre,   les  Iles  de 
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Zélande  et  la  Flandre  impériale.  Il  ravagea  ce  pays.  Mar- 
guerite réunit  une  armée  de  Français  et  de  Flamands 
et  fut  battue.  Grâce  à  une  intervention  de  médiateurs,  la 
paix  fut  rétablie. 

Après  avoir  donné  une  esquisse  rapide  sur  la  formation 
des  différentes  seigneuries  entre  P Escaut  et  la  Meuse, 
l'auteur  donne  la  narration  de  la  lutte  indiquée  ci-dessus. 
Puis  il  parle  de  ce  qui  s'est  passé  entre  Rodolphe  de 
Habsbourg  et  Gui,  comte  de  Flandre,  de  la  politique  si 
faible  d'Adolphe  de  Nassau  en  ce  qui  concerne  la  Flandre 
et  le  Hainaut. 

L'auteur  ne  nous  apprend  pas  précisément  des  faits 
nouveaux  au  sujet  de  ces  luttes;  mais  il  les  a  bien  coor- 
donnés et  tels  qu'ils  sont  exposés  par  les  auteurs  alle- 
mands, français  et  belges.  A  ce  point  de  vue  son  livre  a 
un  mérite  incontestable.  Tout  y  est  réuni,  bien  condensé 
et  en  outre  clairement  exposé. 

IV  —  Constantin  Hôhlbaum,  Mittheilungen  au*  den 
Stadt-archiv  von  Kôln  (Communications  tirées  des  archives 
de  la  ville  de  Cologne);  livraisons  4  et  5.  Cologne,  1883 
et  1884;  in- 8°. 

Cette  publication  continue  à  mériter  l'attention  des 
historiens  belges,  par  le  grand  nombre  de  documents  qui 
y  sont  indiqués  concernant  l'histoire  de  notre  pays.  Nous 
y  voyons  bon  nombre  d'actes  de  Jean  Ier,  duc  de  Brabant, 
des  alliances  entre  les  villes  de  Nimègue  et  de  Cologne, 
entre  celle  ville  et  celle  de  Gand;  des  actes  concernant  le 
pays  de  Liège  et  ses  évêques,  les  villes  d'Anvers,  de 
Bruges,  de  Bruxelles,  de  Louvain,  de  Maeseyck  et  de 
Namur. 

Jeanne,   duchesse  de  Brabant,  Godefroid,  seigneur 
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d'Aerschot  et  de  Virlon,  et  les  comtes  de  Hollande  y  figu- 
rent aussi. 

Les  documents  compris  dans  ces  deux  livraisons  em- 
brassent les  années  1275  à  1330.  De  bonnes  tables  alpha- 
bétiques permettent  de  consulter  cette  publication  avec 
fruit. 

V.  —  Clevische  Chronik  nach  der  original  Handschrift 
des  Gert  van  der  Schuren  (Chronique  de  Clèves,  d'après  le 
manuscrit  original  de  Gérard  van  der  Schuren),  édition 
publiée  par  M.  Robert  Scbollen,  Clèves,  1884,  in-8*. 

Le  manuscrit  de  van  der  Schuren,  dont  l'éditeur  donne 
au  commencement  du  volume  quelques  feuillets  à  titre  de 
fac-similé,  est  conservé  dans  ia  bibliothèque  publique  à 
l'hôtel  de  ville  de  Clèves.  Dans  l'introduction  se  trouvent 
la  description  du  codice  et  les  détails  biographiques  de 
l'auteur,  qui  remplissait  les  fonctions  de  secrétaire  des 
ducs  Adolphe  et  Jean,  et  mourut  entre  les  années  1488 
et  1489.  La  chronique  commence  à  l'année  1000,  quoique 
d'après  les  remarques  de  l'éditeur,  van  der  Schuren  ait 
commencé  seulement  à  la  rédiger  en  1460. 

Le  duché  de  Clèves,  situé  près  des  frontières  du  duché 
de  Limbourg  et  du  duché  de  Liège,  a  été  bien  souvent 
mêlé  à  notre  histoire.  Bien  souvent  aussi  la  chronique  de 
van  der  Schuren  mentionne  des  faits  qui  concernent  notre 
pays  et  les  évéques  de  Liège.  Par  exemple,  on  y  trouve 
des  renseignements  sur  Jean  1",  Jeanne  et  Wenceslas, 
ducs  de  Brabant,  sur  les  ducs  de  Limbourg,  sur  Adolphe 
de  la  Marck,  Englebert  de  la  Marck,  évéques  de  Liège,  bon 
nombre  de  familles  et  de  localités  belges. 

A  la  lin  du  volume  se  trouvent  :  un  glossaire  des  mots 
bas  allemands  employés  par  van  der  Schuren,  qui  se  ser- 
vait d'un  langage  ayant  les  plus  grandes  affinités  avec  le 
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flamand;  une  généalogie  des  comtes  et  ducs  de  Clèves,  très 
détaillée;  une  table  des  noms  des  personnes  et  des  lieux; 
finalement  des  renseignements  sur  la  famille  van  der 
Schuren. 

VI.—  Lambert-Abraham  van  Langeraad,  Guido  de  Bray, 
zijn  leven  en  werken.  Bijdrage  tôt  de  geschiedenis  van 
het  Zuid-Nederlandsche  protestantisme  (Gui  de  Bray;  sa 
vie  et  ses  œuvres.  Mémoire  servant  à  l'histoire  du  protes- 
tantisme dans  les  Pays-Bas  méridionaux).  Zierikzee,  1884, 
in-8*. 

Né  à  Mons  vers  1520,  Gui  de  Bray  fut  un  des  réforma- 
teurs les  plus  zélés  en  Belgique.  M.  Van  Langeraad  vient 
de  publier  sur  ce  personnage  le  livre  cité  en  tête  de  cet 
article.  Ce  travail  plein  d'érudition  témoigne  des  recher- 
ches de  Fauteur,  de  ses  éludes  et  de  ses  méditations  sur 
le  mouvement  des  esprits  au  XVI0  sièle  dans  notre 
pays. 

Au  chapitre  1er  il  traite  de  l'origine  du  protestantisme, 
de  la  famille  de  de  Bray,  de  sa  jeunesse,  de  son  éducation 
et  de  son  séjour  en  Angleterre. 

Les  chapitres  suivants  sont  consacrés  au  retour  de  Gui 
dans  les  Pays-Bas,  à  son  arrivée  dans  la  ville  de  Lille,  à 
sa  fuite  vers  Francfort  sur-le-Mein,  à  son  séjour  en  Suisse. 
De  la  Suisse  il  revint  dans  son  pays  natal,  s'y  maria  et 
habita  successivement  les  villes  de  Lille,  Tournai  et  Valen- 
ciennes  jusqu'à  ce  que  les  événements  l'obligèrent  de  se 
rendre  en  France.  Là  il  exerça  son  ministère  en  prêchant 
et  baptisant  à  Amiens,  puis  il  y  fut  arrêté.  Grâce  à  l'inter- 
vention de  Jean  de  Mouchy,  seigneur  de  Senarpont,  baron 
de  Vismes,  il  recouvra  sa  liberté.  Ensuite  il  lâcha  de  se 
maintenir  dans  différentes  localités  françaises,  arriva  enfin 
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à  Avesnes  et  à  Valenciennes,  fol  arrêté  el  pendu  le 
1"  mai  1567. 

Les  écrits  de  Gui  sont  :  Le  baston  de  la  foy;  La  confu- 
sion de  foy;  La  racine  %  source  et  fondement  des  Anabap- 
tistes, quelques  publications  de  moindre  importance,  et 
des  articles  insérés  dans  P Histoire  des  martyrs,  par  Cres- 
pin.  M.  van  Langeraad  donne  sur  chacun  de  ces  travaux 
des  appréciations  parfaitement  justifiées. 

Aux  appendices  figurent  bon  nombre  de  pièces  justifi- 
catives recueillies  par  Pauteur. 

Ce  livre  n'est  pas  une  simple  biographie,  c'est  uoe 
monographie  complète  du  célèbre  réformateur  et  une 
appréciation  bien  faite  de  l'esprit  qui  régnait  dans  nos 
provinces  pendant  le  XVI9  siècle. 

VII.  —  Le  comte  de  Sao  Mamede,  Don  Sébastien  el 
Philippe  IL  Exposé  des  négociations  entamées  en  vue  d* 
mariage  du  roi  de  Portugal  avec  Marguerite  de  Valois. 
Paris,  1884,  in-8\ 

Don  Sébastien,  neveu  de  Philippe  II,  venait  de  succé- 
der, en  1557,  à  son  grand-père,  Jean  III,  roi  de  Portugal, 
à  Page  de  trois  ans.  Sa  mère  doua  Jeanne,  sœur  du  roi 
d'Espagne,  s'éiait  retirée  chez  son  frère.  Il  ne  restait  an 
jeune  prince  que  sa  grand'mère,  doua  Calherina,  soeur  de 
Charles-Quint,  et  son  grand-oncle,  le  cardinal  Henrique. 
Ils  devinrent  les  régents  du  royaume. 

A  cette  époque  les  alliances  matrimoniales  avaient  tous 
les  caractères  d'alliances  politiques.  Les  parties  inté- 
ressées y  songèrent  très  tôt,  même  quand  les  enfants  des 
familles  royales  étaient  encore  pour  ainsi  dire  au  ber- 
ceau. 

Sébastien  n'avait  pas  encore  atteint  sa  cinquième  année 
qu'il  s'agissait  déjà  de  son  mariage.  Les  Portugais  y 
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voyaient  une  garantie  contre  l'ambition  de  Philippe  II. 
Celui-ci  n'était  pas  moins  pressé  d'exploiter  le  futur 
mariage  au  profil  de  sa  politique  absorbante.  La  dynastie 
espagnole  désirait  en  Portugal  des  représentants,  k  l'exclu- 
sion de  la  France,  qui  voulait  toujours  y  mettre  pied  par 
un  mariage  quelconque.  Telle  est  la  lutte  tracée  par  M.  le 
comte  de  Sao  Mamede.  À  cet  effet  il  a  fait  usage  de  tout  ce 
qui  a  été  publié  jusqu'à  ce  jour  sur  la  question  de  l'alliance 
de  don  Sébastien,  qui  mourut  sans  avoir  été  marié.  Les 
documents  reproduits  par  l'auteur  à  la  fln  de  son  volume 
sont  également  connus  par  différentes  publications. 

Aux  résumés  et  aux  conclusions  l'écrivain  se  demande  : 
Faut-il  attribuer  aux  critiques  et  à  la  mauvaise  volonté  de 
Philippe  II  l'insuccès  des  négociations  entamées  en  vue 
du  mariage  de  don  Sébastien  avec  Marguerite  de  Valois? 
Faut-il,  au  contraire,  chercher  dans  le  caractère  singulier 
et  la  nature  bizarre  du  roi  lui-même  les  causes  qui  l'ont 
déterminé  à  refuser  la  main  d'une  princesse  que  la  nation 
avait  en  quelque  sorte  demandée  pour  lui? 

Les  deux  causes,  signalées  par  l'auteur,  ont  sans  aucun 
doute  exercé  de  l'influence  sur  les  négociations  à  propos 
de  ce  mariage. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  une  page  à  ajouter  à  la  biogra- 
phie de  Philippe  II. 

VIII. — J.-G.  Frederiks,  De  moord  van  4584. —  Oorspron- 
kelijkeverhalenen  gelijktijdige  berichtenvan  den  moordge* 
pleegd  op  Prins  Willem  van  Oranje  (L'assassinat  de  1584. 
—  Relations  originales  et  informations  contemporaines 
du  meurtre  perpétré  sur  Guillaume,  prince  d'Orange).  La 
Haye,  1884;  petit  in-8°. 

C'était  le  10  juillet  dernier  le  centième  anniversaire  de 
l'assassinat  du  Taciturne,  ordonné  par  Philippe  II. 
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Une  exposition  de  tout  ce  qui  touchait  à  la  victime  a 
été  organisée  par  les  Néerlandais  à  Delft,  où  tout  bon 
patriote  allait  les  visiter  sur  la  place  même  de  l'événe- 
ment. Un  catalogue  spécial  en  a  été  imprimé. 

M.  Fruio,  professeur  distingué  à  l'Université  de  Leiden, 
traita  dans  le  Gids  la  question  au  point  de  vue  littéraire* 
A  son  tour  M.  Frederiks  a  voulu  porter  uo  contingent  à 
ces  hommages  rendus  au  «  Père  de  la  patrie  »,  épithète 
décernée  par  les  Néerlandais  au  libérateur  des  Provinces- 
Unies. 

L'auteur  précité  a  réuni  dans  ce  volume  tous  les  docu- 
ments relatifs  à  cet  assassinat  :  redit  de  proscription, 
l'interrogatoire  et  les  coofessions  de  l'assassin,  un  Bour- 
guignon du  nom  de  Balthazar  Gérard,  la  biographie  de  ce 
personnage,  les  lettres  patentes  de  noblesse  accordées  par 
le  roi  aux  frères  et  sœurs  du  coupable  et  à  leurs  descen- 
dants. M.  Frederiks  a  réuni  dans  les  annexes  le  texte 
d'un  projet  d'assassinat  formé  en  1573,  et  a  tracé  les  rela- 
tions entre  le  duc  de  Parme  et  le  conspirateur,  etc.  Enfin 
il  a  recueilli  tout  ce  qu'il  a  pu  trouver  sur  cet  événement, 
sans  toutefois  faire  connaître  les  premiers  instigateurs  do 
forfait. 

IX.  —  Auguste  Castan,  Les  origines  et  la  date  du 
Saint-Ildefonse  de  Rubetis.  Besançon,  1884,  in  -8°.  — 
Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'Émulation  du 
Doubs. 

Le  tableau  de  S'-Ildefonse,  un  des  chefs-d'œuvre  de 
Rubens,  ornait  autrefois  l'église  de  S'-Jacques-sur-Cau- 
denberg  à  Bruxelles.  Il  y  servait  de  triptyque  à  l'autel  de 
la  confrérie  de  S'-Ildefonse,  instituée  par  les  archiducs 
Albert  et  Isabelle.  Ce  magnifique  panneau ,  sur  l'enlève- 
ment duquel  nous  avons  donné  ailleurs  des  renseignements 
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circonstanciés  (1),  se  trouve  actuellement  au  Musée  impé- 
rial et  royal  à  Vienne. 

C'est  l'un  des  joyaux  les  plus  splendides  de  cette 
collection  artistique. 

A  en  croire  certaines  traditions,  Rubens  aurait  fait  don 
de  cette  peinture,  en  1610,  à  la  confrérie  de  SMldefonse 
et  il  aurait  ainsi  payé  son  droit  d'entrée  à  l'association. 

M.  Castan  réfuie  cette  tradition  en  invoquant  des  argu- 
ments d'une  logique  serrée  et  des  considérations  histo- 
riques d'une  valeur  incontestable.  Il  prouve  de  la  manière 
la  plus  évidente  que  Rubens  n'a  jamais  fait  partie  de  la 
confrérie  précitée  et  qu'il  a  peint  le  retable  en  4630. 

Le  travail  si  consciencieux  de  l'auteur  n'a  pas  unique- 
ment pour  but  de  contredire  une  tradition  constante  et 
peu  fondée;  il  rétablit  la  vérité  historique,  constate  qu'en 
peignant  ce  tableau  en  4630  Rubens  est  resté  fidèle  au 
coloris  et  à  la  manière  qu'il  avait  adoptée  à  cette  époque. 

La  correspondance  entre  Puteanus  et  Philippe  Cbifflet 
et  d'autres  actes  encore  constituent  un  ensemble  de  faits, 
qui  établissent  le  bien  fondé  des  arguments  invoqués  par 
M.  Castan. 

X.  —  François  Keym,  Johann  Tserclaes,  Graf  van 
Tilly  (Jean  T  Serclaes,  comte  de  Tilly),  troisième  édition 
revue  par  le  docteur  Ed.  Macour,  Fri bourg  en  Brisgau, 
4884;  petit  in-8°.  • 

Cette  biographie,  écrite  dans  le  but  de  la  vulgariser 
et  de  la  populariser,  a  paru  dans  les  publications  dites 
Sammlung  historischer  Bildnisse,  à  laquelle  nous  devons 


(1)  Bulletin  de  P Académie  royale  de  Belgique,  2«  série,  U  XLI1J 
(1877),  p.  772. 

Tome  xiimt,  Amê  série.  43 


(180) 

aussi  une  vie  (TOrland  Lassas  (Orlandut  de  Lassus  der 
leizie  grose  Meisier  der  niederlàndischen  Totuckule). 

La  biographie  do  grand  capitaine  belge,  qui  figurait 
avec  honneur  dans  la  guerre  de  trente  ans  en  Allemagne, 
est  écrite  sans  prétention,  sans  viser  à  la  science.  On  y 
trouve  des  renseignements  sur  sa  naissance  et  les  pre- 
mières années  de  son  éducation  et  comment  il  embrassa 
la  carrière  militaire;  des  données  sur  la  révolte  de  Prague, 
la  guerre  de  Bohême,  celles  du  Palatinat,  de  la  Basse- 
Saxe  et  du  Danemark,  et  sur  Wallenstein  et  Gustave-Adol- 
phe, sur  le  sort  de  Magdebourg  et  la  guerre  dans  l'Alle- 
magne occidentale. 

Le  chapitre  le  plus  remarquable  est  celui  consacré  à  la 
destruction  de  Magdebourg.  L'auteur  Ta  traité  avec  beau- 
coup d'impartialité  et  d'une  manière  très  attrayante;  c'est 
presque  un  poème.  Le  chapitre  intitulé  :  Zur  Wûrdi- 
gung  des  Feldherrn  Tt//y  (A  propos  de  l'estime  du  général 
Tilly),  n'est  pas  moins  remarquable.  L'auteur  y  fait 
connaître  toutes  les  qualités  de  notre  compatriote. 

XL — Richard Wapler,  Wallenstein*  leizie  Toge.  Ein  his- 
torisch-Krilisches  GedenkblaU  zum  25  Februar  4884  (Les 
derniers  jours  de  Wallenstein.  Mémoire  historique  et  cri- 
tique à  propos  du  25  février  1884);  in-8°. 

Le  25  février  1634,  Wallenstein  fut  assassiné  à  Égra. 
Dans  un  des  bulletins  précédents  de  la  Commission  d'his- 
toire (1),  nous  avons  dit  un  mot  à  propos  de  l'anniver- 
saire de  ce  crime  et  des  motifs  qui  nous  engagèrent  à  en 
parler.  Ces  mêmes  motifs  nous  obligent  encore  à  appeler 
l'attention  de  nos  historiens  sur  le  travail  de  M.  Wapler. 


(1)4*  série,  t.  XI,  p.  435. 
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La  guerre  de  trente  ans,  une  des  causes  premières  de 
la  chute  de  l'empire  germanique,  esl  devenue  depuis 
longtemps  un  des  sujets  favoris  des  historiens  allemands. 
Wallenstein,  formé  à  l'école  des  généraux  belges  passés 
au  service  de  la  maison  d'Autriche,  remplit  le  rôle  mili- 
taire le  plus  important  dans  le  récit  de  cette  longue  lutte, 
pendant  laquelle  nos  troupes  wallonnes  se  distinguèrent 
par  leur  bravoure  et  une  intrépidité  pour  ainsi  dire  sans 
exemple.  Quelle  est  la  cause  de  la  chute  et  de  l'assassinat 
du  généralissime  autrichien?  A-t-il  trahi  la  cause  de 
l'Empereur?  S'est-t  il  jeté  à  tête  perdue  dans  la  conspira- 
tion contre  son  souverain?  Ces  différentes  questions  ont 
été  traitées  avec  talent  par  un  grand  nombre  d'écrivains, 
dont  nous  citerons  les  principaux  :  Janko,  Ranke,  Hurler, 
Heller,  Mittchel,  Fœster,  Wagner,  Bûlan,  Kevenhuller,  etc. 
Aujourd'hui  M.  Wapler  y  revient  encore  et  apporte  dans 
le  débat  des  documents  nouveaux ,  que  l'auteur  divise  en 
trois  parties  :  ceux  en  faveur  de  la  victime,  ceux  de  ses 
ennemis  et  ceux  produits  par  des  personnes  neutres.  La 
culpabilité  de  Wallenstein  ne  semble  pas  aussi  bien  prou- 
vée qu'on  le  prétend  généralement.  C'est  aussi  l'opinion 
de  M.  Wapler. 

Cette  culpabilité  nous  intéresse  peu.  Ce  qui  nous 
touche  de  plus  près,  ce  sont  les  faits  relatifs  à  Bucquoy,  au 
comte  de  Tilly  et  aux  troupes  wallonnes,  mentionnés  par 
M.  Wapler. 

XII.  — -  Le  comte  Pajol,  Les  guerres  sous  Louis  XV. 
Paris,  1883  et  1884,  2*  vol.  in-8°. 

M.  Pajol  esl  général  de  division.  C'est  dire  assez  qu'il 
envisage  les  guerres  sous  Louis  XV  au  point  de  vue  mili- 
taire seulement.  Cependant  il  est  parfois  obligé  de  parler 
des  négociations  diplomatiques  entamées  à  cette  époque 
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par  les  ennemis  de  la  France.  Quant  à  l'histoire  do  peuple, 
quant  à  ses  souffrances  et  aux  excès  des  belligérants, 
Fauteur  les  passe  sous  silence.  Sa  seule  préoccupation  est 
Part  de  la  guerre. 

Le  lecteur  y  trouvera  beaucoup  de  renseignements  sur 
la  guerre  de  la  succession  de  Pologne,  sur  les  campagnes 
en  Allemagne,  mais  très  peu  en  ce  qui  concerne  les  Pays- 
Bas.  Nos  provinces  n'y  figurent  que  d'une  manière  tool 
accessoire.  Néanmoins  l'auteur  parle  souvent  des  faits 
d'armes  du  duc  d'Aremberg,  qui  était  en  ce  moment  an 
service  de  l'Autriche. 

XIII.  —  Le  comte  A.  Turheim,  Briefe  der  Grafen 
Mercy-Argenteau  an  den  Grafen  Louis  Slarhemberg, 
vom  42  december  4794  bis  45  August  4794  (Lettres  do 
comte  Mercy-Argenteau  adressées  au  comte  Louis  Slar- 
hemberg, du  12  décembre  1791  au  15  août  1794). 
Inspruck,  1884,  in  8°. 

Florimond  Claude,  comte  de  Mercy-Argenteau,  né  à  Liège 
et  ambassadeur  de  Marie-Thérèse  en  France  à  partir  de 
1766,  fut  nommé,  le  30  novembre  1790,  Mioislre  pléni- 
potentiaire aux  Pays-Bas  autrichiens.  Ensuite  il  reçut  une 
mission  diplomatique  en  Angleterre,  où  il  mourut  le 
26  août  1794.  Son  correspondant,  le  comte  Slarhemberg, 
était  à  cette  époque  ambassadeur  de  l'Autriche  auprès  do 
Cabinet  de  S'-James. 

On  comprend  facilement,  par  la  position  officielle  de  ces 
deux  personnages,  combien  leur  correspondance  intéresse 
la  Belgique.  Les  lettres  du  comte  Mercy  relatent  tout  ce 
qui  se  passait  dans  notre  pays,  au  point  de  vue  bien 
entendu  de  la  politique  et  de  uotre  situation  vis-à-vis  des 
puissances  voisines  :  les  mouvements  des  belligérants,  le 


peu  d'entente  qui  existait  entre  les  généraux  des  alliés, 
la  politique  de  l'Angleterre  à  notre  égard,  les  rivalités 
entre  l'Autriche  et  la  Prusse  dans  un  moment  suprême  où 
il  y  allait  de  l'existence  de  ces  deux  pays.  Tous  ces  points 
sont  parfaitement  développés  dans  les  lettres  de  Mercy. 
Celles-ci  ne  concernent  pas  seulement  la  Belgique  :  l'his- 
toire de  la  Hollande,  celle  de  la  France,  nous  dirons  même 
celle  de  l'Europe  entière  pendant  les  années  1791  à  1794, 
y  ont  beaucoup  à  apprendre. 

On  y  trouve  aussi  des  renseignements  sur  Clerfayt,  le 
prince  de  Saxe-Cobourg,  Dumourier  et  le  duc  de  Yorck , 
enfin  sur  la  plupart  des  personnages  qui  remplirent  un 
rôle  important  dans  les  armées  et  dans  la  diplomatie  à  cette 
époque. 

Nous  devons  savoir  gré  à  M.  le  comte  Tûrheim  d'avoîr 
révélé  l'existence  de  cette  correspondance,  qu'il  a  trouvée 
dans  les  papiers  de  son  grand-père.  Aussi  dit-il  à  juste 
titre  :  Nous  pensons  avoir  mis  à  la  disposition  des  amis  de 
l'histoire  et  des  savants  un  travail  intéressant  contenant 
des  documents  authentiques  au  sujet  de  la  première  coali- 
tion et  de  la  guerre  de  la  révolution  française  dans  les 
Pays-Bas. 

XIV.  —  P.-A.  Tiele ,  Nederlandsche  bibliographie  van 
land-  en  volkenkunde  (Bibliographie  néerlandaise  de  géo- 
graphie et  d'ethnologie).  Amsterdam,  1884,  in-8*. 

C'est  un  excellent  travail  dans  lequel  l'auteur  a  réuni, 
d'après  l'ordre  alphabétique  des  noms  des  écrivains,  les 
publications  faites  sur  la  matière  par  des  Néerlandais.  La 
Belgique  doit  avoir  nécessairement  une  large  part  dans 
une  semblable  publication.  Nous  y  voyons  figurer  bon 
nombre  d'ouvrages  de  géographie  concernant  la  Belgique; 
mais  l'auteur  le  dit  lui-même  dans  la  préface,  il  n'est  pas 
tout  à  fait  complet. 


•• 
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Nous  devons  néanmoins  féliciter  M.  Tiele  d'avoir  entre- 
pris une  œuvre  semblable,  qu'il  pourra  compléter  dans  la 
suite.  En  tout  cas,  c'est  un  vade-mecum  indispensable,  par 
les  excellentes  notes  placées  à  chaque  article,  pour  les  per- 
sonnes qui  s'occupent  de  géographie  et  d'ethnographie. 


AVIS. 

Tous  les  livret  el  brochures  destinés  à  la  Commission  doivent  lui  être  envoyés 
par  l'intermédiaire  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  Y  Académie. 

Toute  réclamation  relative  à  l'envoi  des  Bulletins  ou  des  Chroniques  doit  lui 
être  faite  par  le  même  intermédiaire. 


PUBLICATIONS  DE  TA  COMMISSION. 


IN-QUAHTO. 

Hymkronyk  van  Jan  y  an  ifetlu,u\tQegeven  met  ophelderingen  en  aentee- 
«eningcn  van  J.  F.  Willkms;  1836. 

Chronique  rimée  de  Philippe  Mouskés ,  publiée  par  le  baron  de  Reifpe»- 
berg  :  l.  1",  1836;  t.  Il,  1838;  SuppL,  1845. 

Corpus  Chronicorum  Flandriae,  edidit  J.  J.  De  Sikt,  calhed.  S.  Bavonis 
canon.  :  l.  1",  1837;  t.  Il,  1841  ;  1. 111,  1856;  t.  IV,  1805. 

Brabantsche  Yeesten  of  Hymkronyk  van  Braband,  door  Jan  De  Klerk 
van  Antwerpen,  uitgegeven  door  J.  F.  Willems  :  t.  Ier,  1839;  t.  Il,  1843; 
t.  III  (par  M.  Rormans),  1869. 

Monuments  pour  servir  à  l'histoire  des  provinces  de  Namur ,  de  Hainaut 
et  de  Luxembourg.  (Les  tomes  I,  IV,  V,  VII  el  VIII  ont  été  publiés  par  le 
baron  df.  Reiffkiibebg.) 

Tome  1er.  —  Chartes  de  Namur  et  de  Hainaut;  1844. 

Tome  II.  —  Cartulaire  de  Cambron,  publié  par  J.  J.  De  Sis  et  :  î"  et  2U"  par- 
ties. 1869. 

Tome  III  —  Suite  et  complément  des  Chartes  de  Hainaut,  publié  parLàoroLo 
Deyillebs;  1874. 

Tomes  IV  et  V.  —  Le  Chevalier  au  Cygne  et  Godefroid  de  Bouillon;  1846  et 
1848. 

Tome  VI.  —  1"  partie  :  Suite  du  Chevalier  au  Cygne  et  Godefroid  de  Bouillo 
(publiée  par  M.  Borghet),  1854;  3me  partie  :  Glossaire,  par  MM.  Ém.  Gacmbt 
et  Liebbbcbt;  1859. 

Tome  VIL  —  Gilles  de  Cbin ,  poème;  Chroniques  monastiques;  1 847. 

Tome  VIII.  —  Autres  Chroniques  monastiques  du  Namurois  et  du  Hainaut, 
1848. 

Documents  relatifs  aux  troubles  de  Liège  sous  les  princes-évéque*  Louis 
de  Bourbon  et  Jean  de  Bornes,  publiés  par  le  chanoine  de  Ram  ;  1 844. 

Relation  des  troubles  de  G  and  sous  Charles-Quint,  suivie  de  830  docu 
ments  inédits  sur  cet  événement;  publiée  par  M.  Gachahd  ,  1846. 

Chronique  de  Brabant,  par  de  Dynter,  avec  la  traduction  de  Wauquelin, 
publiée  par  M.  de  Ram  :  t.  I,  part.  I  et  II ,  1854  et  1860;  t.  II,  1854;  t.  III ,  1857. 

J  canuts  Molani  historiae  Lovaniensium  libri  XIV;  publiés  par  M.  de 
Ram:  part.  J  et  II ;  1861. 

Chronique  de  Jean  de  Slavelot,  publiée  par  M.  Boit  g  net;  1861. 

Chronique  de  Jean  d'Outremeuse  :  t  1, 1864;  t.  II,  1869;  t.  III,  1873;  t.  V, 
1867,  publiés  par  M.  Bobgkbt;  t.  IV,  1877,  el  t.  VI,  1880,  publiés  par  M.  Sta- 
nislas BORMARS. 

Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés  concernant  Vhis- 
toiredela  Belgique;  par  M.  Alpb.  Wadters:  1. 1,1866;  1. 11,1 8Q8;  t.  III,  1871; 
t.  IV,  1874;  t.  V,  1877,  t.  VI ,  1881. 

Chroniques  relatives  à  l'histoire  de  la  Belgique  sous  les  ducs  d  Bour- 
gogne, publiées  par  M.  le  baron  Kebytr  db  Lbtterhovb,  1. 1,  1870  :  t.  II,  1873; 
1. 111,1876. 


Collection  des  voyages  des  souverains  des  Pays-Bas  :  Tome  Ier,  1876; 
tome  II,  1874;  tome  III,  1881;  tome  IV,  1889.  (Les  tomes  I  et  II  ont  été 
publiés  par  M.  Gachard,  le  tome  III  par  MM.  Gachard  et  Piot,  le  tome  IV 
par  M.  Piot.) 

Carlulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Trond,  publié  par  6b.  Piot  :  1. 1,  1870; 
t.  11,1875. 

Les  Bibliothèques  de  Madrid  et  de  l'Escurial.  Notices  et  Extraits  de* 
manuscrits  qui  concernent  l'histoire  de  Belgique;  par  M.  Gachard;  1875. 

Codex  Dunensis  sive  Diplomalum  et  Chartarum  medii  aevi  amplissima 
Colleclio ;  par  M.  le  baron  Keevyn  de  Lettenhove;  1875. 

La  Bibliothèque  nationale ,  à  Paris.  Notices  et  Extraits  des  manuscrits 
qui  concernent  V histoire  de  Belgique,  par  M.  Gachard;  t.  Ier,  1X75;  t.  II,  1877. 

Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle,  t.  Ier,  1878;  t.  II,  1880;  t.  111, 
1881;  t.  IV,  1881  Les  tomes  I,  II,  III,  publiés  par  M.  Edh.  Poullbt;  le  t.  IV  par 
M.  Ch.  Piot. 

Istore  et  Croniques  de  Flandres ,  publiées  par  M.  le  baron  Kervys  de 
Lettbrhove,  t.  1«',  1879;  l.  Il,  1880. 

Chroniques  de  Brabanl  et  de  Flandre  (en  flamand),  publiées  par  M.  Charles 
Piot,  1879. 

Cartulaire  de  l'abbaye  d'Oroal,  publié  par  le  P.  Hippolytb  Goffiret,  1879. 

Cartulaire  des  comtts  de  Bainaut  ,1  I,  1881,  par  M.  Léopold  Devillers; 
t.  Il,  1885. 

Relations  politiques  des  Pays-Bas  et  de  l' Angleterre  sous  le  règne  de 
Philippe  II,  publiées  par  M.  le  baron  Kkrvyh  de  Lbite*hove,  U  1er,  1882; 
t.  H  et  III,  1885 

IN-OCTAVO. 

Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire,  ou  Recueil 
de  ses  Bulletins:  1"série,  16  vol.,  1834-1850;  2—  série,  12  vol.,  1850-1859; 
ôm*  série,  14  vol.,  1859-1872;  4e  série,  t.  I  à  XI,  1875-1881. 

Table  générale  des  Bulletins  (\rr  série,  1. 1  à  XVI),  rédigée  par  É«.  Gacret, 
1852;  —  (2«"- série, t.  I  à  XII), par  M.  Ebh.  Var  Bbdtssel,  1865;—  (3«»  série, 
t.  1  à  XIV)?  par  J.  J  K.  Proost,  1875. 

Table  générale,  chronologique  et  analytique,  des  chartes ,  lettres ,  ordon- 
nances ,  traités  et  autres  documents  contenus  dans  les  1™,  2"e  et  £"**  séries 
des  Bulletins;  par  J.  J.  E.  Proost  ,  1874. 

Retraite  et  mort  de  Charles-Quint  au  monastère  de  Yuste.  Lettres  inédites 
publiées  par  M.  Gachard  :  Introduction,  1854;  t.  1er,  1854;  t.  II ,  1855. 

Relations  des  ambassadeurs  vénitiens  sur  Charles-Quint  et  Philippe  II, 
par  M.  Gachard;  1855. 

S ynopsis actorum ecclesiae  Antverpiensis ,  par  M.  de  Ram;  1856. 

Revue  des  Opéra  Diplomatica  de  Mirants,  par  M.  Le  Glat;  1856. 

Correspondance  de  Charles-Quint  et  d'Adrien  FI ,  publiée,  pour  la  pre- 
mière fois,  par  M  Gachard;  1859. 

Jetés  des  États  généraux  des  Pays-Bas,  1576-1585.  Notice  chronolo- 
gique et  analytique,  par  M.  Gachard  :  1. 1",  1861;  t.  II,  1866. 

Don  Carlos  et  Philippe  II .par  M.  Gachard;  1. 1  et  II,  1865. 

Le  Livre  des  feudataires  du  duc  Jean  III,  par  M.  L.  Galesloot;  1865. 

Le  Livre  des  fiefs  du  comté  de  Loos  sous  Jean  d'Archet,  par  M.  le  cheva- 
lier G.  de  Bor  «au  ;  1875. 

Table  générale  des  Notices  concernant  l'histoire  de  Belgique  publiées  4ems 
les  Revues  belges,  de  iH'âO  à  1865  ;  par  M.  Ernest  Var  Brvyssejl,  IHèp. 

Documents  inédits  relatifs  à  l'histoire  du  XVI*  siècle,  par  M.  le  baron JCtsj- 
yyr  de  Lettenbove,  1"  partie,  1885.  ,    # 

MUfl  PbrBMB: 

Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés  eonoernanJt 

de  Belgique,  l.  y \\. 
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Séance  du  ft  Janvier  f ••».  N<<^T }Q[j\ 

Présents  :  MM.  Alphonse  Wauters;  Gachard,  secrétaire; 
Stanislas  Bormans,  Charles  Piot,  Léopold  Devillers, 
Gilliodts-Van  Severen, membres;  Léon  Vanderkindbre 
et  Napoléon  De  Pauyt,  membres  suppléants. 

En  l'absence  de  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove, 
retenu  chez  lui  par  une  indisposition,  M.  Alphonse  Wau- 
ters occupe  le  fauteuil. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  3  novembre  est  lu  et 
adopté. 

Tome  xnm%  4m*  série.  14 
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COUE&FOXftAKE. 

Par  une  dépêche  en  date  du  6  novembre,  M.  le  Ministre 
de  F  Agriculture ,  de  l'Industrie  el  des  Travaux  publics 
communique  une  lettre  où  M.  le  conseiller  Jules  De  le 
Court,  chargé  do  soin  de  la  bibliothèque  de  la  Cour  d'appel 
de  Bruxelles,  sollicite,  pour  cette  bibliothèque,  renvoi  des 
publications  de  la  Commission. 

Invitée  par  M.  le  Ministre  à  lui  donner  son  avis  sur 
cette  demande,  la  Commission  s'y  montre  favorable. 

—  Par  une  autre  dépêche,  datée  du  20  du  même  mois, 
M.  le  Ministre  de  l'Agricqlture ,  de  l'Industrie  et  des 
Travaux  publics  réclame  des  explications  au  sujet  du 
renouvellement  des  contrats  existant  avec  M.  Hajez  pour 
l'impression  des  monuments  historîqoes  et  du  Bulletin  que 
la  Commission  publie. 

Ces  explications  ont  été  fournies  le  25  du  même  mois. 


—  MM.  les  questeurs  du  Sénat  envoient,  pour  les  mem- 
bres de  la  Commission,  des  cartes  permanentes  d'entrée  à 
la  tribune  réservée  de  cette  assemblée  législative,  pendant 
la  session  de  1884-1885. 

Les  re  merci  me  Dis  de  la  Commission  seront  adressés  à 
MM.  les  questeurs. 

—  S.  Exe.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
beaux-arts  de  France  fait  savoir  qu'il  a  prescrit  l'ordon- 
nancement, au  nom  du  secrétaire-trésorier  de  la  Commis- 
sion, de  la  somme  de  469  francs,  pour  les  cinquante 
exemplaires  du  tome  IV  de  la  Correspondance  du  cardinal 
de  Granvelle  qui  ont  été  fournis  à  son  Département. 


(487) 

Cette  somme  a  été  touchée  par  le  secrétaire-trésorier, 
qui  en  a  fait  le  versement  au  trésor. 

—  M.  le  docteur  Curtius,  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Lubeck,  écrit  :  «  Lubeck  étant,  comme  l'ancienne  prési- 
dente de  la  Hanse,  le  siège  permanent  de  la  direction  de 
la  Société  d'histoire  hanséatique,  la  bibliothèque  de  celte 
ville  cherche  à  recueillir,  aussi  complètement  que  possible, 
tous  les  documents  relatifs  à  l'histoire  hanséatique.  Vous 
savez  que  les  documents,  carlulaires  et  antiquités  qui 
concernent  l'histoire  et  le  droit  des  villes  et  provinces  de 
la  Belgique  et  qui  se  publient  avec  (ant  de  succès  par  la 
Commission  royale  d'histoire,  sont  d'une  immense  valeur 
pour  l'étude  de  l'histoire  hanséatique.  »  En  conséquence, 
et  avec  l'aulorisalon  du  Sénat  de  la  ville  de  Lubeck,  M.  le 
docteur  Curtius  propose  l'échange  des  publications  de  la 
Commission  contre  celles  de  la  Société  d'histoire  hanséa- 
tique dont  il  donne  les  titres. 

Après  en  avoir  délibéré,  la  Commission  décide  de 
demander  à  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  de  l'Industrie 
et  des  Travaux  publics  l'autorisation  d'offrir  à  la  Bibliothè- 
que de  Lubeck  celles  de  ses  publications  dont  il  reste  des 
exemplaires  disponibles,  en  échange  des  ouvrages  énumérés 
dans  la  lettre  de  M.  Curtius. 

OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  COMMISSION. 

La  Commission  a  reçu  ; 

Du  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  beaux-arts 
de  France  :  a)  Dictionnaire  topographique  du  département 
des  Hautes- Alpes,  par  M.  J.  Roman,  1884,  in-4°;  6)  Les 
Transformations  de  l'Italie  sous  les  Empereurs  romains, 
par  Camille  Jullian,  1884,  in-8°;  c)  La  vie  municipale  en 
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Allique,  par  B.  Baussoullier,  1884,  in -8°;  d)  Les  figura 
Criophores  dans  l'art  grec,  Vart  gréco-romain  et  l'art 
chrétien,  par  M.  A.  Veyries,  1884,  in -8°; 

—  De  rinstitut  archéologique  de  Luxembourg,  le  tome 
XVI  (50e  fascicule)  de  ses  Annales,  1884, grand  in-8°; 

—  De  la  Société  archéologique  de  Namur,  a)  Rapport 
sur  la  situation  de  la  Société  en  1883,  in- 8°;  6)  Le  tome 
XVI,  2e  livraison,  de  ses  Annales,  1884,  in-8°; 

—  De  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai,  le 
tome  XX  de  ses  Bulletins,  1884,  in-8°; 

—  Du  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes,le  tome  IX, 
4e  livraison,  de  ses  Annales,  1884,  grand  in-8°; 

—  Du  Cercle  archéologique  d'Engbien,  le  tome  II, 
2e  livraison,  de  ses  Annales,  1884,  in -8°; 

—  De  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
l'arrondissement  de  Valenciennes,  les  livraisons  d'avril, 
mai,  juin,  juillet  et  août  1884,  de  sa  Revue  agricole, 
industrielle,  littéraire  et  artistique; 

—  De  M.  Reusens,  professeur  à  l'Université  de  Louvaio, 
la  2*  livraison  du  tome  III  (2e  série)  des  Analectes  pour 
servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  1884, 
in-8°; 

—  De  M.  Van  Spilbeeck,  Synopsis  Annalium  Antoer- 
piensium,  ex  publicis  privalisque  ac  ferme  manuscriptis 
monumentis  collectorum  a  Daniele  Papebrochio,  1884, 
in-8°; 

—  De  M.  Ernest  Matthieu,  Charte  de  liberté  de  Gamme- 
rages,  1884,  in -8°. 

Remerciments  et  dépôt  dans  la  Bibliothèque  de  l'Aca- 
démie. 
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SITUATION   DU   FONDS   DES   PUBLICATIONS. 

Le  secrétaire- trésorier  présente  l'état  de  situation,  au 
31  décembre  1884,  du  fonds  des  chroniques,  cartulaires  et 
autres  monuments  historiques. 

Cet  état' est  approuvé.  Il  sera  transmis  à  M.  le  Ministre 
de  l'Agriculture,  de  l'Industrie  et  des  Travaux  publics. 

RAPPORT   ANNUEL. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'un  projet  du  rapport  à 
adresser  à  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  de  l'Industrie  et 
des  Travaux  publics,  en  exécution  de  l'article  13  de  l'arrêté 
royal  du  28  avril  1869. 

Ce  projet  est  adopté  dans  les  termes  suivants  : 

Monsieur  le  Ministre, 

La  Commission  royale  d'histoire,  en  conformité  de 
l'article  13  de  l'arrêté  royal  du  28  avril  1869,  a  l'honneur 
de  venir  vous  rendre  compte  de  ses  travaux  pendant 
l'année  1884. 

La  Commission ,  Monsieur  le  Ministre,  qui,  en  1883, 
avait  donné  au  public  quatre  volumes,  n'a  pu  en  faire 
paraître  qu'un  dans  l'année  qui  vient  de  Unir  :  mais  il  y  en 
a  six  en  cours  de  publication,  et  parmi  ceux-ci  plusieurs 
auraient  été  achevés  si  les  ressources  mises  à  notre  dis- 
position l'avaient  permis. 

Le  volume  publié  est  le  tome  IV  de  la  Correspondance 
du  cardinal  de  Granvelle,  dont  l'édition  est  due  à  M.  Ch. 
Piot. 
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Ce  volume,  de  iltv  et  764  pages,  coolies!  ces! 
ra  oie- h  ait  lettres,  du  1 1  février  1570  au  2  décembre  1573, 
suivies  .d'oo  Appendice,  composé  de  soixante-trois  pièces 
qoi  vont  do  17  join  1571  au  20  octobre  1573. 

Une  table  chronologique  et  uoe  table  alphabétique  des 
matières  et  des  personnes  le  terminent. 

Dans  la  préface,  divisée  en  onze  paragraphes,  ledilesr 
s'a  Hache  à  faire  ressortir  les  particularités  les  plos  sail- 
lantes que  fouroissent  les  documents  mis  en  lumière  par 
lui.  Il  est  amené  ainsi  à  exprimer  son  opinion  sur  Phi- 
lippe II,  sur  le  duc  d'Albe,  sur  Granvelle,  sur  Louis  de 
Nassau  et  sur  d'autres  personnages  marqoaots  de  l'époque 
dont  il  a  eu  à  s'occuper. 

Les  volumes  en  cours  de  publication  sont  : 

A.  Le  tome  IV  des  Relations  des  Pays-Bas  et  de  f An- 
gleterre soiis  le  règne  de  Philippe  II  :  éditeur,  M.  le  baron 
Kervyn  de  Lelteobove; 

B.  Le  tome  VII  de  la  Table  chronologique  des  chartes 
et  diplômes  imprimés  concernant  f histoire  de  Belgique, 
par  M.  Alphonse  Waulers; 

C.  La  Table  analytique  et  V Introduction  des  cftroniques 
liégeoises  de  Jean  de  Slavelot  et  de  Jean  (TOutremeuse, 
par  M.  Stanislas  Bormaos; 

0.  Le  tome  III  du  Carlulaire  des  comtes  de  Hainaut: 
éditeur,  M.  Léopold  Devillers; 

E.  Le  tome  V  de  la  Correspondance  du  cardinal  de 
Granvelle  ; 

F.  Le  tome  Ier  de  Y  Histoire  des  troubles  des  Pays-Bas , 
par  Renoo  de  France  :  ce  dernier  ouvrage  édité,  comme 
le  précédent,  par  M.  Ch.  Piol. 
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Dans  les  séances  que  la  Commission,  aux  termes  de  son 
règlement,  a  tenues  les  7  janvier,  7  avril,  7  juillet  et 
3  novembre,  des  communications  historiques  lui  ont  été 
faites  auxquelles  elle  a  donné  place  dans  son  Bulletin. 
Nous  allons  les  passer  ici  en  revue. 

I.  M.  Alphonse  Wauters  a  lu  une  notice  portant  pour 
titre  :  A  propos  de  deux  documents  apocryphes  ou  altérés  : 
l'Inscription  funéraire  de  Conrad  Jer,  comte  de  Luxem- 
bourg, et  la  Charte  de  fondation  de  f abbaye  de  Laach 
en  4093.  Origines  de  la  tradition  de  Geneviève  de  Bra- 
bant. 

M.  Wauters  y  rappelle  qu'à  une  séance  précédente,  il  a 
eu  occasion  de  montrer  à  quel  point  on  a  modifié  le  texte 
primitif  d'inscriptions  funéraires  ou  de  chartes,  c  Je  n'ai 
pas  —  ajoute-t-ii  —  à  insister  sur  le  but  que  Ton  pour- 
suivait en  opérant  ces  modifications;  elles  peuvent  pro- 
venir, soit  d'idées  fausses  que  Ton  se  faisait  du  temps 
passé,  soit  de  l'ignorance  où  Ton  était  de  la  vérité  histo- 
rique, ou  du  médiocre  respect  qu'elle  inspirait.  Il  y  a  peu 
de  temps,  j'ai  eu  de  nouveau  à  m 'occuper  de  l'histoire 
ancienne  du  duché  de  Luxembourg,  et  j'ai  pu  réassurer  à 
quel  point  elle  est  encore  imparfaitement  connue,  bien 
qu'elle  ait  fait  l'objet  de  travaux  excellents.  » 

Entrant  ensuite  en  matière,  M.  Wauters  expose  les 
raisons  qui  lui  rendent  suspects  les  deux  documents  cités 
en  tête  de  sa  notice.  La  discussion  à  laquelle  il  se  livre 
sur  la  charte  de  1093  l'amène  à  la  déduction  suivante  : 

c  On  entrevoit  ainsi  comment  a  pu  se  populariser,  sur 
les  rives  du  Rhin,  une  légende  romanesque  où  l'on  associe 
une  victime  résignée,  nommée  Geneviève  de  Brabant,  à 
un  farouche  seigneur,  véritable  héros  de  mélodrame,  du 
nom  de  Sigefroid.  La  première  rappelle  le  souvenir  des 


princesses  qui  ont  iransmis  aux  cooiles  palatins 
lambeaux  du  patrimoine  de  la  maison  de  Umwaàm-  Le 
second  a  emprunté  le  nom  de  ce  Stgefroid,  qw  flot 
renommé  pendant  les  premières  années  do  XIIe  âède. 
Fondateur  d'un  monastère  opulent  bâti  dans  «ne  contrée 
pittoresque,  il  a  vécu  dans  la  mémoire  des  hommes,  fne 
manière  confuse,  il  est  vrai.  Guerrier  actif  et  vaillant,  il 
se  trouva,  avec  l'empereur  Henri  IV,  au  siège  du  ehàteao 
de  Limbourg  en  f  KM,  et  signa,  le  16  mai  de  cette  année, 
la  charte  par  laquelle  ce  monarque  fit  droit  aux  réclama- 
tions de  l'abbé  de  Lobbes;  en  1105  et  1106,  il  soutint 
énergiquement  le  même  prince  contre  son  fils  rebelle, 
depuis  empereur  sous  le  nom  d'Henri  V;  enfin,  en  1108, 
celui-ci  le  fit  arrêter  et  confia  sa  garde  i  l'évéqoe  de 
Wurzbourg,  en  l'accusant  d'avoir  conspiré  contre  IuL.  » 
M.  Wauters  se  demande  comment  est  née  la  légende 
de  Geneviève  de  Brabant,  et  si  elle  a  un  fondement 
historique.  A  ses  yeux,  elle  n'en  a  pas;  ce  n'est  qu'on 
roman,  mais  on  roman  basé  sur  une  aventure  réelle. 

II.  Nos  rapports  précédents  ont  fait  connaître  la  lâche 
que  s'est  donnée  M.  Charles  Piot  de  rechercher  et  de 
signaler  à  la  Commission  les  ouvrages  publiés  à  l'étranger, 
qui  contiennent  des  faits  et  des  documents  relatifs  à  l'his- 
toire de  Belgique. 

Quarante  et  un  volumes,  dont  vingt-deux  publiés  en 
Allemagne,  deux  en  Autriche,  onze  en  France,  dix  en 
Hollande,  ont  été  ainsi  analysés  par  loi  dans  les  séances 
du  7  janvier,  du  7  juillet  et  du  3  novembre. 

Il  y  a  là  bien  des  renseignements  dont  pourront  tirer 
parti  tous  ceux  qui  s'occupent  d'études  sur  notre  histoire 
nationale. 
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I1L  M.  Piot  a  présenté,  de  plus,  deux  notices,  Tune 
portant  pour  titre  :  Une  mission  diplomatique  des  Pays- 
Bas  espagnols  dans  le  nord  de  l'Europe,  en  1594;  l'autre  : 
Le  testament  et  les  codicilles  de  l'infante  Isabelle. 

Lorsque  l'archiduc  Ernest,  frère  de  l'empereur  Rodol- 
phe, vint  remplacer,  à  Bruxelles,  comme  gouverneur 
général,  le  duc  de  Parme,  Alexandre  Farnèse,  il  voulut 
contrebalancer  l'influence  que  les  Étals  généraux  des  Pro- 
vinces-Unies s'étaient  acquise  dans  les  cours  du  nord  de 
l'Europe.  Le  30  juin  1594,  il  donna  à  Charles,  comte 
d'Egmonl,  à  Ferdinand  Lopez  de  Villanova,  gouverneur, 
drossard  et  capitaine  de  Kampen,  et  à  Jean  de  Niekerke, 
licencié  es  lois,  la  mission  de  visiter  les  villes  maritimes 
dites  de  la  Hanse  Teutonique,  le  duc  Holslein,  le  roi  de 
Danemark,  le  duc  de  Brunswick,  et  de  ne  rien  négliger 
pour  les  rendre  favorables  à  la  cause  de  l'Espagne. 

C'est  à  l'histoire  de  celte  mission  diplomatique  qu'est 
consacrée  la  première  des  deux  notices  de  M.  Piot.  A 
l'appui  des  faits  qu'il  raconte  succinctement  il  produit  une 
série  de  pièces  tirées  des  Archives  du  royaume,  et  notam- 
ment l'instruction  que  reçurent  le  comte  d'Egmonl  et  ses 
collègues,  ainsi  qu'un  journal  détaillé  de  leur  voyage. 

c  Jusqu'ici  —  dit  M.  Piot  dans  sa  seconde  notice  — 
les  historiens  se  sont  fort  peu  occupés  des  testaments  de 
nos  souverains  et  des  membres  de  leur  famille.  A  peine 
deux  ou  trois  de  ces  actes  sont-ils  connus  au  grand 
complet  ;  les  autres  documents  de  ce  genre  ont  été  très 
négligés.  Cependant  ils  ont  une  valeur  incontestable  au 
point  de  vue  de  l'histoire  de  nos  familles  souveraines,  du 
droit,  de  l'art,  des  mœurs  et  usages  admis  à  différentes 
époques.  » 

C'esl  ce  motif  qui  a  engagé  notre  honorable  collègue  à 
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tirer  de  l'oubli  le  testament  et  les  codicilles  de  l'infante 
Isabelle.  Le  testament,  daté  du  26  décembre  1616,  a  été 
rédigé  du  vivant  de  l'archiduc  Albert;  le  premier  codi- 
cille, écrit  après  le  décès  de  l'archiduc,  porte  la  date  du 
30  novembre  1655;  le  second  est  daté  du  2  décembre  de 
la  même  année.  Tous  trois  sont  conçus  en  langue  espa- 
gnole. M.  Piot  en  donne  le  texte  avec  un  résumé  en 
français. 

IV.  Des  communications  nous  ont  été  faites  par  deux 
fonctionnaires  principaux  de  l'administration  des  Archives 
du  royaume,  M.  Alexandre  Pincharl  et  H.  Louis  Galesloot, 
dont  la  destinée  a  été  bien  malheureuse  :  car,  peu  de 
temps  après,  l'un  et  l'autre,  atteints  de  maladies  graves, 
ont  succombé. 

M.  Pincharl  avait  entrepris,  au  point  de  vue  de  l'his- 
toire des  arts  et  des  artistes,  le  dépouillement  de  la  volu- 
mineuse correspondance  du  comte  de  Cobenzl  qui  se 
conserve  aux  Archives  du  royaume.  Trois  fascicules  de  ce 
travail  furent  adressés  à  la  Commission  en  1883,  et  elle 
les  fit  insérer  à  son  Bulletin;  elle  reçut  le  quatrième,  qui 
devait  être  suivi  de  plusieurs  autres,  à  sa  séance  du  7  avril 
dernier. 

Ce  quatrième  fascicule  comprend,  au  nombre  de  trente- 
huit,  les  lettres  échangées  entre  le  célèbre  ministre  de 
Marie-Thérèse  à  Bruxelles  et  Jean  Garemyn,  peintre  d'his- 
toire et  de  genre;  F.  J.Jacqué,  libraire;  Alexandre-Fran- 
çois Schobbens,  sculpteur;  Jean-François  Cok,  peintre  et 
dessinateur;  Ange-Laurent  de  Lalive  de  Jully,  marquis  de 
Removille,  un  des  grands  amateurs  d'oeuvres  d'art  de  son 
temps  ;  Charles-Antoine  Bridan  et  Pierre-François  Le  Roy, 
tous  deux  sculpteurs. 
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V.  La  communication  de  H.  Galesloot  traite  de  la  réin- 
stallation du  conseil  de  Brabant,  en  4793,  après  que  les 
Français  eurent  été  chassés  des  Pays-Bas,  dont  ils  s'étaient 
emparés  au  mois  de  novembre  1792. 

M.  Galesloot  y  fait  connaître,  en  les  accompagnant 
d'éclaircissements  historiques  et  de  détails  biographiques, 
plusieurs  documents  inédits  sur  la  réinslallation  du  con- 
seil souverain  de  Brabant,  à  laquelle  procéda,  le  5  avril 
1793,  au  nom  de  l'empereur  François  II,  le  comte  de 
Metternich-Winnebourg,  ministre  plénipotentiaire  pour 
le  gouvernement  général  des  Pays-Bas 

Un  de  ces  documents  est  le  discours  que  prononça  le 
comte  de  Metlernich,  discours  qui  fit  une  grande  impres- 
sion sur  les  magistrats  auxquels  il  était  adressé,  car  on 
lit,  dans  le  procès- \er bal  de  la  séance  :  «  Tous  les  mem- 
bres de  ce  conseil,  pénétrés  de  la  bienfaisance,  de  la 
cordialité  et  de  la  franchise  qui  caractérisent  ce  discours, 
prièrent  Son  Excellence  de  daigner  leur  en  donner  copie, 
pour  être  mise  aux  actes  de  ce  conseil  ». 

VI.  Enfin  la  Commission  a  reçu  de  M.  Charles  Rahlen- 
foeck  une  notice  intitulée  :  la  Légende  des  Marengeois. 

Marenge-Silvange  était,  il  y  a  trois  cents  ans,  le  der- 
nier village  belge  ou  luxembourgeois  qu'on  rencontrait  en 
allant  de  Tbion ville  à  Metz  et  en  suivant,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Moselle,  l'ancienne  voie  romaine. 

Au  XVIe  siècle  et  au  commencement  du  XVIIe,  les 
Marengeois  étaient  renommés  pour  leur  esprit  belliqueux 
et  entreprenant.  Ils  bataillèrent  contre  les  la  Marck;  ils 
s'attaquèrent  aussi  aux  Français.  Ces  derniers  leur  firent 
payer  cher  leur  témérité.  En  1636,  un  détachement  de  la 
garnison  de  Metz  ruina  Marenge  de  fond  en  comble;  les 
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habitants  furent  liés  deux  à  deux,  les  femmes  comme 
les  hommes,  et  transportés  à  Metz  ;  tout  ce  qu'il  y  avait 
dans  l'endroit  fut  livré  au  pillage,  jusqu'aux  barreaux  des 
fenêtres. 

Les  faits  auxquels  les  Marengeois  prirent  part,  les 
désastres  dont  ils  furent  les  victimes  forment  le  sujet  de 
la  note  de  M.  Rablenbeck. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  l'hommage  de 
notre  haute  considération. 

PROGRAMME   DBS  TRAVAUX   POUR    1885. 

La  Commission,  appelée  à  déterminer  les  publications 
auxquelles  elle  donnera  ses  soins  en  1885,  se  prononce 
d'abord  pour  la  continuation  des  six  volumes  qui  sont 
mentionnés  dans  le  rapport  adressé  à  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture,  de  l'Industrie  et  des  Travaux  publics. 

Elle  décide  ensuite  que  M.  De  Pauw  mettra  sous  presse 
P Histoire  généalogique  de  d'Artevelde,  et  M.  Stanislas 
Bormans,  le  Mémoire  où  Pévêque  de  Tricaria,  Onufrius, 
légat  du  Saint-Siège,  raconte  les  événements  dont  la  cité 
de  Liège  fut  le  théâtre  sous  Pépiscopat  de  Louis  de 
Bourbon. 

A  cette  occasion,  M.  Bormans  fait  observer  que,  d'après 
l'arrêté  royal  du  28  avril  1869,  les  éditeurs  des  publications 
io-4°  ont  seuls  droit  à  une  indemnité  pour  le  labeur  qu'ils 
y  consacrent,  et  qu'il  serait  juste,  à  son  avis,  d'accorder  la 
même  indemnité  aux  éditeurs  des  publications  in-8°,  lors- 
que la  Commission  juge  que  ce  dernier  format  convient 
mieux  à  la  nature  de  l'ouvrage  ou  des  documents  qu'il 
s'agit  de  mettre  en  lumière. 
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Après  avoir  entendu  là-dessus  plusieurs  de  ses  membres 
et  en  avoir  délibéré,  la  Commission  estime  que  l'observa- 
tion de  M.  Bormans  est  fondée.  En  conséquence,  elle 
s'adressera  à  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  de  l'Industrie 
et  des  Travaux  publics,  afin  d'obtenir  que  la  disposition  de 
l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  28  avril  1869  soit  rendue 
applicable  aux  publications  du  format  in-8°. 


COMMUNICATIONS. 

M.  Piot  donne  lecture  d'une  note  où  il  rend  compte  de 
neuf  ouvrages,  publiés  à  l'étranger,  qui  contiennent  des 
faits  ou  des  documents  relatifs  à  l'histoire  de  Belgique. 

Le  même  membre  communique  ensuite  deux  autres 
notes  : 

La  première,  sur  la  Chronique  de  Pierre  de  Heren  thaïs, 
prieur  de  Flore ffe  et  chapelain  de  l'abbé  de  ce  monastère, 
mort  le  12  janvier  1391  ; 

La  seconde  sur  les  manuscrits  que  renfermait,  dans  la 
seconde  moitié  du  XVIII*  siècle,  la  bibliothèque  de  l'abbaye 
d'Everbode  ou  d'Averbode,  ordre  des  Prémontrés,  sise 
dans  le  Brabanl. 

Les  trois  notes  de  M.  Piot  seront  insérées  au  Bulletin. 
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COMMUNICATIONS. 


Notice  sur  des  publications  faites  à  l'étranger  et  qui 
contiennent  des  faits  ou  des  documents  relatifs  à 
l'histoire  de  Belgique. 

(Par  M.  Cb.  Piot,  membre  de  la  Commission.) 

I.  —  Le  chevalier  Constantin  de  Hôfler,  Antoine  de 
Lalaing,  seigneur  de  Montigny,  Vincenzo  Quirino  und 
Don  Diego  de  Guevara  als  Berichterstâtter  ûber  Kônig 
Philippe  I,  in  den  Jahren  1505,  1506  (Antoine  de 
Lalaing,  Sr  de  Montigny,  Vincent  Quirino  et  Don  Diego 
de  Guevara,  rendant  compte  des  actions  du  roi  Philippe  I" 
pendant  les  années  1505  et  1506).  Vienne  1883,in*8°. 

Ce. travail,  inséré  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
royale  et  impériale  d'Autriche,  commence  par  la  phrase 
suivante:  *  Ofder  Verfasser  der  zweiter  Reise  K.  Philipps 
nach  Spanien  wirklich  Antoine  de  Lalaing,  Sr  de  Monti- 
gny, war,  mag  bestritlen  werden  »  (La  question  de  savoir 
si  Antoine  de  Lalaing,  Sr  de  Montigny,  est  réellement 
l'auteur  du  second  voyage  du  roi  Philippe  Ier  en  Espagne, 
peut  être  contestée).  C'est  dire  assez  que  M.  de  Hôfler 
doute  si  les  motifs  allégués  sur  ce  point  par  M.  Gachard  en 
faveur  de  Lalaing  sont  suffisants  (1).  Ce  doute  l'engagea 


M  )  Voir  à  ce  sujet  Bulletins  de  ta  Commission  royale  d'histoire^'  série, 
L  VU,  pp.  13  et  suiv.  et  Introduction,  p.  xx,  du  tome  I"  de  la  collection  des 
voyages  des  souverains  des  Pays-Bas. 
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examiner  scrupuleusement  dans  son  livre  plusieurs  pas- 
sages de  la  seconde  relation  du  voyage  de  Philippe  le  Beau 
en  Espagne.  Il  les  compare  à  d'autres  faits;  il  les  discute, 
puis  il  fait  ressortir  ce  que  l'écrivain  de  ce  mémoire  dit  et 
ce  qu'il  ne  dit  pas.  Ensuite,  il  en  compare  les  textes  à 
ceux  rapportés  par  Vincenzo  Quirino,  ambassadeur  véni- 
tien, dans  ses  relations,  et  par  Don  Diego  de  Guevara 
dans  ses  notes. 

Cet  examen,  qui,  soit  dit  en  passant,  ne  nous  a  pas  paru 
tout  à  fait  concluant,  est  présenté  d'une  manière  très 
consciencieuse.  Il  nous  apprend  sur  le  second  voyage  de 
l'Archiduc  en  Espagne,  des  faits  importants  qui  ont  été 
passés  sous  silence  par  l'auteur  de  celle  relation.  Sous  ce 
rapport  et  à  d'autres  points  de  vue  encore,  la  dissertation 
de  M.  de  Hôfler  mérite  une  attention  loule  particulière  de 
la  part  de  nos  historiens  Ils  consulteront  aussi  avec  fruit 
les  lettres  publiées  ou  restées  inédites  citées  par  l'auteur. 
En  un  mot,  son  travail  doit  être  lu  avec  attention,  par 
les  écrivains  appelés  à  traiter  le  règne  de  Philippe  le 
Beau. 

II.  —  Le  chevalier  Constantin  de  Hôfler,  Depeschen 
des-  venetianischen  Botschapers  bei  Erzherzog  Philippe, 
Herzog  von  Burgunt,  Kônig  von  Léon,  Castillien,  Gra- 
nada,  Dr  Vincenzo  Quirino  4505-1506  (Dépêche  du 
docteur  Vincent  Quirino,  ambassadeur  vénitien  près  de 
l'archiduc  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  roi  de  Léon, 
Caslille  et  Grenade,  de  1505  à  1506).  Vienne  1884,  in-8°. 

Décidément  M.  de  Hôfler  est  appelé  à  jeter  un  grand 
jour  sur  le  règne  de  Philippe  le  Beau,  sur  ses  tendances, 
sur  sa  femme  Jeanne,  dite  la  Folle,  et  sur  les  événements 
du  commencement  du  XVIe  siècle. 

La  correspondance  de  Quirino,  qu'il  vient  de  mettre  au 
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jour,  renferme  une  foule  de  renseignements  des  plus 
importants  à  ce  sujet.  Selon  les  traditions  de  la  diplomatie 
vénitienne,  Quirino  donne  sur  tout  ce  qu'il  a  vu  et  entendu 
des  renseignements  très  circonstanciés.  Nous  regrettons 
de  ne  pouvoir  donner  une  analyse  complète  de  celle  publi- 
cation et  de  devoir  nous  borner  à  indiquer  en  quelques 
mots  le  contenu  de  chaque  dépêche.  Lettre  datée  de 
Hagenau,  3  mars  1505  :  première  entrevue  de  Quirino 
avec  Philippe.  Id.  de  Hagenau  du  31  mars  1505  :  arrivée 
de  Philippe  en  cette  ville.  Id.  de  Hagenau, l*r  avril  :  arrivée 
du  Ministre  plénipotentiaire  français,  le  cardinal  de  Rouen. 
Promesse  du  roi  Louis  à  André  Del  Burgo,  chargé  par 
Maximilicn  de  se  rendre  en  Espagne.  Id.  de  Hagenau  du 
2  avril  :  audience  de  Quirino  chez  Philippe.  Id.  de  la 
même  date  :  audience  de  Quirino  chez  le  cardinal  de 
Rouen.  Déclaration  désagréable  du  légat.  Id.  du  3  avril  : 
audience  du  cardinal  de  Rouen  chez  le  roi  Maximilien 
Id.  du  4  avril  :  le  roi,  Maximilien,  Philippe  et  le  légat  font 
serment  d'observer  le  traité  de  Blois.  Id.  du  même  jour  : 
durée  peu  probable  de  la  paix.  Réforme  de  l'Église.  For- 
mule du  serment  des  deux  rois.  Id.  du  5  avril  :  entretiens 
secrets  entre  Maximilien,  le  cardinal  et  l'ambassadeur 
espagnol.  Réforme  de  l'Église.  Id.  du  6  avril  :  investi- 
ture solennelle  de  l'ambassadeur  français  à  Milan  et  à 
Pavie.  Philippe  et  la  Gueldre.  Id.  du  7  avril  :  entrelien 
avec  la  princesse  Marguerite.  Id.  du  8  avril  :  l'évéqne 
de  Triest  fait  connaître  à  l'ambassadeur  les  négociations 
secrètes,  etc.,  etc.  Les  lettres  qui  nous  intéressent  le  plus 
sont  celles  des  17,  19,  22,  25,  26,  28,  30  avril,  13, 16, 
19,  20,  21,  26  mai,  2,  3,  6,8, 10, 13, 21  juin  1505  et  les 
suivantes.  Elles  donnent  des  renseignements  sur  les 
affaires  de  Gueldre  et  sur  les  relations  entre  le  roi  Ferdi- 
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nand  et  Louis  XII,  le  dépari  de  Philippe  pour  l'Espagne, 
le  départ  de  Maximilien  pour  Bruxelles,  le  mariage  du  roi 
Ferdinand. 

III.  —  Le  vicomte  Guy  de  Breinond  d'Ars,  Jean  de 
Vivonne,  sa  vie  et  ses  ambassades  près  de  Philippe  II  et  à 
la  cour  de  Rome,  d'après  des  documents  inédits.  Paris, 
1884,  in«8°. 

Jean  de  Vivonne,  plus  connu  en  Belgique  sous  le  nom 
de  S'-Gouard,  était  marquis  de  Pisany,  et  fut  chargé  par 
le  roi  de  France  de  missions  diplomatiques  à  Madrid  et  à 
Rome. 

M.  Gacbard  nous  a  initié,  en  ce  qui  concerne  les  Pays- 
Bas,  à  ses  relations  avec  Philippe  II  dans  son  tome  II  de 
la  Bibliothèque  nationale  à  Paris.  M.  le  vicomte  de  Bre- 
mond  a  voulu,  dit-il,  restituer  dans  son  ensemble  la 
franche  et  Hère  physionomie  du  royaliste,  ambassadeur  et 
capitaine  de  cinquante  lances,  la  physionomie  du  père  de 
Madame  de  Rambouillet.  Il  nous  le  représente  première- 
ment comme  capitaine  combattant  aux  Pays-Bas  sous  le 
règne  de  Henri,  lorsqu'il  s'agissait  de  ravitailler  Ma  rien- 
bourg,  place  que  les  Français  avaient  prise  en  1554. 
Ensuite  le  capitaine  devient  diplomate,  passe  en  Espagne 
muni  de  ses  lettres  de  créance  datées  du  19  janvier  1572, 
et  obtient  de  Philippe  II  une  première  audience  le 
27  février  suivant. 

De  Vivonne  arrivait  à  la  cour  madrilène  précisément 
au  moment  le  plus  délicat  d'une  situation  très  tendue.  La 
paix  existait  entre  Philippe  II  et  Charles  IX;  mais  les 
deux  monarques  ne  s'apprêtaient  pas  moins  à  s'attaquer, 
au  milieu  de  protestations  d'amitié.  La  France,  voulant 
mettre  à  profil  les  troubles  des  Pays-Bas,  avait  des  intelli- 
gences avec  le  prince  d'Orange,  avec  les  protestants 
Tomk  ix,  3""  série.  15 
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d'Allemagne,  avec  Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  tous 
ennemis  déclarés  de  Philippe  II.  S'-Gouard  avait  la  lâche 
de  tromper  celui-ci  sur  ses  véritables  intentions,  c  II  devait, 
dit  M.  le  vicomte  de  Bremond,  se  montrer  ému  et  surpris 
des  précautions  silencieuses  de  la  politique  espagnole, 
faire  l'effrayé  des  préparatifs  de  guerre  qui  s'exécutaient 
dans  la  Péninsule,  se  courroucer  des  renforts  que  le  duc 
d'Albe  jugeait  prudent  de  concentrer  sur  la  frontière  de 
Flandre.  Son  rôle  était  d'amuser  par  des  semblants  d'inter- 
vention officieuse  entre  Philippe  et  ses  sujets  révoltés. 
Pour  expliquer  les  allées  et  venues  et  les  séjours  au  Louvre 
du  comte  Ludovic  de  Nassau,  frère  du  prince  d'Orange, 
il  lui  fallait  assurer  effrontément  au  Roi  catholique  que 
ces  deux  rebelles  étaient  en  instances  auprès  de  Charles  IX 
en  vue  d'obtenir,  par  sa  médiation,  leur  pardon.  »  Enfin, 
tout  était  intrigue,  mensonge  et  duplicité.  Charles  IX  favo- 
risait l'invasion  des  Français  aux  Pays-Bas  pendant  le 
siège  de  Mons;  mais  S'-Gouard  devait  affirmer  que  Louis 
de  Nassau  et  le  Sr  de  Genlis  combattaient  malgré  le  roi. 
Il  exhortait  Philippe  à  faire  châtier  les  Français  qui  pas- 
saient la  frontière.  Toutes  ces  intrigues  sont  parfaitement 
développées  par  l'auteur  d'après  des  sources  d'une  authen- 
ticité incontestable.  Ensuite  il  passe  aux  événements  de 
la  S'-Barthélemy,  qu'il  apprécie  à  leur  juste  valeur. 

Le  chapitre  VU!  intitulé  :  Les  trois  missions  du  général 
du  Bourg  en  Espagne  (1576-1577)  n'est  pas  moins  remar- 
quable. Ce  personnage  devait  défendre  les  intérêts  du  duc 
d'Anjou  auprès  de  Philippe  IL  De  là  grand  embarras  de 
la  part  de  S'-Gouard.  c  Son  Altesse  démit  du  Bourg,  étant 
étranger  à  tout  sentiment  d'ambition.  »  Ce  qui  empêcha 
le  duc  de  briguer  la  souveraineté  des  Pays-Bas.  Le  chapitre 
intitulé  :  Les  agissements  de  François  de  Valois  dans  les 
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Flandres,  renferme  sur  ce  point  d'excellentes  révéla- 
tions. 

IV.  —  Emile  Amiel,   Un  publiciste  du  XVIe  siècle. 
Paris,  1884,  petit  in-8°. 

Ce  publiciste  est  Juste  Lipse,  professeur  à  l'Université 
de  Louvain,  philologue  distingué,  antiquaire  et  écrivain 
très  connu  en  Belgique.  M.  Amiel  a  composé  son  travail 
au  moyen  de  données  généralement  très  connues  qu'il  a 
recueillies  dans  les  ouvrages  de  Juste  Lipse  lui-même, 
dans  de  Thou  et  dans  Miraeus.  Mais  il  ne  semble  pas 
avoir  connu  les  détails  si  nombreux  publiés  en  Belgique 
sur  la  vie  de  Lipse.  Cependant  il  fait  bien  ressortir  toutes 
les  inconséquences  de  notre  compatriote,  qui  se  montre 
tantôt  en  excellent  catholique,  tantôt  en  bon  protestant, 
puis  en  dernier  lieu  serviteur  dévoué  du  S1- Siège,  selon 
les  occurrences  et  les  exigences  des  temps.  Sous  ce  rap- 
port M.  Amiel  Ta  1res  bien  dépeint;  mais  il  a  le  tort, 
nous  semble-l-il,  de  mêler  trop  souvent  nos  idées  modernes 
à  celles  du  XVIe  siècle  et  du  suivant.  Elles  étaient  com- 
plètement étrangères  à  Juste  Lipse  et  à  son  temps.  Peut- 
être  Taurail-il  mieux  compris,  s'il  avait  connu  les  lettres 
autographes  du  célèbre  professeur,  qui  sont  conservées 
dans  les  archives  communales  de  Louvain.  Elles  révè- 
lent toutes  les  circonstances  relatives  à  son  départ  de 
Leiden. 

Si  M.  Amiel  donne  une  seconde  édition  de  son  travail, 
il  pourra  mettre  à  contribution  cette  correspondance  et  les 
nombreux  écrits  imprimés  en  Belgique  à  propos  de  notre 
publiciste. 

V.  —  M.  R.  de  Magnienville,  Claude  de  France,  duchesse 
de  Lorraine.  Paris,  1885,  petit  in-8°. 

Claude  de  Valois  devint,  le  22  janvier  1558,  la  femme 


(  i74  ) 
de  Charles  III,  duc  de  Lorraine.  Ce  mariage  était  eo 
quelque  sorte  le  corollaire  des  unions  entre  Elisabeth  et 
Philippe  d'Espagne,  entre  Marguerite  de  Valois  et  Emma- 
nuel-Philibert de  Savoye,  sanctions  définitives  de  la  paix 
entre  la  France  et  l'Espagne,  y  compris  les  Pays-Bas. 

A  la  suite  de  la  biographie  de  Claude,  Fauteur  publie 
différents  actes  qui  touchent  de  près  à  l'histoire  de  Bel- 
gique. Tels  sont  :  les  lettres  de  1545,  22  mai  1549, 12  et 
24  juin  1549  adressées  à  l'Empereur  par  Simon  Renard, 
ambassadeur  espagnol  en  France;  les  lettres  de  Thomas 
Perrenot,  Sr  de  Cbantoney,  également  ambassadeur  eo 
France,  adressées  les  5,  15,  19  septembre  et  6  octobre 
1559  à  Marguerite  de  Parme,  gouvernante  des  Pays-Bas; 
une  lettre  de  régence  pour  la  duchesse  de  Lorraine,  Chris- 
tine de  Danemark,  de  1559.  Plusieurs  de  ces  missives  ont 
été  copiées  aux  Archives  du  royaume  à  Bruxelles. 

M.  de  Magnienville  a  visité  aussi  les  dépôts  d'archives 
à  Londres,  à  Vienne,  à  Saint-Pétersbourg,  à  Munich,  à 
Modène,  à  Nancy,  à  Compiègne  et  à  Paris.  Au  moyen  des 
documents  qu'il  a  recueillis  dans  ces  collections  il  a  pu 
faire  un  livre  aussi  intéressant  que  nouveau  sur  Claude 
et  les  événements  politiques  de  son  temps,  auxquels  la 
Belgique  prit  une  large  part. 

Dans  la  pièce  justificative  n°  LV1  intitulée  :  Sommes 
délivrées  à  divers  artistes  pour  portraits  du  duc  et  de  la 
duchesse  de  Lorraine,  des  princes  et  princesses,  figurent 
des  portraits  du  duc  Charles  et  des  princesses,  peints  par 
Jean  de  Wayenbourg,  nom  qui  trahit  une  origine  fla- 
mande. 

VI.  —  Louis  de  Beauriez,  Elisabeth  d'Autriche  et  son 
temps.  Paris,  1884,  petit  in-8°. 

Elisabeth,  fille  de  l'archiduc  Maximilien,  connu  plus  tard 
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sous  le  nom  de  l'empereur  Maximilien  II,  devint  l'épouse  de 
Charles  IX,  roi  de  France. 

La  princesse  arriva  dans  sa  nouvelle  patrie  au  moment 
où  la  réforme  y  devint  menaçante  pour  la  dynastie.  L'Eu- 
rope tout  entière  était  dans  des  convulsions  violentes  à  la 
suite  des  progrès  de  la  foi  nouvelle  préchée  par  Luther. 
Partout  il  y  avait  des  ruines,  du  sang,  des  bandes  de 
lansquenets  et  de  reilers  ivres  de  pillages,  d'assassinats  et 
de  destructions.  Partout  régnait  la  fièvre  de  la  destruction 
au  nom  de  la  liberté  de  conscience,  dont  personne  ne  vou- 
lait, pas  même  les  novateurs.  Tous  prêchaient  la  liberté 
pour  eux,  jamais  pour  leurs  adversaires. 

Entre  les  deux  dynasties  appelées  à  présider  en  ce 
moment  aux  destinées  de  la  France  d'une  part,  de  l'Es- 
pagne et  des  Pays-Bas  d'autre  part,  il  y  avait,  sous  le  rap- 
port religieux  des  intérêts  communs,  des  rivalités  mal 
déguisées,  des  relations  politiques  très  tendues  et,  en 
général,  peu  de  sincérité.  Au  milieu  de  protestations 
d'amitié  Charles  IX  et  Philippe  II  se  préparaient  à  la 
guerre. 

La  maison  d'Autriche  avait  la  prétention  de  jouer  entre 
les  deux  puissances  un  rôle  de  conciliation,  rôle  d'autant 
mieux  justifié  que  les  archiducs  Rodolphe  et  Ernest  furent 
envoyés  en  Espagne  pour  y  examiner  la  situation  des 
affaires  depuis  la  mort  de  Don  Carlos.  M.  de  Beauriez 
aurait  pu  ajouter  que  les  Archiducs  arrivèrent  égale- 
ment auprès  de  Philippe  dans  le  but  d'arrêter  les  exé- 
cutions sanglantes  aux  Pays-Bas. 

L'auteur  donne  aussi  sur  la  S'-Barthélemy,  événement 
qui  sauva  la  royauté  en  Belgique,  des  renseignements  pré- 
cieux. Ceux-ci  corroborent  entièrement  notre  opinion  sur 
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ttmpossibilité  de  pouvoir  établir  la  préméditation  de  cette 
tuerie. 

Quant  aux  intrigues  entre  les  membres  de  la  famille  de 
Nassau  et  Charles  IX,  elles  sont  simplement  mentionnées. 
L'auteur  ne  semble  pas  avoir  connu  tout  ce  que  M.  le  baron 
Kervyn  de  Lettenbove  a  publié  sur  ce  sujet.  A  propos  de 
ces  intrigues  M.  de  Beauriez  donne  la  traduction  de  la 
lettre  adressée  par  l'empereur  Maximilien  à  Scbwendy, 
lettre  dans  laquelle  il  déplore  les  assassinats  des  Hugue- 
nots en  France  et  les  violences  exercées  contre  les  habi- 
tants des  Pays-Bas.  Une  bonne  partie  de  ce  travail  est 
déjà  connue  par  des  publications  antérieures  de  l'auteur. 
La  lettre  à  Schwendy  a  déjà  été  publiée  à  différentes 
reprises  depuis  le  XVIIe  siècle. 

VIL  —  Éd.  de  la  Barre  Duparcq,  Histoire  de  Henri  IV, 
roi  de  France  et  de  Navarre.  Paris,  1884,  in-8°. 

Peu  de  souverains  ont  joui  en  France  dans  les  temps 
modernes  d'une  popularité  comparable  à  celle  de  Henri  IV. 
D'après  les  statistiques  dressées  par  les  bibliographes  plus 
de  2,000  volumes  ont  été  publiés  sur  la  vie,  les  faits  et 
gestes  du  célèbre  monarque  navarrois  devenu  Français.  A 
ce  chiffre  M.  de  la  Barre  Duparcq  vient  encore  d'ajouter 
une  histoire  nouvelle  de  Henri  IV. 

Assurément  tout  ce  que  ce  volume  renferme  n'intéresse 
pas  la  Belgique;  mais  il  s'y  trouve. quelques  pages  dont 
nous  recommandons  la  lecture  à  nos  historiens.  Telles 
sont  celles  consacrées  au  chapitre  V,  intitulé  :  Lutte 
entre  les  Espagnols,  commandés  par  le  duc  de  Parme 
et  aidés  de  troupes  wallones.  A  la  prise  de  Paris  le  roi 
trouva  dans  les  quartiers  du  Temple  et  de  S'-Anloine  trois 
mille  Espagnols  et  Wallons.  Le  chapitre  IX,  intitulé  :  Der- 
nières luttes  contre  l'Espagne,  renferme  des  particularités 


(477) 

sur  les  attaques  dirigées  contre  le  Luxembourg,  l'Artois  et 
la  Franche  Comté,  et  la  réduction  de  la  Bourgogne. 

Au  chapitre  XXIII  (Ligue  politique  extérieure  suivie 
par  Henri  IV)  sont  racontées  les  faveurs  accordées  par  le 
roi  aux  Provinces-Unies  luttant  contre  l'Espagne,  les  négo- 
ciations du  traité  conclu  à  Anvers,  en  1609,  entre  lesdils 
États  et  les  archiducs  Albert  et  Isabelle.  A  l'appendice 
se  trouve  un  article  sur  Antoine  Perez  et  l'assassinat 
d'Escohedo. 

L'auteur  rend  compte  de  tous  ces  événements  dans  un 
style  serré  et  très  précis. 

VIII.  —  G-B.  De  Lagrèze,  Henri  IV.  Vie  privée. 
Détails  inédits.  Paris,  1885,  in- 8°. 

Voici  la  vie  de  Henri  IV  tracée  d'une  manière  toute 
différente  de  celle  publiée  par  M.  de  la  Barre.  Les  affaires 
politiques  intérieures  et  extérieures  en  sont  complètement 
bannies  et  remplacées  par  la  vie  intime  du  roi.  Le  lecteur 
y  trouve  des  détails  sur  la  maison  du  monarque,  sur  les 
postes,  sur  l'écurie  royale,  sur  les  pages,  sur  l'ameuble- 
ment, sur  le  luxe  des  appartements  et  des  costumes,  sur 
les  tapisseries,  etc.  C'est  toute  la  vie  intime  et  privée  du 
roi,  établie  au  moyen  de  comptes  et  de  documents  inédits. 
Ceux-ci  ne  présentent  pas  toujours  un  grand  intérêt  :  par 
exemple  la  canne  et  le  parapluie  du  roi,  objets  d'une  valeur 
artistique  ou  historique  très  contestable,  y  ont  trouvé 
place. 

Nous  y  voyons  (igurer  un  bahut  d'un  luxe  extraordi- 
naire acheté  à  un  marchand  flamand,  nommé  Symphorien 
de  Corse.  Henri  donne  12  écus  à  Jean  de  Beyer  pour 
aller  choisir  des  tableaux  flamands,  sur  lesquels  l'auteur 
ne  donne  pas  de  renseignements. 

IX.  —  Le  docteur  Herman  Hallwich,  Gestalten  aus 
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Wallenstein's  Loger.  Johann  Merode.  Eine  Beitrag  fur 
Geschichte  des  dreiszigjâhrigen  Krieges  (Les  grandes 
figures  de  l'armée  de  Wallensteio.  Jean  de  Hérode. 
Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  de  la  guerre  de  Trente 
ans).  Leipzig,  1885,  in-8°. 

Jean  de  Mérode  vil  le  jour  dans  le  château  d'Oaoigne, 
an  pays  de  Liège,  vers  1589.  Entré  au  service  de  l'Au- 
triche, il  prit  une  pari  active  à  la  guerre  de  Trente  ans 
et  se  distingua  constamment  par  sa  bravoure.  C'est  de 
ce  personnage,  une  des  gloires  militaires  de  la  Belgique, 
que  M.  Hallwich  a  tracé  la  vie  dans  tous  ses  détails  au 
moyen  des  meilleures  sources  imprimées  et  de  plusieurs 
documents  inédits  reproduits  dans  les  appendices  de  son 
volume. 

Cette  biographie  est  la  plus  complète  que  nous  ayons 
lue  sur  ce  célèbre  général. 
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II 


Un  exemplaire  de  la  chronique  de  Pierre  de  Herenlhals, 
d'après  un  mémoire  du  marquis  du  Chasteler. 

(Par  M.  Piot,  membre  de  la  Commission.) 


Pendant  la  séance  du  10  janvier  1881  (1),  nous  eûmes 
l'honneur  d'appeler  l'a  lien  lion  de  la  Commission  d'histoire 
sur  la  chronique  rédigée  par  Pierre  de  Herenlhals,  prieur 
de  Floreffe  et  chapelain  de  l'abbé  de  ce  monastère.  Il  mou- 
rut le  12  janvier  1391. 

Cette  chronique,  commençant  à  la  création  du  monde  et 
finissant  en  1383,  a  été  mise  en  partie  à  contribution  par 
l'auteur  du  Magnum  Chronicon  Belgicum,  publié  par  Pis- 
torius  (2),  par  Baluze  dans  les  Vitœ  paparum  Avienonen- 
sium  et  par  Muratori,  Rerum  Italkarum  Scriplores. 

Un  exemplaire  de  cet  écrit  est  conservé  dans  la  Biblio- 
thèque nationale  à  Paris  (n°  9431  du  catalogue),  et 
M.  Wenck  en  signale  un  second  dans  le  Musée  de  Nuren- 
berg  (3). 

Feu  le  marquis  du  Chasteler,  membre  de  l'Académie 
royale  de  Bruxelles,  rendant  compte  à  ce  corps  savant 
de  la  chronique  de  Herenlhals,  en  fit  ressortir  l'utilité  au 


(1)  Comptes  rendus  des  séances  de  la  Commission  d'histoire,  4*  série, 
t.  IX,  p.  25. 

(2)  Rerum  Germanicarum  scriplores,  t.  III. 

(S)  Forschungen  zurdeutschen  Geschichte,  t.  XX,  p.  290,  aocée  1880. 
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point  de  vue  de  l'histoire  de  Belgiqoe.  Ce  mémoire,  qui 
n'a  jamais  été  publié,  a  été  retrouvé  dans  des  papiers 
appartenant  à  la  famille  do  Chasteler.  Nous  croyons  devoir 
le  reproduire  en  entier,  en  Taisant  observer  qoe  le  mar- 
quis semble  avoir  ignoré  le  parti  qoe  les  auteurs  cités  plus 
baut  en  avaient  tiré  pour  l'histoire  générale  de  l'Europe: 

Noies  sur  un  manuscrit  de  l'abbaye  de  Floreffe. 

Ce  manuscrit  est  écrit  sur  vélin  et  contient  six  pages  (trois 
feuillets)  avant  le  corps  de  l'ouvrage,  dont  chaque  feuillet  est 
numéroté. 

Sur  la  première  page  on  lit  d'un  caractère  semblable  a  celui 
du  manuscrit  : 

Iste  liber  cronicar  :  est  fratris  Pétri 
de  Heren  thaïs  canon  ici  Ploreffiens  : 
ecclesie  et  actoris  ejusdem. 
Compositus  anno  Dni.  M*  CCC  Ixxxiij* 
Mense  Januario. 

Sur  ladite  première  page  est  écrit  d'un  caractère  très 
moderne  : 

Qui  sepultus  est  ante  oslium 
cubiculi  prioris  in  horto. 

L'auteur  du  manuscrit,  et  l'année  où  il  fut  écrit,  nous  sont 
donc  parfaitement  connus. 

Folio  Ie  verso  se  trouve  la  table  qui  annonce  d'abord  un 
livre  de  théologie;  mais  la  chronique  commence  au  du* 
pitre  XI  :  «De  crcalione  omnium  rerum  tam  spiritualium, 
quam  corporalium  » . 

En  voici  quelques  chapitres  : 

De  Deo; 

De  omnipoteiUia,  prescienlia  el  predestinatione  divins; 

De  voluntate  Dei,  etc.,  etc. 
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Le  dernier  chapitre  est  : 

De  Helii  sacerdotc xxxv; 

Deuxième  feuillet  recto  : 

De  Samuele  cl  Saule,  etc. 

Le  dernier  : 

Adhuc  de  regibus  Alexandrie  et  Egypti; 

De  Cathone  philosopho  et  dictis  ejus. 

Au  bas  de  la  même  page  on  lit  : 

>j*  De  modo  fundationis  Romœ  xli. 

N.  B.  Cela  avoil  été  omis  dans  la  table,  ainsi  que  les  sept  cha- 
pitres suivans.  Le  dernier,  «  De  Sibillis  »,  répond  au  n°  xlviii. 

Deuxième  f\  verso  : 

Il  commence  par  le  chapitre: 

De  Julio  César e  in  cApitulo  de  Cleopatra,  et  finit  :  de  Justino 
secundo,  n°  lxxxix. 

3*  fol.  recto  : 

De  Tiberio  secundo,  et  finit  :  De  Karolo  imperatore  ultimo, 
n°  cv. 

3*  verso  contient  le  prologue. 

Celte  chronique,  commencée  par  la  création  et  conduite 
jusqu'au  siècle  de  Fauteur,  finit  au  folio  evi  v°. 

Le  folio  cvn  n'est  pas  numéroté.  Il  y  a  quinze  lignes  qui 
appartiennent  a  la  chronique.  Le  reste  de  cette  page,  ainsi  que 
le  verso,  contient  la  table  de  In  seconde  partie  de  la  chronique, 
qui  est  annoncée  en  ces  termes  : 

Hic  facio  finem  de  imperatoribus,  volens  post  imperatores 
de  su  m  mis  ponlificibus  chroniens  ponere  et  primo  de  bealo 
Petro,  prothovicario  Do  mini  Noslri  Jesu  Christi,  qui  est  bene- 
dicius  in  sccula  secqlorum.  Amen. 

Cette  seconde  partie  finit  à  Urbain  VI,  folio  xxxu. 

N.  B.  Il  y  a  une  faute  duns  le  manuscrit  :  les  folios  sont 
indiqués  xxr,  xxu,  nu  lieu  de  xxxi,  xxxu. 

Le  livre  contient  néanmons  xl  folios  et  deux  de  plus  récente 
écriture,  dont  près  de  trois  pages  écrites. 
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C'est  une  continuation  de  l'auteur  même,  comme  il  parait 
par  ces  mots  : 

Preterea  vero  vite  mee  incolatu  prolongato  supradictus 
Papa  Urbanus,  videos  pestilenliam  mortalitatis  in  Roma  inva- 
lescere,  julio  mense  anno  predicto  (1383)  Romam  exivit,  etc. 
Ces  trois  dernières  pages  finissent  en  4385. 

De  Karolo  Magno, 

Karolus  primus  Magnus  imperator  accepit  imperium  Roma- 
norum  et  imperavit  annis  xiii  mense  uno  diebus  nu,  hic  exis- 
tens,  rex  Francorum  xxxm  annis  ante  quam  esset  imperator. 
Precibus  Adriani  Pape  vocal  us  fuit  et  obsedit  Longobardos.  In 
Papia  vero  cepit  Desiderium  regem  et  uxorem  ejusjquos  cap- 
tivos  duxit  in  Franciam:  qui  veniens  Romam  confirinavil  omnia 
que  pater  ejus  Pipinus  dederat  beato  Pelro  apostoio,  adjuncto 
etiam  ducatu  SpoLeti  et  Beneventi,  et  ob  rogatuin  Romanorum 
factus  est  imperator.  Eodem  te  m  porc  comités  et  palalini  Rolan- 
dus  et  ceteri  Sarracenîos  deviccrunt. 

Sed  proditione  Gavelonis  comitis  mortui  sunt. 

Hic,  subactis  Saxonibus  et  aliis  Gcrmanis  et  pêne  totis 
Occidentis  regionibus,  Colonie  trans  Rhenum  duos  pontes 
extruxit 

Hic,  barbam  ad  pedis  longitudinem  déferons,  cibo  et  potu 
temperalissimus  fuit. 

Filios  auos,  cum  ita  paciebatur,  faciebat  equitare  et  armis 
intendere.  Filias  vero  lanificio  assuescere,  coloque  ac  fuso,  ne 
pro  ocio  torpescerent,  gentemque  Francorum  quem  per  pa- 
trem  suum  Pipinum  regendam  susceperat,  quam  plurîmum 
ampliavit. 

Christianum  cultum  su  m  ma  pie  ta  le  sein  per  excoluit  Romam 
veniendo  de  equo  ad  miliarium  descendit  et  pedes  eundo  pape 
urbis  eeclesiarum  postes  humiliter  deosculatur,  et  Terram 
Sanctam  a  Sarracenis  oecupatam  liberavit,  legatis  patriarche 
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Hierosolimitani  et  Constantinopolitani  imperatoris  receptis. 
Terre  Sanclc  corapacienlcs  eu  m  raagno  exercitu  illuc  usque 
pervenit;  et  récupéra  ta  terra,  cum  per  Constanlinopolim  redi- 
ret,  auro  argeutoque  cum  gemmîs  preciosis  a  Constantinopo- 
lîtano  imper  a  tore  exhibais,  cum  nollet  recipere,  solas  Christi 
et  Sanctorum  rcliquias  poslulavit,  premissoque  jejunio  et  ora- 
tionc,  de  eorona  Domini  partem  que  tune  ipso  eunte  floruit  et 
clavuni  unum  passionis  Domini,  partem  crucis  dominice,  suda- 
rium  Domini  cl  camisiam  béate  Marie,  et  brachium  Sancti 
Symeonis.  Que  omnia  secum  detulil  et  in  Aquisgrani,  in  Basi- 

licam  Sancte  Marie,  quam  extruxerat,  recondidit.  Âd et 

litterarum  in  alpbabelico  cenobia  fundavit,  et  in  unoquoque 
per  ordinem  unam  lilteram  de  auro  fabricatnm  plus  quam 
centum  libras  Turonensium  valentem  reliquit,  ul  ex  ordine 
litterarum  tempus  fundalionis  cujusque  monasterii  cognosce- 
retur. 

Hic  eliam  quatuor  archiepiscopalus  videlicet  Trcvirensem, 
Coloniensem,  Maguntinensem  et  Salisburgenscm  divitiis  et 
thesoris  ampiiavit. 

Misitquc  nuncios  per  mundum  ad  inquirendum  nomina, 
actus,  ac  obitus  Sanctorum,  qui  per  (Jsuardum  monnebum  in 
unum  volumen  compilari  fecit,  qui  diebus  singulis  ca  breviter 
annotavit  in  volumine  quod  Martiloyium  nominalur,  et  quod 
inventum  est  quod  singulis  diebus,  gerebant  plus  quam  ecc 
Testa  Sanctorum.  Etiam  statut um  est  quod  in  fine  dicent  et 
aliorum  plurimorum  sanctorum  mnrtyrum  et  confessorum 
alque  virginum. 

Karolus  vero  filio  suo  primogenilo  Ludovico  coronato,  pic- 
nus  bonis  et  opibus  morilur,  in  Aquisgrani  et  in  basilica 
Sancte  Marie,  quam  ipse  conslruxcrat,  bonoriGcc  sepelilur. 
Antequam  vero  moriretur,  advocatis  eeclesiarura  prclotis  quos 
habere  poluil,  omnes  tbesauros  eis  trndidit  per  ecclcsias  dis- 
tribuendas. 

De  Ludovico  imperalorc,  etc. 
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III. 

Note  sur  des  manuscrits  de  l'abbaye  <TEverbode. 

(Par  M.  Cu.  Piot,  membre  de  la  Comoiissioo.) 


Sous  l'ancien  régime,  il  y  avait  dans  la  plupart  des 
abbayes  d'hommes  des  bibliothèques  remarquables  par 
le  grand  nombre  d'ouvrages  et  de  manuscrits  qu'elles 
possédaient.  Les  Bénédictins  ont  fourni  des  renseigne- 
ments précieux  sur  quelques-unes  de  ces  collections. 

En  Belgique  les  monastères  n'étaient  pas  moins  riches 
sous  ce  rapport  qu'à  l'étranger.  Nous  avons  déjà  eu  l'occa- 
sion d'en  parler  à  plusieurs  reprises. 

A  ces  renseignements  nous  pouvons  en  ajouter  de  nou- 
veaux sur  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye 
d'Evcrbode  ou  Averbode,  ordre  de  Prémontré,  sise  dans 
le  Brabant.  Nous  les  avons  puisés  dans  les  papiers  du 
marquis  du  Chasteler,  membre  de  l'Académie  royale  de 
Bruxelles. 

Au  moment  de  la  suppression  dans  les  Pays-Bas  autri- 
chiens de  la  Société  de  Jésus  (13  septembre  1775),  le 
Gouvernement  autrichien  se  proposa  de  continuer  la 
publication  des  Analecta  Belgica  entreprise  par  les  jésuites, 
et  de  placer  l'abbé  Ghesquière  à  la  tête  de  ce  travail.  11 
devait  garder  et  mettre  en  ordre,  dans  un  catalogue 
raisonné,  les  mémoires  et  notices  que  fourniraient  les 
chapitres  et  abbayes  sur  les  documents  historiques  de  leurs 
bibliothèques. 
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Une  seule  personne  ne  pouvant  suffire  à  l'exécution 
d'un  semblable  travail,  l'Académie  royale  de  Bruxelles  fut 
chargée  d'y  collaborer.  Elle  composa  un  comité  historique, 
dans  lequel  figuraient  le  marquis  du  Chasteler,  le  chanoine 
Nelis,  des  Roches  et  Gérard.  Ce  comité  s'assembla  en  1780. 
C'est  à  l'occasion  des  recherches  faites  par  le  marquis  du 
Chasteler  sur  les  documents  historiques  existant  dans  les 
abbayes,  qu'il  dressa  la  note  suivante  exclusivement  con- 
sacrée aux  manuscrits  de  l'abbaye  d'Everbode  : 
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Everbode,  M  an  uscripta . 

Magistri  Emondi  de  Dijntcr  chronica  nobilissimorura  ducum 
Lotharingie,  Brabantieque  et  regum  Francoruni. 

Gesta  pontificura  Tungrensium,  Trajcctensium  sive  Leo- 
diensium  ab  Herigero  abbate  Lobbiensi  conscripta. 

Chronica  poniificum  Tungrensium  acLeodiensium  compila  ta 
a  venerabili  viro  magistro  Joanne  de  Hocsera  scholastico, 
neenon  et  canonico  vencrabilis  ecclesie  Leodicnsis  qui  et  fuît 
prepositus  S.  Pétri  et  saepc  legatus  ad  Pontifîcem  et  Cardinales 
et  Galliœ  regeoa.  Natus  est  anno  1278,  mortuus  anno  1348. 

Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Luxembourg,  faite 
par  Clément  de  Hanghin. 

Genealogia  Dominoruni  de  Diest  et  aliorum. 

Chroniques  de  Bauduin  d'Avesnes. 

Catalogus  et  acta  episcoporum  Leodiensium,  principum 
Tungrensium  ducumque  Brabantinorum,  fratre  Joanne  Brues- 
themio,  franciscano  Trudoncnsi,  collée  tore. 

Chronica  abbatum  Villariensium. 

Origo  raonasterii  Nostrœ  Dominœ  de  Gratia,  ordinis  carthu- 
sientiura  juxla  Bruxellam. 

Historia  de  miraculosa  revclatione  Venerabilis  Sacramenti 
in  civitate  Bruxellensi. 


(186) 

Episcoporum  Trajectensium  et  Leodîensiura  chronicoo 
anonymum  e  gallico  Iatinitate  donalum,  cum  bistoricis 
(amplioris  cognilionis  ergo)  illustratiunculis  ex  Egidio  An- 
selmo,  etc.,  et  ex  eo,  quem  apud  nos  manuscriplum  babemus, 
Gregorio  Muntero. 

Cort  beleijt  des  gëslagts  afkomste  van  graef  Ado,  grave  van 
Mechelen  en  Elisa  van  Haspengouw,  zijn  huijsvrouw,  vader  en 
rooeder  van  den  H.  martelaer  Liberlus;  mitsgaders  de  geboort- 
linie  des  huijs  Bcrthout,  wijlcn  béer  en  van  Mechelen,  Grim- 
bergen,  lande  van  Mechelen,  lande  en  bove  van  Befferen, 
Duffel,  Gelé,  Berlaer,  Grammues,  Ncrkerspoel,  Audenborgh, 
Helmonf,  Keerbergen,  Assche,  etc.  Ailes  bewaerigt  zoo  bij 
kerkelijke  bescheeden,  titulen,  handschrift,  als  bij  oude 
schriften  en  andere  Ioffelijke  thoonen.  Beschreven  door  Jonker 
Hendriek  van  der  Borch  van  Moesiek,  oudt  commoniemeester 
en  wethouder  der  stede  en  provincie  van  Mechelen. 

En  dépit  des  révolutions  que  l'abbaye  d'Everbode  a 
subies,  elle  possède  encore  aujourd'hui  des  manuscrits  pré- 
cieux, dont  la  liste  pourrait  être  comparée  à  celle  dressée 
au  siècle  dernier  par  le  marquis  du  Chasleler.  Nous  regret- 
tons de  ne  pas  voir  figurer  dans  celte  liste  des  indications 
concernant  la  date  de  récriture  des  codices  qu'il  cite. 


AVIS. 

Tous  le»  livre»  et  brocheras  destinés  à  la  Commission  doivent  lui  être  envoyé» 
par  l'intermédiaire  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie. 

Toute  réclamation  relative  à  l'envoi  des  Bulletins  ou  «le»  Chronique*  doit  lui 
être  faite  par  le  même  intermédiaire. 


PUBLICATIONS  DE  LA  COMMISSION. 


IM-<H'AHTO. 

Hymkrvnyk  van  Jan  Van  Heelu  ,tiitgegeven  met  ophelderingen  eo  aentee- 
Kcningen  van  ,1.  F.  Willkis;  1850. 

Chronique  rimée  de  Philippe  Mous kés .  publiée  par  le  baron  de  rUirraft- 
bebc  :  t.  1",  1836;  t.  Il,  \H5*;SuppL,  1845. 

Corpus  Chronicorum  Flandriae ,  edidit  J.  J.  D*.  Sikt,  cal  h  éd.  S.  Bavonis 
canon.  :  t.  1",  1837;  t.  Il,  1841  ;  i.  111,  1856;  t  IV,  1865. 

Brabantsche  Yeesten  of  Rymkronyk  van  Braband ,  door  Jan  De  Kterk 
van  Antwerpen,  uitgegeven  door  J.  F.  Willehs  :  t.  1",  1839;  t.  Il,  1843; 
t.  III  (par  M.  Bormaks),  1869. 

Monuments  pour  servir  à  l'histoire  des  provinces  de  IVamur,  de  Hainaul 
et  de  Luxembourg.  (Les  tomes  I,  IV,  V,  VII  et  VIII  ont  été  publiés  par  le 
baron  ok  Rriffkivberg.) 

Tome  l«r.  —  Chartes  de  Namtir  et  de  Hainaul;  1844. 

Tome  II.  —  Cartulaire  de  Cambion,  publié  par  J.  J.  De  Srbt  :  1"  et  3™*  par- 
lies.  1869. 

Tome  III  —  Suite  et  complément  des  Chartes  de  Hainaut,  publié  par  Léoroin. 
Detillers;  1874.    . 

Tomes  IV  et  V.  —  Le  Chevalier  au  Cvgne  et  GodeCroid  de  Bouillon;  1846  et 
1848. 

Tome  VI.  —  1"  partie  :  Suite  du  Chevalier  au  Cygne  et  Godefroid  de  bouillon 
(publiée  par  M.  Borgjet),  1854;  i'm#  partie  :  Glossaire,  par  MM.  É«.  Gachbt 
et  Liebrecht;  1859. 

Tome  Vil.  —  Gilles  de  Chin ,  poème;  Chroniques  monastiques;  1847. 

TomeVllI.—  Autres  Chroniques  monastiques  du  Namurois  et  du  Hainaul, 
1848. 

Documents  relatifs  aux  troubles  de  Liège  sous  les  princes-évéques  Louis 
de  Bourbon  et  Jean  de  Bornes,  publiés  par  le  chanoine  de  Ra«  ;  1844» 

Relation  des  troubles  de  Gand  sous  Charles-Quint }  suivie  de  330  docu 
ments  inédits  sur  cet  événement  ;  publiée  par  M.  Gâcha rd  ,  1 846. 

Chronique  de  Brabant,  par  de  Dynter,  avec  la  traduction  de  Wauquelin  , 
publiée  par  M.  de  Ras  :  l.  I,  part.  I  et  11 ,  1854  et  1860;  t.  (1,  1854;  l.  III ,  1857 

Jcannts  Moluni  historiae  Lovaniensium  libri  XIV;  publiés  par  M.  ut 
Ram:  part.  1  et  H;  1861. 

Chronique  de  Jean  de  Stavelot ,  publiée  par  M.  Borgnet;  1861. 

Chronique  de  Jean  d'Outremeuse  :  1. 1,1804;  t.  Il,  1869;  t.  III,  1873;  t.  V, 
1867,  publiés  par  M.  Borgket;  t.  IV,  1877,  el  t.  VI,  1880,  publiés  par  M.  Sta- 
nislas Bormahs. 

Table  chronologique  des  chartes  ?t  diplômes  imprimés  concernant  Chts- 
loiredela  Belgique;  par  M.  Alpb.  Wauters  :  1. 1, 1866  :  t .  II,  1868  ;  1. 111 , 1 871  ; 
1.  IV,  1874;  l.  V,  1877,  t.  VI,  1881. 

Chroniques  relatives  à  l'histoire  de  la  Belgique  sous  les  ducs  de  Bour- 
gogne, publiées  par  M.  le  baron  Kervir  de  Lrttenhovi,  t.  I,  1870  :  t.  II,  1873: 
l.  III,  1876. 


Collection,  des  voyage*  des  souverains  du  Pays-Bai  :  Tome  Ier,  1876; 
tomtril,  1874;  tome  111,  1881;  tome  IV,  1882.  (Loi  tomes  l  et  11  ont  été 
publiés  par  H.  Gachabd,  le  tome  111  par  MM.  Gachabd  et  Piot,  le  tome  1T 
par  M.  Piot.) 

Cartulaire  de  V abbaye  de  Saint-Trond.  publié  par  Cm.  Piot  :  t.  k  1870  ; 
1.11,1875.  ■• 

Les  Bibliothèques  de  Madrid  et  de  l'Escurial.  Notices  et  Extraksdes 
manuscrits  qui  concernent  l'histoire  de  Belgique;  par  M.  Gachaid;  187K 

Codex  Dunensis  sive  Diplomatum  et  Chartarum  medii  aevi  amplissitdeX 
Colleciio;  par  M.  le  baron  Kebvyb  ob  Lettbbhove;  1875. 

La  Bibliothèque  nationale ,  d  Paris.  Notices  et  Extraits  des  manuscrits 
qui  concernent  V histoire  de  Belgique,  par  M.  Gachabd;  t.  le\  1 H75;  t.  II,  1877. 

Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle,  t.  1er,  1878:  t.  Il,  1880;  t.  III. 
1881;  t.  IV,  1884.  Les  tomes  I,  II,  III,  publiés  par  M.  Boa.  Pouttrr;  le  t.  IV  par 
M.  Cb.  Piot. 

/store  et  Croniqum  de  Flandres ,  publiées  par  M.  le  baron  Kebvyb  ob 
Lbttbbboyb,  t.  1er,  187<>;  t.  Il,  1880. 

Chroniques  de  Brabant  et  de  Flandre  (en  flamand),  publiées  par  M.  Chablbs 
Piot,  1879. 

Cartulaire  de  l'abbaye  d*Orval,  publié  par  le  P.  Hippolyte  GorritiKT,  1879. 

Cartulaire  des  comtes  de  Hainautsl  1, 1881,  par  M.  Léopold  Devillbbs; 
t.  Il,  188*. 

Relations  politiques  des  Pays-Bas  et  de  l'Angleterre  sous  le  règne  de 
Philippe  II,  publiées  par  M.  le  baron  Kkbvyr  ob  Lbitejhovb,  U  Ier,  1582; 
t  II  et  III,  1885;  t.  IV,  1884. 

IN-OCTAVO. 

Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire,  ou  Recueil 
de  ses  Bulletins  :  1" série,  10  vol.,  1854-1850;  2—  série,  1S  vol.,  1850-1859; 
5—  série,  14  vol.,  1859-1872;  4«  série,  t.  I  à  XI,  1875-1881. 

Table  générale  des  Bulletins  ( 1 •*  série,  1. 1  à  XVI  ) ,  rédigée  par  Eu.  G agbbt, 
1852;  —  ^î— série, 1. 1  à XII), par  M.  Ebh.  Va»  Bbuyssbl,  1865;—  (5»«  série, 
t.  1  à  XIV),  par  J.  J   E.  Pboost,  1875 

Table  générale,  chronologique  et  analytique ,  des eéartes , lettres ,  ordon- 
nances ,  traités  et  autres  documents  contenus  dans  les  1™,  £"■*  et  3~*  séries 
des  Bulletins;  par  J.  J.  E.  Pboost,  1874. 

Retraite  et  mort  de  Charles-Quint  au  monastère  de  Vus  te.  Lettres  inédite 
publiées  par  M.  Gâchai»  :  Introduction ,  1 854  ;  1. 1",  1854  ;  t.  Il ,  1 855. 

Relations  des  ambassadeurs  vénitiens  sur  Charles-Quint  et  Philippe  II, 
par  M.  Gachabd;  1855. 

Synopsis  actorum  ecclesiae  Jntverpiensis ,  par  M.  de  Rah  ;  1 856. 
•  Revue  des  Opéra  Diptomatica  do  Mirœus,  par  M.  Le  Glat;  1856. 

Correspondance  de  Charles-Quint  et  d'Adrien  FI ,  publiée,  pour  la  pre- 
mière fois,  par  M.  Gacbabo;  1859. 

Jetés  des  États  généraux  des  Pays-Bas,  1576-1585.  Notice  chronolo- 
gique et  analytique,  par  M.  Gacbabo  :  1. 1",  1801;  t.  Il,  1866. 

Don  Carlos  et  Philippe  II,  par  M.  Gacbabo  ;  1. 1  et  11 ,  1 865. 

Le  Livre  des  feudataires  du  duc  Jean  III,  par  M.  L.  Galesloot;  1865. 

Le  Livre  des  fiefs  du  comté  de  Looz  sous  Jean  eVJrckel,  par  M.  le  cheva- 
lier C.  de  Bobhar;  1875. 

Table  général*  des  Notices  concernant  l'histoire  de  Belgique  publiéts  dans 
Us  Revues  belges,  de  1X30  a  4865  ;  par  M.  ëbnist  Va»  Bbcyssel.  1809- 

Documents  inédits  relatifs  d  l'histoire  du  XV h  siècle,  par  M.  le  baron  Kbb-. 
m  de  Lettebhovb,  1r*  partie,  1885. 

MOU»  PRMHK: 

Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés  concernant  rhistoire 

de  Belgique,  t.  VII. 
Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle,  t.  V. 
Table  analytique  des  Chroniques  liégeoises  de  Jean  de  Stavetot  et  de  Jean 

oTOutremeuse. 
Relations  politiques  des  Pays-Bas  et  de  t' Angleterre,  etc..  t.  V. 
Histoire  des  troubles  des  Pays-Bas,  de  Renom  ob  France,  t.  I«r. 
Cartulaire  des  comtes  de  ffainaut,  t.  III. 
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Présents  :  MM.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  président; 
Gachard,  secrétaire;  Alphonse  Wauters,  Stanislas 
Bormans,  Charles  Piot,  Léopold  Devillers,  Gilliodts- 
Van  Severen,  membres;  Napoléon  de  Pauw,  membre 
suppléant. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  5  janvier  est  lu  et 
adopté. 

Tome  xnm%  4mt  série.  16 
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OUVRAGES  OFFERTS   A   LA   COMMISSION. 

La  Commission  a  reçu  : 

Du  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  beaux-arts 
de  France  :  a)  Les  livraisons  n°  4  du  tome  II  et  n°  1  du 
volume  III  du  Répertoire  des  travaux  historiques  contenant 
F  analyse  des  publications  faites  en  France  et  à  l'étranger, 
sur  l'histoire,  les  monuments  et  la  langue  de  la  France 
en  1882  et  1 883,  in-8°;  b)  Les  ligues  étolienneet  achéenne, 
leur  histoire  et  leurs  institutions,  nature  et  durée  de  leur 
antagonisme,  par  Marcel  Dubois,  ancien  membre  de  l'École 
française  d'Athènes,  1885,  in-8°; 

De  la  Smithosnian  Institution,  à  Washington,  Annual 
Report  of  the  board  Régents  of  the  Smithsonian  Institu- 
tion ofshowing  the  opérations,  expenditures,  and  condi- 
tion ofthe  Institution  for  the  year  1882;  1884,  in-8°; 

De  l'Université  de  Leipzig,  une  collection  de  Disserta- 
tions inaugurales  faites  devant  la  faculté  de  philosophie  de 
cette  Université; 

De  la  Société  des  antiquaires  de  la  M  or  i  nie,  les 
130e  et  131e  livraisons  (avril  à  septembre  1884)  de  son 
Bulletin  historique; 

De  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arron- 
dissement de  Valenciennes,  la  dernière  livraison  du  tome 
XXXVII  et  les  n"  1  et  S  du  tome  XXXVIII  de  sa  Revue 
agricole,  industrielle,  littéraire  et  artistique,  1884  et  1885, 
in-8°  ; 

Du  Cercle  archéologique  de  Mons,  le  tome  XVII  de  ses 
ilnna/e*,  1884,  in-8°; 

Du  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes,  la  1"  livrai- 
son du  tome  X  de  ses  Annales,  1885,  in-8°; 


C  *89) 

De  H*  Lameere,  procureur  général  à  la  Cour  d'appel  de 
Gand,  le  discours  qu'il  a  prononcé  à  l'audience  solennelle 
de  rentrée  du  15  octobre  1884  et  qui  porte  pour  litre  : 
De  l'histoire  du  droii  et  de  son  étude  actuelle  dans  les 
Pays-Bas,  in-8*  ; 

De  MM.  Edm.  Reusens  et  Victor  Barbier, la  3*  livraison 
du  tome  III  (2*  série)  des  Analecle*  pour  servir  à  C  histoire 
ecclésiastique  de  la  Belgique,  1883-1884»  in-8*. 

Remerctments  et  dépôt  dans  la  Bibliothèque  de  l'Aca- 
démie. 

CORRESPONDANCE. 

Par  différentes  dépêches,  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture, 
de  l'Industrie  et  des  Travaux  publics  demande,  pour  le 
Gouvernement  des  États-Unis,  la  collection  des  volumes 
in-4°  que  la  Commission  a  fait  paraître  depuis  1836; 
remercie  la  Commission  du  rapport  qu'elle  lui  a  adressé 
sur  les  travaux  accomplis  par  elle  en  1884,  et  lui  annonce 
qu'il  le  fera  insérer  au  Moniteur;  accuse  la  réception  de 
l'état  de  situation  au  31  décembre  du  fonds  des  Chroniques 
et  Cartulaires  qu'elle  lui  a  fait  parvenir;  lui  adresse,  pour 
sa  Bibliothèque,  le  tome  1"  de  l'Inventaire  analytique  des 
Archives  des  États  de  Hainaut,  ouvrage  de  M.  Léopold 
Devillers;  l'autorise  à  échanger,  avec  la  Bibliothèque  de  la 
ville  de  Lubeck,  celles  de  ses  publications  dont  il  reste  en 
magasin  un  assez  grand  nombre  d'exemplaires;  lui  trans- 
met, pour  chacun  de  ses  membres,  le  tome  II  de  l'Inven- 
taire des  Archives  du  Franc  de  Bruges  qui  vient  de 
paraître,  par  les  soins  de  M.  Vanden  Bussche;  l'invite  à 
lui  donner  son  avis  sur  des  lettres  de  l'administration 
communale  de  Liège  et  du  Cercle  Hulois  des  sciences  et 
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beaux-arts,  tendant  à  obtenir  quelques-uns  des  volumes 
de  la  collection  des  Chroniques. 

—  M.  Lameere,  procureur  général  près  la  Cour  d'appel 
de  Gand,  fait  hommage  d'un  exemplaire  du  discours  qu'il 
a  prononcé  à  l'audience  solennelle  de  rentrée  de  la  Cour, 
le  15  octobre,  sur  l'histoire  du  droit  et  son  étude  actuelle 
dans  les  Pays-Bas. 

—  L'administration  communale  de  Bruges  envoie  le 
tome  IX  (2e  partie  de  la  table  analytique  rédigée  par 
M.  Gailliard)  de  l'Inventaire  des  archives  de  cette  ville. 

—  H.  le  lieutenant-général  Liagre,  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie,  accuse  la  réception  des  ouvrages  qui  lui  ont 
été  adressés  en  dernier  lieu  pour  la  Bibliothèque  de  cette 
Compagnie. 

—  H.  le  docteur  Wetzel,  au  nom  de  la  Société  histo- 
rique de  Schleswig-Holstein-Lauenburg,  exprime  le  désir 
de  recevoir  la  collection  des  chroniques  belges,  en  échange 
d'un  cartulaire  important  qui  se  publie  par  les  soins  de 
cette  Société. 

Il  sera  statué  ultérieurement  sur  la  proposition  de 
M.  Wetzel. 

CONTRAT  AVEC   LA  MAISON    H  AYEZ. 

M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  de  l'Industrie  et  des 
Travaux  publics  ayant  autorisé  la  Commission  à  contracter 
avec  la  maison  Hayez  pour  la  continuation,  pendant  deux 
années,  des  publications  qui  ont  été  commencées  dans  les 
ateliers  de  cette  maison,  un  acte  a  été  signé  à  cet  effet, 
le  25  mars,  entre  la  Commission  et  M.  Frédéric  Hayez. 
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Cet  acte  a  été  soumis  à  M.  te  Ministre,  qui  Ta  revêlu  de 
son  approbation. 

COMMUNICATIONS. 

M.  Devillers  donne  lecture  d'une  notice  intitulée  :  La 
guerre  de  Hollande,  de  1401  à  1412; 

et  M.  Gilliodts-Van  Severen,  d'un  fragment  du  Spiegel 
hisloriael. 

Ces  deux  communications  seront  insérées  au  Bulletin. 

—  A  la  séance  du  3  novembre  dernier,  H.  E.  De  Marneffe 
adressa  à  la  Commission  un  Itinéraire  de  Charles  le  Hardi 
de  1433  à  1477  pour  la  rédaction  duquel  il  avait  consulté 
un  grand  nombre  de  documents  imprimés. 

Après  avoir  pris  inspection  de  ce  travail  et  entendu 
M.  Piot,  qui  avait  été  chargé  d'en  faire  l'examen,  la  Com- 
mission engagea  l'auteur  à  le  compléter,  en  lui  indiquant 
plusieurs  ouvrages  qu'il  paraissait  n'avoir  pas  connus,  ou 
qu'il  avait  négligés.  • 

M.  De  Marneffe  a  mis  à  profil  le  conseil  qui  lui  a  été 
donné,  et  il  a  présenté  une  nouvelle  rédaction  de  sa 
notice. 

Sur  le  rapport  de  M.  Piot,  il  est  résolu  que  l'Itinéraire 
de  Charles  le  Hardi  prendra  place  dans  le  Bulletin. 
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COMMUNICATIONS. 


La  guerre  de  Hollande  de  1401  à  1412. 

(Par  M.  Léopolo  Devillcbs,  membre  de  b  Commission-) 


I. 

Les  dernières  années  do  règne  d'Albert  de  Bavière  en 
Hollande  furent  marquées  par  des  événements  fort  graves. 

Le  double  assassinat  d'Alix  de  Poelgbeest  et  de  Guil- 
laume de  Kuyser  avait  exaspéré  le  vieux  duc  (I  ),et  la  haine 
qui  existait  depuis  longtemps  déjà  entre  les  Cabéliaux  et  les 
Hameçons  (2)  s'était  de  plus  en  plus  envenimée.  En  vou- 
lant intervenir  en  faveur  de  ceux-ci,  Guillaume d'Ostre van t 
ne  fit  qu'exciter  contre  lui  la  fureur  de  son  père.  Il  avait 


(1)  Les  assassins,  qui  appartenaient  au  parti  des  Hameçons,  s'étaient 
retirés  en  Hainant.  La  liste  des  individus  proscrits  par  le  doc  se  tronre 
dans  le  tome  II,  pp.  555-557,  du  Cartulaire  des  comtes  de  Bainaut,  de 
ravinement  de  Guillaume  II  d  la  mort  de  Jacqueline  de  Bavière.  Publi- 
cation in-4°  de  la  Commission  royale  d'histoire. 

(2)  Ces  deux  partis  avaient  pris  naissance  lors  de  la  division  qui  éclata 
entre  l'impératrice  Marguerite  de  Bavière  et  son  fils  Guillaume,  lequel  pré- 
tendait conserver  le  gouvernement  du  comté  de  Hollande  (1347).  Les  par- 
tisans de  Guillaume  prirent  le  nom  de  Kabeljaauw,  sorte  de  gros  poissons 
de  mer  qui  dévorent  les  petits.  Ceux  qui  soutenaient  les  intérêts  de  Mar- 
guerite, c'est-à-dire  les  partisans  de  la  légitimité,  pour  compléter  l'allé- 
gorie, se  donnèrent  le  nom  de  Boek  ou  hameçon,  pour  faire  comprendre 
a  leurs  adversaires  qu'ils  ne  leur  laisseraient  pas  le  plaisir  de  se  faire 
prendre,  mais  que  les  cabéliaux  seraient  pris  à  l'hameçon. 


à  peine  mis  le  pied  en  Hollande  que  les  troupes  du  duc  le 
poursuivirent  jusque  dans  son  château  d'Altena,  qu'elles 
assiégèrent.  S'étant  retiré  à  Breda,  puis  à  Bois-le-Duc,  il 
obtint  enfin,  par  l'intermédiaire  du  duc  de  Bourgogne  et  de 
la  duchesse  de  Brabant,  une  trêve  dont  il  profita  pour 
aller  chercher  un  refuge  à  la  cour  de  France. 

Cependant  Guillaume  finit  par  reconquérir  ses  droits  à 
l'amitié  paternelle,  grâce  à  son  projet  d'expédition  en 
Frise.  Il  put  reprendre  le  gouvernement  du  Hainaut  en 
octobre  1394(1). 

La  guerre  contre  les  Frisons  fut  longue  et  sanglante  (2). 
Elle  durait  encore  en  1401,  et  Guillaume  se  disposait  à 
dompter  toute  la  Frise,  lorsqu'il  fut  rappelé  en  Hollande 
par  son  père. 

Il 

Les  folles  dépenses  d'Albert  de  Bavière  avaient  vraisem- 
blablement amené  une  crise  dans  la  situation  financière  de 
son  comté  de  Hollande.  Dans  tous  les  cas,  le  duc  exigea 
de  Jean,  seigneur  d'Arkel,  gouverneur  et  trésorier  géné- 
ral de  Hollande,  un  compte  de  sa  gestion.  Le  sire  d'Arkel, 
qui  était  l'un  des  chefs  des  Cabéliaux,  s'y  refusa  fièrement, 
et  le  duc  Albert  chargea  son  fils,  le  comte  d'Os  t  rêva  ni, 
de  maintenir  son  autorité  contre  cet  officier  rebelle. 


(1)  Cartulaire  précité,  I.  Il,  p.  565. 

(3)  M.  le  baron  Kervyn  de  Leltenhove  a  publié,  dans  le  tome  XVI,  p.  500, 
de  son  édition  des  Chroniques  de  Froissart,  an  état  des  nobles  hainuyers 
qui  prirent  part  à  l'expédition  de  Frise,  d'après  les  comptes  de  la  recette 
générale  du  comté  de  Hainaut  —  Voyez  aussi  :  Extraits  des  comptes  de 
la  recette  générale  de  l'ancien  comté  de  Hainaut,  l.  Ier,  p.  201  (Publi- 
cation du  Cercle  archéologique  de  Mons.) 
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Guillaume  commença  par  ravager  et  confisquer  les  terres 
et  seigneuries  de  Jean  d'Arkel,  à  l'exception  de  la  ville  de 
Gorcum  où  celui-ci  s'était  enfermé. 

Jean  d'Arkel  poussa  la  témérité  jusqu'à  envoyer  an  car- 
tel au  duc  Albert,  qui  le  reçut  au  château  de  Nijenburg 
près  d'Alkmaar.  Ensuite  il  entra  à  main  armée  en  Hollande 
et,  après  avoir  tenté  de  surprendre  Oudewater,  il  assiégea 
et  pilla  le  château  de  Giessenburg,  et  commit  diverses 
déprédations  à  Werkendam  et  à  Ablasserdam.  Puis  il 
adressa  un  autre  cartel  au  comte  d'Ostrevanl.  Guillaume 
se  trouvait  à  Mons  avec  le  duc  de  Bourgogne,  son  beau- 
père,  lorsqu'il  reçut  ce  cartel.  Il  fil  bon  accueil  au  héraut 
de  Jean  d'Arkel  et  le  chargea  d'une  réponse  sévère  pour 
son  maître  (1). 

Après  s'être  rendu  en  Hollande,  pour  se  concerter  avec 
son  père,  le  comte  revint  dans  le  Hainaut  pour  y  ordonner 
la  levée  des  gens  de  guerre  et  pourvoir  par  des  emprunts 
aux  frais  de  l'expédition  projetée  (2).  Une  armée  se  forma, 

(1)  Le  Petit,  La  grande  chronique  ancienne  et  moderne  de  Hollande, 
Zélande,  etc.,  1. 1,  p.  31  S.  —  Vinchant,  Annales  du  Hainaut,  édition  des 
Bibliophiles,  UNI,  p.  331 

Jean  d'Arkel,  (ils  d'Othon,  seigneur  d'Arkel  (mort  en  1396)  (*),  appar- 
tenait a  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  puissantes  familles  de  b 
Hollande,  dont  les  armes  étalent  :  d'argent  à  deux  fasces  bretessées  contre- 
bretessées  de  gueules.  Il  avait  épousé  la  sœur  du  duc  de  Gueldre.  $00  fil* 
Guillaume,  tué  à  Gorcum  en  1417,  eut  pour  héritière  sa  sœur  Marie  au* 
seigneuries  d'Arkel  et  de  Leerdam;  cette  dame  avait  épousé  Jean,  sire 
d'Egmont  et  d'Ysselstein. 

(9)  Octroi  accordé  à  la  ville  de  Mons  en  mai  1402,  pour  la  levée  d'une 
somme  de  4,000  couronnes.  Cartulaire  des  comtes  de  Hainaut,  1.  III, 
p.  SOS. 

(*)  Ou  conserve  aux  Archives  départementales  du  Nord,  à  Lille,  un  acte  date 
du  15  avril  t388,  auquel  pendent  les  sceaux  d'Ollion,  j*igneur  d'Arkel,  et  de 
Jean,  seigneur  de  Haaetstein,  son  fils.  Chambre  des  compte»,  carton  B,  1070.  — 
G.  D»«àT,  Inventaire  de»  sceaux  de  la  Flandre,  1. 1,  pp.  63-04,  uM  430  et  431. 
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à  Condé,  dès  le  6  juin  1402.  Elle  fui  envoyée  en  Hollande 
pour  se  joindre  aux  troupes  hollandaises,  zélandaises,  fri- 
sonnes et  anglaises  qui  se  rassemblaient  autour  de  Gorcum. 
Le  siège  commença  le  29  juin.  On  rapporte  que  les  Hai- 
nuyers  se  signalèrent  particulièrement  à  l'occasion  d'une 
sortie  de  la  garnison  de  Gorcum.  <  Une  autre  fois  »,  dit  Le 
Petit,  «  sortirent  derechef  les  seigneurs  Guillaume  d'Ysen- 
»  dorn  et  Âernout  de  Schoenhauwen,  chevaliers,  Jean 
»  Hopper,  Thomas  Weslerdale,  Jean  Croextonghe,  David 
»  Carmerdin  et  Thomas  Herfort,  avec  plusieurs  autres 
»  gentilshommes,  soldats  et  citoyens  :  lesquels,  par  un  iour 
»  de  la  Décolation  St.  Jean  (1),  se  jettèrent  sur  le  quartier 
»  des  Henuiers.  Mais  ils  furent  bien  receuz  et  bravement 
»  soustenus, qu'il  falul  qu'ils  se  retiraissenl,el  furent  pour- 
»  suyvis  tout  bâtant  jusques  dedens  les  portes  de  leur 
»  ville.  Durant  ce  siège,  le  comte  d'Os  trêve  ni  envoya  quel- 
•  ques  trouppes  en  la  seigneurie  de  Schoontevoert,  que, 
»  pour  tant  plus  faire  de  despil  au  Sr  d'Arkel,  il  fit  brusler 
»  et  ramener  plusieurs  paysans  prisonniers  (2)  ». 

Après  un  siège  de  trois  mois,  la  ville  de  Gorcum  se 
rendit  et  le  sire  d'Arkel  se  vit  obligé  d'accepter  les  dures 
conditions  qui  lui  furent  imposées.  La  capitulation  portait 
que  le  duc  Albert  et  son  (ils  le  comte  Guillaume  entreraient 
à  Gorcum  où  Jean  d'Arkel  se  mettrait  à  genoux  devant 
eux  et  leur  demanderait  pardon.  En  ou  ire,  la  bannière  de 
Hollande  devait  flotter  un  jour  entier  sur  le  château  du 
sire  d'Arkel. 

Cette  capitulation  avait  été  arrêtée  et  agréée  par  la 
médiation  de  Jean  de  Bavière,  élu  de  Liège,  troisième  fils 


(1)  39  août  140  2 

(2)  Aa  grande  chronique  de  Hollande,  1. 1,  [>.  319. 
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du  duc  Alberl,  d'Arnould  de  Leydenbarch  el  de  Haeke 
d'Oulheusden,  chevaliers. 

La  plupart  des  historieus  onl  assigné  à  ce  siège  de  Gor- 
cum  la  date  de  1403,  tandis  que  les  documents  que  nous 
avons  réunis  le  fixent  à  Tannée  1402  (1). 

III. 

En  décembre  1402,  le  duc  Albert  sollicita  du  conseil  de 
la  ville  de  Mons  une  aide  de  3,000  francs,  qui  ne  fut  pas 
votée  alors.  Sa  demande,  motivée  par  les  frais  de  la  guerre 
contre  le  seigneur  d'Arkel  et  ses  alliés,  fut  reproduite  le 
29  juin  1403  (2).  Elle  ne  fut  définitivement  agréée  que 
Tannée  suivante  (3). 

Le  28  juin  1404,  une  nouvelle  sinistre  se  répandit  à 
Mons.  Le  château  d'Escaillon,  qui  appartenait  à  Jean  de 
Robersart,  venait  d'être  détruit  par  des  hommes  d'armes 
de  la  comtesse  de  Flandre,  Marguerite,  veuve  du  duc  de 
Bourgogne  (4),  gardienne  et  avouée  des  églises  de  Cambrai. 
Cette  dame  se  vengeait  ainsi  des  traitements  odieux  que 
ce  Jean  de  Robersart  avait  fait  subir  à  un  chanoine  de 


(1)  Delewarde,  Histoire  générale  du  Hainaut,  t.  IV,  p.  300,  en  par- 
lant de  ce  siège,  a  eu  soin  de  placer  en  marge  :  1 402  ou  1403.  Voyes  le* 
Annexes,  n"  92  à  95. 

(2)  Annexes,  n"  96  et  98. 

(3)  Lettres  de  Guillaume  de  Bavière,  comte  d'Oslrevant,du  26  joio  1404, 
reconnaissant  que  la  ville  de  Mons  a  levé  3,000  couronnes  de  France  es 
constitutions  de  rentes  viagères,  et  promettant  de  rembourser  ce  capital 
endéans  une  année,  ou,  s'il  en  était  empêché, de  faire  une  assigi  atkw  spé- 
ciale sur  ses  domaines.  —  Cartulaire  des  comtes  de  Rainant,  t  III» 
p.  236. 

(4)  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  était  mort  à  Hal  le  *  avril 
1404.  —  Cartulaire  des  comtes  de  Hainaut,  t.  III,  p.  250. 
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Cambrai,  Jean  Poicbon,  <  homme  de  très  belle  vie  el  hon- 
oeste  *,  nommé  par  l'évéque  à  la  cure  d'Herchies  (1).  Le 
28  novembre  suivant,  le  comte  d'Os t rêvant  assembla  les 
nobles  et  les  députés  des  bonnes  villes  du  Hainaut  eu  son 
hôtel  de  Naast,  à  Mons.  Il  leur  fit  exposer  le  grief  que 
causait  au  prince  et  au  pays  la  destruction  du  château 
d'Escaillon.  Le  lendemain,  il  leur  communiqua  ses  inten- 
tions au  sujet  d'une  aide  destinée  à  satisfaire  la  duchesse 
de  Brabant,  qui  réclamait  les  arrérages  de  son  douaire  (2). 
Le  23  août  précédent,  une  députalion  des  villes  de  Mons, 
de  Valenciennes,  de  Maubeuge  el  de  Binche  s'était  rendue 
à  La  Haye  et  avait  communiqué  au  duc  Albert,  en  présence 
de  ses  fils,  le  comte  d 'Os t rêvant  et  l'élu  de  Liège,  les  lettres 
que  ces  villes  avaient  reçues  d'Antoine,  gouverneur  du 
Brabant,  au  sujet  de  ce  douaire  (3). 

(1)  H.  Le  Glay,  Notice  sur  la  démolition  juridique  du  château  éTÈcail- 
lon,  dans  le  Bulletin  de  la  Commission  historique  du  déparlement  du 
Nord,  t.  III,  p.  78. 

(2)  Jeanne,  fille  du  duc  Jean  III  de  Brabant,  avait  été  mariée  en  pre- 
mières noces  à  Guillaume,  comte  de  Hainaul,  de  Hollande,  de  Zélande  et 
seigneur  de  Frise,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Staveren  en  Frise,  en  1345. 
Elle  épousa  en  secondes  noces  Wenceslas,  duc  de  Luxembourg, qui  mourut 
le  7  décembre  1383.  Cette  princesse  mourut  à  Bruxelles  le  1er  décembre 
1406. 

(3)  Cette  affaire  ne  se  termina  que  par  une  convention  du  1 1  août  1409 
en  ire  le  duc  Jean  de  Bourgogne,  comte  de  Flandre,  le  duc  Guillaume  de 
Bavière,  comte  de  Hainaut,  de  Hollande  et  de  Zélande,  et  Antoine,  duc  de 
Brabant  et  de  L imbourg.  En  vertu  de  cetie  convention,  le  duc  de  Brabant 
devait  recevoir  du  comte  de  Hainaut  une  somme  de  70,000  écus  pour 
toutes  ses  prétentions  a  l'égard  des  arrérages  du  comté  de  Hainaul,  tant 
pour  le  douaire  de  la  duchesse  Jeanne  que  pour  les  réparations  des 
villes  et  châteaux  de  Binche,  d'Aymeries,  de  Raismes,  de  Taisnières,  etc. 
(Original,  sur  parcn.,  avec  traces  de  sceau  en  cire  rouge,  dans  la  tréso- 
rerie des  chartes  des  comtes  de  Hainaut,  aux  Archives  de  l'État,  à  Mons.) 
Voir  les  Annexes,  n"  142  et  146.  —  Cartulaire  des  comtes  de  Hainaut, 
t.  III,  p.  381. 
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En  même  lemps,  la  puissance  de  la  maison  de  Bour- 
gogne commençait  à  se  faire  sentir  dans  nos  provinces  et 
les  affaires  de  France  occasionnaient  des  passages  con- 
tinuels, dans  le  Hainaut,  d'armées  indisciplinées  se  livrant 
aux  plus  abominables  excès. 

Sur  ces  entrefaites,  Albert  de  Bavière  mourut  à  La  Haye 
le  12  décembre  1404  (1),  après  avoir  gouverné  les  comtés 
de  Hainaut,  de  Hollande  et  de  Zélande  et  la  seigneurie  de 
Frise,  pendant  quarante-six  ans,  comme  tuteur  de  Guil- 
laume III  (juin  1558-1389)  (2),  puis  comme  souverain.  Ce 
long  règne  fut  désastreux  pour  les  pays  que  nous  venons 
de  citer.  On  a  reproché,  non  sans  raison,  au  duc  Albert 
un  orgueil  excessif,  un  caractère  violent,  un  fiévreux  désir 
de  vengeance  dont  le  meurtre  du  sire  d'Enghien  (3)  fournit 
la  plus  triste  preuve.  Ses  prodigalités  ruinaient  ses  pays 
et  sa  famille. 

Un  historien  a  dit  que  «  les  funérailles  d'Albert  se  firent 
sans  pompe  et  presque  honteusement  (4)  » .  Nous  ne  savons 
sur  quoi  repose  celte  allégation;  mais  ce  que  nous  pouvons 
affirmer,  c'est  qu'à  M  on  s  on  fit  au  défunt,  les  22  et  23  dé- 
cembre, les  obsèques  dues  à  son  rang  et  avec  toutes  les 
cérémonies  suivies  au  décès  du  prince  souverain  (5).  Les 
dépenses  du  deuil  de  la  cour  de  Hainaut  furent,  comme 
d'usage,  supportées  par  la  recette  générale  du  comté  et 


il)  Car  tu  taire  des  comtes  de  Hainaut,  l.  III,  p.  341. 

(2)  Guillaume  III  moural  au  commencement  de  Tannée  1380.  Voyez 
Cartulaire  précité,  t.  II,  p.  421,  note  2. 

(3)  21  mars  1364.  -  Voy.  V Histoire  de  la  ville  dEnghien,  par  M.  £r- 
nesl  Matthieu,  t  I,  pp.  70  et  suiv. 

(4)  J.-E.  Vandervin,  Histoire  du  comté  de  Hainaut,  U  111,  p.  1 18. 

(5)  Voyez  les  annexes  n"  89,  107  et  109. 
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s'élevèrent  à  une  somme  importante  pour  l'époque  (1). 

Profitant  de  la  mort  du  duc  Albert  et  des  embarras 
financiers  dans  lesquels  se  trouvait  son  successeur,  vou- 
lant surtout  empêcher  l'inauguration  de  celui-ci  en  Hol- 
lande, le  sire  d'Àrckel  avait  rompu  le  traité  de  1402  et 
levé  Pétendard  de  la  révolte.  Sans  perdre  de  temps,  le 
nouveau  souverain  alla  mettre  le  siège  devant  les  forte- 
resses d'Hageslein  et  d'Éverstein  où  Jean  d'Arkel  avait 
placé  de  fortes  garnisons. 

Au  mois  de  mai  1405,  la  ville  de  Mons  adressa  au 
nouveau  comte  de  Hainaut  une  lettre  à  laquelle  il  répon- 
dit en  termes  affectueux  (2). 

IV. 

En  juin,  le  duc  Guillaume  se  mit  en  roule  pour  le 
Hainaut.  Le  10  juillet,  il  fit  son  entrée  joyeuse  à  Mons  où 
il  prêta  les  serments  ordinaires  et,  après  avoir  présenté  le 
drap  d'or  traditionnel  à  l'église  de  Sainte-Waudru,  il  reçut 
les  hommages  qui  lui  étaient  dus  en  qualité  de  prince 
souverain  du  pays  (3).  Le  11  (4),  il  fut  inauguré  &  Soignies, 


(1)  On  trouve  aux  annexes  un  relevé  des  noms  des  personnes  qui  por- 
tèrent le  deuil  du  duc  Albert.  Ce  relevé  fait  voir  quelle  était  alors  la  com- 
position de  la  cour  du  comte  de  Hainaut.  Annexes,  n"  23  à  52. 

(2)  Le  héraut,  chargé  de  remettre  au  duc  la  lettre  de  la  ville  de  Mons, 
le  trouva  à  Vianen.  Annexes,  n«  111. 

(3)  Actes  contenant  la  teneur  des  serments  prêtés  par  le  duc  Guillaume 
à  l'église  de  Sainte-Waudru  et  à  la  ville  de  Mons.  —  Cartutaire  des  comtes 
de  Hainaut,  L  II  I,  pp.  253-257. 

(4)  Le  2  juin,  d'après  Vinchant,  mais  cette  date  est  fautive,  de  même 
que  celle  que  cet  annaliste  assigne  à  l'entrée  du  duc  à  Mons.  T.  III,  p.  5. 
—  Cartutaire  des  comtes  de  Hainaut,  V  III,  p.  257. 
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le  12  à  Haubeuge  ei  le  15  au  Quesnoy.  Le  21  du  même 
mois,  il  pril  possession  de  sa  bonne  ville  de  Valenciennes 
el  jura  de  maintenir  les  anciens  privilèges,  us  et  coutumes 
de  la  ville,  de  ses  bourgeois  et  masuyers  (1). 

Ces  cérémonies  étant  accomplies,  le  duc  Guillaume 
assembla  les  États  de  Hainaut,  le  26,  en  son  hôtel  de 
Naast,  à  Mons,  pour  les  requérir  de  voler  une  aide  (2)» 
En  même  temps,  une  armée  fut  mise  sur  pied  pour  se 
rendre  aux  sièges  d'Haghestein  et  dvÉverstein. 

Un  chapitre  de  dépenses  du  compte  de  la  recelte  générale 
de  Hainaut  donne  de  curieux  détails  sur  cette  expédition  (3). 
Voici,  d'après  ce  document,  quelle  était  la  composition  de 
l'armée  hainuyère  : 

Le  sire  de  Ligne  avait 33  lances. 

Le  sire  de  la  Hamaide 32 

Le  sire  du  Quesnoy 30 

Le  sire  de  Vertaing 10 

FierabrasdeVertaing 8 

Le  sire  de  Moncheaux 6 


(1)  Carlulaire  dit  Livre  noir,  fol.  vij«xvj.  —  Bibliothèque  de  la  ville 
de  Valenciennes.  —  Carlulaire  des  comtes  de  Hainaut,  t.  III,  p.  959. 

On  trouve  dans  le  compte  de  la  recette  générale  du  comté  de  Hai- 
naut, du  1er  septembre  1407  au  1"  septembre  1408,  fol.  53  (archives 
départementales  du  Nord,  à  Lille),  l'atticle  de  dépense  que  voici  :  t  PourI 
»  drap  d'or  que  monseigneur  donna  de  grasce  ni  église  Saint-Jehan  en 
v  Valencbiennes,  à  sen  joyeux  avènement  en  celi  ville,  quant  il  y  fist  ser- 
»  ment,  a  esté  rabat  ut  pour  celui  drap  à  Iediite  église,  par  l'ordenance 
»  don  conseil  monseigneur,  sur  l'ayde  que  elle  tist  à  monseigneur  avœcq 
»  les  autres  prêtes,  environ  le  Noël  Tan  iiij*  et  iiij. . .  ix  I.  vj  s.  x  d.  » 

(2)  Cette  aide  ne  fut  accordée  qu'en  septembre. 

(3)  M.  Gacbard  avait  appelé  l'attention  sur  ce  chapitre,  dans  son  Rap- 
port sur  les  archives  de  Lille,  p.  81.  Annexes,  noa  33  à  88. 
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Hoste  d'Écaussines 4  lances. 

Guillaume  de  Lalaing.  .......      7 

Euglebert  d'Enghien,  écuyer  ...      6 

Le  sire  de  Honcourt 7 

Tristan  de  la  Motle 3 

Le  sire  de  Cantain 3 

Philippe  de  Lens 9 

Jacques  de  Floyon,  bailli  des  bois.  .      2 
Lardenois  de  Donslienue  et  Jean  de 

Fantignies 2 

Henri  de  Wargnies  el  Moruweis  .  .      2 

Lancelot  de  Somma ing 2 

Evrard  de  la  Haie,  écuyer 5 

Jean  de  la  Gliseulle  et  Jean  de  la 
Haie 2      » 

Broiant  de  Fais,  Thivekin  de  Roghignies,  Gilles  de 
Goegnies  el  leurs  valets. 

Nicolas  de  la  Bouteillerie  el  deux  compagnons  de  l'hôtel 
monseigneur. 

Guillaume  l'armoyeur  de  Mons  (1  ). 

Hanin,  le  héraut  de  monseigneur. 

Le  héraut  de  Valenciennes. 

Le  héraut  de  monseigneur  de  Ligne. 

Jean  Cauffechire,  du  Quesnoy. 

Six  harnais  de  Termes  d'abbayes  pour  le  transport  des 
tentes  et  des  armures  prêtées  par  la  ville  de  Valenciennes. 

Huit  arbalétriers  de  Mons  et  leurs  valets. 

Dix  arbalétriers  de  Valenciennes,  neuf  valets  et  un 
moine  avec  eux. 

Quatre  arbalétriers  d'Alh  el  six  valets. 


(1)  L'armurier  du  chai  eau  de  Mons. 
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Deux  arbalétriers  du  Quesnoy  et  trois  valets. 

Quatre  harnais  pour  le  transport  des  tentes  et  des  traits 
de  la  ville  de  Mons.  Huit  valets,  seize  chevaux. 

Deux  harnais  menant  la  tente,  les  arcs,  les  pavois,  les 
armures  et  harnais  des  arbalétriers  de  Valenciennes. 

Six  compagnons  charpentiers  de  Mons. 

Six  compagnons  charpentiers  de  Valenciennes. 

Mathieu  Piersiaul,  sergent  des  corvées. 

Pierre  d'Ernemude,  fourrier,  et  son  valet. 

Cette  petite  armée  partit  dans  la  première  semaine 
d'août.  Elle  se  dirigea  par  Ath  sur  Termonde  et  Anvers, 
pour  s'y  embarquer.  La  flotte  se  composa  de  dix-sept 
navires. 

Les  Hainuyers  étaient  de  retour  au  commencement  de 
septembre.  Hagestein  et  Everstein  ne  se  rendirent  toutefois 
qu'après  une  défense  héroïque,  le  21  décembre  1405.  Le 
duc  Guillaume  et  son  allié,  l'évéque  d'Utrecht,  avaient  fait 
des  efforts  inouïs  pour  vaincre.  Aussi  la  capitulation  fut- 
elle  des  plus  rigoureuses.  Dans  un  moment  de  désespoir,  le 
seigneur  d'Arkel  vendit  sa  terre  au  duc  de  Gueldre. 

V. 

Au  milieu  des  difficultés  que  lui  causait  son  entreprise 
contre  les  Liégeois  (1),  le  duc  Guillaume  s'opposa  par  tous 
les  moyens  dont  il  pouvait  disposer  en  Hollande,  à  l'alié- 
nation de  la  terre  d'Arkel.  Il  en  résulta  une  complication 
de  faits  des  plus  déplorables. 

Un  dissentiment  éclata  entre  Jean  d'Arkel  et  Guillaume, 


(1)  Voyez  :  Documents  relatifs  à  C expédition  de  Guillaume  IV  contre 
les  Liégeois,  dans  les  Bulletins  de  ta  Commission  royale  d'histoire 
4-*  série,  L  IV,  p.  85. 
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son  fils.  Celui-ci  se  soumit  au  duc  Guillaume  et,  avec  l'aide 
du  duc  de  Clèves,  il  se  lit  recevoir  à  la  seigneurie  d'Arkel 
par  les  habitants  de  Gorcum,  le  29  mai  1407.  Jean  d'Arkel 
voulut  se  venger  en  mettant  le  siège  devant  cette  ville. 
C'est  ce  que  rappelle  une  lettre  adressée  aux  bonnes  villes 
du  Hainaut  par  Guillaume  d'Arkel  (1). 

Étant  à  Gorcum,  le  7  avril  1407,  le  duc  Guillaume  avait 
accordé  aux  villes  de  Gorcum,  de  Leerdam  et  au  pays 
d'Arkel  des  lettres  par  lesquelles  il  confirmait  leurs  pri- 
vilèges (2).  Le  2  mai  suivant,  il  requit  les  nobles  et  les 
bonnes  villes  du  Hainaut  de  sceller  ces  lettres  avec  lui  et 
plusieurs  de  ses  nobles  et  de  ses  bonnes  villes  de  Hollande 
et  de  Zélande.  Le  traité  fut,  en  effet,  corroboré  par  l'appo- 
sition des  sceaux  de  Jean,  duc  de  Touraine  et  comte  de 
Ponthieu  (3),  de  Jean  de  Bavière,  élu  de  Liège,  d'Engle- 
bert,  comte  de  Nassau,  seigneur  de  Breda,  de  Jean,  sire  de 
la  Hamaide,  d'Anseau,  sire  de  Trazegnies,  du  sire  du 
Quesnoy,  d'Euslache  de  Vertaing,  de  Philippe  de  Wasse- 
naar,  burgravede  Leyde,  d'Arnould  d'Egmont,  sire  d'Yssel- 
stein,  de  Florent  de  Hamesteden  et  deGalmarde,dc  Hugues, 
sire  de  Heenbick,  de  Wallerand  de  Bréderode  et  de  plu- 
sieurs bonnes  villes  (4). 

Survint  la  réconciliation  de  Jean  d'Arkel  et  de  son  fils, 
après  laquelle  la  guerre  se  poursuivit  entre  le  co  nte  de 
Hollande  et  le  duc  de  Gueldre.  De  part  et  d'autre,  on 


(1)  Cocqueau,  Mémoires  sur  la  ville  de  Vatenciennes.  Annexes, 
n"  147  à  140. 

(2)  Van  M ieria,  Groot  charterboek  der  graaven  van  Holland,  van  Zee- 
fand  en  heeren  van  Vriesland,  t.  IV,  pp.  55  et  suiv. 

(3)  Marié  en  1406  à  Jacqueline  de  Bavière,  fille  du  dac  Guillaume. 

(4)  Inventaire  des  archives  des  États  de  Hainaut  (Mons,  H.  Manceaux, 
1884,  in-4"j,  1. 1,  p.  lxxvi.  —  Cocqueau,  volume  cité,  pp.  9  et  10. 

Tome  xii-,  4mê  série.  17 
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rétablit  les  fortiâcations  et  on  en  éleva  de  nouvelles.  Des 
subsides  furent  votés,  au  commencement  de  Tannée  1412, 
par  les  États  de  Hainaut  et  par  la  ville  de  Valeuciennes, 
pour  Tentre lien  des  garnisons  des  forteresses  de  Hollande 
etdeZélande(l). 

Après  des  actes  d'hostilité  qui  se  continuaient  presque 
sans  relâche,  la  paix  fut  heureusement  annoncée  (2).  Par 
des  lettres  du  26  juillet  1412,  la  ville  de  Gorcum  et  la 
seigneurie  d'Àrckel  furent  définitivement  cédées  en  toute 
propriété  au  duc  Guillaume  de  Bavière,  comte  de  Hollande, 
moyennant  une  rente  de  deux  cent  mille  écus  qu'il  prit 
l'engagement  de  payer  à  Renaud,  duc  de  Gueldre  et  de 
Juliers,  devenu  désormais  son  allié  et  son  ami  (3).  De  son 
côté,  le  duc  de  Gueldre  abandonna  à  Guillaume  d'Àrkel  la 
seigneurie  de  Voorneet  lui  assigna  une  pension  annuelle  de 
5,000  florins  sur  le  péage  de  Lobek  ou  Lobilh.  Quant  à 
Jean  d'Arkel,  père,  il  fut  exclu  du  traité.  Le  duc  Guillaume 
avait  voué  une  haine  implacable  à  ce  vassal  félon  (4). 

(1)  Annexes,  n«  158, 159  et  150. 

(2)  IbidM  u*  145. 

(5)  Van  Miens,  t.  IV,  pp.~906  et  suit. 

(4)  L'auteur  anonyme  de  la  Chronique  des  seigneurs  et  comtes  d'Eg- 
mont  (publiée  dans  le  tome  IX  de  la  deuxième  série  des  Bulletins  de  la 
Commission  royale  d'histoire)  parle  en  termes  très  sévères  de  la  conduit* 
du  duc  Guillaume  en  Hollande.  On  y  lit  :  «  En  ce  temps  régnoit  en  Hollande 
»  Gui  I  lame,  duc  en  Bavière,  conie  dudict  Hollande,  homme  fel  et  cruel, 
>  lequel  dez  sa  jonesse  se  benda  allencontre  du  duc  Albert  de  Bavière,  son 
•  seigneur  et  père.  U  esloit  envieulx  que  les  seigneurs  et  nobles  de  Hol- 
»  lande  prospéraient  et  estaient  en  repos.  Il  prinl  et  osta  au  seigneur  de 
»  Wassenaer  le  principal  droict  qu'il  avoit  en  la  ville  de  Leydeo.  Il  feii 
»  prendre  prisonier  le  noble  seigneur  messire  Jehan  d'Arkel,  qu'il  lîol 
»  dix  aus  prisonnier.  Il  volul  aussi  imposer  quelque  cryme  au  seigneur 
»  d'Egmont,  cerchant  toutes  occasions  pour  luy  faire  du  mal • 
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ANNEXES. 


A. 

Extraits  des  comptes  de  la  recette  générale  de  Hainaut, 
déposés  aux  Archives  départementales,  à  Lille» 


I. 

Compte  d'Aimeri  Vrediaul,  receveur  du  comté  de  Hainaut, 
du  16  novembre  1400  au  4"  septembre  140!  : 

1.  t  Au  Bastart,  varlet  mons,p  Daniaul  de  le  Poulie,  lu 
délivret,  le  ijc  jour  dou  mois  de  march  darain  passet  (4),  pré- 
sent Ernoul  Righault,  pour  faire  les  frais  de  lui,  j  varlet  et 
leur  ij  chevaus,  et  ossi  ij  poullains  qu'il  mena  a  le  Hafe  en 
Hollande  à  mons**  le  ducq,  pour  le  terme  de  xviij  jours  entirs, 
parmy  passages  d'iauwes,  xvj  escus  de  Haynnau,  vallent 
à  xxiij  s.  le  pièce xix  1.  iiij  s.  » 

11. 

Compte  du  même,  du  1"  septembre  1401  au  1"  septem- 
bre 1402  (2)  : 

2.  «  Parties  paiies  pour  les  frais  et  despens  de  pluiseurs 
chevaus  de  harna  de  cours  d'abbéyes  qui,  par  coruwées,  sont 
aleit  et  venut  al  ostel  au  Pourchelet  à  Mons,  tant  pour  mener 
vins,  poissons  et  autres  pourvéances  qui  sont  venues  de  Hol- 
lande et  d'ailleurs  en  Tostel  monsigneur  au  Kesnoit,  les  malles, 
coffres  et  jeuwiaus  monsr  d'Ostrcvant  et  medame,  quant  il  sont 

(1)  9  mars  1401. 

(S)  Il  existe  un  exemplaire  de  ce  compte  aux  Archives  générales  du 
royaume,  a  Bruxelles. 
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allet  et  venut  a  Mons,  etc.,  comme  en  menant  pluiseurs 
manières  de  harnas  et  hestrielz  nécessaires  à  monsigneur  et  à 
aucuns  signeurs  dou  pays  touchans  le  voyage  de  Hollande 
contre  le  signeur  d'Ercle. 

3.  «  A  Loys  le  Sellier,  pour  une  selle  dorée  noefve  qu'il 
délivra  k  Selante,  pallefrenier  mons1',  le  jour  que  messirc 
passa  par  Bincb  pour  aler  en  Hollande,  et  li  dessusdit  Selante 
et  pluiseurs  autres  variez  mons1*  en  menèrent  ses  chevals  de 
Mons  en  Hollande  :  cousta  liditte  selle  dorée  iiij  couronnes  de 
France,  qui  vallent cxiiij  s.  » 

(Fol.  51). 

4.  t  Pour  porter  lettres  de  par  medame  d'Ostrevant,  en  Je 
seconde  sepmaine  de  juing  en  Hollande,  à  mons1*  d'Ostrevant. 

5.  c  Item,  porter  lettres  de  par  medame  au  receveur  des 
mortesmains  le  journée  que  nouvelles  vinrent  que  le  forterèce 
de  Gborikem  (1)  estoit  rendue. 

6.  c  Pour  les  frais  d'un  cheval  de  coruwée  que  Butors  che- 
vaucha quant  il  vint  faire  appareillicr  les  très  et  tentes  à 
Mons,  pour  mener  en  Hollande,  le  vj"  jour  dou  mois  de  juing. 

7.  c  Pour  les  frais  de  xx  kevaus  k  v  kars  de  pluiseurs 
cours,  pour  mener  les  treis,  tentes  et  harnas  de  wière  monsi- 
gneur k  Condet,  pour  le  wière  qu'il  entendoil  k  faire  en  Hol- 
lande contre  le  demisiel  d'Ercle  et  ses  aidans  et  complîches, 
mais  adont  ne  lendemain  ne  peurent  kierkier  pour  chou  que 
Butors  n'estoit  encore  venus,  et  que  messires  d'Ostrevant 
estoit  nouvellement  revenus  de  Hollande  au  Kesnoit  :  se  leur 
fist-on,  le  xiiij"  jour  doudit  mois  de  juing,  mener  faisseaux  de 
branckes  de  kesnes  dou  bos  de  Mons  al  ostel  de  Naste,  et  len- 
demain kierkier  lesdis  harnas  de  wière  et  les  menèrent  oudit 
lieu  k  Condet 

8.  t  Pour  les  frais  de  iiij  chevaus  au  kar  de  le  court  de 


(1)  Gorcum. 
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Ilarmigny,  liquel  vinrent  à  Mons  pour  mener  le  lente,  ars  et 
liarnas  des  arballestriers  de  Mons  a  Condet  pour  leditte  wière. 

9.  t  Pour  les  frais  et  despens  de  xxiiij  chevaux  a  vj  kars, 
liquel  le  xviij9  jour  doudit  mois  de  juing  revinrent  de  Condet 
8  Mons  ù  menet  avoient  les  treis,  tentes  et  harnas  de  wière 
monsigneur  et  ossi  l'artillerie  de  cbieus  de  Mons. 

10.  «  Pour  les  frais  de  iiij  chevaus  au  kar  de  le  court  de 
Hubierfosset,  lequel  le  xv'  jour  dou  mois  d'aoust  au  giste  vint 
à  Mons,  pour  mener  les  armeures  et  harnas  inessires  Pinkart 
de  Hérimés  et  ses  gens  k  Condet,  pour  aller  en  l'ost  de  mon- 
signeur  al  encontre  dou  demisiel  d'Arcle. 

1 1 .  c  Pour  porter  lettres  de  par  le  receveur  de  Mons  k  sen 
lieutenant  k  Ath,  le  xxvj9  jour  de  septembre,  lui  senefier  qu'il 
envoiast  des  cars  k  Mallines  pour  ramener  ses  harnas  de  wière 
et  des  signeurs  qui  servis  avoient  monsigneur  devant  Ercle. 

12.  «  Pour  les  despens  d'un  cheval  que  li  gent  monsigneur 
laissièrent  le  nuit  dou  Noël  al  ostel  au  Pourchelel,  que  adont 
inessires  revint  de  Hollande.  » 

III. 

Compte  de  Robert  Crohin,  receveur  du  comté  de  Hainaut, 
du  7  décembre  1402  au  1"  septembre  1403: 

13.  c  A  Picrrart  Wallebecq,  pour  iij  escus  de  joustes,  liquel 

avoient  estet  froissiet  et  desront  k  le  fieste  de  joustes  qui  fu  en 

Hollandes,  au  may,  refaire  et  remettre  k  point,  et  pour  otel 

faire  k  le  targette  mons1*  k  le  6este  de  joustes  a  Mons,  k  le 

Trinitet,  acordé  à  lui  en  Ix  s.  » 

(Fol.  26  v«V 

14.  t  A  Jehan  le  Boulit,  pour  xxxviii  pièces,  que  agrapes 
que  roches  à  jouster,  pour  le  fieste  de  le  Haie  et  le  deraine 
fieste  de  Mons,  redrechier,  renacherer  et  rapointier,  k  iij  d.  de 
le  pièce  l'un  parmy  l'autre,  sont ix  s.  vj  d. 

1 5.  c  A  Jehan  de  Ghois,  pour  ij  paires  d'espourons  a  jouster 
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raparillier  et  remettre  a  point  pour  les  joustes  de  Hollandes, 
ij  s.  vj  d.,  et  pour  otcl  de  n  paires  pour  les  joustes  de  le  pour- 
chession  à  Mons,  ij  s.  vj  d.  Sont v  s. 

16.  «  À  Willauraes  de  Jullers,  haubrigeur,  liquels  fu  man- 
dés pour  aller  en  Hollande,  pour  ouvrer  de  sen  mestier  as 
joustes  qui  furent  en  Hollandes,  au  mai  darain  passet,  en 
lequèle  voie  demora,  allant,  séjournant  et  retournant  a  Mons, 
par  xxxij  jours vj  1.  » 

(Pol.  27). 

17.  «  A  Jehan  Broket,  lequel  s'en  alla  de  Mons  avœcq  le 
harnas  en  Hollandes,  quant  menés  y  fu  as  joustes  de  raay,  pour 
ycelui  warder  et  ramener  :  en  lequelle  voie  demora  allant, 
séjournant  et  retournant  par  xxii  jours,  accordet  de  sen  sol- 
laire,  en iiij  1.  x  s. 

18.  «  Pour  le  solaire  dou  clercq  qui  les  parties  pour  le 
cause  dou  harnas  de  joustes  et  de  wière  dessusdit  escripsi 
en  n  parties xviij  s.  * 

(Fol.  87  *•>. 

19.  *  A  Louis  dou  Pont,  sieIKer,  demorant  a  Mons,  pour 
pluiseurs  parties  d'ouvrages  de  sen  mestier  qu'il  a  livrées  et 
qu'on  a  pris  et  accattet  a  lui  ou  terme  de  ce  compte,  c'est  assa- 
voir :  pour  une  noefve  selle,  le  bride  et  le  harnas  à  ce  ser- 
vans,  délivret  au  command  medame  d'Ostrevant,  dit  par  Sas- 
signics,  sen  clercq,  en  le  fieste  de  le  Toussains,  a  Mons,  à 
Johannes  le  harpeur  meditte  dame,  avœcq  i  cheval,  cousta 
vi  1.  tourn.  Pour  u  noefs  harnas^et  n  noefves  brides,  couvers 
de  vremeil  et  blancq  drap  délivret  adont  a  Butor  le  fourier 
monsr,  coustèrent  ix  1.  Item,  pour  une  noefve  selle  estoffée 
de  harnas  et  de  bride,  à  ycelie  appertenant,  pris  par  Selmete, 
varlet  del  estaule  monsp,  environ  le  Noël,  pour  mettre  sour 
i  cheval  que  messire  donna  à  i  esctiyer  demorant  viers  le  Bol- 
leducq,  appiellet  Jehan  van  Gastelle,  cousta  vi  I.  Pour  une  selle 
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noefvc  qu'il  livra  pour  une  baghenée  madame,  qui  vint  de 
Mourmail,  liquelle  estoît  «dont  ou  séjour  a  Mous,  cousta  Ix  s. 
Pour  i  noef  harnas  pris  par  ledit  Selmete,  qui  fu  mis  a  une 
vièse  selle  et  donnet  avœcq  i  cheval,  si  comme  lidis  Selmete 
disoit,  cousta  xl  sols.  Pour  i  noef  peniel,  une  paire  d'estriers 
et  d'estrivières,  i  noef  keustier,  iiij  longues  et  n  cengles  prises 
par  ledit  Selmete,  xls.  Pour  une  nueve  selle  estoffée  de  brides, 
harnas  a  ce  appartenant,  pris  à  lui  par  Selmete,  lequelle  il  mist 
sur  i  coursier  que  mons**  fist  donner  au  signeur  de  Heukelem 
de  Hollande,  vj  1.  Pour  i  harnas  de  sielle  et  une  bride  estoffée 
de  drap  de  u  couleurs,  que  madame  fist  donner  a  Coppe 
Miauwe,  sen  messagier,  cousta  iiij  1.  x  s.,  et  pour  une  selle 
estoffée  de  bride  et  harnas  à  ce  servans,  qui  fu  accatée  et 
délivrée  à  Hermant  le  messagier  monsr,  qui  devoit  chevau- 
chier  en  Hollande,  iiii  1.  x  s.  Sont  en  somme  de  ces  parties  : 

xlij  1.  » 
(Fol.  45). 

IV. 

Compte  du  même,  du  1"  septembre  1403  au  1*  septembre 
1404: 

20.  «  A  Jehan  Pesqueriau,  pour  le  leuwier  de  sen  cheval, 
que  Gérardinsli  mareschaus  dou  séjour  chevaucha  en  Hollande 
avœcq  les  destriers  dou  séjour  qui  furent  menet  a  le  Haye,  as 
joustes  qui  y  furent  as  quaresmiaus  (1)  :  se  le  tint  par  xxv  jours 
à  iij  s.  vi  d.  le  jour,  sont iiij  1.  vij  s.  vj  d.  » 

(Fol.  60.) 

21.  c  A  Jaquemart  de  Thuing,  pour  le  leuwier  de  sen  che- 
val, que  Husekins,  messagiers  mons«r,  eult  en  alant  de  Mons 
en  Hollandes  et  revenir  arrière  au  Quesnoit,  que  mons1*  d'Os- 
trevant  lui  envoya  porter  lettres  à  mons*'  sen  père,  environ 

(1)  Quaresmiaus,  le  mardi  gras. 
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le  moyenne  de  décembre,  par  xii  jours  audit  pris,  sonl    xlij  s. 

22.  «  Au  galochier,  pour  le  leuwier  de.  sen  cheval  que  Ber- 

mans  li  mcssagiers  mons,r  a  heut  par  îj  fois,  l'cspasse  de 

xv  jours,  en  allant  en  Hollandes  et  en  France,  audit  fuer, 

monte lij  s.  vj  d.  » 

(Fol.  «0  ▼•-) 


Compte  de  Robert  Grohin,  receveur  du  comté  de  Hainaut, 
du  \*r  septembre  4404  au  Ier  septembre  1405. 

Deuil  du  due  Aubert. 

23.  «  À  Denis  Payen,  détailleur  de  draps  demorant  k  Mons, 
pour  pluiseurs  parties  de  noirs  draps  pris  et  accatés  a  lui  par 
le  recheveur,  au  commant  ma  très  redoublée  dame  le  du  cesse, 
pour  faire  le  livrée  dou  doel  no  très  redoublé  signeur,  mons|r  le 
ducq  Aubiert,  dont  Dieux  ait  l'âme,  liquel  trespassa  environ  le 
Noël  darain  passet  :  lesquelles  parties  de  draps  avœcq  pluiseurs 
autres  furent  et  ont  estet  délivrées,  au  commant  mariitte  dame, 
en  se  taillerie  au  Caisnoit,  k  VVillaumes  de  Gheldres,  sen  cam- 
brelent,  liquels  les  a  départies  et  délivrées,  à  sen  commant  à 
pluiseurs  chevaliers,  dames,  damisielles  et  escuyers,  tant 
chiaux  del  hostel  madame  comme  autres,  à  pluiseurs  valléset 
offiseyers  de  sen  hostel,  si  comme  :  boutilliers,  keuxf  pane- 
tiers,  chiriers,  faukeniers,  vallés  d'estaules,  paiges  et  autres 
qui  dénommet  sont  chi-apriès  en  ce  compte.  (Suit  le  détail  de* 
draps  fournis  par  Denis  Payen  et  par  des  marchands  de 
Valenciennes,  et  dont  le  montant  des  prix  s'élève  d  944  livres 

tournois.) 

(Fol.  38  v.) 

24.  •  A  Jehan  de  M  a  Unes,  pour  i  noir  sattin  accaltel  à  lui, 
pour  fourcr  le  couverture  del  un  des  cars  medame,  quant  aller 
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s'en  dut  en  Hollande  :  cousta  vu  couronnes  dou  Roy,  qui 
vallent • xjl.  vjd.  » 

(Fol.  39). 

25.  c  Et  est  assavoir  que  les  parties  de  draps  noirs  et  blancs 
aecatlés  chi-devant  ont  estet  départit  et  délivret  a  pluiscurs 
personnes  dont  H  non  s'ensuiwent  chi-apriès.  Premiers, 
roons*r  de  le  Hamaidc,  le  signcur  de  Lalaing,  messire  Brongnart 
de  Haynin,  prouvost  dou  Quesnoit,  le  signeur  de  Montigny, 
messire  Robiert  de  Vendegies,  raessirc  Jacquème  de  Sars,  prou- 
vost de  lions,  le  bailliu  des  bos,  maistres  Nicolles,  Jacques  de 
Herchies,  Simon  de  Kiévraing,  Englebiert.d'Enghien,  Phelippe 
de  Lens  le  jouenc.  Grau  me  Lardenois  de  Donsticvènc,  Henry 
de  Wazenairc,  Lœys  de  Mon  fort,  Jehan  de  Markcttc,  Thierry 
d'Espaigne,  Jehan  de  Fantignies,  Malapicit  de  Sivry,  Bauduin 
le  Coustre,  Henry  de  Wargny,  madame  de  Gommignics, 
madame  de  Feluy,  le  demisielle  de  Kiévraing,  le  demisielle  de 
Cantin,  le  dame  de  Hellin,  demisielle  Lisebeth  de  Wousuycq, 
demisielle  Margheritte  de  le  Sauch,  demisielle  Cointe  AUekine, 
madame  de  le  Hamaide,  le  demisielle  de  Waignonville,  demi- 
sielle Margherite  de  Gheldres,  Catheline  de  Tournay,  Jehanne 
Marchande,  Ysabiaux  no  mère,  Loeys  fil  bastarl  mons**,  mes- 
sire Gérart  cappellain,  Sassignies,  secrétaire  medame,  Walle- 
rantdou  Bos,  Tris  Ira  nt  clercq,  Malapiert  Plaume  le  cambrelent, 
Franchekin  le  panetier,  Willeaume  de  Gheldres,  Piettre  dou 
Gart,  Jehan  Loste,  Piettre  Modart,  Thieuskin  le  Keus,  Hellin  de 
le  wardereube,  Gillis  le  pallcfrenier,  Jakemart  le  keus,  Bié- 
tremieu  le  keut,  Frekin  Fastret,  Copin  Hainin,  Loussart,  Jehan 
Alberecht,  Nicollas  le  boutillicr,  Woltre  le  keut,  Picrrart  de  le 
wardereube,  Lunclastre,  Willckin  de  le  Saule,  Diericq  dou 
Frain,  Huskin  le  cambrelent,  Gierkin  le  fournier,  le  maistre 
bouc  hier,  monsr  Coppeman  le  harpeur,  i  val  les  à  mons**  le 
bailliu  et  à  i  vallés  de  Valenchiennes  qui  mener  dévoient  les 
chevaos  de  le  litière  no  demisielle  de  Haynnau,  Robin  le  Fores- 
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tier,  Colînet  Maltuet,  Mikiel  de  le  boulillerie  et  sen  serouge, 
Colart  Memaitc,  Robiert  dou  car,  Herman  le  caretoo,  Piettre 
leur  compaignon,  Padot,  Henri  le  faukenier,  Gillekin  le  brou- 
deur,  Espinette,  les  u  sos  et  leur  majstre,  Gillot  le  forestier, 
Lupart  wallct  de  cambre,  Amant  le  trompette,  Hanelet  Tieus- 
kin,  le  méneustreur,  Baudechon  de  Fantignics,  Ghesper,  Wil- 
leaume  Woudcrdoins,  Saussct,  Biaumont,  Willekio  Kevauel, 
Evredet,  Le  grant  Ziau,  Hugues  le  raessaigier,  Jacquemart 
Goret,  Maiselant  Gopeliaine,  Willaume  le  messagier,  Noulet  le 
clercq  de  le  cappielle,  Jacquemart  le  portier,  Jehan  de  Goy, 
Henry  le  wardere  des  jumens,  le  behargiron,  i  moisne  de 
Saint-Pol  qui  est  conpains  au  con  fi  esse  ur  madame,  Rollant  le 
peskeur,  Jehan  le  Noir,  Biekefier  le  faukenier  et  ses  m  vallés. 

26.  «  Item,  en  fu  délivret,  pour  couvrir  u  sommiers,  vi  aulnes 
de  brunette;  pour  le  littière  no  demisielle  couvrir,  fu  délivre! 
xx aulnes  d'otel  drap;  à  maistre  Jehan  le  Mie,  pour  fourer  se 
cotte,  v  aines  de  blanket;  à  Jehan  Allart,  pour  otel,  v  aines; 
à  Jehan  Rabardiau,  pour  otel,  v  aines. 

(Fol.  30  *•). 

27.  «  Au  devant  nommet  Denis  Payen,  pour  autres  parties 
de  draps  prises  à  lui  et  délivrées,  au  commant  medame,  à 
pluiseurs,  pour  le  livrée  dou  devantdit  doel,  qui  point  ne 
furent  délivret  des  draps  devantdis,  si  comme  :  à  Jehan  Seu- 
wart,  de  Mons,  vu  aines  de  brunette  de  Lière,  à  xxvj  s.  viij  d. 
l'ausne.  lient,  pour  v  aulnes  de  brunette  pour  Hennaul  le 
messagier  monsr,  à  xvj  s.  l'ausne.  Hem,  pour  iiij  aulnes  et 
demie  de  blanket  délivret  à  lui,  pour  fourer,  a  viij  s  l'ausne. 
Hem ,  v  aines  d'otel  drap  de  brunette,  a  xiiij  s.  l'ausne  et 
iiij  aines-demie  de  blanket,  pour  fourer,  à  viij  s.  Pane,  pour  le 
fil  Pellegrin  faire  une  cotte.  Item,  pour  v  aines  de  brunette 
délivret  à  Piètre  d'Erneraude,  à  xviij  s.  l'ausne,  et  v  aines  de 
blanket  à  lui  délivret,  pour  fourer,  à  viij  s.  vj  d.  l'ausne.  Hem, 
pour  Jehan  Alcmain  v  aines  d'otel  brunette  audit  pris  et  v  aines 
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d'olel  blanket,  pour  lui  fourer,  audit  pris.  Pour  Jehan  Canart, 
vi  aines  de  brunette  de  Lière,  k  xxvj  s.  l'aune,  et  pour  vi  aines 
de  blanket,  pour  lui  fourer,  a  vîij  s.  vj  d.  Pane.  Item,  pour 
Jehan  de  Mons,  de  Malines,  v  aines  de  brunette  à  xviij  s.  l'ane, 
v  aines  et  111  quartiers  de  blanket,  pour  fourer  se  cotte,  a  vij  s. 
vj  d.  l'ane.  Item,  pour  messire  Henry  Jomin,  cappelain  dou 
Caisnoit,  vu  aines  de  brunette  de  Lière,  à  xxviij  s.  l'ane.  Item, 
pour  ledit  Denis  meismc,  v  aines  de  brunette,  k  xviij  s.  l'ane 
et  v  aines  de  blanket,  pour  fourer  se  cotte,  k  viij  s.  vj  d.  Item, 
pour  Gérart  le  poindeur,  un  aulnes  et  demie  de  brunette 
k  xviij  s.  l'ane  et  un  aines-demie  de  blanket  pour  lui  k 
viij  s.  vj  d.  l'ane,  et  pour  Henry  le  messagier  dou  Caisnoit  v  aines 
de  brunette  k  xv  s.  Fane  et  un  aines  et  demie  de  blanket  pour 
fourer,  k  viij  s.  l'ane.  Montent  ces  parties  as  pris  susdis  : 

lxxviij  1.  xij  s.  vj  d.  t. 

28.  «  Audit  Denis,  pour  vi  aines  et  i  quartier  de  blanket  fin 
drap  accattet  k  lui  environ  le  Su  Catelinc  pour  no  demisiellc 
de  Haynnau,  à  xxviij  s.  l'aune;  monte  :  viij  liv.  xv  s.  Item,  pour 
une  aine  de  blanket  drap,  pris  le  jour  S1  Andrieu  par  Copin  le 
cambrelent  monsp,  pour  fourer  wans  pour  mondît  signeur, 
xviij  s.,  et  pour  un  aines  d'autre  blancq  drap  pris  adont  par 
ledit  Copin,  pour  fourer  wans  d'oisiel  k  vij  s.  vjd.  l'ane;  sont: 
xxij  s.  vj  d    Montent  ces  parties  .     .     .    .    x  liv.  xv  s.  vj  d. 

«  A  lui,  pour  xj  aines  et  demie  de  fine  brunette  accatet  et 
pris  k  lui  par  Jehan  le  cambrelent  mons,r,  le  ix*  jour  dou  mois 
de  jullet,  pour  mondit  signeur  meisme  viestir,  k  xl  s.  l'ane; 
sont  :  xxiij  liv.  Item,  pour  xvij  aines  et  demie  de  noir  drap  pris 
adont  par  ledit  cambrelent,  pour  faire  cauches  pour  les  paiges 
et  valtës  (Tcstau le  mons1*,  à  xviij  s.  l'ane;  sont:  xv  liv.  x  s. 
Item,  pour  in  sustannes  entires  que  lidis  cambrelens  prist 
adont,  au  commant  de  mons1',  pour  faire  pourpoins  as  paiges 
susdis;  coustèrent  :  ix  1.  xviij  s.  vj  d.  Et  pour  m  aines  de 
blancq  drap  vremeil  et  vers,  pris  le  u°  jour  d'aoust,  dont  on 
fist  eaperons  pour  les  carpentiers  qui  s'en  allèrent  adont 
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avœcq  les  trefs  en  Hollande,  à  xij  s.  Fausnc,  xxxvj  s.  MoDteni 
ces  parties  en  somme 1  liv.  ix  s.  vj  d. 

29.  «  A  Jehan  de  le  Haie,  drapier,  pour  v  aines  de  noir 
drap  à  xi  s.  Fane  et  pour  un  aines  et  demie  de  blanket  à 
viij  s.  vj  d.  l'ane,  aceattet  à  lui  le  jour  des  Rois  et  délivret 
adont,  au  com niant  medame,  à  sen  aumonsnier,  pour  lui  faire 
une  cotte;  sont,  à  ces  pris iiîj  1.  xiîj  s.  iij  d. 

30.  «  A  Jehan  de  Lattre,  demorant  a  Valenchiennes,  pour 
vij  aines  et  i  quartier  de  brunette  de  Lièrc  délivret  à  nions1* 
de  Monehiaux,  pour  se  cotte  de  le  livrée  dou  doel  ledit  monsp 
le  duc  Aubiert,  à  xxvij  s.  Fane.  Item,  pour  otel,pour  le  maistre 
de  le  Monnoîe,  vj  aines  d'otel  brunette,  à  ce  pris,  Item,  pour 
Jakemart  de  le  Kiese,  Pierrart  Guiot,  adont  xi  aines  d'autre 
brunette  à  xiiij  s.  vj  d.  l'ane.  Item,  pour  le  Frison  qui  est  à 
Hanon  (1),  iiii  aulnes  d'otel  drap  a  ce  pris.  Item,  pour  iii  aines 
de  blanket  pour  fourer  pour  li,  a  viij  s.  l'ausne.  Item,  pour 
v  aines  et  demie  de  brunette  pour  Haynin  le  hiraut,  a  xiiij  s. 
vj  d.  Fane.  Item,  iiii  aines  de  brunette  pour  le  Hollandois  de 
Saint-Jehan,  a  xj  s.  Fane.  Montent  ces  parties  asdis  pris,parmy 
vj  sols  viij  d.  payés  pour  le  fachon  de  le  cotte  doudit  Hollan- 
dois  xxxvj  I.  ix  s.  viij  d. 

(Fol.  40). 

31.  «  A  Jehan  le  Flamencq,  drapier,  demorant  a  Valen- 
chiennes, pour  xv  aines  et  demie  de  brunette  de  Lière  accaitet 
à  lui,  ou  mois  de  décembre,  et  délivrel  adont  à  maistre 
Jaquème  Barrct  et  Jehan  de  Malines,  pour  leur  cotte  de  le 
livrée  dou  docl  ledit  nions1'  le  ducq,  a  xxvj  s.  Faune,  xx  lit 
iij  s.,  et  pour  xj  aines  de  noir  drap  de  Tournay,  adont  accatiet 
et  délivret  à  Jakemart  firasin,  peskeur  à  mons1*,  et  Jebao 
Oudart,  pour  leur  eotte  de  ledilte  livrée,  a  xvj  s.  Fausne,  viij 
liv.  xvj  s.  Sont  en  somme xxviij  1.  xix  s.  l 

(1)  L'abbaye  d'Hasnoo. 
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32.  t  Pour  v  ausnes  de  noire  brunette  accattet  le  iijc  jour 
d'avril  et  délivret  à  maistre  Jehan  le  barbieur  dou  Caisnoit, 
à  xv  s.  l'ane,  pour  lui  faire  une  cotte  de  leditte  livrée,  avœcq 
v  aines  de  blanket  qui  délivret  li  ont  estet  chi-devant,  pour 
ycelle  fourer Ixxv  8.  » 

(Fol.  40  *•). 

Siège  d'Hacbestein  en  Hollande. 

«  Rendaige  d'argent  fait  pour  les  gaiges  de  pluiseurs  sei- 
gneurs, nobles  et  gens  d'arme*  du  pays  de  Haynnau,  qui 
en  le  première  sepmaine  dou  mois  d'aoust  xivev  partirent  de 
ce  pays,  pour  aller  en  l'ayde  de  monsigneur  le  ducq  devant 
le  ville  et  forterèche  d'Haghestaine  en  Hollande,  contre  le 
signeur  d'Ercles. 

33.  «  A  mons(r  de  Lingne,  fu  adont  délivret  pour  ses  wages 
de  xxxiij  lances  qu'il  avoit  de  se  Lierke,  pour  le  terme  de 
xii  jours,  à  xx  s.  t.  le  jour  pour  cascune  lance.  Sont,  parmy 
xx  Kv.  tournois  qui  adont  ossi  li  furent  délivrés  pour  son 
estât iiijexvj  liv.  t. 

34.  «  A  lui,  fu  adont  délivret,  au  comment  mondit  signeur, 
présent  le  recheveur  des  raortesmains,  sur  ce  et  en  tant  mains 
de  ce  que  mesdis  sires  lui  puet  devoir  à  cause  des  siervices 
qu'il  li  a  fais  en  tamps  passet  es  gières  qu'il  a  euwes,  c  cou- 
ronnes  dou  Roy,  qui  valent  à  xxxj  s.  vj  d.  le  pièce,  clvij  I.  x  s. 

33.  t  A  monsfr  de  le  Hamaide  fu  adont  délivret  pour  ses 
wages  de  xxxij  lanebcs  qu'il  avoit  avœcq  lui  de  se  kierke,  pour 
le  terme  de  xij  jours,  xx  s.  t.  pour  cascune  lance  le  jour,  et  se 
li  fu  délivret  adont,  pour  sen  estât,  xx  liv.  t.  Sont,  iiij'  iiij  liv. 

36.  «  A  monsigneur  dou  Caisnoit,  adont,  pour  ses  wages  de 
xxx  lanches  qu'il  avoit  de  se  kierke,  pour  ledit  tierme  et  audit 
pris;  sont,  parmy  xx  liv.  qu'il  eut  adont  pour  sen  estât    .    • 

iije  iiij"  liv. 
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57.  *  A  lui  fu  adont  délivret,  au  eommant  mons*r  meisme, 
présent  le  recheveur  des  raortesmains,  sour  cou  que  messire 
li  pooit  devoir  a  cause  des  armées  qu'il  a  faites  es  wières  que 
mesdis  sires  a  eut  en  tamps  passet,  ij*  couronnes  dou  Roy,  qui 
vallent,  au  pris  devantdit iije  xv  Ut. 

38.  «  A  nions*'  de  Viertaing  délivret  adont,  pour  ses  wages 
de  x  lanckes  qu'il  avoit  de  se  kierkepour  le  tienne  de  xii  jours 
audit  pris,  et  pour  sen  estât  délivret  xij  liv.  t.  Sont .   cxxxij  1. 

39.  «  A  nions*'  Fierabras  de  Viertaing,  pour  ses  wages  de 
viij  tanches  qu'il  avoit  de  se  kierke,  fu  délivret  adout,  pour  ledit 
tierme,  xx  s.  t.  le  jour  pour  cascunc  lanehe.  Sont:  iiij"  xvj  liv. 

40.  «  A  lui  fu  délivret,  au  eommant  mons**,  tant  pour  sen 
estât  comme  pour  autre  cose,  xxx  couronnes  dou  Roy,  qui 
vallent  au  pris  devantdit xlvij  I.  v  s. 

41.  «  A  nions*' de  Monchiau  fu  délivret  adont,  pour  ses 
waiges  de  vj  lanches  qu'il  avoit  de  se  kierke  pour  ledit  tierme 
et  audit  pris,  sont Ixxij  liv. 

42.  c  A  mons*r  Hoste  d'Escaussines  fu  délivret  adont,  pour 
ses  waiges  de  nu  lanches  qu'il  avoit  de  se  kierke,  pour  ledit 
tierme  et  audit  pris,  sont xlvîij  I. 

(Fol.  63  v). 

43.  «  A  monsigneur  Willaume  de  Lallaing,  pour  ses  waiges 
de  vii  lanches  qu'il  avoit  de  se  kierke,  délivret  pour  ledit 
tierme  et  audit  pris,  sont,  parmy  vij  liv.  pour  sen  estât, 

•  •  *  *«w         •  •  •  •         ■)• 

lllj"    lllj   IlV. 

44.  «  A  Englcbcrt  d'Enghien,  esc u ver,  délivret  pour  ses 
waiges  de  vi  lanches  qu'il  avoit  de  se  kierke,  pour  ledit  tierme 
et  audit  pris,  monte,  parmy  xii  liv.  à  lui  délivrées  pour  sen 
estât iiij"  iiij  liv. 

45.  c  A  monsigneur  de  Honcourt  délivret  pour  ses  waiges 
de  vii  lanches  qu'il  avoit  de  se  kierke,  pour  ledit  tierme  et 
audit  pris;  sont iiij"  iiij  liv. 

46.  «  A  monsigneur  Tristrant  de  le  Motte  fu  délivret  adont, 
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pour  ses  waiges  de  m  tanches,  pour  le  tierme  devantdit  et  au 
f uer  susdit;  sont xxxvj  liv. 

47.  «  A  monsigneur  de  Cantaing  délivret  adont,  pour  ses 
waiges  de  m  lanches  pour  ledit  lierme  et  au  pris  devantdit 
sont xxxvj  liv. 

48.  «  A  Phelippe  de  Lens  fu  délivret  adont,  pour  ses  waiges 
de  ix  lanches  qu'il  avoit  de  se  kierke,  pour  le  tierme  devant 
dit  et  audit  pris;  sont,  parmy  c  sols  pour  sen  estât    .    exiij  1. 

49.  «  A  Jacques  de  Floion,  bailliu  des  bos,  pour  ses  waiges 
de  n  lanches,  pour  ledit  tierme  et  audit  fuer;  sont    .     xxiiij  I. 

50.  «  A  Lardenois  de  Donstievènc  et  Jehan  de  Fantignies 
délivret  adont  pour  leur  waiges  de  u  lanches,  pour  ledit 
tierme  et  audit  pris;  sont,  parmy  iiij  I.  pour  sen  estât  :  xxviij  1. 

51.  «  A  Henry  de  Wargny  et  à  Moruweis  délivret  adont 
pour  leur  waiges  de  u  lanches,  pour  ledit  tierme  et  audit  pris, 
parmy  xi  sols  délivrés  audit  Moruweis,  pour  faire  mener  oultre 
en  l'ost  leur  chevaux xxvj  I. 

52.  t  A  monsigneur  Lanselot  de  Sonmaing  délivré  adont 
pour  ses  waiges  de  u  lanches,  pour  le  tierme  devantdit  et 
audit  pris;  sont xxiiij  I. 

55.  «  A  Évrart  de  le  Haie,  escuyer,  fu  délivret  adont  pour 
ses  waiges  de  v  lanches  qu'il  avoit  de  se  kierke,  pour  ledit 
tierme  et  audit  pris;  sont,  parmy  x  liv.  pour  sen  estât:  Ixx  I. 

54.  •  A  Broiant  de  Fais  délivrel  pour  les  frais  de  lui, 
Tivekin  de  Roghignies,  Gilles  de  Goegnics,  leur  vallés  et 
chevaux  allant  oudit  lieu  en  Hollande,  ou  sierviche  mondit  si- 
gneur,  xxj  couronnes  dou  Roy  valant  audit  pris  :  xxxiij  l.xviij  s. 

55.  <  A  Niclais  de  le  Boutillerie  et  u  compaingnons  avœcq 
lui  del  hostel  mondit  signeur,  délivret  adont,  pour  faire  leur 
frais  allant  oudit  pays  de  Hollande  oudit  sierviche  .    .    viij  1. 

56.  «  A  Willaume  l'armoieur  de  Mons  délivret  pour  faire 
ses  frais  allant  oudit  lieu  de  Hollande,  ou commant  mons(r,  pour 
aidier  à  warder  et  remettre  à  point  le  harnas  mondit  signeur: 

xl  s. 
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57.  c  A  Hanin  le  hiraull  moos^  délivra*  pour  ses  frais 
allant  oudit  lieu  de  Hollande,  par  Tordenanee  doa  rechevcur 
des  mortesmains,  iij  coaronoes  dou  Roy  Tallaol  on  pris  devant 
dit iiij  I.  xiuj  s.  v  d. 

58.  c  Au  hîrault  de  Yalenchiennes  délivre!  adont,  pour 
faire  ses  frais  allant  oudit  lieu  de  Hollandes,  ou  eommaot  ledit 
reeheveur,  une  couronne  dou  Roy;  vault    .    .     xxxj  s.  vj  d. 

(FoL64o 

59.  «  Au  hîrault  monsigneur  de  Lingoe  délivret  pour  otel, 
allant  oudit  lieu  par-deviers  sendit  signeur,  une  maille  de 
Gheldres;  vault xiiij  s  vj  à. 

60.  «  Au  fil  Jehan  cauffechire  dou  Caisnotl  fu  délîvrel 
adont,  par  l'ordenanche  ledit  reeheveur  des  mortesiuains, 
pour  faire  ses  frais  allant  ou  sierviche  mons*,  oudit  lieu  de 
Hollande iitj  I. 

61.  t  Pour  les  frais  et  dcspens  des  vallés  et  chevaux  de 
vj  harnas  de  pluiseurs  cours  d*abbéie,  liquel  menoieot  les  tnh 
el  lentes  que  li  ville  de  Valenchiennes  avoit  prcstet  à  mon 
très  redoublé  signeur  le  ducq,  si  furent  menet  par  lesdis  har- 
nas jusques  à  Tenreinonde,  pour  de  là-endroit  mener  par 
yauwe  en  Hollande  pour  le  sierviche  mondit  signeur  et  ses 
geus  devant  leditte  ville  et  forlerèche  de  Haghestaine;  mon- 
tèrent leurs  despens  fais  à  Ath  le  second  jour  d'aoust  ou 
repaistre,  parmy  les  frais  de  vj  vallés,  carpentiers  et  autres  de 
leditte  ville  qui  alloîent  avœcq  lesdiltcs  tentes  pour  ycelles 
tendre  et  destendre  devant  leditte  forlerèche  toutes  fois  que 
besoins  seroit xvj  s. 

62.  t  Pour  les  frais  et  despens  des  vallés  et  chevaux  de  vj 
harnas  de  coruwée  dessusdis,  menans  lesdittes  tentes  et  trefs  a 
Tenremonde,  et  ossi  les  frais  de  vj  vallés  qui  les  wardotent  cl 
conduisoient,  fais  à  Grammont,  à  Alost  et  a  Tenremonde,  par 
ij  gistes,  i  disner,  que  là-endroit  desquierquièrent  et  laissèrent 
les  tentes  susdities,  et  ossi  pour  frais  fais  sur  le  chemio  ou 
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retour  de  Te n remonde,  si  comme  a  Ath  et  ailleurs  jusques  a 
Mons;  montèrent  leur  despens,  parmy  le  sollaire  d'un  homme 
d'Ath  qui  les  conduisit  par  ij  jours  :  s'en  eut  xx  gros  de 
Flandres,  xxiiij  s.  ix  d.,  gros  de  Flandres,  qui  vallent  complet 
xl  gros  pour  le  couronne,  vij  couronnes  et  xvij  d.  gros,  qui 
montent  au  pris  dcvantdit xij  I.  xiiij  s. 

63.  «  Pour  les  frais  et  despens  de  viij  compaignonsarbales- 
triers  de  le  ville  de  Mons  et  vij  vallés  qu'il  avoicnt  de  leur 
kierke  pour  yaux  siervir  et  pavisier,  allant  en  Hollande  ou 
sierviche  mondit  signeur  al  encontre  doudit  signeur  d'Ercles; 
despendirent  li  dessusdit  ou  passer  à  Ath,  le  iiij  jourd'aoust, 
ou  disner xliiij  s. 

64.  t  Pour  les  frais  et  despens  des  vallés  et  chevaux  de 
iiij  harnas  de  coruwée  menant  les  tentes  et  trefs  que  le  ville 
de  Mons  avoit  prestet  à  mons'r  pour  le  cause  dessusditte,  et 
ossi  menèrent  les  tentes  que  messire  avoit  ou  castiel  a  Mons  et 
les  harnas,  armcures,ars,  pavais  et  hostiells  des  arbalestriers  de 
ledilte  ville  de  Mons,  fais  à  Ath  adont  ou  passer  en  celi  ville 
pour  aller  à  Tenremonde;  despendirent  de  compte  fait  par 
Mahieu  Picrisiaul  et  les  frais  doudit  Mahieu  et  sen  cheval  : 

xliij  s. 

65.  c  Pour  les  frais  et  despens  des  viii  vallés  et  xvi  chevaux: 
ces  iiij  harnas  de  coruwée  devantdis  menant  lesdittes  trefs  et 
harnas  d'arbalestriers  oudit  lieu,  fais  par  yaux  les  arbalestriers, 
leur  vallés  et  les*  vj  carpentiers  de  Mons  qui  en  alloient  oudit 
pays  de  Hollande  ou  sierviche  mondit  signeur;  liquel  despens 
montent,  complet  et  payet  par  Mahieu  Piersiaul,  siergant  des 
corruwées,  pour  une  giste  à  Grammont,  le  iiij"  jour  d'aoust,  et 
pour  lendemain  au  disner  a  Alost  et  au  giste  à  Tenremonde  ce 
jour  de  tous  les  dessusdis,  et  avœeq  pour  les  frais  des  vallés  et 
chevaux  desdis  cars  par  i  disner  ou  retour  de  Tenremonde  a 
Grammont,  en  somme  xiij  couronnes  don  Roy,  vallent  au  pris 
dcvantdit,  compris  ens  les  frais  doudit  Mahieu  et  sen  cheval  : 

xx  1.  ix  s.  vj  d. 

Tome  xh"%  4mf  série.  18 
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«  Pour  les  despens  des  viii  vallés  et  xvi  chevaux  de  coruwée 
susdis,  fais  au  giste  à  Ath  le  vie  jour  d'aoust,  qu'il  revenoient 
de  Tenreraonde  ù  raenet  avoient  lesdittes   coses,   payet  par 

Thumas  del  Issue,  sans  avoine xiij  s.  t. 

(Fol.  64  v.) 

66.  «  Pour  les  frais  el  despens  de  vi  compaignons  carpen- 
tiers  de  le  ville  de  Mons  allant  avœcq  lesdittes  tentes  et  trefs, 
pour  ycelles  tendre  et  destendre  devant  leditte  ville  et  forte- 
rëche  de  Hoghestaine  toutes  fois  que  besoins  seroità  monsfr  et 
ses  gens;  despendirent  sur  le  chemin  depuis  Mons  jusquesà 
îenremonde xlvj  s.  t. 

67.  «  Pour  les  despens  des  dessusdis  carpen  tiers,  fais  à 
Tenremondc  par  i  jour  entir,  en  atendant  apriès  les  vaissaox 
qui  kierkier  dévoient  les  tentes  qu'il  dévoient  mener  oultre 
devant  leditte  forterèce,  et  avœcq  apriès  les-signeurs  d'armes 
qui  là-endroit  montèrent  sur  l'iauwc  pour  aller  ou  sierviche 
mondit  signeur  a  (En  qu'il  en  alaissent  ensanble;  montèrent 
leur  despens  en  celi  ville,  comptet  et  payet  par  le  recheveur, 
v  s.  viij  d.  gros,  sont  complet  iij  s.  iiij  d.  gros  pour  le  cou- 
ronne et  leditte  couronne  avalue  au  pris  dcvantdit...  Iiij  s.  vijd. 

68.  «As  vi  carpentiers  de  Mons  susdis  fu  délivret  par  le 
recheveur,  pour  faire  leur  frais,  allant  ou  liu  susdit,  depuis 
Tenremonde  jusques  à  leditte  ville  de  Haghestaine  avœcq  le 
délivranche  de  leur  frais  qu'il  lisent  en  leditte  ville  de  Tenre- 
monde, si  que  dit  est  devant x  I. 

69.  «  A  yaux  a  estet  prestet  et  délivret  sur  chu  que  messire 
leur  pora  devoir  pour  leur  sollaire  et  journées,  allant  et  estant 
ou  sierviche  mondit  signeur  devant  leditte  ville  et  forterèce 
de  Haghcstain  contre  le  signeur  d'Ercles xxiiij  1. 

70.  «  Pour  les  frais  et  despens  de  vi  compaingnons  carpen- 
tiers, que  li  ville  de  Valenchiennes  cnvoyel  avoit  avœcq  les 
trefs  et  lentes  quelle  avoit  prestet  à  mons*'  pour  sen  siège 
contre  le  signeur  d'Ercles  :  ces  despens  fais  par  les  dessusdis 
par  iii  jours  qu'il  séjournèrent  en  leditte  ville  de  Tenremonde, 
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en  awardant  que  li  vaisseaux  partcsîsseot  pour  eut  aller  en 
Anwiers;  montèrent  leur  despens  fais  en  ce  tienne,  qui  payer 
furent  par  le  recheveur,  xv  s.  j  d.  gros  :  sont  à  couronnes, 
comme  dit  est  devant,  iij  couronnes  et  xiij  d.  gros,  qui  vallcnt 
ou  pris  devantdit ciiij  s.  ix  d. 

71.  «  Asdis  carpentiers  fu  délivret  par  ledit  recheveur  en 
ledilte  ville  de  Tenrcmonde,  pour  faire  leur  despens  de  celi 
ville  jusques  au  siège  del  ost  mondit  signeur  contre  ledit 
signeur  d'Ercles,  avœcq  le  délivrance  de  leur  frais  qu'il  eurent 
chi-devant cxiiij  s. 

72.  «  Pour  les  frais  et  despens  dex  arbalestriers  de  le  ville 
de  Valenchiennes,  ix  variés  et  i  moisne  avœcq  yaux,  fais  à 
Mons  al  ostel  ou  Pourchelet,  pour  une  giste  et  i  dcsjun  en 
allant  en  Hollande  ou  siervicc  monsfr,  le  iiije  jour  d'aoust;  des- 
pendirent  en  frais  de  bouche  lxj  sols,  et  pour  otels  frais  par 
les  vi  carpentiers  de  Valenchiennes  en  menant  les  tentes  de 
celi  ville  oudit  lieu  de   Hollande  xi  sols.  Sont  en  somme  : 

Ixxiîj  s. 

73.  «  Pour  les  despens  des  x  arballestricrs,  leur  val  lés 
targeurs  et  le  moisne  devantdit,  fais  à  Ath  le  v*  jour  doudit 
mois  ou  disner,  qu'il  en  alloient  oudit  lieu,  despendirent  en 
frais  de  bouche   .     < xxxiiij  s. 

74.  t  Pour  les  frais  de  iiii  vallés  et  viii  chevaux  qui  estoient 
à  deux  harnas  de  coruwées  liquel  menoient  le  tente,  les  ars, 
pavais,  armeures  et  harnas  desdis  a  r  bail  es  triera;  montèrent 
leur  despens  ce  jour  ou  disner  à  Ath  en  frais  de  bouche  et  de 
chevaux,  xiiij  s.,  et  pour  les  frais  des  vallés  et  chevaux  susdis, 
fais  en  celi  ville  le  viij*  jour  doudit  mois,  qu'ils  revinrent,  ou 
disner  de  Tenrcmonde  ù  menet  avoient  les  coscs  susdittes 
pour  lesdis  arballestriers,  xiiij   s.  ;  montent  ces  ij  parties  : 

xxvij  s. 

75.  c  A  Jehan  Biernart  d'Ath,  pour  le  leuwier  de  sen 
cheval,  liquel  aida  à  mener  jusques  à  Tenremonde  les  armeures 
et  harnas  mons|r  de  Monchiaux  par  iij  jours  à  iiij  s.  le  jour  : 

xij  s. 
(Fol  65.) 
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76.  «  A  viij  orbalestriers  de  le  ville  de  Mons  délivret  à 
Tenremondc  viie  jour  dou  mois  d'aoust,  pour  faire  leur  frais  et 
ossi  les  frais  de  vii  vallés  qu'il  avoienl  avœçq  yaux,  pour  yaux 
eargier  et  servir,  allant  de  leditte  ville  en  Hollandes  ou  sicr- 
viche  mondil  signeur  devant  le  ville  et  forterèche  de  Haghcs- 
taine  contre  le  signeur  d'Ercles xx  1. 1. 

77.  «  A  x  arbalestriers  de  le  ville  de  Valenchiennes  et 
i  raoisne  avœcq  yaux,  fu  délivret  à  Ath  pour  leur  frais  et 
despens  allant  oudit  liu  de  Hollandes  ou  sierviche  raondit 
signeur  et  ossi  pour  faire  les  despens  de  ix  vallés  qu'il  avoienl 
de  leur  kierke  pour  yaux  targier,  pavisier  et  servir,  xxvij  cou- 
ronnes dou  Roy,  vallent  ou  pris  devantdit.  .  xlij  1.  x  s.  vj  d. 

78.  «  A  iiij  arbalestriers  de  le  ville  d'Alh  délivret  adont, 
pour  faire  leur  despens  allant  de  celi  ville  oudit  liu  en  Hol- 
lande et  les  frais  de  vi  vallés  qu'il  avoient  pour  yaux  siervir 
a  otel  faire  que  dit  est xv  I. 

79.  c  A  i j  arbalestriers  de  le  ville  dou  Caisnoit  délivret 
adont,  pour  les  despens  allant  oudit  lieu  de  Hollande  ou  sier- 
viche raondit  signeur  et  ossi  pour  faire  les  frais  de  iij  vallés 
qu'il  menoient  oudit  liu  pour  yaux  servir x  1. 

80.  «  A  messire  Fierabras  de  Viertaing  délivret  par  le 
recheveu r  en  Anwiers  le  ixe  jour  d'aoust,  pour  délivrer,  se 
besoins  estoit,  as  arbalestriers  de  Mons  et  à  vj  carpentiers  de  le 
ville  de  Valenchiennes  qui  estoient  avœcq  les  tentes  de  celi 
ville,  pour  che  que  il  avoient  eut  petite  délivranche  d'argent 
pour  leur  despens  allant  jusques  au  siège  del  ost  mondit 
signeur,  x  grans  escus  qui  vallent  à  xxxij  s.  vj  d.  le  pièce  : 

xvj  I.  v  s. 

81.  «  Pour  le  sollaire  de  xvii  nefs  des  villes  de  Tenrcmonde 
et  d'Anwiers  qui  leuwées  furent  par  Piettre  d'Erncmude  pour 
mener  par  yauwe  de  Tenremonde  en  Anwicrs  les  signeurs, 
les  gens  d'armes,  les  arbalestriers  dou  pays  de  Haynnau  et  leur 
tentes,  harnas,  hostils,  anneures  et  ossi  les  tentes  que  les  villes 
de  Mons  et  de  Valenchiennes  avoient  prestées  a  mons1*  et  les 
variés  qui  les  wardoient   et   conduisoient  en   le  première 
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sepmaine  dou  mois  d'aoust,  que  adont  s'en  alloient  ou  pays  de 
Hollande  ou  sierviche  mondit  signeur  contre  le  signeur 
d'Ercles;  monte  en  somme  li  leuwiers  desdittes  nefs,  complet 
et  payet  en  Anwicrs  par  ledit  recheveur,  présent  ledit  Picltrc 
d'Ernemude,  parmy  iij  sols  iiij  deniers  gros  payés  pour  le  pas- 
saige  desdittes  nefs  à  le  toile  de  Ruplemonde,  vj  I.  xiij  s.  ▼  d. 
gros  de  Flandres  :  sont  à  couronnes,  comptet  iij  s.  viij  d.  gros 
pour  le  couronne,  xl  couronnes  ij  d.  gros,  vallent  oudit  pris 

Ixiij  1.  xix  d. 

82.  «  A  Pictlrc  d'Ernemude  a  estet  payet  pour  les  frais  de 
lui,  sen  vallet  et  sen  cheval,  fais  en  allant  de  Mons  à  Tenre- 
monde  et  en  Anwiers,  en  le  première  scpmaine  dou  mois 
d'aoust  susdit,  par  lorden  anche  dou  conseil,  pour  yestre  four- 
riers des  signeurs  et  gens  d'armes  qui  adont  en  allèrent  de 
Haynnau  ou  pays  de  Hollande  ou  sierviche  mondit  signeur 
contre  ledit  signeur  d'Ercles,  et  ossi  leuw'er  les  nefs  devant 
dittes  sur  coy  ledit  signeur  et  gens  d'armes  montèrent  et 
misent  leur  harnaseteoses  à  Tenremondc,  pour  aller  en  leditte 
ville  d'Anwicrs  :  se  fu  lidis  Piettres  &  ce  ensonnyez  par  le 
tierme  de  viij  jours  et  montèrent  sidis  despens  en  ce  tierme 
viij  couronnes  et  demie  de  France  qui  vallent  ou  pris  devant 
dit .     .     xiij  1.  vij  s.  ix  d. 

83.  «  Pour  les  despens  le  recheveur  des  mortesmains,  le 
recheveur  de  Haynnau,  leur  vallés  et  chevaux,  fais  en  le  ville 
d'Ath  le  ve  jour  dou  mois  d'aoust,  que  lidis  recheveres  de 
Haynnau  délivra  adont,  présent  ledit  recheveur  des  mortes- 
mains,  les  waiges  de  pluiseurs  signeurs  et  nobles  dou  pays  de 
Haynnau  qui  s'en  alloient  ou  sierviche  mondit  signeur  oudit 
pays  de  Hollandes  contre  ledit  signeur  d'Ercles,  parmy  les  frais 
de  bouche  de  pluiseurs  allans  et  venans,  si  comme  monsfr  le 
caslclain  d'Ath  et  autres viij  1.  xviij  s.  vj  d. 

84.  c  A  Jehan  de  le  Glisuelle  et  Jehan  de  le  Haie  délivret 
par  le  recheveur  des  mortesmains  pour  leur  waiges  de  u  tan- 
ches allant  en  Hollande  ou  sierviche  mondit  signeur,  le  vij* 
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jour   d'aoust,  xv  couronnes   don   Roy,  vallent  oudit  pris: 

xxiij  1.  xij  s.  vj  d. 

(Fol.  65  v».) 

85.  «  Le  vje  jour  doudît  mois  d'aoust,  se  partît  H  recheveres 
de  Haynnau  de  le  ville  d'Ath  et  en  alla  adont  en  le  ville  de 
Tenremonde,  pour  délivrer  argent  as  arbalestriers  qui  alloient 
en  Hollande  ou  sierviche  raons§r,  pour  faire  leur  frais  et  les 
frais  des  vallés  qu'il  a  voient  de  leur  kierke,  et  pour  compter 
et  payer  les  frais  que  li  carpentiers  des  tentes  de  Valen- 
chiennes  et  de  Mons  a  voient  fait  en  ccli  ville,  et  ossi  pour 
yaux  délivrer  argent  pour  leur  despens  allant  oudit  lieu,  et 
fesist  délivrer  en  ccli  ville  les  nefs  et  vaissiaux  que  Piettres 
d'Ernemude  avoit  leuwées  et  pourveuwes  en  leditte  ville  de 
Tenremonde,  pour  mener  les  signeurs  nobles  et  gens  d'armes 
dou  pays  de  Haynnau  par  yauwe  jusques  en  Anwiers,  et  ossi 
fu  lidîs  recheveres  en  leditte  ville  d'Anwicrs  ù  il  paya  le  sol- 
laire  desdittes  nefs,  montèrent  li  frait  doudit  recheveur,  ses 
vallés  et  chevaux,  par  iiij  jours,  allant  èsdis  lius,  besongnant 
et  revenant  arière  à  Mons,  parmy  les  frais  de  bouche  de 
messire  Fierabras  de  Viertaing,  mons"  Hostc  d'Escaussines 
et  pluiseurs  escuyers  et  vallés  del  hostel  mons1*,  par  ij  jours  a 
Tenremonde  et  en  Anwiers,  xiiij  couronnes  dou  Roy;  vallent 
ou  pris  devantdit xxij  1  xij  d. 

86.  «  Pour  ij  houppes  de  plumes  d'osterice  de  u  manières 
de  devises  que  li  recheveres  envoya  faire  et  querre  à  Paris,  ou 
commant  mons1*,  par  Mathieu  Ganart,  le  xxviij*  jour  dou  mois 
d'aoust,  qui  coustèrent  en  accat  xxiiij  couronnes  dou  Roy,  et 
pour  les  frais  doudit  Mathieu  fais  en  allant  à  Paris  pour  celi 
cause  et  lesdiltes  houppes  reporter  en  Hollandes  à  mons1*  le 
ducq  :  ouquel  voyaige  séjourna  par  xxvj  jours,  payet  pour  les 
frais  de  ce  tierme  xvj  couronnes;  sont  en  somme  que  les 
dittes  ij  houppes  de  plumes  coustèrent,  xl  couronnes  dou  Roy, 
qui  vallent  ou  pris  dessusdit Ixiij  1. 

87.  «  Somme  toute  de  rendaige  fait  a  cause  des  waiges  et 
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autres  parties  payées  pour  les  signeurs  et  gens  d'armes  devant 
dis  :  iii"  iiic  xx  liv.  xvii  s.  viii  d.  t.  > 

88.  «  À  Gérart  le  poindeur,  dcmorant  à  Mons,  a  estet  prestet 
et  délivret  par  le  recheveur  sur  l'ouvrage  de  pluiseurs 
banières,  penons  et  autres  coses  qu'il  à  fait  pour  mons"  le 
ducq,  pour  le  siège  qu'il  tient  devant  Haghestein»  pour 
accatter  estoflfes  pour  lesdis  ouvraiges  faire,  desquelles  parties 
n?a  point  encore  complet  pour  ce  que  lidis  ouvrages  n'esloit 
point  parfais  ou  clos  de  ce  compte,  le  somme  de  cxx  couronnes 
dou  Roy,  qui  monte  ou  pris  devantdit    .    .     .     ciiij"  ix  liv.  i 

(Fol.  66.) 


Extrait  du  compte  des  recettes  et  dépenses  de  l'église  de  Sainte- 
Waudru,  à  Mons,  de  la  Saint- Rémi  4404  à  la  Saint-Rem* 
4405  (1),  fol.  xx j.  (Dépenses.) 

89.  «  Sur  le  trespas  très  poissant  prinche,  mons1'  le  ducq 
Aubiert,  conte  de  Haynnau,  Hollande,  Zellande,  et  abbés 
séculers  del  église  medamme  Sainte  Waldrul,  mesdemiselles 
doudit  cappitle  lisent  de  leur  fait  j  obsèque  de  vegille  et  de 
messe,  le  lundi  après  le  jour  saint  Thumas  Tan  iiije  iiij  les 
vigilles  et  le  mardi  enssuivant  le  messe.  Se  eult  asdittes  vigilles 
iiij  candeilles  telles  que  del  église,  a  manière  de  iiij  estavels, 
et  iiij  torses,  et  lendemain  à  le  messe  vj  torses;  et  à  yceuls 
furent  messires  li  baillius  de  Haynnau,  messires  li  prévos  de 
Mons,  li  receveres  de  Haynnau,  asquels  mesdittes  demiselles 
lisent  dénonchier  que,  à  ce  jour,  lidit  obsèque  se  feroient.  Si 
se  ordena  lidis  prouvos  de  faire  dénonchier  a  aucuns  offiseyers 
et  as  boines  gens  de  Mons  et  leur  femmes  que  adont  y  fuissent, 
si  qu'il  furent.  Et  y  eut  une  couque  devant  le  grant  autel  de 

(1)  Archives  de  l'État, à  Mons. 
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îj  pies  de  hault  et  de  viij  pies  de  quarure,  une  toile, j  boukerant, 
ij  draps  d*or.  Et  tinrent  les  torses  vj  hommes  des  gens  del 
église,  viestis  de  le  livrée  des  variés  del  année.  Et  se  y  fu  son- 
net as  vegilles,  sans  reposer,  une  heure  et  demie,  et  a  le 
messe  une  pozée  de  environ  une  heure.  Se  fu  donnet  par  le 
receveur,  dou  commant  niesdemiselles,  à  viij  sonneurs,  à 
cascun  ij  désirés  (1);  sont  xvj  désirés  qui  valent,    xxj  s.  viij  d. 

«  A  iij  pctis  clerchons  donnet,  pour  ce  que  sonnet  avoient 
les  petites  clocques  adont ij  s.  vj  d. 

a  A  vj  variés  qui  tinrent  lesdittes  torses,  pour  yauls  boire 
ensamble,  donnet xij  s. 

«  A  Roche  et  Bauduin,  sen  compagnon,  fossier,  donnet  pour 
leur  paine  et  traveil  de  yeslre  et  warder  autour  de  leditte 
kouke .     .     vj  s.  viij  d. 

c  Et  est  assavoir  que  de  tout  le  luminaire  servant  à  celuy 
obsèque  nuls  autres  que  li  église  de  medamme  Sainte  Waldrut, 
vicaire  ne  aultre  ne  eurent  aucune  cose  a  leur  pourfit,  mais 
demora  tout  entirement  a  celi  église,  pour  tant  qu'elle  li  avoit 
mis  à  sen  frait.  > 


C. 

Extraits  des  comptes  du  massard  de  Mon*  (2) 

3"  compte  de  Gilles  de  Sepmeries,  dit  de  Veson,  de  la  Tous- 
saint HOOà  la  Toussaint  1401  : 

90.  «  Le  joesdy,  jour  des  Rois,  dou  matin  (3),  se  partirent 
de  MonsRaulsas  Cloque  tics,  Jehans  Mâchons,  eskevin,  etc.,  et 
s'en  alèrent  par-deviers  leur  très  redoubtet  signeur,  nions1'  le 
conte  d'Osïrevant,  adont  assés  nouvellement  revenu!  dou 
pays  de  Hollande,  leur  tenut  s'estoit  grant  espasse,  pour  lui 

(1  )  Désiré,  pièce  de  monnaie. 

(2)  Archives  communales  de  Mods. 

(3)  6  janvier  1401. 
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bienvcigner  et  recommander  le  boine  ville,  ensi  qu'il  fi  sent  k 
lui  et  &  leur  très  redoublée  dame,  madame  d'Ostrcvant,  len- 
demain dou  matin,  qu'il  furent  à  leur  deskoukicr,  à  Vicogne, 
leur  il  les  trouvèrent  en  esbatlement  de  cachier  les  pors,  et 
ossi  se  escusèrent-il  par-deviers  leurdit  signeur  de  ce  que 
plus  tempre  ne  Testaient  venut  veoir  :  ce  que  laissict  avoient 
à  faire,  pour  IVmpêcement  de  le  piteuse  mortalité!  qui  estet 
avoit  en  leditte  ville xviij  l.  v  s.  xj  d.  » 

4*  compte  du  même,  de  la  Toussaint  1401  à  la  Tous- 
saint 1402: 

91  «  A  v j  arbalcslricrs,  liquel,  sour  j  ban  publikement  fait 
à  Mons,  pour  le  warde  de  le  ville  et  dou  pays  al  ocquision  de 
le  wère  contre  le  demisial  d'Ercle  et  ses  alyés,  et  le  assamblée 
qui  se  fist  à  Paris,  furent  ordenet  à  warder  les  portes  de  Ber- 
taimont,  de  Havre  et  le  Parcq xxiij  1.  ij  s. 

92.  ■  Audit  Colart  Powillon,  liquels  le  xxix*  jour  de  juiug 
enssuivant  se  parti  de  Mons  atout  lettres  de  par  le  ville,  adre- 
chans  à  ses  très  redoublés  signeurs,  mons17  le  ducq  et 
mons*r  d'Oslrevanl,  sen  fil,  et  ossi  à  pluiseurs  aultres  signeurs 
nobles  dou  pays  de  Haynnau  adont  faisant  siège  devant  le 
ville  et  castiel  de  Ghcurekem,  pour  le  guerre  que  il  avoient 
contre  le  demisiel  d'Ercle  et  ses  alyés,  par  lesquelles  lettres 
lediltc  ville  suplyoit  à  sesdis  signeurs  que  de  leur  boine  santé 
et  eslat  savoir  peuwist,  comme  elle  désiroit    .     .     viij  1.  xij  s. 

95.  »  A  Jehan  de  Bavay,  liquels,  à  le  kierkedesdis  eskevins 
et  conseil,  fu,  despuis  ledit  Colart  revenu t,  par  v  fois  envoyet 
en  Hollande  ens  oudit  siège,  estant  porter  les  lettres  de  leditte 
ville  par-deviers  ses  très  redoublés  signeurs  et  ossi  par-deviers 
pluiseurs  nobles  dou  pays  de  Haynnau,  par  lesquelles  lettres  H 
ville  suplyoit  à  sesdis  signeurs  que  de  leur  bonne  santé  et  estât 
leur  plaisissenl  rescripre,  comme  il  lisent    ....     xxix  1. 

94.  •  A  xij  des  compagnons  arbalestriers  dou  grand  serment 
de  le  ville  de  Mons,  que  no  très  redoublé  signeur,  messire  le 
conte  d'Ostrevant  requist  à  avoir  pour  mener  avec  luy  pour 
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aydier  a  wardcr  se  tente  devant  le  ville  et  castiel  de  Gheu- 
rekem ije  xx  1.  iiij  s. 

95.  >  A  mons,r  Ànssiel  de  Trasegnies,  qui  le  xxvîij  septem- 
bre revint  a  Mons  dou  pays  de  Hollande,  leur  estet  avoit 
ou  siervîce  de  no  très  redoubtet  signear  ou  siège  devant 
dit xxvij  s.  iiij  d.  > 

5*  compte  du  même,  de  la  Toussaint  4402  à  la  Tous- 
saint 1403  : 

96.  •  Pour  despens  des  eskievins  et  aucuns  dou  conseil,  le 
massart,  Jehan  de  Binch  et  le  clercq  de  le  ville,  qui,  le 
samedi  second  jour  de  décembre  (1),  alèrent  par-deviers  leur 
très  redoubté  signe ur,  monsigneur  le  comte  d'Os tre van t  et  sen 
conseil,  pour  lors  estant  en  le  maison  Golart  Haingnet,  rechep- 
veur  des  mortemains,  pour  remonstrance  faire  de  pluiseurs 
coses  :  premièrement,  des  lettres  que  nos  très  redoubtës  sires 
li  pères  avoit  adont  envoiies  à  le  ville,  pour  avoir  le  somme 
de  iij  mil  frans,  el  de  le  teneur  des  lettres  que  li  ville,  pour  li 
de  ce  raisonnablement  escuscr,  avoit  intention  de  a  lui  res- 
cripre,  leur  corrigict  fu  et  amendet;  secondement,  de  j  mes- 
sager que  li  ville  avoit  empourpos  de  faire  et  de  à  lui  bai  Hier 
une  boistedes  armes  sendit  signeur,seensi  li  plaisoit  consentir, 
comme  il  fist.  »  Etc. 

97.  c  Donnet  as  ij  variés  qui  à  le  feste  de  joustes  qui  fu  en 
le  ville  de  Mons  as  quaresmauls  (2),  wardèrenl  de  nuit  les 
falos  allumés  au  dehors  de  le  porte  don  castiel  à  j  banequet 
qui  adout  se  fist  oudit  lieu vj  s.  viij  d. 

98.  »  A  Willaume  Cambier,  clercq,  secrétaire  a  mons*'  le 
ducq,  le  xxix*  jour  de  juing,  que  de  requief  ra porta  lettres 
de  mons*'  par-deviers  le  ville,  par  lesquelles  contendoit  que, 
pour  souskeure  es  affaires  que  eubs  avoit  pour  cause  de  le 
wière  contre  le  signeur  d'Ercle  et  ses  alyés,  certaine  somme 


(1)  2  décembre  U02. 

(2)  27  février  1403. 
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de  deniers  peuist  avoir  :  de  lequel  cose  li  ville  rescripsi  par- 
deviers  lui,  en  H  excusanl  pareillement  que  paravant  fait  avoit, 
que  se  requeste  acomplir  ne  povoit,  veu  les  grans  kierques  de 
pendons  que  elle  de  voit,  ossy  les  ouvrages  et  les  aydes  que  fait 
avoit  à  nions*'  d'Ostrevant,  son  fil ix  1. 

99.  >  Donnet  à  un  hérault  de  nions**  le  ducq,  le  xviij 
jullet xxx  s.  » 

Premier  compte  de  Gobert  Joye,  fils  de  Gobert,  massard,  de 
la  Toussaint  1403  h  la  Toussaint  1404  : 

100.  «  Pour  despens  fais  par  le  mayeur  et  les  esquievins, 
aucuns  dou  consel,  le  massart,  le  clercq  et  sergans  de  le  ville, 
le  xxviij*  jour  de  ghiskerech,  qu'il  se  tinrent  ensemble  pour 
bienvigner  madame  la  ducesse  qui,  ce  jour,  vint  a  Mons,  et 
pour  à  li  faire  présent  de  vin  et' de  pisson,  frayet.    .     Ixvij  s. 

101.  »  Pour  les  despens  des  esquievins,  le  massart,  le 
clercq  et  les  sergans  de  le  ville,  le  jour  dessusdit,  au  souper, 
que  adont  se  tinrent  ensemble  pour  cause  del  enfroy  pour  les 
nouvelles  venues  à  Mous  que  li  castiaux  d'Escallion  estoit  pris 
par  aucuns  estraigniez,  aflin  que  on  les  trouvast  appareillez, 
se  besoin gs  fust,  pour  le  warde  de  le  ville  et  dou  pays,  liiij  s. 

102.  >  A  madame  le  comtesse  de  Haynnau,  qui  le  xxviij* 
jour  dou  mois  de  jullet  vint  &  Mons  au  giste,  que  adont  s'en 
ailoit  a  Saint- Josse  en  pellerinage,  fu  présentet  une  keuwe  de 
vin  de  Biaune  et  une  keuwe  de  vin  blaucq    .     Ixv  1.  x  s.  iij  d. 

105.  >  Le  samedy  xxiij*  jour  d'aoust,  se  partirent  de  Mons, 
dou  matin,  Raulx  de  Marchicnnes,  esquievins,  Ghillains  de 
Veson,  Gobiers  Joye,  massars,  et  Jehans  Deslers,  clers,  comme 
dou  consel,  atout  leurs  variez  a  xj  chevaulx,  et  s'en  allèrent, 
par  l'ordenance  dou  consel  de  le  ville,  par-deviers  no  très 
redoubté  signeur,  mons*'  le  ducq,  que  il  trouvèrent  à  le  Haie 
en  Hollande,  et  pareillement  y  envoyèrent  les  villes  de  Val* 
lenchiennes,  Maubuege  et  Bincb,  et  fu  pour  à  lui  remonstrance 
faire  de  le  teneur  des  lettres  qui,  par  Antbonnc  monsigneur 
comme  gouverneur  de  Braibant,  avoient  estet  envoyées  à 
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scsdittes  bonnes  villes,  et  pour  à  lui  au  sourplus  humblement 
supplyer  que,  par  se  doulce  bonté,  li  pleuzisl  a  pourvéir;  et 
pour  coy  les  boines  amîslés  qui  de  loing  tamps  estet  avoient 
entre  luy  et  ses  pays  et  maditte  dame  et  sein  pays  de  Brai- 
bant  fuissent  entretenues,  eiisi  que  plus  pleinement  expose! 
li  fu,  en  le  présence  de  nos  très  redoublez  signeurs,  moosi 
gneur  d'Ostrevant  et  monsigneur  de  Liège,  ses  ij  fieux.  Seur 
coy  no  très  redoubté  sires  li  dux  fist  responsce  que  li  des- 
susdit reportèrent  et  en  fisent  relation  leur  il  appartenait.  En 
lequcllc  voie  demorèrent,  allant,  séjournant  et  retournant  a 
Mons  par  x  jours,  et  frailyèrent  en  despens  de  bouche  et  de 
chevaux  parmy  aucuns  des  gens  de  no  très  redoublez  signeurs 
qui  les  vinrent  compaignier  .     .    .     .     xcj  1.  xvij  s.  viîj  d.  t 

£•  compte  du  même,  de  la  Toussaint  1404  à  la  Tous- 
saint 1405  :  < 

104.  «  A  viij  des  compaingnons  arballestriers  dou  grant 
sairement  de  Mons,  que  nos  très  redoublés  sires  lî  dux  requtst 
à  sediilc  ville  avoir  pour  avecq  lui  rnouver  en  sen  pays  de 
Hollande,  au  siège  par  luy  mis  par-devant  le  ville  et  forte- 
rèche  de  Haghestein  et  Èvrestein,  et  à  vj  variés  qu'il  asse- 
nèrent pour  yaulx  servir  et  pavisier.     .     .     .    ijc  liij  L  xt  s. 

104bb.  >  A  Jehans  de  Bavay,  messager  de  le  ville,  liquds,oe 
command  des  esquievins  et  del  ordonnance  du  consel  d*û 
a  estet  par  iij  fois  envoyés  oudit  siège,  par-deviers  nodil 
redoubtet  signeur,  porter  lettres  de  par  seditte  ville,  par  les- 
quelles li  supplioit  que  de  se  boine  santet  et  estai  li  plensisti 
rescripre,  èsquellcs  voies  at  demoret  par  xlj  jours  xviij  1.  xv  d 

105.  »  Le  venredi  xxviij  novembre  matin,  furent  li  maires, 
esquievin  et  consauls  de  le  ville  al  oslel  de  Naste,  par-devien 
no  très  redoubtet  signeur  et  sen  consel  qui  les  y  avoit  fait 
mander  avœcq  les  signeurs  nobles  et  aultres  boines  villes  de 
sen  pays  de  Haynnau,  là  u  il  leur  fist  remonstrer  le  grief  et 
desplaisir  que  fait  on  avoit  a  lui  et  oudit  pays  en  ce  que  li  cas- 
tiaux   et  forteresse  d'Bscaillon  avoit  esté  pris  et    abattis  : 
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sur  coy   lidit  noble    et    boones   villes    se   prisent  a   con- 
seiller  x  I.  ij  s.  vj  d. 

406.  >  Le  samedi  eossuivant,  dou  matin,  furent  lidit  esquie- 
vin mandel  par-devant  nodil  très  redoubtet  signeur  en  son 
ostel  de  Naste,  et  fu  pour  oyr  ce  qu'il  li  plairoit  à  ordenner 
sour  le  teneur  de  unes  lettres  que  no  très  redoubtet  signeur 
li  du*  Aubiers,  ses  peires,  cui  Diex  pardoinst,  avoit  pour  VVil- 
laume  Cambicr,  sen  clercq,  darainement  envoyet  par-decha, 
pour  aucune  ayde  de  mise  avoir  tant  à  le  ville  de  Mons  comme 
as  autres  boines  villes  de  sein  pays  de  Haynnau,  pour  aidier  a 
contenter  madame  la  ducesse  de  Braibant;  se  fu  que,  après  le 
boin  plaisir  de  monsigneur  oyt,  le  ville  de  Mons,  que  jà  avoit 
escript  par  fourme  d'exc  usa  lion  comme  autrefois  fait  avoit  et 
ses  lettres  baillies  audit  Willaume  Cambier,  reprist  sesdittes 
lettres  et  despuis  furent  par  les  villes  de  Mons,  Maubucge  et 
Bincb,  ensamble  aultres  lettres  rescriptes  del  ordonnance  de 
mons"  et  de  sen  consel  et  baillies  oudit  Willaume  : 

xluj  s.  vnj  d. 

107.  »  Le  mardi  devant  Noël  (1),  fu  a  le  église  madame  Sainte 
Waudrut  fais  li  obsecque  de  no  très  redoubtet  signeur  mons1* 
le  ducq  Aubiert,  cuy  Dieux  pardoint,  si  comme  le  lundi  les 
vigilles  et  lendemain  le  messe;  auquel  obsèque  allèrent  li 
maire,  esquievin,  pluiseurs  dou  consel  et  autres,  qui  au  reve- 
nir disnèrent  ensamble  et  frayèrent Ixv  s. 

108.  >  Le  vije  jour  de  jenvier,  se  misent  ensamble  li  maire, 
esquievin  et  pluiseurs  dou  conseil  de  le  ville,  et  ce  jour 
se  traisent  par-deviers  no  très  redoublée  dame  la  ducesse 
adont  venue  a  Mons,  comme  sour  sen  chemin  pour  aller  en 
Hollande,  et  fu  pour  à  li  recommander  le  boine  ville  et  pré- 
senter tous  services  et  obéyssance;  frayèrent  au  disner. 

lij  s.  vj  d. 
409.  »  Le  dimenche  xxj*  jour  de  décembre,  se  partirent  de 


(1)  23  décembre  1404. 
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Mons,  dou  matin,  Jehan  Waukez,  Jehans  de  le  Loge,  csquievin, 
et  Englebers  dou  Parcq,  Gobiert  Joye,  massars,  et  Jehans 
Deslers,  clers,  comme  dou  consel,  atout  leur  variés  k  xij  che- 
vaux, et  s'en  allèrent  par-deviers  nodit  très  redoubtet  signeur 
le  ducq  Guillaume  à  le  Haye  en  Hollande,  et  fu  pour  lui  coro- 
plaindre  dou  trespas  de  no  très  redoubtet  signeur,  raonsi- 
gneur  le  ducq  Aubiert,  sein  père,  cuy  Dieu  pardoint,  adont 
assez  nouvellement  déviet,  et  pour  a  lui  recommander  se 
boine  ville  de  Mons cliîij  1.  xviij  s.  xj  d. 

140.  »  Donnet  as  messagiers  de  no  très  redoubtet  seigneur, 
le  ducq  Guillaume,  le  vij"  jour  de  jenvier,  que  adont  no  très 
redoublée  madame  la  ducesse  et  no  demiselle  de  Haynnau  se 
partyrent  de  Mons  pour  aller  en  Hollande,     iiij  I.  xvij  s.  vj  d. 

441.  »  Le  xiij*  jour  dou  mois  de  may,  fu  Gilles  de  fiiertai- 
mout,  sergans,  envoyés  de  Mons  en  Hollande,  porter  lettres  de 
le  ville  pnr-deviers  no  très  redoubtet  signeur,  monsigneur  le 
ducq  Guillaume,  par  lesquelles  lidittc  ville  li  supplioit  que  de 
se  boinc  sanlet  et  estât  li  plaisist  h  escripre,  ensi  qu'il  fist 
moult  amoureusement.  Se  le  trouva  lidis  Gilles  en  le  ville  de 
Vianne  dalcz  les  sièges  par  luy  mis  devant  le  ville  et  forte- 
resche  de  Haghcsteim  et  Évresteim     .    .     .    vj  I.  xvij  s.  v  d. 

412.  »  Le  xij*  jour  de  jullet,  dou  viespre,  fu  Jehans  Deslers, 
clers,  envoyés  à  Maubuegc  par-deviers  le  rechepveur  des 
morlcsmains,  pour  à  lui  savoir  se  nos  très  redoublés  sires  li 
dux  Guillaume,  qui  estet  là  allez  ou  giste,  scroit  lendemain  au 
giste  au  Quesnoit vij  s.  viij  d 

445.  »  Le  samedi  xviij"  jour  en  jullet,  se  partyrent  de  Mons 
dou  malin  Jakème  de  Biaumont,  Jehan  de  le  Loge,  esquievin, 
et  avœcq  yauls  Ghillains  de  Veson  et  Jehan  Deslers,  clers, 
comme  dou  consel,  et  s'en  alèrent  par-deviers  no  très  redoub- 
tet signeur  le  ducq  au  Kcsnoit,  pour  à  luy  et  a  sen  consel 
faire  rcraonstrance  et  requeste  ....    xvij  1.  xviij  s.  tx  d. 

444  »  Le  xxvj*  jour  de  jullet,  dou  matin,  se  misent 
cnsamblc  li  esquevin  cl  consaulx  de  le  ville  et  allèrent  par* 
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devicrs  nodit  très  redoubtet  signeur  qui,  avœoq  les  nobles  et 
aultres  bonnes  villes  de  sein  pays,  mandes  les  avoit  en  sen 
ostel  de  Noste,  là  ù  il  fis t  requeste  d'aucune  aydc  de  mise 
avoir  à  scn  pays  et  par  espétial  asdis  nobles  et  boines  villes, 
dont  il  se  prisent  à  conseiller  et  en  fisc  ni  ensemble  response 
ledit  jour,  sour  le  viespre vj  1.  iiij  s. 

ii5.  »  Pour  despens  fais  le  xve  jour  d'aoust,  que  li  esquie- 
vin,  massars,  clers  et  sergant  de  le  ville  veillièrent  dou  nuit 
en  le  maison  de  le  paix,  et  avœcq  yauls  pluiseurs  arballestriers 
et  autres  personnes  des  connestablies,  et  fu  pour  pourvéir  à 
le  warde  de  leditte  ville  &  cause  de  le  venue  de  nions**  le  duc 
de  Lembourcq  et  ses  gens,  qui  adont  logiet  y  furent  comme 
sour  leur  chemin  en  allant  à  Paris ....     iiij  1.  iiij  s  x  d. 

146.  >  Audit  Colart  (Thucrct,  congneslable  des  arbalcstriers 
dou  grant  sairement  de  Mons),  pour  otel  de  xvj  desdis  arbal- 
lestriers qui  pareillement  furent  ordennet  à  le  warde  des 
portes  et  au  veillierde  nuit  par  ij  fois,  quant  mons1*  de  Lem- 
bourcq et  monsigneur  de  Liège  cl  leur  gens  furent  logiet  à 
Mons,  a  leur  retour  de  Paris exij  s. 

117.  »  Pour  despens  fais  par  les  esquievins  et  aucuns 
dou  consel,  le  niassart  et  le  clercq,  le  xxje  jour  d'aoust,  que  li 
signeur  noble,  prélat  et  boines  villes  furent  ensemble  et  tin- 
rent journée  à  Mons,  pour,  sour  Testât  de  le  dessusditte 
requeste,  prendre  advis  de  responsec  finable  faire  à  no  très 
redoublée  dame  madame  la  ducessc,  frayet  .     .    iiij  1.  xiiij  s. 

118.  >  Le  samedi  après  disner,  xxij  aoust,  se  partirent  de 
Mons  Jehans  de  Hom,  Rauls  de  Marchiennes,  esquievin,  et 
avœcq  yauls  Ghillains  de  Veson  et  Jehans  de  Binch,  comme 
dou  consel,  atout  leur  variez  à  ij  chevaulx,  et  s'en  allèrent  au 
Quesnoit  à  gislc,  pour  lendemain  avœcq  les  signeurs  nobles, 
prélas  et  autres  boines  villes  dou  pays  de  Haynnau,  y  es  ire 
par-devant  no  très  redoublée  dame  la  ducesse  et  sen  con- 
seil  xvij  1.  vj  s.  iij  d. 

119.  »  A  boulilliers  de  madame,  donnel  de  courtoi- 
sie   xxxij  s.  vj  d. 
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120.  >  Au  portier  dou  castiel  don  Kesnoit    ....    x  s. 

121.  >  Le  samedi  xix  jour  en  septembre,  se  partirent  de 
Mons,  après  disner,  Jehans  de  Hom,  père,  Rauls  de  Mar- 
c  bien  nés,  esquîevin,  et  avœcq  yauls  Ghillaîns  de  Veson,  Grars 
de  Marchiennes,  Jehans  de  Binch  et  Jehans  Deslcrs,  clers, 
atout  leur  variez  à  xiiij  chevaux,  et  s'en  allèrent  en  le  ville 
dou  Kesnoit  au  gistc,  pour  lendemain  yestre  avœcq  les 
signeurs  nobles,  prélas  et  aullres  boînes  villes  dou  pays  que 
maditle  dame  avoit  mandez  avoir  pour  responsce  finable  faire 
sour  Testât  de  ledilte  requesle,  et  adont  licutes  furent  plui- 
seurs  remonstrances  nécessaires  au  bien  commun  dou  pays 
de  Haynnau xvij  1.  xvj  d. 

1 22.  »  Pour  les  despens  fais  par  les  esquievins,  le  massart 
et  aucuns  dou  conseil,  le  samedi  xije  jour  de  septembre,  au 
disner  maistre  Henry  de  Remischelier,  prévost  de  Harlebcke, 
Simon  Venant  et  Jean  Deslers,  adont  revenus  de  par-d éviers 
nodit  très  redoubtet  seigneur  mons**  le  ducq,  dou  siège  par  luy 
mis  devant  les  villes  et  forterèches  de  Hagheslein  cl  Evrestcio 
en  sein  pays  de  Hollande,  là  ù  li  iij  dessusdis  envoyct  avoieot 
estet  de  par  les  signeurs  nobles,  prélaz  et  ho i nés  villes,  pour 
yaulx  excuser  enviers  nodit  signeur  de  ce  que  sour  Testât  de 
seditte  requeste  n'avoient  fait  responsce  finable  par-d  éviers 
no  très  redoublée  dame,  et  pour  &  lui  supplier  que  le  journée 
de  leditle  responsce  li  pleusist  prolongier  jusques  au  jour  saint 
Remy  enssuiwant,  dont  il  eurent  responsce  qu'il  reportèrent 
et  en  fisent  relation iiij  1.  vij  s. 

123.  »  A  Michault  de  Bais  et  Colart  Sandrin,  carpentiers, 
fti  donnet  au  command  desdis  esquievins,  pour  ce  que  il 
avoient  cubt  soing  et  fait  dilligence  de  warder  les  tentes  que 
li  ville  avoit  prestées  à  no  très  redoublé  signeur,  pour  menner 
en  Hollande iiij"  ij  s.  vj  d.  > 

3e  compte  du  même,  de  la  Toussaint  1 405  a  la  Toussaint 
1406: 

124.  t  As  viij  des  corapaignons  arballestricrs  dou  grant 
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saircment  de  le  ville  de  Mons  et  à  vj  variés  pour  yaus  secou- 
rir et  pavisier,  liquel  avoient  estet  ou  pays  de  Hollande  au 
siège  mis  par  no  1res  redoubtet  signeur,  devant  li  ville  et  for- 
terèches  de  Haglicstein  et  Évrestein,  despuis  le  jour  de  Tous- 
sains  l'an  III J*  V,  par  Ixvj  jours  acomplis  à  le  nuit  des  Rois 
vc  jour  de  jenvier  enssuivant .     ciiij"  iij  I. 

125.  »  As  dessusdis  arbullestriers,  pour  pluiseurs  parties 
des  frais  que  soustenus  avoient,  si  comme  au  faire  par  ij  fois 
nouvauls  logis  en  Post,  quant  il  se  remuoient  en  approchant 
lesdittes  villes  et  forterèches;  item,  en  despens  de  bouke  fais 
en  allant  oudil  lieu  et  à  leur  retour  avœc  pluiseurs  signeurs 
qu'il  raconduisirent  jusques  en  Haynnau  après  le  siège;  item, 
pour  trait  par  yauls  necattet,  liquel  il  rapportèrent.     .     .     . 

xxxiiij  1.  xviij  s.  vj  d. 

126.  •  Pour  despens  fais,  le  xxj  février,  que  li  eskevin 
pryèrcnt  au  disner  en  le  maison  de  le  pais  m  es  s  ire  Jakes  de 
Sars,  prouvost  de  Mons,  Broyant  de  Sars,  le  mayeur  et  plui- 
seurs des  çompaignons  bourgois  de  cestc  ville,  et  aultres  qui 
adont  estoient  assés  nouvellement  revenu t  de  siervir  no  très 
redoubtet  signeur  ou  siège  par  lui  mis  devant  le  ville  et  for- 
terèches de  Haghestein  et  Évrestein,  ou  estet  avoient  grant 
terme viij  1.  vj  s. 

127.  »  A  monsigneur  d'Escaillon,  adont  nouvellement  reve- 
nut  à  Mons  de  siervir  no  très  redoubtet  signeur  ou  siège  sus 
dit .     xxxij  s. 

128.  »  As  arballestriers  doit  grant  serment  de  le  ville  de 
Mons,  qui  le  jour  des  Rois  revinrent  doudit  siège     .     .     xlj  s. 

129.  »  A  messire  Fierabras  de  Viertaing,  le  ix  jenvier,  que 
revenus  esloit  dou  pays  de  Hollande  et  doudit  siège,     xxxij  s. 

130.  »  Le  merquedy,  darain  jour  de  march,  se  partirent 
de  Mons  Rauls  de  Marchiennes,  Jehans  de  le  Loge,  eskevin, 
et  Grars  de  Marchiennes  et  Jehans  Dcslers,  clers,  comme 

Tome  xii%  4œ<  série.  19 
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dou  consel,  atout  leur  varies  a  x  chevaulx,  et  s'en  allèrent  au 
giste  au  Kesnoit,  pour,  celui  jour  u  lendemain  dou  matin, 
saluer  et  bienvignier  no  très  redoubtet  seigneur,  adont  nou- 
vellement revenut  de  sein  pays  de  Hollande,  dou  siège  par  lui 
mis  devant  Haghcsteîn  et  Évrcslcin.  Se  trouvèrent  li  dessus 
dit  que,  le  merquedy  dou  matin,  monsigneur  s'estoit  parti  don 
Kesnoit  et  allez  à  Valiencbiennes,et  ne  revint  jusques  au  joedy 
dou  viespre,  que  adont  parlèrent  à  lui  et  lendemain  revinrent 
à  Mons  au  disner xvj  I.  viij  s.  ij  d. 

131.  »  Le  joedi  xxij*  jour  d'avril,  se  partirent  de  Mons 
Jehans  de  Hom,  Jakes  de  Biauniont,  Jehans  de  le  Loge,  esquie- 
vin,  et  Grars  de  Marchienncs,  Euglcberl  dou  Parcq,  Willauroes 
de  Broussclle,  Jehans  de  Binch  et  Jehans  Dcslcrs,  clers,  atout 
leur  variés  a  xviij  chevaulx  et  s'en  allèrent  en  lé  ville  dou 
Kesnoit  au  giste,  ensi  que  dit  leur  avoit  eslct  par  mons*rle 
baillicu  et  le  recheveur  des  mortesmains,  pour  lendemain 
comparoir  par-devant  nodit  très  redoubtet  signeur  et  sen  con- 
seil, ensi  qu'il  lisent,  et  avœcq  yauls  de  cascunc  des  congnes- 
tablies  des  tavreniers,  drapiers,  pelletiers  et  merchiers  de  le 
ville  de  Mons  ij  hommes,  et  adont  fu  par  monsigneur  requis 
que,  pour  secourre  à  ses  affaires,  on  li  volzist  faire  ayde  de  le 
somme  de  vj  mil  couronnes  :  sour  lequel  remonstrance  li  en- 
voyet  dessusdit  prisent  délay  del  remonsirer  a  leditte  ville, 
et  de  sour  ce  rnllcr  au  Kesnoit  pour  faire  responsce    .    . 

xviij  I.  xvj  s.  x  d. 

132.  »  Le  lundi  xiij  septembre,  se  partirent  de  Mons  après- 
disner  Rauls  de  Marchiennes,  Basses  de  Gibiccquc,  esquievin, 
et  Ghillains  de  Veson,  Jehans  Yiviens,  Gobiers  Joye  et  aullres, 
et  s'en  alèrent  celui  jour  au  giste  à  Bavay  et  lendemain  bon 
malin  au  Kesnoit,  et  fu  pour  adont  comparoir  par-devant 
mons<r  et  sen  conseil,  comme  on  entendoit,  pour  a  lui  présen- 
ter les  iu  mil  couronnes  qui  para  vaut  avoient  esté  ofliert  a 
madame  la  ducesse  et  excuser  se  boine  ville,     xvij  I.  iij  s.  xd. 
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133.  »  Le  samedi  xxv  septembre,  se  partirent  de  Mons 
Jakes  de  Biaumont,  Jehans  de  le  Loge,  Ghislain  de  Veson, 
Gobiers  Joye  et  Jehans  Deslers,  clers,  comme  dou  consel,  atout 
leur  variez  à  xij  chevauls,  et  s'en  allèrent  au  Kesnoit,  par- 
deviers  no  très  redoubtet  signeur,  pour  k  lui  remonstrer  que 
se  boine  ville  estoit  désirans  de  lui  faire  plaisir  et  qu'elle 
s'esloit  ordenée  h  haulcbier  le  première  offre,  pour  eoy  on  li 
feroit  ayde  de  le  somme  de  iiij  mil  couronnes,  lequelle  res- 
ponsce  et  offre  nosdis  signeurs  prist  en  greis.    .     xvij  1.  vij  d. 

134.  »  Le  samedi  ij  octembre,  fu  Jehans  Deslers,  clers, 
envoyés  au  Kesnoit  par-deviers  monsigneur  et  sen  conseil, 
pour  avoir  scellées  unes  lettres  de  congiet  que  li  ville  de  Mons 
peuist  vendre  pentions  pour  avoir  leditte  somme  des  iiij  mil 
couronnes,  lesquelles  lettres  ne  peurenl  adont  yeslre  scellées 
pour  ce  que  mons1'  partir  se  de  voit  pour  aller  en  Hollande,  et 
que  ses  seauls  en  estoient  jà  portés  avoecq  ses  malles  et  aul- 
tres  jcuwiauls xij  s.  vj  d.  » 

4e  compte  du  même,  de  la  Toussaint  140C  à  la  Toussaint 
1407  : 

135.  «  Pour  frais  des  esquievins  et  pluiseurs  dou  conseil, 
le  second  jour  de  may,  que  on  fu  ensamble  par  ij  fois,  sour  ce 
que  li  consauls  de  no  très  redoubté  signeur  requéroit  que  li 
ville  veusist  sceller  avoecq  lui  et  pluiseurs  de  ses  nobles  et 
boines  villes  tant  de  Hollande,  Zellande,  comme  de  Haynnau, 
les  lettres  des  accors  qu'il  avoit  entre  lui  et  les  villes  de  Gho- 
rekcm  et  autres  qui  furent  de  le  terre  d'Ercle,  lesquelles 
lettres  on  fist  copyer  et  puis  furent  scellées,  frayet .    xlviij  s. 

450.  »  A  j  messagier  de  le  ville  de  Gheurekem  qui,  le  xv'jour 
d'aoust,  apporta  par-deviers  le  ville  de  Mons  j  plakart  fait  en 
papier  qui  contenoit  les  coses  pour  quoy  chil  de  leditte  ville 
se  estoient  paravant  rendut  et  mis  en  le  sauvegarde  de  no 
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très  redoubtet  signeur  et  prince,  et  douquel  placart  ledit  te 

ville  de  Mons  prist  coppîe xxx  s. 

437.  »  Le  merquedy  xxviij  septembre,  fu  Jehans  de  Bavay, 
messagier,  envoyés  par-deviers  no  très  redoubtet  signeur, 
monsigneur  li  dux,  en  sen  pays  de  Hollande,  porter  lettres  de 
par  se  ville  de  Mons,  par  lesquelles  li  supplioit  très  humble- 
ment que  de  se  boine  santet  et  estât  li  plcusist  &  rescripre, 
ainsi  qu'il  fist  moult  amoureusement ....    cij  s.  vj  d.  • 

3*  compte  de  Jean  de  le  Loge,  massard,  de  la  Toussaint 
1411  à  la  Toussaint  1412: 

138.  «  Le  diemence  vij*  iour  de  février,  se  misent  ensem- 
ble li  maires,  esquievins,  pluiseurs  dou  consel,  li  massars  et  li 
clers,  et  s'en  allèrent  en  l'ostel  de  Nauste,leur  mandet  estoient 
messigneurs  les  nobles,  prélaz  et  boines  villes  dou  pays  de 
Haynnau,  pour  y  estre  par-devant  no  très  redoubtet  signeur 
et  sen  consel,  leur  il  fist  remonstrer  que,  pour  secourre  à 
pluiseurs  grans  frais  par  luy  soustenus  tant  as  gherres  qu'il 
avoit  eubt  comme  en  celle  qu'il  espéroit  h  avoir  contre  le 
ducq  de  Ghclre,  be.soings  li  estoit  de  avoir  mise,  et  pour  ce 
requist  que  ayddc  li  fust  faite  de  le  somme  de  xxxvj  mil  cou- 
ronnes de  France,  sour  coy  on  se  prist  à  consillier  et  cellui 
jour,  dou  soir,  lui  fu  response  faite  et  acordet  à  avoir  xxx  mil 
livres  a  payer  le  moitiet  à  le  Pentecouste  et  l'aullre  à  le  Saint- 
Remy;  fray et  de  disner  et  souper  celui  jour    .     .     .     extijs. 

139.»  Par  monsigneur  le  bailliu  et  monsigneur  le  trésorier  (I) 
fu  remonstrance  faite  au  conseil  de  le  ville,  le  xije  jour  d'avril 
enssuivant,  sour  lettres  venant  de  nodit  très  redoublé  signeur, 
que,  pour  aidier  h  furnir  ses  garnisons  en  Hollande  et  en 


(I)  Bauduin  de  Froi mont,  trésorier  de  Hainaut. 
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Zellande  al  encontre  dou  ducq  de  Ghelre,  besoings  li  estait  de 
avoir  mise  :  pour  coy  requisent  que  prester  on  H  veusist  iiij 
niil  couronnes,  lequel  cose  H  ville  acorda,  moyennant  le  acquit 
et  assenne,  »  etc. 

140.  «  A  j  messagier  qui,  le  diemence  darain  iour  dou  mois 
de  juillet,  aporta  lettres  de  par  raonsigneur  le  ducq  de  Tou- 
raine,  adreschans  as  cskevins  et  consel,  par  lesquelles  leur 
signefioit  les  joyeuses  nouvelles  de  le  pais  traitie  et  acordée 
entre  nodit  très  redoubtet  signcur,  d'une  part,  et  le  duc  de 
Gbelre,  d'autre;  fu  donnet  une  couronne  de  France  en  or; 
valloit xxxijs. 

141.  »  Le  xxiij'  iour  d'aoust,  se  misent  ensamble  les  es- 
quievins  et  pluiseurs  dou  consel  et  alèrent  al  oslel  de  Nauste, 
par-deviers  no  très  redoublée  dame  madame  la  ducesse,  adont 
revenue  de  Hollande,  pour  li  saluer  et  recommander  se  boine 
ville;  frayèrent  adont Ixxv  s.  » 

4*  compte  du  même,  de  la  Toussaint  1412  à  la  Toussaint 
1413: 

142.  «  Pour  despens  des  eskevins  et  pluiseurs  dou  consel, 
le  diemence  xxix  jours  en  jenvier,  que  adont  furent  en  l'ostel 
de  Nauste,  dou  matin,  par-devant  no  très  redoublé  signeur  et 
prince,  leur  mandet  esloient  avœcq  messigneurs  les  nobles, 
prélaz  et  aultres  boines  villes  de  sen  pays  de  Haynnau,  &  le- 
quelle  heure  nosdis  très  redoublés  sires  fist  remonstrer  que, 
pour  furnir  et  aidier  à  estoffer  aucuns  ses  affaires  et  meisme- 
ment  pour  le  traitiet  de  pais  qu'il  avoit  contre  le  ducq  de 
Ghelre  et  pour  payer  monseigneur  de  firaibanl,  besoings  li 
es  toit  de  avoir  mise  :  se  requist  avoir  ayddc  de  xiiij  mil  cou- 
ronnes dou  Roy,  dont  on  se  prist  à  consillier,  et  celui  jour 
après  disoer,  l'en  fust  fait  responsce  et  accordet  xvj  mil  livres 
à  payer  dedens  le  Saint-Remy  ensuivant;  frayet:  viijl.iiijs.vjd.» 
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Extraits  du  premier  registre  aux  résolutions  du  Conseil  de  la 
ville  de  Mous,  du  25  juin  1409  au  iSjuin  1425. 

Séance  du  21  septembre  1409  : 

143.  t  De  le  venue  de  monseigneur  et  de  madame  et  de 
monseigneur  de  Touraine,  que  on  dist  que  venir  doivent  pour 
aller  en  Hollande.  » 

Séance  du  mardi  8  octobre  1409,  après-dincr  : 

144.  t  De  savoir  quel  présent  on  fera  à  monseigneur  de 
Touraine  et  à  madame,  qui  le  mcrkedi  xxiij0  jour  d'octembre 
Tan  iiijc  ix  venir  dévoient  à  Mons  au  giste,  pour  aler  en  Hol- 
lande, comme  on  disoit.  Se  fu  ordcnet  que  à  monseigneur  de 
Touraine  on  feroit  présent  d'une  keuwe  de  vin  de  Biaune  et 
d'une  keuwe  de  vin  de  Rivière  et  de  iij  pissons. 

t  Item,  à  mcdame  de  Touraine,  de  j  drap  de  soie  (moût 
biel)  tenant  xxiiij  aines.  » 

(  On  a  ajouté  :  )  «  Se  vinrent  &  Mons  au  giste  le  merk'edi 
xxiij  jour  d'octembre  Tan  iiijc  ix.  » 

(Fol.  iijï. 

145.  Séance  du  jeudi  14  juillet  1413  : 

«  Le  joesdi  xiiij*  jour  de  jullet  l'an  iiij'  xij,  furent  li  eske- 
vin  et  li  massart  par-devcrs  monseigneur  le  bailliu  de  Hayn- 
nau,  à  sen  ostel,  pour  k  lui  parler  des  nouvelles  venues  que 
pais  estoit  entre  no  signeur  et  prince  et  le  ducq  de  Ghelres. 
Et  adont  fu  par  Gillion  de  Veson  dit  à  monseigneur  le  bailliu 
que  dou  paiement  del  ayde  faite  à  monseigneur  eskcut  à  le 
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Pentecouste  démine  (1),  montant  v  mil  livres,  estoit  encores  à 
payer  enlre  x  et  xn'  livres  par  les  boines  villes.  » 

(Fol  xx ▼.) 

146.  Séance  du  jeudi  28  juillet  U12  : 

<  Et  adont  vinrent  oudit  conseil  m  es  sire  de  Haynin,  bailliu, 
messirc  Bauduin  de  Froimont,  trésorier,  et  Grars  Engherans, 
recheveres  de  Haynnau,  liquel,  sour  lettres  de  crédensce  ve- 
nant de  monseigneur  le  ducq,  remonstrèrent  tout  au  loncq  les 
affaires  de  monseigneur  et  les  frais  que  il  avoit  soustenus  en  la 
gherre  quecubt  avoit  contre  le  ducq  de  Ghelre,  et  que,  pour 
le  pais  que  on  en  avoit  ordenée,  parmy  ce  que  il  devoit  encores 
de  rest  à  monseigneur  de  Braibant,  payer  il  li  convenoit  de- 
dens  le  jour  St.  Jehan  Tan  iiij*  xiij  jusques  à  le  somme  de  cl  mil 
couronnes  :  pourquoy  requérait  que  li  ville  li  veusist  faire 
aucune  aide  en  don,  qu'il  esclarchiroit  &  u  mil  couronnes. 
Sour  coy  on  se  prist  à  consillier,  et  li  fu  acordet  à  donner 
xiiu*  livres,  et  que  ossi  monseigneur  peuwisl  faire  lever  les  v 
mil  livres  que  yestre  dévoient  au  cambge  pour  le  paiement  de 
le  Pentecouste,  parmy  ce  que  on  euwist  lettres  de  monseigneur 
que  le  ville  vendre  peuwist  iue  couronnes  par  an,  et  ossi  lettres 
de  monseigneur  de  reconvention  d'assenne  dou  paiement  de 
le  Saint-Remy,  pour  de  ce  et  des  xiiu*  livres  adont  racater  les 
nu*  couronnes  et  les  advenans  de  tamps,  et  le  faire  prendre 
sour  les  moulins  de  Mons.  El  au  faire  celi  responsse,  fu  dit  as 
eskevins  par  monseigneur  le  bailliu  et  les  autres  signeurs  que 
leditle  pais  estoit  confremée  et  que  il  avoient  recheu  lettres 
que  le  venredi  u  samedi  enssuivant,  monseigneur  devoit  entrer 
en  le  ville  de  Gheurekem,  parmi  ce  que  tantost  devoit  payer 
xxix  mil  couronnes  u,  se  chou  non,  tenir  hostages.  » 

(Fol.  26.) 
(1)  29  mail  412. 
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Extraits  des  Mémoires  de  la  ville  de  Vallencibnnbs,  par  Jehan 
Cocqueau,  greffier 9  puis  pensionnaire  de  cette  ville  (1), 
lome  II,  pp.  8  à  10. 

XHIIC  VIL 

1 47.   t  De  la  prévosté  Willautne  de  Quarouble  et  comment 
Gorckum  vint  en  la  puissance  du  conte  Willautne. 

»  En  Kokoriaumont  (2),  folio  xxvij ,  se  treu vc  une  lettre  envoiie 
sur  fourme  de  placcart  en  toutes  les  bonnes  villes  dou  pays  de 
monseigneur  par  les  gens  de  Ghorikcm  :  «  A  tous  présents, 
contes,  banerés  »,  etc.,  contenantes  en  effect  comment  Guil- 
laume d'Àrckel,  fil?  Jehan,   s|r  dudit  Grorikum,   se  disoit 
révolté  contre  son  père,  pour  sa  mauvaise  conduicle  et  que  le 
pays  s'en  alloit  perdu  s'il   ne  l'occupoit.  A  quoy  le  duc  de 
Clève,  Julers,  sfr  de  Zutphen,  luy  donnât  secours,  dont  iceux 
de  Gorikum  le  recheuerent  à  s*r,  vivant  son  père,  où  il  fit  le 
serment  en  datte  iceluy  du  xxixe  may  xuue  vu;  mais  comme 
il  s'entendoit  avecq  sondit  père,  ladicte  lettre  dit  en  tèle  sorte: 
Mais  ledit  Jehan  son  père,  selon  le  traictié  avec  Guillaume 
son  fil,  vint  avec  iiij  à  vc  hommes  d  armes  par-devant  nostre 
ville,  quant  la  veille  et  garde  appertenoit  à  sendit  filz,  et 
dreschèrent  leurs  esquielles,  volans  monter  les  murs,  pour 
nous  avoir  en  forci  et,  mourdrit,  pendus,  et  avons  de  nos 
cors  nous  deffendus  qu'il  n'ont  sy  piteusement  mourdry, 
dont  comme  il  nous  convenoit  défendre  et  sauver  noz  corps 
et  avoir,  avons  recheupt  à  nostre  s'r  le  duc  Guillaume  de 
Bavière  et  luy  fait  foy  et  serment.  Donné  le  xxuu*  d'apvriJ 
xuiJ'  vu.  »  La  ville  de  Vallenciennes  donna  ayde  de  eincq 

(1)  Archives  de  l'État,  à  Mons. 

(2)  Nom  d'un  cariulaire  de  la  ville  de  Valenciennes. 
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cens  couronnes,  vendues  à  pension,  pour  ledicte  affaire, 
comme  se  voidt  par  lettres  Guillaume  en  Kockeriamont,  où 
il  donne  en  spécialle  assenne  l'office  de  la  prévosté  le  Comte* 

448.  »  J'ay  veu  lettre  du  duc  Guillame  adreschant  & 
mess"  (1),  escript  au  chasliel  de  Gorckera,  comment  ses  adver- 
saire estoint  entré  par  trahison  en  ladicte  ville,  qu'il  avoint 
robbé  et  détenu,  et  que  le  duc  de  Gueldre  l'avoit  défié.  Du 
j,r  novembre. 

149.  »  Copie  des  previlèy es,  franequises,  libertés,  donné  par 
mons**  à  chiaux  de  Ghorkem,  et  dont  le  ville  de  Fallenchiennes 
séella  d  quattre  lettres  avecq  monseigneur  en  kief. 

»  En  Eokeriamont.  «  Guillame,  par  la  grâce  »,  etc.  «  Pre- 

>  miers,  sera  ladicte  ville  de  »,  etc.  Voies  audict  libvre  au 
loing  «  Et  ce  pour  aultant  que  ly  bonnes  villes  de  Gorikem 
»  et  Leredam  et  li  commun  pays  d'Ercle  nous  ont  recheu  a 
»  sr,  »  etc.  c  Avons  aussy  mis  et  appendus  noz  seaulx  nous 
»  Jehans,  par  la  grâce  de  Dieu,  dux  de  Touraine  et  conte  de 
»  Pontieu  (2);  Jehans  de  Bavière,  eslieut  de  Liège,  Englebert, 
»  contes  Nassou,  s,r  à  Bredas  ;  Jehans,  sires  de  le  Hamaide  ; 

>  Ànsiaux,  sires  de  Trasegnies,  Loys,  sire  dou  Quesnoy; 
»  Eustace  de  Vertaing,  Philippe  de  Bassenair,  Bourgrave  de 
»  Leide;  Ernouls  d'Engmont  et  sires  de  Iselstein;  Florens  de 
»  Hamestede  et  de  Galmarde;  Hues,  sire  de  Heenbich,  Walle- 
»  rand  de  Bréderode  »,  etc.  «Et  nous  les  villes,  »  etc.  «  Donné 
»  &  Gorikum,  le  vij*  d'apvril  xnuc  vu  ». 

(Même  tome,  pp.  38-39  :) 

450.  «  De  la  prévosté  Martin  de  Frasne,  Tan  xuu*  et  xu. 
Aides  faites  audict  an  par  Vallenchiennes.  En  Kokeriaumont  : 
t  Guillaume  ».  Pour  secourir  aux  affaires  requérantes  néees- 

(T  Les  prévôt  et  échevins  de  la  ville  de  Valencienaes. 

(9)  En  marge  :  «  Doiz  lors  estolt  mari  de  Jacqueline,  car  la  lettre  dit 

«  no  61  ». 
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site,  chiaux  de  Vallenchiennes  ont  levé  six  mil  couronnes. 
«Donné  a  le  Haie  en  Hollande,  xini*  xu.  S.  des  coffres.  Pré- 
sens :  S*  Vassenairc,  Jehan,  bastard  de  Blois,  Sr  de  Trelon  ». 

»  Illccq,  lettre  d'obligation  donnée  à  Vallenchiennes,  pour 
ladicte  somme. 

»  Puis  y  at  la  quictance  de  Gérard  de  Ville,  sire  d'Audernies 
et  d'Ivie,  de  Gui,  Sr  de  Moncheaux  et  Beaudegnies,  et  Jehan 
Rasoir,  maistre  des  raonnoies. 

»  Par  aultre  lettre,  la  ville  accorde  encoir  trois  milz  cou- 
ronnes, et  une  de  pleige  d'aucuns  S*",  et  d'avoir  recheu  de 
Jehan  Vrediel,  massait.  La  couronne  de  trente-deux  solz.  » 
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II. 

Un  fragment  du  Spiegel  historiael. 

(Par  M.  Gilliodts-Van  Severen,  membre  de  la  Commission.) 


Il  y  a  quelques  années,  nous  eûmes  la  bonne  fortune  de 
retrouver  trois  feuillets  du  Spiegel  historiael.  Les  deux 
premiers,  qui  forment  des  extraits  de  la  première  partie, 
sont  compris  dans  la  belle  publication  de  MM.  Devries  et 
Verwijs(l).  Le  troisième,  qui  appartenait  à  la  deuxième 
partie,  a  été  reproduit  en  1881,  par  M.  le  professeur 
Al.  Nelis,  dans  les  Annales  de  la  Société  d'Émulation  pour 
V étude  de  l'histoire  et  des  antiquités  de  la  Flandre  (2), 
avec  des  notes  historiques  et  linguistiques  qui  témoignent 
d'une  solide  érudition. 

Depuis  lors,  nous  fûmes  amené  à  faire  des  recherches 
pour  l'explication  du  plan  de  la  ville  de  Damme,  qui  figure 
dans  l'Atlas  de  De  venter;  M.  le  géomètre  Jonckheere  avait 
bien  voulu  mettre  à  notre  disposition  sa  précieuse  collec- 
tion de  cartes  et  ommeloopers  (terriers);  et  la  feuille  de 
vélin,  servant  de  couverture  à  un  ancien  bunderboek 
de  Damme,  n'était  autre  que  la  suite  de  celle  publiée 
par  M.  Nelis.  Étrange  coïncidence,  qui  attachait  ce  vélin 


(I)  Jacob  van  Maerlanl's  Spiegel  historiael.  Leiden,1863. 
(9)  4*  série,  t.  IV  ou  t.  XXXI  de  la  collection. 
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comme  un  impérissable  souvenir  à  l'état  descriptif  de 
l'intéressante  patrie  de  Maerlant  ! 

M.  Jonckheere  eut  la  gracieuseté  de  nous  le  céder  pour 
le  dépôt  des  Archives  de  Bruges;  et  il  m'a  paru  que  ce 
respectable  débris  de  notre  histoire  littéraire  avait  sa  place 
marquée  dans  le  Bulletin  de  la  Commission  royale  d'his- 
toire nationale. 

Jetons  un  rapide  coup  d'oeil  cependant  sur  l'ensemble 
de  l'œuvre  de  Maerlant,  pour  déterminer  la  place  qu'occu- 
pait notre  feuillet. 

Vincent  de  Beauvais  avait  divisé  son  Spéculum  histo- 
riale  en  trente  et  un  livres  sous-divisés  en  chapitres. 
Maerlant  divisa  son  Spiegel  historiael  en  quatre  parties, 
dont  trois  comprenant  chacune  huit  livres  et  la  seconde 
sept,  présentaient  un  total  de  trente  et  un  livres;  soit  un 
nombre  égal  à  celui  de  son  prédécesseur;  Vincent  s'était 
arrêté  en  1256,  année  où  il  termina  son  ouvrage  (1). 
Maerlant,  qui  d'après  les  inductions  motivées  de  MM.  De- 
vries  et  Verwijs ,  écrivit  ces  derniers  vers  entre  la  bataille 
de  Woeringen  et  la  mort  du  duc  Jean  Ier,  du  5  juin  1288 
au  3  mai  1294,  c'est-à-dire  en  1290  (2),  devait  consacrer 
son  trente  et  unième  et  dernier  livre  au  récit  des  événe- 
ments contemporains,  et  par  conséquent  postérieurs  è  ceux 
qui  avaient  été  décrits  par  son  guide  latin. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  composa  la  première  et  la  troisième 
partie,  et  termina  les  trois  premiers  livres  de  la  quatrième 
partie;  il  écrivit  ainsi  près  de  90,000  vers. 


(1)  Htst.  litt,  de  la  France,  l.  XVIII,  p.  449. 

(2)  Inleid.,  p.  63  :  «  Ons  besluit  is  derbalve:  De  Spiegel  Historiael  is 
in  1284  begODnen,  in  1290  gestaakt  . 
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Par  une  raison  inexpliquée  jusqu'ici  (1),  il  laissa  la 
deuxième  partie,  qui  embrassait  l'histoire  de  l'empire 
romain  depuis  le  règne  de  Néron  jusqu'à  celui  de  Gratien, 
aux  soins  de  son  compatriote,  Philippe  Utenbroeke. 

Entie  ander,  die  bi  achterliet, 
Die  macte  een,  diemen  hiet, 
Philip  ane  den  Dam  Ulen  Broke. 

La  continuation  de  la  quatrième  partie  fut  reprise, 
comme  on  le  sait,  par  Louis  Van  Velthem,  qui  y  ajouta 
même  une  cinquième  partie,  laquelle  resta  fort  longtemps 
inédite  et  fut  en  lin  publiée  par  Lelong  (2). 

En  somme,  l'œuvre  monumentale  de  Maerlant  devait, 
d'après  les  calculs  de  MM.  Devries  et  Verwijs  (3),  com- 
prendre près  de  160,000  vers  et  ajouter  le  dernier  fleuron 
à  la  couronne  du  Père  de  la  poésie  flamande  (4). 

Or,  si  Ton  avait  pu  sauver  du  naufrage  tout  le  travail  de 
Maerlant  et  de  Velthem,  il  n'en  fut  malheureusement  pas 
ainsi  de  la  deuxième  partie,  composée  par  Utenbroeke, 
qui  semble  perdue  pour  l'histoire  littéraire;  de  temps  à 
autre,  à  la  vérité,  ou  en  retrouve  des  fragments;  et 
MM.  Devries  et  Verwijs  n'ont  pu  en  donner  que  des 
extraits. 

Notre  fragment  se  compose  de  598  vers,  du  chapitre  21 
au  chapitre  29,  écrits  comme  les  précédents  sur  quatre 
colonnes,  et  embrasse  l'époque  de  l'empire  romain  de 
Decius  à  Valérien,  c'est-à-dire  de  l'année  251    à  257 


(1)  Cfr.  Inleid.,  pp.  70-72. 

(2)  Inleid.,  pp.  78  et  suiv. 

(3)  Inleid,  p.  95. 

(4)  Van  Boendale,  Leken  S  pie  g.,  B.  III,  c.  15,  v.  119. 
Jacob  van  Maerlant,  die  vader 

Is  der  Dielscher  dichlren  algader. 
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environ,  et  correspond  aux  v.  45-45  de  VQrdinandse  (1). 

Van  Deeius,  Gallus,  Volociaen, 
Galienus,  Yaleriaen  (S), 
Die  aile  me  Keysers  waren. 

Cette  même  période  est  comprise  dans  le  livre  douze  do 
plan  primitif  de  Vincent  de  Beau  vais,  de  venu  depuis,  daos 
la  traduction,  le  troisième  livre  de  la  deuxième  partie. 
Notre  poète  suit  exactement  Tordre  des  chapitres  do 
Spéculum,  depuis  45  jusqu'à  77  inclus;  mais  il  omet  les 
c.  48.  De  passione  ejusdem  (Triphooe);  —  c.  52.  De 
ceteris  passis  sub  Decio;  —  c.  59.  De  imagine  domîni  et 
cathedra  Jacobi  que  sunt  in  Cesarea;  et  il  donne  un 
abrégé  en  80  vers  (du  v.  375  au  v.  455)  des  dix  chapitres 
64  à  73. 

Si,  pour  la  trame  générale,  la  traduction  est  assez  fidèle, 
dans  certains  endroits  cependant,  elle  s'écarte  d'une 
manière  sensible  de  l'original  latin,  tant  sous  le  rapport  de 
la  concision  de  la  forme  que  sous  celui  des  discussions  sur 
la  chronologie,  pour  lesquelles  Utenbroeke  invoque  l'auto- 
rité d*Heliuand  de  Froidmont  et  d'Isidore  de  Séville  (3). 

Nous  avons  suivi  pour  les  citations  l'incunable  de  la 
Bibliothèque  de  Bruges,  ainsi  catalogué  :  c  3857.  Vin* 
centii  ordiniis  predicatorum,  Spéculum  historiale.  In  fine 
Spéculum  historiale  fratris  Vincenlii  ordinis  predicatorum 


(1)  Dil  es  dordinandse  vanden  andertn  boeken  die  hier  na 
V.  MM.  Devries  et  Verwijs,  1. 1,  p.  457. 

(2)  MM.  D.  et  V.  fo\t  observer,  avec  raison,  que  Tordre  est  ici  interverti 
et  qu'il  faut  placer  Valérieu  qui  régna  de  253-359  avant  son  flts  Ganta 
239-2G8. 

(3)  MM.  D.  et  V.  discutent  parfaitement  la  question  de  savoir  quelle 
valeur  il  convient  d'attacher  à  l'invocation  de  l'autorité  d'Helinand,  qe'on 
retrouve  jusqu'à  deux  fois  dans  notre  fragment*  v.  167  et  493.  vey 
Inleid  ,  p.  1 7. 
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professons  per  Anlonium  Koburger  Ntiremberge  incolam 
impressum  finit  féliciter.  Consummatnm  sub  nostri  Sal- 
vatoris  anno  incarnato  1483.  In  vigilia  Sancti  Jacob i. 
V.  s.  bois.  1  vol.  in-fol.  max.  » 

Un  dernier  mol  pour  faire  apprécier  la  valeur  philolo- 
gique de  nos  fragments.  Il  esl  évident  qu'ils  apparte- 
naient tous  au  même  Codex,  puisque  tous  sont  du  même 
format  et  sont  tracés  d'une  même  écriture  (1).  Aussi  bien, 
l'orthographe  ainsi  que  la  langue  nous  semblent  plus  cor- 
rectes, puisqu'elles  remontent  à  la  fin  du  XIIIe  siècle,  ou 
tout  au  plus  tard  au  commencement  du  XIVe,  c'est-à-dire 
à  l'époque  très  rapprochée  de  celle  de  la  composi- 
tion de  l'œuvre  de  Maerlant  et  de  son  continuateur 
Utenbroeke.  Une  simple  comparaison  permettra  mieux  de 
juger  de  ce  résultat. 

Le  fragment  qui  correspond  au  sixième  livre  de  la 
première  partie,  c.  28  à  40,  et  va  du  vers  34,  page  258,  au 
vers  12,  page  266,  de  l'édition  de  MM.  Devries  et  Ver- 
wijs  (2),  offre  les  points  de  dissemblance  les  plus  saillants, 
et  par  conséquent  de  correction,  avec  cette  dernière  : 

Ed.  Devries  et  Verwijs. 

P.  358.  t.  34.  Up  eenen  tijt  geschiedem  das. 

▼.  41.  Ende  vermeesaemde  te  hande. 

t.  50.  Dal  hi  hem  woeh  maecte  ten  kere. 

P.  259.  t.  90.  Omme  dat  soe  hem  daer  verclaerde  bel. 

P.  280.  v.    6.  Ende  hare  groie  dueghedachtichede. 


(1  )  La  feuille  a  une  haut,  de  42  cent ,  larg.  de  31  c;  elle  est  divisée  en 
quatre  colonnes,  qui  comprennent  chacune  76  lignes;  les  litres  des  cha- 
pitres sont  écrits  à  l'encre  rouge,  et  les  initiales  alternativement  à  l'encre 
rouge  et  bleue 

(2)  Voy.  ce  que  ces  savants  disent  quant  au  mérite  et  à  l'exactitude  du 
Codex  d'Amsterdam,  Inleid.,  p.  90. 
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P.  2M.  t.  25.  Roem  code  borerde  vloe  soe  Terre. 

t.    5.  Ons  ende  donse,  clene  code  grooi. 

t.  40.  Te  elappene  alloes  gelés. 

t.  43.  Somwile  slaept  aïs  wel  de  Troede. 

P.  262.  t.  52.  Aise  du  di  sies  gdaeke  naken. 

P.  964.  v.  22.  Io  gramscepen  no  tonrecbte  niet  staen. 

Version  de  notre  fragment 

Op  eoeo  dacb  ghcsciede  bem  das. 

Ende  versmade  te  bande. 

Want  bi  bem  benen  maecte  ten  kere. 

Om  dat  si  bem  cleden  le  bet 

Ende  hare  grote  goetbede. 

Roem  ende  boocheit  vlooch  si  Terre. 

Wi  ende  donse,  clene  ende  groot 

Te  clappen  altoes  ghewes. 

Some  wile  slaept  Omerus  die  Troede. 

Alstu  sies  ghelijc  qaken. 

In  gramscepen  niet  tonrechte  staen. 

Page  265,  après  le  v.  32,  manquent  les  quatre  vers  sui- 
nts : 


vanls 

Te  Gods  moeder  is  si  vercoren, 
Ende  si  liet  haer  deerne  horen. 
Ende  daert  toe  so  seide  si  voort  : 
«  Mi  ghescie  recht  na  dijn  woort  ». 

L'autre  fragment,  qui  correspond  au  8e  livre  de  la 
1"  partie,  du  v.  37,  c.  42,  jusqu'au  v.  30  Onal,  c.  54,  offre 
des  variantes  non  moins  dignes  de  remarque. 

P.  424.  t.  17.  Hine  keert  te  vullen  te  desen. 

P.  425.  t.  52.  Oherne  (e  dankene  hoveschede. 

t.  57.  Wat  men  gbevet  salmen  niet  sien. 

v.  60.  Mi  dinke  dat  hi  die  manière  Tinc. 

v.  21  Bet  ontseggen  dan  clagheu  haken. 

P.  246.  t.  20.  Omme  te  quctsene  die  quade. 

P.  247  t.  42.  Es  selden  suie  Trient  gevreest. 

P.  248.  t.  22.  Mi  naken  noch  tavont  andere  sorghen. 

t.  34.  Weder  ons  clene  dinc  of  groet  vederret 

P.  430.  v.  45.  Onscn  onghelovcgben  zin. 
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Hine  keerde  die  necke  van  deaen. 

Ende  gherne  ghenieten  bovesscbede.  , 

Watmen  ghevet  salmen  niel  ontsien. 

Mi  dinke  dit  hi  den  name  ontflnc. 

fiet  tontseggen  dan  tlanghe  haken. 

Om  te  verdervene  die  quade. 

la  selden  suie  vrienl  vorheest. 

Si  maken  nochtan  al  andere  sorghen. 

Weder  ons  clene  dinc  so  groot  verwerft. 

Onsen  onghevallighen  sin. 


P.  431,  c.  84,  après  le  v.  22,  manquent  les  deux  sui- 
vants : 

• 

Laet  di  ghenoeghen  int  ghevoech, 
Dien  tsine  ghenoecht  in  heeft  genoech. 

Par  ce  simple  aperçu  comparatif,  Ton  peut  se  con- 
vaincre que  nos  fragments  sont  plus  corrects  que  le 
Codex  d'Amsterdam,  dont  MM.  Dénies  et  Verwijs  ont  fait 
ressortir  les  défauts  à  la  fin  de  leur  introduction,  chef- 
d'œuvre  de  critique  et  de  science.  Ce  n'est  pas  à  dire  qu'ils 
soient  irréprochables,  sous  le  double  rapport  du  langage  et 
de  la  versification,  et  que  le  copiste  n'ait  pas  quelque  peu 
défiguré  la  belle  poésie  de  Maerlanl  et  d'Utcnbroeke;  mais, 
pour  éviter  l'arbitraire  de  l'interprétation,  nous  avons 
préféré  transcrire  le  texte  de  notre  nouveau  fragment,  tel 
qu'il  est,  sans  aucun  changement,  abandonnant  cette 
œuvre  délicate  de  la  correction  à  des  philologues  plus 
experts. 

Van  den  teven  Slapert.    .xxi. 

Een  wonder  groot  boort  hier  Iesen  : 
AU  die  keyser  Decius  quam  te  Phcsen, 
So  mocbte  daer  nicment  kerstijn  bliven, 
Men  soudene  dem  ontliven. 

Tome  xnme,  Amt  séiiir.  20 
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&    S©  grote  vrese  was  al  daer, 
Dat  dede  van  der  doot  dea  tacr; 
Dia  vader  tkiot  wroeehde,  ikint  dea  vader, 
Oft  toechende  beida  le  gader. 
So  dat  Bien  .t ij.  daer  t annoode 

10.    Ktrstyn,  baercn  naem  coude. 
Die  men  ter  pinen  doea  sonda 
Haer  keyser  Decius  die  woode 
Eade  gaf  ben  te  beradcn  voort. 
Tôt  dat  bi  weder  quame  ter  poort. 

15.    Hare  namea  doe  ic  a  verstaen  : 
Malais,  lin,  Maximaen, 
Seraphyon,  Martiniaen,  Denijs, 
Eode  Constantijn;  dese  bereo  wijs 
GaTOB  al  baer  goet  door  Gode, 

90.    Waot  si  willen  tsinen  gebode 
Bliven;  si  rameode  die  stat, 
Eade  gbiogeo  in  cre  rootsen  gat, 
Daer  mes  in  weseo  mocbie; 
Want  bel  was  .i.  bagedochte, 

15.    In  den  berch  van  Celioen. 

Daer  wil  si  in  berecken  baer  doen, 
Tôt  dat  die  keyser  qname  weder. 
Malcas  gbinc  op  ende  neder 
In  die  poort  horen  ende  sien 

30.    Onieykent  als  .i.  phi&isien; 
Decins  die  quam  hier  nare. 
Doet  Malcas  wiste,  hi  was  in  Tare; 
Also  dat  hi  niene  beit, 
Ende  gbinc  tcn  anderen,  ende  seit 

35.    Dat  hi  gehoort  hadde  ende  gesien. 
In  bedingen  vielen  si  na  dien, 
Worden  si  aile  slapende  sien, 
Nuchtens  worden  si  bestaen 
Te  soeken,  maer  men  vanter  niet 

40.    Doe  quam  .i.  quaet  dièse  had  bespiet, 
Ende  seide  den  keyser  waer  si  waren. 
Doe  hiet  die  keyser  sonder  sparen 
Vermetsen  der  hagedochter  mont 
Dit  was  gedaen,  si  u  cont, 
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45.    Dat  siere  Tan  honger  souden  bliven  doot. 
Ende  binoen  dien  datmen  tgat  beeloot, 
So  wert  vanden  kerstincn  beseroen 
Hare  namen  ande  haer  leven. 
Ende  dat  scrifte  wert  te  waren 

80.    Onder  die  bande  der  metsenaren, 
Binnen  den  werke,  aJso  gedaen 
Dat  het  so  blecf,  aïs  wi  verstaen, 
Seder  honderdemenieh  iaer. 
In  die  derde  partie,  hier  naer, 

55.    Mooch  dire  ef  horen  waer  ende  wonder 
Nuttelic  tonser  gelove  bi  sonder. 
Te  desen  tiden  te  Lamosaken 
Moeste  .i.  Peler  die  doot  smaken 
Van  dier  rechter  was  in  die  slat. 

bU    Tere  ander  stede  quam  bi  na  dat, 
Daer  bi  hen  drien  vinc;  heten  dos  : 
Paulus,  Andries,  Camathus; 
Die  seidi  dat  waren  kératine. 
Als  Camatus  was  in  die  pinc, 

65.    Wel  na  eomen  totten  ende, 
Gbinc  bi  kerst  of,  tsire  scende, 
Ende  gaf  den  afgoden  offerhande; 
Die  duvel  voer  hem  in  daer  te  bande, 
Selve  bi  sine  tonge  of  at, 

70.    Ende  sterf  onsalichlike  daer  ter  sut. 
Dit  sach  ene  maget,  als  ic  versta, 
Ende  hiet  Dyonisia, 
Kerstijn  van  .xvij.  iaren, 
Die  clagede  seere  geeus  misfaren. 

75.    Als  die  baelin  geware  wort  das, 
Dat  die  maget  kerstyn  was, 
Gaf  bise  .ii.  iongelinghe,  (2*  col.  recto.) 

Dat  sise  tonsnverheden  bringe. 
Dat  was  Paulus  ende  Andries; 

80.    Endie  maget  vol  quam  al  dies, 
Bi  ons  beren  grote  doget, 
Dat  si  drie,  in  hare  ioget, 
Gode  onsen  hère  biquamen 
Ende  ontfingcn  der  mertelaren  namen. 
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85.    Trifoen  ooc  .i.  salich  kint 
Was  van  Gode  so  gemint, 
Dat  hi  door  hem  groot  wonder  df  de, 
Ende  voer  mit  mertelien  mede, 
Te  Gode  waert;  allen  terneye, 

90.    Ter  derden  noeoe  der  maent  Tan  meye. 

Van  tirite  Abcoen  ende  Senne*,    .xiii. 

Keerdi  hare  keerdi  ghens,     . 
Altoes  was  Decias  gepens 
Te  dtstruweren  dat  kerstijnhede 
Omtrenl  Babylonien  der  stede. 

96.    Want  die  kerstine  te  waren 
Te  Cordes  gemaect  mertelaren. 
Twee  kerstine  princen  groeven  die, 
Abdoen  ende  Sennes  hieten  sie. 
Al  Decius  dat  heeft  verstaen, 

400.    Brocht  bise  mit  hem  te  Rome  gevaen. 
Hi  deetse  hongerigen  liebaerden 
Werpen,  die  hen  niet  en  daerden. 
Mit  swerden  sloechmen  se  doe  doot, 
Ende  lietse  .iij.  daghe  liggen  blooi. 

406.    Doe  groefse  in  den  buse  sijn, 
Een  dyake  hiet  Qnirijn. 
Decias  was  niet  lanc  hier  naer, 
Has'hi  hadde  min  dan  .ij.  iaer 
Mit  sinen  sone  geregneert, 

440.    Verslegen  ;  ende  dat  rike  ontkeert 
Alte  maie  van  den  sinen, 
Dus  maet  qnaetheit  emmer  divinen. 
Onder  Decius  wert  gbedaen 
In  die  baelgie  Secundiaen, 

445.    Mit  enen  Valerian; 

Ende  daden  den  kerstine  grote  bane... 
Secundiaen  docbte  wonder  groot, 
Twi  die  kerstine  minden  die  doot. 
So  dai  bijs  also  sprac  ane, 

450.    Sinen  Trient  Marcel iane; 
Ende  sijs  droegen  over  een, 
Dat  els  en  ware  God  en  gbeen 
Dan  Christus,  den  kerstine  God. 
Enen  derden  brocht  si  int  lot, 


(  axs  ) 

425.    Haren  Trient,  die  hiet  Vaieriaen. 
Van  Tymotheuse  heb  si  ootfaen 
Doopsel;  ende  daer  si  waren 
Te  gader  gemaect  mertelaren, 
Van  ooste  in  die  vyfte  y  de; 

490.    Ende  sijn  altoes  mit  Gode  blide. 

Van  den  keyter  G  al  lu*,    .xxiij. 

Een  Galius  Hostiliaen 
Heeft  dat  keyserike  ontfaen, 
Mit  sinen  sone,  alsmen  siet, 
Die  Volucianos  hiet; 

435.    AU  men  screcf  van  onsen  Hcre 
Die  incarnacio,  min  no  mère, 
Dan  .ce.  1  ende  viere. 
Een  stic  was  bi  goedcrtiere. 
Doe  baden  over  hem  die  kerstine, 

440.  Want  bise  .i.  stic  liet  sonder  pi  ne. 
Maer  daer  na  wert  hi  inder  iacbt; 
Doe  minderde  in  saen  die  macht, 
Ende  sware  tempecslen  gescieden 
Over  al  onder  die  licden, 

445.    Daer  die  menighe  of  verdorven. 
Entie  keysere  saen  beide  storvcn. 
Verslegen  waren  si  van  Emilianc, 
Die  hem  dat  keyserike  trac  ane; 
Maer  binnen  den  derden  maenl  daer  na, 

450.    Wert  hi  vermoort»  aïs  ici  versta.  (3«  col.  recto.) 

Tien  tiden  was  bi  biden  goedcn  clerken 
Van  algemene  den  heiligen  Kerken 
Gheordiniert,  bi  redene  fyn, 
Dat  elc  bugger  kerstyn, 

455.    Of  hi  ten  ongelove  ontlope, 

Dat  men  ander  werf  hem  verdope; 
Maer  als  bi  clerkelike  gelovet, 
So  legge  hem  die  bant  op  thovet. 
Die  gène  die  des  hevet  macht. 

400.    Die  hevet  hem  de  goet  gedaeht 
Cornelis,  den  heiligen  paeus, 
Die  mitten  keyser  was  in  aeus, 
Galius,  in  wies  tyt  hi  was. 
Ende  nu  gewaget  men  das, 
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465.    Datten  doden  dede  Decius. 
Maer  nu  bescrWet  ons  aldus 
Helynant,  al  sonder  waen, 
Dat  Gallus  Hostiliaen 
Hiet  Dtcius  mede  openbare, 

470.    Bi  wiea  hi  wert  mertelare. 

Van  tinte  Cornelis  paeut.    .xxiiij. 

Nu  Gallus,  die  Decius  hiet, 
Daer  hier  voren  of  ia  bediet, 
AU  bi  aach  dat  menich  man 
Bidon  paeus  Cornelis  an 

475.    Vinc  dat  salige  kerstynhede, 

Wert  hi  verbolgen;  hoort  wat  hi  dede: 
Hi  gafwt  bighebode 
Dat  men  aile  die  kératine  dode. 
Doe  wert  Cornelis  geraen 

480.    Mit  synre  clergien  saen; 
Wert  hi  gesen  in  ellende, 
Daer  hem  troesttlike  brieve  aende 
Die  heiltge  bisscop  Cypriaen; 
Hier  na  wert  hi  weder  saen 

485.    Voor  Gallus  Decius  gebrocht, 
Die  sijns  oiet  hevet  afdocht. 
Hine  dedem  geten  slagen  groot 
Mit  scorgen  swaer  geloot; 
Doe  wert  hi  te  Mars  tempel  geleet. 

490.    Eode  also  aïs  hi  derwaert  geet, 
Quam  hem  .i.  ridder  te  ieghen, 
•Wies  wyf  lange  siec  hadde  gelegen, 
Ende  bat  hem  oft  hem  ware  gename 
Dat  hi  door  Gode  ten  wire  quame, 

495.    Ende  bi  haer  beterde  haer  verdriet. 
Dat  die  paeus  wilde  laten  niet, 
Ende  beterde  den  wi?c  haer  wee. 
Die  ridder,  sijn  wyf,  .xx.  ende  twee 
Die  dat  wonder  saghen  an, 

900.    Ontfinghen  dat  doopsel  dan. 
Als  keyser  Decius  dat  verstoet, 
Hiet  hi  onthoefden,  mitter  spoet, 
Den  paeus  ende  aile  dander  met; 
Dit  wert  gedaen  al  ongelet. 
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206.    Vander  heiligher  Lucin'e 
Hadde  die  sépulture  sine, 
Dese  paeos,  dese  hère  groot; 
Mit  wien  bi  Toor  sine  doot 
Hadde  begmen,  mit  groter  eren, 

240.    Die  heilige  apostelen  ons  heren, 

Sinte  Peter  eode  sinte  Pouwels  mede, 
Daer  si  deo  doot  ontfiogen  ter  stede. 

Van  den  keyter  Valériane  ende  van  G  ai  y  eue.    .ut. 

Ter  stede  daer  troemsche  heire  gelegen 
Was,  wiert  tkeyserike  gedregen 

24&    An  den  keyser  Valériane 

Ende  sinen  sone,  na  minen  verstane; 

Galiene  gaf  ment  mede, 

Tôt  Rome  in  die  stede. 

Dos  waren  si  keysers  heide  gader. 

990.    Keyser  Valerien  sijn  tader 

Was  eerst  den  kerstinen  goedertiere; 

Ende  sceen  sijn  buus  in  dier  manière 

Of  net  ene  kerke  ware.  (4*  col.  recto.) 

Maer  dœ  qnam  ecn  toverare 

225.    Wt  Egypten,  die  hem  quaet  Icerde, 
Ende  wt  aire  doget  verkeerde; 
Ende  brochtet  in  sulken  staet 
Dat  hi  die  kerstine  beeft  gehaet. 
Dat  lit  wt  gaf  sine  gebode, 

290.    Dat  mense  allegader  dode. 

Van  Alexandrien  den  heiligen  Deuys 
Wiert  verellent  in  dcser  wys, 
Ende  versent  van  stfden  te  steden, 
In  aire  wtnemenden  swerheden; 

235.    Ja  in  Afriken  ten  westen, 

In  Lybien  sendemen  ten  lesten; 
In  deserto,  daer  breke  was 
Van  allen  goede,  als  ict  las. 
Doe  worden  oec  vêle  mertelaren; 

240.    Onder  die  welke  dese  .ïij.  waren, 
Priseus,  Malchus,  Alexander; 
Ende  een  Marinas,  een  ander; 
Dese  was  ridder  ende  hère  groot, 
mde  wilde  door  Gode  smaken  die  doo 
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145.    Sanstrius  was  tien  tiden, 

Die  grote  werelt  ère  liet  lirfen 
Om  die  minne  van  hemelrike; 
Want  bi  was  macbtich  eu  rike, 
Senatur  en  patrijs  gecoren, 

ISO.    Ende  van  coningen  oec  gheborea; 
Ende  onsen  bere  dede  bisonder 
Bi  aiere  bede  meoicb  wondar. 

Van  iinte  Luciut  paeus.    .wvi 

Doe  paeus  Coraelis  was  verstorren, 
Heeft  Lucius  des  paeus  setel  verworven. 

955.    Dese  wert  in  ellenden  geseut; 
Maer  weder  so  is  bi  gewent  ; 
Eode  cortelike  dedera  of  slaen 
Sijn  hoefl  keyser  Valeriaen. 
Paeus  was  bi  iij.  der  jareo. 

960.    Dese  wilde  dat  .ij.  papen  waren 
Milten  bisscop  ende  drie 
Dyaken;  oec  so  beval  hie 
Tpaeuscap  sinen  acbdjaken 
Steven,  die  an  nam  die  saken. 

965.    Dese  wilde  dat  kerkelike  gewaden 
Die  clergie  niet  an  en  daden, 
Dan  als  si  waren  in  die  kerke. 
Hi  dede  oec  vêle  goede  werke  : 
Menigen  mensche  hi  bekeerda; 

970.    Nenigen  mertelare  bi  beerde, 
Die  van  hem  sépulture  gewao. 
Als  men  desen  heiligen  man 
Vinc  om  tontliven,  worden  gevaen 
Mit  hem,  ende  ontlivet  saen 

975.    Van  sire  clergie  si  tiene. 

Den  paeus  Icetmen  om  te  siene 
Den  keyser,  diene  heet  gerede 
Dat  men  te  Mars  tempel  lede, 
Om  dat  hi  daer  aen  bede, 

980.    Of  dat  men  dode;  als  si  ter  stede 
Quam,  viel  in  syn  gebede  met 
An  Gode;  ende  niet  lange  en  let, 
Daer  en  viel  vanden  tempel  J.  deel. 
Doe  vloen  mit  vare  sonder  riveel 
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985.    Dit  ridders,  dieq  brocbten  daer 

Die  heilige  paau*;  die  g  faine  deeniaar 
In  die  kerke  te  atnta  Luojne, 
Daer  hi  faut  X  deel  de*  kerstina, 
Die  hi  troeste  barde  v/el. 

190.   AU  dit  wiste  die  keyeer  leL, 
Sendi  derweert  aaden  bodea, 
Dat  sine  enteliken  doden. 
Misse  singhende  hebbende  sine  venden; 
Sine  wilden  beiden  niet  tien  atonden 

596.    Dat  bi  misse  hadde  ghedaen; 
Men  aloech  hem  thoeft  of  saen. 
Te  dien  tiden  bi  fimiliaen, 

Ghingen  die  mertclaron  aen,  (I*  col.  verso.) 

Die  bisscop  Fruetuosus, 

800.    Augurius  ende  Eulogius, 
Die  syn  dyaken  waren. 
Te  Terascone  was  dit  twaren 
Van  spoorkille,  als  ict  kende, 
Op  die  xy'te  kalende. 

Van  tinte  Cypriaen.    .XX VU. 

306.    In  desen  tiden,  heb  ie  verstaen, 
So  was  die  heilige  Cypriaen, 
Die  bisscop  was  in  Cartaengen, 
Over  die  kératine;  in  Almaengen 
Wert  hi  geset  van  Paterne, 

340.    Den  baeliu,  dat  horde  gherne. 
Den  bisscop  daer  navet  bekeat; 
Doe  wert  hi  in  ellenden  ghesent. 
Maer  weder  wert  hi  broeht  na  das, 
Aise  Ascagius  baeliu  was, 

345.    Die  hem  dede  sijn  hoeft  of  slaen. 
Mertelie  heeft  hi  ontfaen 
Onder  den  keyser  Valériane 
Ende  Galiene,  na  myn  verstane. 
Dese  bisscop,  dese  hère 

390.    Was  meester  van  groter  1ère, 

Ende  beeft  menige  dine  beacreven, 
Daer  die  doghe  mede  is  verfcavan. 
Hi  beacrijft  ona  .aij.  saken 
Die  de  werelt  sera  ontanalcen. 
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,386.    Vroet  min  in  gewerken  dul, 
Ont  rnan  dul  lerens  tq], 
Jonc  maii  die  node  hoort  gebod, 
Rike  man  die  oode  geeft  door  God, 
Vrouwen  in  suferheden  niet  claer, 

380.    Heren  die  node  seggen  waer, 
Kerstijn  die  de  kerke  versmael, 
Arm  man  hoTerdich  gelaet, 
Gonine  ongetronwe  ende  loos, 
fiisseop  ghierich  en  rokeloos, 

338.    Ondersaten  onbedwongen, 

En  meentoeht  der  wet  ontsprongen. 
Wie  dat  wel  leert  en  qoalic  leeft, 
Syns  lerens  onweerde  den  oren  gheeft; 
Wats  meer  dolheit  dan  al  tlyf 

340.    Ten  ende  wert  trect  sonder  folyf. 
Entie  «in  niene  mict  ter  stede 
Van  eweliker  Tolmaecthede; 
Also  also  wel  sit  goede  zede 
In  doude,  so  sit  onderhorichede 

346.    Inden  iongeline;  tallen  maie 
En  ean  niet  gemerken  wale, 
Hoe  die  oude  mach  comen  teren 
Die  in  die  ioget  niene  wil  leren. 
Dat  men  ondanes  derven  moet, 

360.    Sonde  men  gheren  waer  men  Troet 
Ghewillike,  om  loen  ewelike. 
Hier  om  sonden  pensen  die  rike. 
Also  als  Troetscap  den  man  Yroemt, 
Suferneit  frouwen  teren  coemt. 

366.    Heren  soaden  hen  houden,  indien 
Dat  mense  bi  minnen  sonde  onisien  ; 
Goods  enter  werelt  minnen 
En  moghen  te  samen  ère  herte  niet  binnen; 
Die  hem  selven  niet  en  can 

360.    Castien,  wat  tel  hi  andren  man 

Castien;  het  dinct  mi  wonder  groot, 
Quaet  comt,  na  dat  hi  groot 
Onder  lieden  is,  na  dien 
Sel  hem  pine  groot  getcien. 
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865.    Des  ban  die  .i.  bisecop  gaf, 
Mach  een  ander  niet  doen  af, 
En  ware  ofl  andera  willc  ware, 
Of  hi  dan  misdoet  yet  swara 
Bi  sijnre  gerechter  rokelooshede. 

370.    Wie  aallem  dan  bringen  tsire  stade 
Ghemene  onderhoricbedo; 
Dat  beringe  van  quader  zede; 
Ende  dat  men  bouda  die  gebode,        i*  col.  verso.) 
Ende  bem  die  hoven  sijn  in  Gode. 

375.    Voort  ecrvft  dese  bisscop  vroet, 
Wach  beta  nu  scande  wesen  goet, 
Die  nu  niet  volget  den  quaden, 
Men  ia  hem  iegen  in  rado  in  daden. 
Die  wetten  orloven  sonden, 

880.    Wat  scaeinter  macb  sijn  tenigen  stonden, 
Daer  niement  den  quaden  en  doemt. 
Suie  is  die  men  rike  noemt, 
Die  dicke  in  sine  gepense  bevet, 
Want  bi  van  rovers  sorge  hevet, 

385     Of  dat  men  onrechten  macb; 
Hine  leefl  seker  nacht  no  dacb  ; 
In  feesten  drinkende  uten  goude, 
So  versucbti  menichfoude. 
Hine  slaept  oec  niet  opt  bedde  socbta; 

390.    Om  menige  blintheit  van  gedocbte,  # 
Diane  ontladen  mochte  ende  veriiebten, 
Hem  van  laste  ende  beriebten  ; 
Daer  si  bi  ewelike  dalen, 
Ens  vrient  so  die  bere  mach  ontbalen 

395.    Enige  bâte  van  haren  goede. 
Hat  scynt  aile  sijn  haer  hoedet 
Dat  si  eweliken  wouden 
Dat  niement  dan  si  besitten  souden. 
Een  bere  die  wil  sijn  ont  si  en, 

400.    Hi  macb  seker  sijn  van  dien, 
Dat  hi  le  meer  ontsien  moete 
Te  comen  onder  mogender  voete. 
Die  wese  wil  wt  aire  node. 
Die  houde  hem  aliène  in  Gode. 
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405,    Magel  die  n!t  goude  haer  wil  wtnienm, 
Die  moet  van  der  fierheit  Goods  faelgierea. 
DobbeJen  ie  recbt  die  warande, 
Vter  ht  lien  die  viande, 
Diea  hem  qualic  mach  onigaen. 

410.    Sine  moghet  emmer  yet  in  vaen, 
Ende  bet  is  daer  eouden  wonde, 
Der  arme  an  ia  enigbe  aondQ. 
God  wilie  mit  berte  gebeden  weaen. 
Vêle  spreken,  vêle  lesen, 

445.    Hoort  aliène  met  onae  bere, 
Maer  der  herten  nerenste  gbere 
Niement  sal  ontaien  die  doot, 
Maer  die  ewelike  noot, 
Daer  bi  in  Teraten  set  die  pine. 

490.    Maer  ons  heren  vriendekine 
la  die  doot  ene  rechte  wtfaert, 
Die  men  te  rechte  wel  begaerL 
Heefs  du  oec  van  kinderen  laat 
Wea  niet  te  mcer  int  goet  ras  t. 

416.    Bine  vint  an  Gode  ghene  ghenaden, 
Die  den  annen  niet  staet  in  acaden; 
Dîne  août  gheven  mer  le  mère, 
Om  te  beiagen  an  onsen  hère, 
Dat  hi  den  last  helpe  draghen. 

480.    Hine  darf  hem  niewer  of  versaghen, 
Die  om  Gode  gheeft  sijn  goet, 
Endie  mère  neernste  doet. 
Sine  kinder  bringhen  ter  hoede, 
Ten  eertsehen  dan  (en  hemelschen  goeda 

435.    Hi  beveelae  den  duvel  mère 
Dan  hi  doet  Gode  onsen  hère. 
Dat  hi  den  last  helpe  draghen, 
Hine  mach  hem  niewer  of  versaghen. 
Ghedoocbaamhede  is  ene  doget, 

440.    Daer  ghi  bi  Gode  ghellken  moghet. 
Wat  maeh  hebben  bogher  atede, 
Dan  gheliken  der  godlichede? 
Nijt  mach  hebben  ende  en  gheea 
Want  bi  meerret  al  in  een  ; 


(  *63  ) 

445.    Dieu  du  nijts  mach  quitc  syn  dijns, 
Dan  mogestu  niet  wesen  sijns; 
Waer  du  biate,  want  in  dyn  herte 
Heefstu  ewclike  smerte. 
0  mertelare  Good*  ons  heren  (3»  col.  verso.) 

450.    Men  macb  u  niet  te  vollen  eren, 
Ende  loven  mit  menschen  sprakea 
Die  tormente  die  gebraken; 
Ende  ghi  blevet  in  die  pine  straac 
Staende,  ende  u  pynden  cranc. 

455.    Menige  ander  nultelicbeit, 

Die  mi  te  seggen  waer  ongereit, 
Liet  bescriven  sinte  Cypriaen. 
Aise  keyser  was  Valeriaen, 
Quam  te  Rome  wt  grote  Bertaengen 

460.    Mello,  om  quiteu  van  calaengen 
Bertaengen  tan  skeyser  hande, 
Brochti  den  tribuut  van  den  lande; 
Ende  wert  daer  te  Gode  bekeert, 
Bi  paeus  Steven,  diene  leert. 

465.    Diere  enen  bisscop  maecte  ave, 
Ende  senden  in  goeder  gave 
Te  Ruen,  daer  hi  bisscop  aat. 
Men  viert  sinen  dacb  ter  itat 
Ter  ij,ttr  kalende 

470.    Van  november,  als  ict  kende. 
In  desen  tiden,  dat  verstaet, 
Wert  die  heilige  bisscop  Primaet 
Mertelare  Goods  ons  heren; 
Van  september,  in  sire  eren, 

475.    Viert  men  van  sinen  saligen  ende 
Vp  die  xijata  calende. 

Van  Prolhuse  ende  Jacinctus  ende  Eugenien  doot,     XXVIII. 

Een  discoort  macbmen  wanen, 
Want  somige  ystorien  vermaaen 
Dat  van  vêle  mertelaren, 

460.    Dat  si  van  Decius  gedoot  waren; 
Die  men  nocbtanne  orconden 
Dat  si  waren  na  dien  stonden, 
Dat  Decius  was  ende  GaUus  mede, 
Die  hem  oec  Decius  heten  dede. 
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485.    Yan  Bertraengen  Cypriaen 

Ende  paras  Cornelis,  ot  myn  Terstaeu. 
Waren  in  dicn  liden  gesien, 
Dat  Valeriaen  ende  Galyen 
Besaten  dat  roemache  rike. 

490.    Ende  was  na  dien  bi  gelike 
Dat  Decitts  ende  Gallua  mede 
Besaten  die  mogentbede; 
Na  na  dat  Heilant  bediet 
Dat  Gallua  mede  Decius  Met; 

495.    So  moeten  tyt  oec  keren,  indien 
Dat  die  keyser  Galyen 
Decius  biet;  of  na  syn  toghen, 
So  hadde  Ysidorius  geloghen  ; 
Dat  te  seggene  waer  onbetame. 

500.    Dus  ware  .iij.  Tan  eenre  name. 
Cypriaen  wert  bi  Patrine 
Verellent,  entie  kerstine 
Helden  Cornelis  binnen  Rome, 
Een  stie  verholen,  nu  als  ict  gome. 

505.    So  quam  binnen  dien  ioncfrou  Basille 
Tôt  Eugenien,  door  baren  wilte; 
Elc  seide  in  menigherande  sprake 
Van  menigber  beiliger  sake. 
Eugénie  sprac  Basillen  ane  : 

540.    Di  staet  groten  loen  tontfane 
Van  dinen  magedoni  rené. 
Basille  sprac  du  Eugène: 
Sait  Tan  mertelien  ij.  loue  ontfaen; 
Van  datti  tAlexandrien  was  gedaen 

515.    Sahu  ontfaen  den  loen  wel  groot; 
Enten  anderen  Tan  dier  doot, . 
Aise  ic  Tan  Gode  bcbbe  Terstaen; 
Nochian  en  sal  di  onigaen, 
Die  loen  Tan  dynre  suterheit 

5i0.    Hier  na  wert  also  bereit, 

Dat  Basille  van  haren  magen 

Wert  belovet.  ten  sekeren  dagen, 

Pompeius  ten  wire  te  gheTen.  '*•  coL  TemJ 

Hier  1  innen  liep  Tan  qoaden  levea 
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835.    Basilles  ioncwijf  ter  Tiert 
Te  Pompeius,  ende  openbaert 
Dat  BasiJle  kcrstyn  ware; 
Ende  si  .ij.  to?eraers  mît  haref 
Prothen  ende  lactincte  hetet. 

890.    AU  hi  dit  hoorde,  als  al  verlevet, 
Liep  bi  daer  Basil  le  was; 
Maer  als  si  wert  geware,  das 
Sprac  si  :  bine  badde  niet  verdient, 
Dat  bi  wesen  mocbte  baer  Trient, 

538.    Dat  sine  yet  woude  sien. 

Bi  balcb  hem  sere;  ende  so  mittien 
Is  bi  foor  den  keyser  gegaen, 
Ende  over  Basille  sine  elage  gedaen. 
Die  keyser  dede  onbieden  dan, 

840.    Basillen  dat  si  baren  man 
Naine,  of  men  soutse  doden; 
Eugénie  wiert  oec  onboden, 
Dat  si  die  Gode  aenbede, 
Of  men  salse  doden  mede. 

548.    Alsmen  verstont  van  baren  doene, 
Basille,  die  op  Gode  was  coene, 
Heefi  des  keysers  gebod  ontseit; 
Ende  om  baer  grote  edelbeit 
Wil  mense  niel  doden  openbare; 

550.    Binnen  baren  buse,  in  stilre  ware, 

Wiert  si  door  steken  mil  enen  sweerde, 
Ende  voer  te  Gode  als  si  begbeerde. 
Protbus  ende  lac  indu  s 
Worden  oec  gevaen;  ende  Nichesius, 

855.    Die  baeliu,  deetise  leden 

Voor  lupiter,  ende  hiet  hen  beden 
Dat  si  dat  beelde  ane  beden; 
Si  vielen  in  beden  na  bare  zeden 
An  onsen  hère  ;  ende  also  saen 

560.    Moesle  dat  beelde  te  niete  gaen. 
Doe  balch  die  baeliu  noch  mère; 
Als  een  tyrant  verbolgen  sere, 
Dedi  ben  die  hocfde  of  slaen; 
Daer  si  hebben  bi  ontfaen, 
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StfS.    Ewelike  te  hare  loue, 

Gode  der  mertelaren  crone. 

Nu  wert  Eugénie  voort  gedaget; 

Nichesius  hevet  haer  gevraget 

Hare  const,  ende  wie  haer  meeater  ware. 

570.    Ende  si  andwoorde  ope  nhare  : 

Mijn  meeater  heeft  vader  sonder  moeder, 
Ende  moeder  sonder  vader,  ende  broeder 
Is  niement;  ende  sijn  lief  is  maget, 
Nocntan  dat  si  kint  draget. 

575.    Dit  was  te  rer&tane  te  sware 
Don  baeliu;  ende  saen  der  nare 
Dédise  voor  die  goddinne  Dyane 
Letden,  om  haer  te  dwinghen  anet 
Dat  si  dat  beelde  aenbed*. 

580.    Dat  tempe),  ende  beelde  mode, 
Viel  ter  neder  mitter  spoet, 
Sonder  daer  Eugénie  stoet. 
Groot  vole  quam  ghint  wonder  sien  ; 
Daer  si  some  of  seiden  mittien, 

585.    Dat  si  goet  ende  heilich  ware; 
Ende  suie  seide  opeobare, 
Dat  syl  bi  toverien  doet. 
Die  baeliu  sent  mitter  spoet. 
Den  keyser  te  weten  dit  wonder  groot 

580.    Enlie  keyser  te  hant  onhoot, 

,  Dat  mense  soude  doen  verdrinken. 
Doe  deetse  die  baeliu  saen  sinken, 
Ende  enen  steen  anden  bals  geknocbu 
Oase  hère  heeft  also  gewrocbt, 

595.    Dat  die  slecn  op  waert  vloot, 
Ende  si  daer  op;  sceen  albloot 
Dat  onse  hère  was  mit  hare. 

588.    In  een  fornoys  was  si  daer  nare.... 
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NOTES. 


v.  i.  L'intitulé  de  ce  chapitre  21  se  trouve  au  bas  de  la 
quatrième  colonne  du  feuillet  précédent,  accompagné  de  ce 
premier  vers  pour  réclame.  Vinc.  B.,  I.  XII,  c.  45  :  Passio 
sanclorum  vij  dormientiutn.  La  fête  des  sept  dormants  est  célé- 
brée chez  les  Latins  le  27  juillet  et  chez  les  Grecs  le  4  août 
et  le  22  octobre.  Baronius,  ibi. 

v.  2.  Vinc.  Cum  venisset  Ephesum.  La  présence  de  l'empe- 
reur Decius  a  Éphèse  est  très  contestée.  De  Tillbmont,  ffist. 
des  empereurs,  t.  III,  p.  369. 

v.  3.  Mochte.  Correspond  ici  au  sens  originel  de  possum, 
attribué  par  GrafT,  t.  II,  p.  905»  au  verbe  moeten,  qui  dans  la 
langue  du  moyen  âge,  et  même  dans  certains  dialectes  mo- 
dernes, est  employé  pour  moghen  «=  vermogen,  kunnen. 
Dr  de  Vries,  Gloss.  op  den  Lek.  Spiegh.,  p.  512. 

v.  4.  Dem  :  diehem,  de  même  que  diet  =  die  het.  A  moins 
qu'on  ne  préfère  y  voir  la  contraction  adverbiale  dan  hem. 
On  sait  que  den  est  beaucoup  moins  ancien.  M.  Bornans, 
Verslag,  p.  552,  fait  seulement  remonter  l'emploi  de  ce 
vocable,  comme  nominatif  masculin  de  l'article,  au  commence- 
ment du  XVI9  siècle.  Sans  doute,  qu'avant  son  adoption  défi- 
nitive et  générale,  il  doit  y  avoir  eu  un  temps  d'interrègne 
ou  d'incertitude.  Mais  chez  nous,  au  XVII*  siècle,  la  règle  avait 
prévalu  sans  conteste.  Ainsi  nous  lisons  dans  la  plupart  des 
formules  judiciaires  de  1600  à  1650  :  Want  den  verweerder 
wel  behoorde  van  te  doen  rckcninghe;...  en  datden  heesschere 
den  selven  verweerder  hadde  ghedaen  dachvaerden...  » 

v.  5.  S.  Grég.  de  Nyssb,  v.  Thau,  t.  III,  p.  568,  éd.  Paris, 

Morelli,  1638  :  «   Filii  fidem  amplexi  pater  in   infidelitate 

manens  accusator  crat;  fraler  item  cadem  de  caussa  naturam 

oppugnabat,fas  esse  judicem  aconsanguinco  pœnas  expetere  » . 

Tome  xnm*  4"*  série.  21 
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Tillimont,  I.  I.,  p.  331 ,  donne  cette  traduction  :  c  Dans  cette 
terreur  générale  le  Gis  trahissoit  son  père,  le  père  alloit  luy 
racsme  dénoncer  son  fils,  et  les  frères  oubliant  ce  qu'ils  dévoient 
a  la  nature,  croy oient  faire  une  action  de  piété  en  exposant 
leurs  frères  a  la  cruauté  des  supplices  parce  qu'ils  oe  voûtaient 
pas  devenir  impies  ». 

v.  7.  Viiic.  Filium  pater  et  patrem  filius  abnegabat. 
Wisechde,  imp.  de  wisen,  monstrare,  ostendere,  indicare. 
Kilian.  Wroechde,  pas  de  wroeghen,  ghcwroccht  et  wroegde, 
Iran  s.,  beschuldigcn ,  aanklagen,  accuser,  dénoncer.  D*  de 
Vbibs,  De  Leken  spieghel,  gloss  p.  692.  Quant  à  son  emploi 
dans  le  langage  moderne,  voy.  Clignbtt.  Bydr.,  p.  155  et  sv., 
Taalk.  Mag.9  t.  IV,  pp.  144-148.  Wroeghen  of  wrougeo, 
S.  Franc,  leven,  gloss,  p.  453. 

v.  8.  Loechende,  imp.  de  loghen,  heyloghen,  componere 
fœnum  in  metam.  Kil.  et  Plantin.  Au  feuillet  précédent, 
geloegct  avait  un  autre  sens. 

Ende  wat  dat  hem  piene  voeget, 
Hebben  si  te  gader  geloeget. 

M.  Nelis  annote  :  c  Geloeget,  waarschijnlijk  imperf.  van  het 
sterk  wkw.  lagen,  opeenstapelen.  Ik  ken  geen  andere  plaats 
waar  dit  woord  voorkomt.  » 

v.  9.  Vermonde,  dire,  réputer;dicere,eloqui.  Voy  lesannot. 
de  van  Hassblt  sur  Kilian.  h  v.  t.  H,  p.  718. 

v.  il   Hs  Die  men,  s  retranché. 

v.  12.  Woude  =>  wilde.  Kil.  vellcm,  God  wouds.  Nous  incli- 
nerions plutôt  &  voir  ici  l'imparfait  avec  une  forme  ortho- 
graphique propre  au  dialecte  de  la  West -Flandre,  du  verbe 
woeden,  furcre,  insanire;  de  là  woedig  et  woeder,  lyrannus. 

v.  14.  Poort,  slad.  Voy.  Nelis,  p.  7,  v.  5.  Var.  port.  S.  Franc 
/et;.,  v.  8861  : 

Ecn  staerc  wint  began  daer  horten 
Die  de  dure  van  der  porlen. 
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Gloss.,  p.  451.  Poort,  stad,  burgt;  poorter  of  porter,  stede- 
ling,  burger.  Ordonnance  sur  le  droit  d'issue  dû  par  les  bour- 
geois de  Gand,  an.  1286  :  «  Dat  die  vinders  van  der  poort  » 
Gheldolf,  Coût,  de  Gand,  p.  413,  n.  16.  Bas  latin  :  «  In  portu 
Gandavo  ».  Diplôme  d'Arnould,  an.  939.  Mirabus,  Op  diplom., 
1. 1,  p.  39.  Cfr.  Warnkoenig,  Hist.  de  Fland.,  t.  III,  p.  19. 

v.  15-17.  Ils  étaient  ainsi  nommés  parles  Latins;  les  Grecs 
les  désignaient  par  les  noms  de  Maximiiien,  iamblique,  Martin 
ou  Martinien,  Jean,  Denys,  Exacustade  ou  Exacustodien,  et 
Antonin.  Photius,  c  253,  p.  1400.  Les  Menées,  4  aug.,  p. 46, 
et  22  octob.,  p.  268,  mettent  Constantin  en  place  d'Antonin, 
et  tantôt  de  Jean. 

v.  18.  Wys,  pourghewis.  Cerlus,verus.  Ril. 

v.  19.  Door,  pour  om,.orn  den  wille  van.  Floris  ende  Blanc. 
v.  2317  :  c  Dor  god  ghenade  ».  V.  3852  :  «  Dor  gode  ende  dor 
bercn  bede».  Gloss.,  p.  132.  c  Dor  god,aus  Rucksicht  auf  Golt, 
um  Go t tes  willen  ».  Cfr.  Bormans,  Christine  de  Wonderb., 
p.  299. 

v.  20.  Tsinen  =  ter  sinen.  Le  t  aflixe  représente  surtout 
cette  contraction  devant  le  pronom  et  l'article.  Tenen  maie 
=  ter  cenen  maie. 

v.  24.  Hagedockte.  Var.  haghedoclite,  baghedocht,  haegh- 
docht;  krocht,  bol,  spelonk;  ook  grafkelder.  M.  db  Vribs, 
glosa,  du  Leken  Spiegh.,  p.  459,  écrivait  &  ce  propos  :  «  Na  al 
dat  over  dit  woord  geschreven  is,  zeg  ik  met  Mr.  v.  d.  Bergb 
in  Gloss.  op  Limborch  :  Ik  houd  het  nog  altijd  voor  het  Lat. 
aquaeductus;  —  zoodanig  als  die  afleiding  door  Bilderdijk, 
Geslachtlijst,  I,  284,  onlwikkeld  is.  Tôt  hiertoe  allhans 
bebben  mij  noch  de  aanmerkingen  van  De  Jager,  Verscheid,, 
bl.  243  vlgg.,  noeb  die  van  Prof.  Lulofs,  Handboek,  bl.  418, 
kunnen  overtuigen  ».  Il  serait  mal  aisé  cependant  d'accorder 
cette  interprétation  avec  la  synonymie  de  rootsen  gat,  qui 
devait  servir  d'asile  et  d'une  demeure  deux  fois  centenaire, 
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donnée  par  notre  texte.  D'ailleurs  tous  les  actes  parlent  d'une 
caverne.  Cfr.  Willems,  Reinaert,  v.  541. 

v.  25.  Vinc  In  montem  Celium  secesserunt 

v.  26.  Wil  si  =  willen  si,  de  même  qu'on  trouve  wil  wî  = 
willen  wi.  Nelis,  v.  91,  p.  26.  Bereckcn  avait  plus  haut  le  sens 
de  toetakelen,  pynigen;  t6td.,  p.  II,  v.  37;  ici  il  faut  lui  assi- 
gner celui  de  zich  ten  strijde  toerusten,  indiqué  par  Verdi ■, 
Middeln.  Woord.,  p.  935. 

\.  30.  Onteykenl  =  onghekent,  inconnu,  déguisé.  Ont, 
privatif,  et  l'y  =  ghe.  Au  commencement  du  XIV"  siècle,  le 
préfixe  y  (ymene,  ydaen)  règne  encore.  On  rencontre  même 
des  participes  employés  à  l'instar  des  anglais,  tel  que  vonden 
pour  gevonden,  où  l'y  a  disparu.  Mais  le  préfixe  ghe,  qui  a 
la  flexion  plus  douce,  s'introduit  peu  h  peu  et  lui  fait  concur- 
rence. Ainsi  dans  le  compte  de  la  ville  de  Bruges  de  1303,  on 
trouve  tantôt  sur  une  ligne  ycocht,  et  sur  la  ligne  suivante 
ghecocht.  Dans  les  comptes  postérieurs,  les  ghe  vont  en  se 
multipliant,  et  cinquante  ans  après  les  y  font  l'exception.  Noos 
avons  dit  onghekent,  et  non  pas  onbekenl;  car  Mae  riant 
emploie  encore  ce  dernier  mot  dans  le  sens  de  onwctend,  dora, 
dwaas  (Sp.  Hist.,  p.  3,1.  4,  c.  48,  v.  56),  qu'on  retrouve  ailleurs. 
Stokb,  I,  v.  195.  Corel  en  Eleg.9  228.  Ùloriant,  15.  Seriube, 
Vad.  Mus.,  t.  I,  p.  55,  v.  192;  p.  57,  v.  242. 

Phisicien,  lat.  physicus,  est  synonyme  d'aersater,  médecin, 
qu'on  rencontre  au  feuillet  précédent,  voy.  Nelis,  p.  35,  v.  38, 
et  dont  l'origine  a  été  savamment  expliquée  par  Bormahs, 
Christ,  de  Wond.,  pp.  171  -175.  Vinc.  B.  c  Et  quotiens  inlrabat 
urbem,  figura  se  et  habitu  mendici  vesliebat.  »  Notre  poète 
a  vu  dans  mendici  une  faute  de  lecture  pour  mediei.  Sp.  Hist., 
part.  1, 1.  3,  c.  27,  v.  1-3  : 

In  Artaxerces  tiden  was 

Die  pbîsicien  Ypocras 

Die  viudere  was  vander  medicine. 

v.  32.  Doet,  toen.  On  trouve  les  variantes  doe,  doen,  et  par 
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contraction  do,  qui  semble  la  forme  primitive.  Dboec  van  den 
houle,  v.  39  et  43  : 

Dm  wonnen  si  te  samen  een  kint... 
Doen  Adam  ix«  jaer... 

Gfr.  Mblis,  I,  140.  Lek.  Spiegh.,  I.  2,  c.  11,  v.  13;  c  25, 
v.  29  ;  etc. 

Vare,  vrees;  dat  de  vaer,  voy.  ci-dessus,  v.  6;  raetus,  Kil. 
subst.  masc.  et  ncut.  Sinte  Franc,  leven,  v.  8764  et  10353  : 

Dien  hi  an  riep  in  den  varc. 
Cam  hem  an  een  yselijc  vaer... 

v.  35.  -Viene,  niet.  L'adverbe  négatif  nie,  nyc,  qui  en  est  la 
contraction,  signifiait  proprement  nooit,  jamais,  et  équivalait 
parfois  à  l'affirmative  ooil.  VI.  Biblioph.  Geest.  tabernacle,  gloss. 
h.  v.  Nous  avons  trouvé  la  locution  brugcoise  écrite  de  cette 
manière  :  te  nienle  gan,  et  fait  à  ce  sujet  celte  observation  :  c  Is 
dat  geene  mislezing?  De  ware  en  oorspronkclijke  schrijfwijs  is, 
naar  aile  ontleiding,  te  niente.  De  etymologie  en  de  vrecmde 
talen  van  den  germanischen  tronk  bringen  het  mede.  » 

Beit,  Plat,  en  Mhd.  beilen,  beden,  en  later  beyen.  Voy. 
Vbrdam  h.  v.,  p.  766.  De  Bo,  WeslvL  Idiot.,  h.  v. 

v.  35.  Dat,  relat.  Roman  van  Watcwein,  v.  3413  :  «  Dat 
segghen  de  gonen  dièse  kinnen  ». 

v.  36.  Bedingen  ;  in  bedingen  vallen ,  zieb  op  de  knieën 
werpen  om  te  bidden.  Verdam,  M.  Woord.,  p.  645.  Signifie 
donc  ici  proprement  gebed,  prière.  Lek,  Sp.,  1.  2,  c.  41,  v.  193. 

Dese  bedinghe  is  also  goet, 
Datse  ele  priester  zeggben  moet 
Telken  ghetide  dathi  doet. 

La  décomposition  du  mot  indique  clairement  le  sens.  Bed- 
ingen; de  là,  bede,  prière,  qui  est  resté  en  usage  dans  nos 
provinces  jusqu'à  la  fin  du  dernier  siècle,  avec  le  sens  spécial 
d'aide  ou  subside,  parce  que  d'après  un  principe  du  droit 
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public,  la  demande  devait  en  être  faite  aux  États  parle  prince; 
de  là  encore  bcdelen,  demander  l'aumône,  solliciter,  etc. 

v.  37.  Saen.  mhd.  sa,  sân,  sér,  spoedig,  terstond ,  h  l'instant, 
aussitôt,  fforae  belgic,  t.  II,  p.  183.  c  Saen,  sogleich.  Huyd, 
op  Stokb,  I,  375,  entspricht  dem  ahd.  sârio,  sârî.  Gain.  Gr., 
III,  219,  mhd.  sâr,  sân,  sa,  Fundgr.,  I,  338.  »  Statira,  mox. 
Kil.  Voy.  Nelis,  p.  8,  v.  20. 

v.  38.  Bestaen,  ondernemen,  onderstaen,  op  zich  ncmen. 
Verdam,  Woord.,  p.  1103,  et  les  nombreux  exemples  cités. 
Incipcre,  altentare,  Kil. 

v.  39.  Vant,  oud.  imperf.  van  vinden.  Nelis,  p.  14,  v.  87. 
Vond  trouva.  Lek.  Sp.,  glos.,  p.  634. 

v  40.  Quaet,  subst.,  een  booswicht,  un  méchant.  Lek.  Sp., 
1.  2,  c.  44,  v.  263:  c  Dat  Judas  was  en  quaet  ».  D.  de  Vries, 
p.  564,  observe  :  c  Hel  ineervoud  was  quadycn,  quadien,  in  de 
bijzonderc  opvatting  van  lafaards.  Zie  Hoydec  op  Stoee,  I, 
bl.  425.  » 

v.  42.  Hiet,  voy.  ci-dessous,  v.  202. 

Sonder  sparen,  sans  hésiter,  sans  retard  ou  ménagement; 
zonder  uitstel,  onverwijld.  On  disait  encore  ongbespaert,  adv. 
cfr.  Db  Jagbr,  Verscheid.,  p.  254.  5.  Franc.,  p.  438. 

v.  44.  Cont,  connu.  Voy.  Kar.  Gr.,  gloss.  h.  v.  Wittek  van 
Sassen,  v.  434  :  «  Thoren  ghctelde,  si  u  cont  ».  M.  Bormans 
avait  lu,  par  erreur,  si  verconl.  Cfr.  Dr  Db  Vries,  Proeve  van 
midn.  taal  zuiv.,  p.  126.  On  trouve  encore  le  privatif  oncont. 
Sp.  HisL,  p.  \  I.  8,  c.  66,  v.  33. 

v.  45.  Dat,  op  dat.  Nelis,  p.  9,  v.  36. 

Siere,  var.  size,  sise,  =  zij  ze,  of  zij  er  et  zij  haar.  Lek.  Sp., 
gloss.  p.  598. 

v.  47.  Vmc.  Et  duo  christiani,  Theodorus  et  RuBnus,  eorum 
martirium  describeutes,  caule  inler  lapides  posuerunt. 

v.  49.  Waren,  pour  bewaren.  Kil.  waerder,  j.  bewacrdcr, 
wardeyn,custos.  Maïs  il  est  a  remarquer  que  waerdeyn  dérive 
plutôt  de  waerderen,  aeslimator  mone'tc. 
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v.  53.  Cet  événement  est  rapporté  sous  le  règne  de  Théodose 
le  Jeune,  prés  de  deux  eents  ans  plus  tard,  et  lorsqu 'Etienne 
était  évéque  d'Ephèse,  c'est -à  dire  vers  l'an  447.  Greg.  Thaum., 
gL  M,  c.  95,  p.  245. 

v.  54.  De  Vribs  et  Verwus,  Sp.  hislor.,  t.  II,  pp.  290-295, 
3a  part.,  I,  5,  c.  46-18. 

v.  55.  Mooeh,  mocht;  mooeh  dire,  moghet  ghi  dacr.  Flor  en 
Blanc,  v.  2325:  t  Mooeh  dire  mi  raet  toe  gheven*.  Hor.  Belg., 
t.  III,  p.  474.  Mach  était  pris,  plus  haut,  dans  le  sens  de  kan. 
Nblis,  p.  36,  v  400. 

v.  56.  De  ce  vers  a  95,  le  poète  a  traduit  de  Vinc.  B.,  I.  42, 
c.  46:  «  Passio  sanctorum  Pétri  et  Pauli  eu  m  sociis  suis  ». 

v.  57.  Vinc.  «  Apud  Lampsacum  comprehensus  est  Petrus  ». 

v.  58.  Peter,  Pieler.  c  Ende sente  Peler  den  heilegbeu  sant  ». 
Theoph.,  I.  III,  v.  163. 

v.  59.  Dier,  die  daer.  Voy.  les  nombreux  exemples  cités, 
Hor.  Belg.,  t.  IN,  p.  468. 

v.  60.  Vinc.  t  Et  cum  ad  civitatem  Troadem  porrexisset 
(Decius),  oblali  sunt  alii  très,  Andréas,  Paulus  et  Nicomachus  ». 
Ainsi  cette  autre  ville  était  Troadc,  voisine  de  Larasaque. 
Pleury,  Hist.  eccl ,  I.  6,  c.  41,  t.  II,  p.  493. 

v.  64.  Vinc,  pas.  déf.  de  vaen,  et  ailleurs  vangen.  S.  Franc., 
v.  4442  :  «  Dnt  hi  hem  nemmeerliete  vaen  ».  De  là,  ane  vaen. 
Nblis,  p.  42,  v.  52.  Sp.hiêt.,  1. 1,  p.  429,  v.  55. 

v.  63.  Seidi,  «  seide  hi;  de  seggen,  imperf.  sede  ou  seide. 
Dboec  van  den  houle,  p.  4  52. 

v.  65.  Wel  na,  le  plus  souvent  en  un  mot,  adv.  bij  na,  ail. 
beinahe.  Flor.  en  BL,  v.  4267:  «  In  toewaert  bestu  welna 
verloost  ».  On  trouve  encore  welnaer.  Ib.,  v.  4744  :  c  Den  lijt 
welnacr  ter  middernacht.  »  Hoffmann,  GIos.,  p.  463;  «  Ira 
Reinckc  vilna  (S.  gloss.  206), bei  Kil.  volnae,  in  Niedersachsen 
vulna,  mhd.  vil  nâhcn,  vil  nâch  ».  Welhaast,  aïs  het  ware. 
5.  Franc,  v.  8292. 

v.  66.  Scende,  =  scande,  schande,  schaamte.  S.Franc,  glos» 
p.  435. 
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v.  68.  Te  hande,  var.  te  hant,  thant,  lhands,  te  hans,  te  han- 
den,  te  hants,  thans  et  (handen,  terstond.  Lek.  Sp.,  gloss.9 
p.  461.  Al  te  hant,  statim,  continue*,  Kil.  Nelis,  p.  8,  v.  14. 
Dans  le  Niederrhcin,  cette  expression  est  rendue  par  20  hant. 
Schadb,  Nied.  ged.,  p.  20,  v.  162  et  p.  146,  v.  563  :  «  Zo  dem 
keiser  sprach  he  zo  hant  ».  Cfr.  Sp.  hist.,  1. 1,  p.  266,  y.  36. 

v.  70.  Sterf,  klankwisseling  voor  starf,  ira  p.  van  sterven, 
stierf.  Lek.  Sp.,  gloss.,  p.  613.  «  Qui  obfit  »  se  traduisait 
autrefois  par  «  die  starf  dezer  wereld  ».  Cela  démontre  que 
sterven  dérive,  par  métathèse,  de  streven,  signifiant  vooruît 
gaan,  quitter,  trépasser. 

Stat  =  stede,  plaats.  Donc  ter  stat  =  ter  stede,  op  staanden 
voet,  terstond.  Var.  optie  stede,  opter  stat.  Lek.  Sp.,  1.  2,  c.  60, 
v.  64  :  «  Maecte  hi  optie  stede  ghesont  ». 

v.  72.  Denise  martyre.  Flbuby,  t.  II,  p.  1 94. 

v.  74.  Geeus,  adv.  de  gheeue,  gheue,  gheef  gaue;  sa  nus, 
integer,  sinecrus.  Kil. 

v.  77.  Sise,  ace.  fém.  et  nom.  plur.  Voy.  nombreux  exemples 
dans  Fl.en  Bl.,  Anlehnungen,  p.  172. 

v.  80.  Vol  quam,  parf.  de  vol  comen,  se  disait  des  personnes 
et  des  choses.  M.  de  Vries  observe  à  ce  sujet  :  «  Van  personen 
gezcgd,  was  volkomen  zooveel  als  ten  einde  komen,  klaar 
komen  (met  iets),  dus  volbrengen.  Doch  ten  onrcgte  wordt 
het  in  de  aant.  op  de  Heim.  der  Heim.,  bl.  338,  een  c  bedrij- 
vend  ww.  »  genoemd.  Ik  ontkcn  niet  dat  het  hier  en  daar 
met  den  ace  gevonden  wordt  (als  in  Walewein,  vs.  8593  vlg., 
Leven  van  St-Amand,  H,  3723),  doch  dit  is  aan  onkunde  der 
afschrijvers  of  later  misbruik  te  wijten.  Het  ware  zeggen  was: 
hi  volquam  des,  gelijk  dan  00k  te  lezen  staat  in  twee  van  de 
drie  voorbeelden,  in  de  Heim.  t.  a.  pi.  opgegeven,  terwijl  in 
het  derde  sine  dinc  kennelijk  eene  fout  is  voor  sire  dinc, 
gelijk  Maerlant  schreef.  »  Notre  texte  confirme  celte  assertion. 

Al  dies  a-  al,  byvoegl.  Voy.  Verdam,  Woord.,  p.  324;  dies, 
die,  des,  Theoph.,  1, 15  et  23. 
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v.  &\.Doget,  deugd.  Var.  doghet.  Neli%  p.  25,  y.  74. 

v.  82.  loget ,  jeugd.  Var.joghetjoeght,  juecht,  joecht,  joocht. 
Lek.  Sp.9  glos.,  p.  474.  Limborch,  gloss.,  h.  v.  sloke,  I.  III, 
v.  876.  De  Vmes  et  Verwms,  Sp.  hist.,  p.  I,  1.  6,  c.  38;  t.  I, 
p.  265,  v.  41-42. 

v.  83.  Bequamen,  plaire,  être  agréable,  de  becomen,  aan 
iemand  aangenaam,  diebaar  zyn.  Verdam,  Woord.,  p.  897  et 
les  nombreux  exemples  cités.  Nelis,  p.  30,  v.  50. 

v.  84.  Mertelaren,  par  métathèse  de  martela ren,  et  Kil. 
transpose  encore  autrement  les  voyelles,  martcleren.  L'expli- 
cation de  ces  formes  dépendant  de  l'accent  tonique,  serait  trop 
longue. 

v.  85.  Vinc.  1.  XII,  c.  46  :  «  De  sancto  puero  Triphone  ». 
Notre  poète  a  beaucoup  abrégé  ce  chapitre.  Au  reste,  la  vie  de 
S.  Tryphon  n  est  pas  restée  a  l'abri  de  la  controverse.  Les  Grecs 
ont  fixé  le  principal  office  au  premier  février.  Mbn.,  p.  8. 
Ughbl.,  t.  VI,  p.  1205.  Sunius,  p.  27,  a  publié  les  actes  sous  le 
nom  de  Métaphraste,  qui  furent  critiqués  par  Baronius,  10  nov., 
et  amplifiés  par  Pierre  des  Noels,  I.  X,  c.  42.  Une  meilleure 
version  se  trouve  dans  Cajbtan,  Sic.  sa  net.  t.  I,  p.  122;  et  tout 
récemment  le  P.  Pitra,  Anal,  parât.,  t.  I,  p.  435,  a  inséré  dans 
sa  belle  collection  d'hymnes  orientales,  celle  de  S.  Tryphon. 

v.  86.  Gemini  =  beminl;  forme  locale  qui  semble  perdue 
depuis  longtemps  et  ignorée  par  les  lexicographes.  Cependant 
on  trouve  encore  gheminsaem,  amabilis.  Kil. 

v.  90.  Noene,  nones.  Dans  un  autre  sens,  hora  nona.  Voy. 
Lek  Sp.,  glos.,  p.  519. 

v.  91.  Vinc.  1.  XII,  c.  49.  «  Passio  sanctorum  Abdon  et 
Senne  >. 

Keerdi,  keer  di  =  Keert  gij.  Le  verbe  keeren,  écrit  plus 
souvent  keren,  avait  diverses  acceptions,  tant  au  transitif  qu'à 
Tintransitif.  Voy.  Lek.  Sp.,  gloss.,  p.  479.  S.  Franc,  p.  417. 

H  are,  haere  =  hier;  harewaerts,  et  dans  certains  dialectes 
herrewaerts. 
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Ghens  correspond  a  hare,  donc  ghenderwaerïs,  illuc,  islue. 
Kil.  De  là,  ghins  en  weder,  ultro  citroquc.  Kil.  Donc  bareende 
ghens,  écrit  aussi  gens,  signiGc  hier  en  ginds.  Dboec  van  den 
houle,  v.  559  :  «  Vêle  daecht  hi  haere  ende  gens  ».  Hor.  Bdg., 
t.  III,  p.  159.  «  Haer  ende  ghcins;  hier  und  dort,  an  beiden 
seiten  ».  FI.  en  ZM.,v.  1650:  Siloeghen  ende  spraken  haer  ende 
gheins.  Vgl.  Clignbt,  Bydr.,  p.  22.  Auch  hier  ende  gheins. 
Ferraguut  in  Store,  II,  80.  «  Aujourd'hui  encore,  dans  certai- 
nes localités  de  la  Westflandre,  les  conducteurs  commandent  à 
leurs  chevaux  lierre  en  gherre,  à  droite  et  à  gauche.  De  11, 
l'ancienne  expression  hare  ende  lare,  par  contraction  harentare, 
hier  en  daar  ;  var.  hare  ende  dare.  Lek.  Sp.,  gloss.,  p.  459. 
Enfin  Wiarda,  Altfr.  Wôrt.,  cite  le  mot  gere,  que  Epkema,  p. 30, 
explique  par  zijde,  sinus.  Schade,  Nied.  ged.,  p.  146,  v.  559: 
«  He  dachte  da  hin  und  hère  ». 

v.  92.  Gepens,  ghe  peins,  gedachtc,  pensée.  Le  verbe  ghepein- 
sen,  Iran  s.,  était  l'équivalent  de  peinsen,  var.  peysen.  Une 
société  de  Rhétorique  à  Bruges  avait  pris  autrefois  pour 
devise  :  ter  pense,  à  la  pensée. 

v.  95.  Kerêtyrihede,  var.  kerstinede,  kerstenheit,  christen- 
dom.  Lek.  Sp.,  gloss.,  p.  480. 

v.  96.  Vinc.  Quos  (christianos)  secum  ad  urbem  Cordulam 
deducens,  diversis  ibi  suppliciis  summavit;  et  eosduosubreguli 
rapientes,  sciliect  Abdon  et  Sennes,  sepelierunt. 

v.  97.  Groeven,  perf.  de  graven,  sepelire.  Cfr.  ci-dessous, 
v.  105,  groefse.  Lek.  Sp.,  1.  Il,  c.  40,  v.  105  :  «  Daer  na  groefmen 
hare  lichumen  ».  Platd.  grauen,  i  m  perf.  groff,  impérat.  grauet. 
Bboec  van  den  houle,  p.  141,  Sp.  Hist.,  p.  2,  1. 1,  c.  48,  v.  23. 

v.  95.  Tewaren,  waerlijk,  Theoph.,  I,  v.  1625:  cTewaren 
ic  bon  noch  raecr  ghcladen  » . 

v.  100.  Brocht,  pour  ghebrocht.  Sur  la  suppression  de  ghe 
dans  les  participes,  voy.  Gbihm,  Deut.  Grain  ,  t.  II,  p.  844. 

Mise  »  hij  ze  of  hij  haar.  Voy.  de  nombreux  exemples  dans 
les  Hor.  belg.,  t.  III,  Anlehnungen,  p.  169. 
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v.  101.  Deet8e*=  dede  se.  Voy.  Hor.  Bel.,  t.  III.  Anlehn.r 
p.  168. 

Liebaerden,  var.  lybacrden,  leeuw,  Nelis,  p.  15,  v.  106. 
Gfr.  Lék  8p.  gloss.,  p.  495. 

v.  402.  Daerden=  deerden.  Lek.  8p.  %  1.  2,  c.  61,  v.  66  : 
c  So  dat  hi  niemene  daer  en  daerde  ».  Daren,  met  dcn  dat; 
daers  en  dacrt,  2  en  3  pers.  enk.  praes.  conj.;  deerl,  dcret. 
Deeren,  dcren,  nocere.  Kil.  Willems,  Reinaert,  v.  904  :  <  Die 
mi  te  hove  mccsl  soude  daren  > . 

Werpen,  imp.  worpen  =  wierpen.  Nelis,  p.  32,  v.  57. 

v.  106.  Art.  S8.  mark,  t.  H,  p.  27.  Surius,  10  au  g.,  p.  55,  §  7. 
Leurs  corps  restèrent  cachés  jusque  sous  Constantin  et  furent 
alors  transportés  dans  le  cimetière  de  Pontien.  Aring.,  1.  2, 
c  19,  §  2,  p.  218.  Anas.,  c  97,  p.  114.  Nous  apprenons  par  le 
calendrier  de  Bucherkjs,  CycLy  p.  268,  que  dès  Tannée  354,  on 
célébrait  la  fête  en  ce  lieu,  le  30  juillet,  auquel  jour  elle  est 
marquée  dans  tous  les  martyrologes  latins  et  même  dans  ceux 
de  S.  Jérôme.  Front.,  Ca/.,  p.  4 11. Thon.,  161.  Saer.  if.,  p.  117. 
Florent,  p.  690. 

v.  107.  Dans  le  m  se,  nu  qui  suit  Decius  was  est  retranché. 

v.  108.  La  chronologie  est  peu  observée  par  notre  poète. 
A  la  mort  de  Philippe,  tué  par  ses  soldats  à  Vérone,  Decius 
fut  élu  empereur;  les  historiens  s'accordent  à  placer  cet  avè- 
nement au  mois  d'octobre  249.  Eutropb,  lib.  9.  Zozimb,  liv.  1, 
p.  143.  Orose,  I.  7,  c  21.  La  dernière  loi  promulguée  sous  les 
noms  de  Philippe  et  de  son  fils  et  qui  figure  au  God.  Just., 
1.  VI,  tit.  36, 1.  2,  porte  en  effet  la  date  du  14  octobre;  tandis 
que  la  première  publiée  au  nom  de  Decius,  1.  IV,  t.  16, 1.  2, 
porte  la  date  du  19  octobre.  Q.  Herennius  Elruscus  Messius, 
fils  aîné  de  l'empereur  Decius,  fut  élevé  à  la  dignité  de  consul 
et  auguste  en  251,  et  il  périt,  la  même  année,  avec  son  père, 
dans  une  bataille  qu'ils  livrèrent  contre  les  Gots  ou  Carpes,  au 
lieu  indiqué  sous  le  nom  de  Forum  par  la  chronique  de  Nieé- 
phore.  Gfr.  Eusébb,  Chron.y  1.  7,  c.  1.  Cypr.,  an.  251,  §  15.  Jor- 
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mandes,  H.  Oot.,  c  18.  Lactancb,  Pars.,  C.  4.  Ainsi  Occlus  a 
certainement  commence  la  troisième  année  de  son  règne, 
comme  on  le  voit  par  ses  médailles.  Goltx,  p.  108,  e.  f.  Grutbb, 
p.  «73.  Spou  p.  202. 

t.  1 10.  Alite,  ryk,  plaid.  Dbote  van  deit  houle,  v.  425: 
■  Vnde  vor  in  dat  rite  Moab  ».  Rikcn,  regeering.  Nilis, 
p.  18,  t.  22. 

Ontktert,  employé  encore  dans  noire  dialecte  de  West- 
flandre  dans  le  sens  de  se  détourner,  s'insurger.  D"  de  Vries 
l'explique  comme  suit  :  «  Buiten  zich  zelven  gebragl  van  ver- 
wondering  en  schrik.  *  Lek.  sp.  g  loi  t.,  p.  !i37,  a  propos  do 
v.  866, 1.  2,  c  36  :  .  Endc  van  wonderc  al  omkeert  ».  Il  saule 
aux  yeux  que  cette  interprétation  ne  peut  s'adapter  à  noire 
vers  1 10.  Et  pour  la  justifier,  qu'on  nous  permette  une  petite 
digression. 

OntLeert  se  décompose  évidemment  en  deux  mots  :  ont  et 
kcerî. —  Ont  est  employé  dans  toulcs  les  formes;  comme  pré- 
fixe, suflixe  et  composé.  Prenons  d'abord  un  exemple.  D'où 
vient  notre  adjectif  bout,  Cr.  pie?  Les  glossaires  français  soot 
muets  a  cet  égard  ;  et  cependant  t'étymologie  s'indique  d'elle- 
même,  le  plumage  de  la  pie  est  noir  et  blanc.  Hais  le  bout 
flamand  est-il  un  composé  de  be-ont,  désignant  un  mélange 
avec  onten?  Il  en  résulte  que  l'ancien  ont  serait  ('opposite  de 
ce  qu'on  lui  accole,  et  marquerait  donc  une  antinomie;  en  effet 
bc-oni,  dans  l'acception  de  bonlwerk,  pelleterie  d'hermine, est 
une  peau  blanche  tachetée  de  noir;  onten  désignant  le  noir  ou 
l'opposé  de  blanc,  A  l'étal  de  préfixe,  ont  a  deux  significations 
trèi  dislinctes.  L'une  de  rassemblement;  mais  celle-ci  est  abu- 
sive, et  alors  le  plus  souvent  ont  est  remplacé  par  om.  Ex.  : 
omvangcn  =  ontvangcn.  Notczqueontgraven,ontgroeycn,cle. 
sont  des  mots  elliptiques  comme  on  en  voit  dans  toutes  les 
langues.  L'autre  sens  est  la  négative  ;  ont  serait-il  l'équivalent 
du  lai.  dis,  particule  prépositive  exprimant  le  négaiif;  c'est 
a-dire  le  contraire  de  la  chose  affirmée?  En  1433,  l'abbé  de 
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Saint-André,  ayant  accusé  M'  Ghîslain  van  Halewin  de  rébel- 
lion contre  la  levée  de  la  dîme  sur  ses  biens  sis  a  Houttavc, 
fut  condamné  par  le  banc  des  échevins  de  Bruges  k  rétracter 
publiquement  et  à  l'audience  son  accusation  reconnue  fausse; 
ce  qu'il  exécuta  absolument  et  finit  en  disant  :  «  Ende  zeker 
hadde  ic  ghewete  dat  dé  tiende  in  gheweist  hadde,  ic  hadde 
der  woorden  ombooren  ».  Je  n'ai  nulle  part  ailleurs  rencontré 
ce  mot;  il  vient  de  boren,  beuren  =  levare,  ou  boren, 
baren  =  uli;  om  remplace  par  métalhèse,  ont,  on,  pris  dans 
le  sens  négatif. 

Arrivons  maintenant  à  notre  ontkeert.  D'après  ce  qui  pré- 
cède, ont  préfixe  négatif  serait  donc  l'oppositc  de  keren,  et  ce 
verbe,  dans  ce  mode  réfléchi,  signifie,  de  l'aveu  de  M.  di  Vîmes, 
Lek.  sp.  gloss.,  p.  480  :  «  Zich  begeven  tôt,  zich  overgeven 
aan  »  ;  se  tourner  vers,  prendre  le  parti  de;  —  par  conséquent, 
on  suite  de  l'opposition  exprimée  par  ont,  notre  ontkeert 
signifie  bien  se  détourner,  s'insurger.  Dans  une  autre  accep- 
tion, il  est  synonyme  de  rooven.  Parth.,  v.  24. 

v.  111.4/  le  maie,  geheelen  al,  ganschelyk;  —  «  nagenoeg 
gelijkstaande  met  cen  bnw.  in  den  zin  van  geheel,  gansch  », 
dit  Vbrdam,  Woord.,  p.  373.  Cfr.  Nblis,  p.  14,  v.  95. 

v.  412.  Alaet,  de  maeten  =  meeten,  meliri.  Kil.  Dans  un 
autre  sens,  maeten,  maten,  trans.,  signifie  maligen,  inbouden, 
bedwingen.  Linborch,  gloss.,  h.  v.  Lek.  sp.  gloss.,  p.  503. 
Divinen,  faut-il  voir  ici  une  allusion  au  Liber  Divinorum 
Operum  de  S1'  llildegarde,  bel  Boek  van  Divinen,  rappelé  à 
plusieurs  reprises  par  Louis  Van  Vellhem?  Cfr.  De  Vries 
et  Verwijs,  Inleid  ,  pp.  84-87. 

v.  443.  Vinc,  1.  XII,  c.  50  :  «  De  conversione  Sccundiani  et 
Vcriani  et  Marcclliani  ». 

Dans  le  msc.  l'abréviation  wt  est  écrite  tout  au  long:  v.  150, 
wert. 

v.  114.  Baelgie,  bailliage,  préfecture,  gouvernement.  Voy. 
Verdan,  Woord,  p.  513.  Kil.,  1. 1,  29. 
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Vinc.  Sub  Dccio  quoque  Sccundianus  togatus  una  eu  m  Ve- 
riano  prefecttiram  agens,  in  Christianos  servie  bat. 

Les  actes  de  S.  Sccondien  portent  qu'il  fut  confirmé  ou 
signé,  consignatus,  par  l'évéque  Sixte,  et  que  Dèce  régnait 
alors;  cela  ne  se  peut  accorder  avec  le  pontificat  de  &  Sixte, 
qui  n'a  commencé  que  plusieurs  années  après  la  mort  de  Dèce 
(27  août  257).  Art  de  vérif.,  p.  245.  Notre  poète,  à  la  suite  de 
Vincent  de  Beauvais,  commet  la  même  faute  de  chronologie, 
qui  a  été  relevée  par  Baronius,  p.  255,  §  29,  et  Subius,  9  août, 
p.  95,  §  4. 

v.  116.  Daden  =  deden;  Nelis,  p.  12,  v.  49.  Walewbi*, 
v.  10978. 

Bane,  via,  platea,  planities.  Kil.  Mais  dans  un  autre  sens, qui 
est  employé  ici,  il  signifie  leed,  kwaad,  ongemak.  et  dans  l'an- 
cien idiome  gothique,  était  synonyme  de  meurtre,  blessure 
profonde.  Il  s'écrivait  banja;  anc.  n.  ben,  bani;  agis,  et  ahd. 
bana;  angl.  bane;  suéd.  bani;  dan.  banc.  Uepbilas,  banjo  fulls, 
vol  wonden,  verwondet.  Luc,  1 6,  20.  Jonsson,  45;  Gbein,  1 1, 
p.  74.  Grimh,  D.  G.,  t.  II,  p.  485,  Rechtsalt,  629.  Verdàm,  p.  557. 

v.  117.  Il  manque  ici  un  vers 

v.  118.  71u;i==waarom.  Voy.  la  dissertation  dans  les  Taalk. 
MengeLy  pp.  158-175.  Twinc,  twi-en,  waarom  niet.  Nids, 
p.  10,  v.  21.  5.  Franc,  /eu.,  v.  4152.  Dboek  van  den  houte, 
v.  604,  638. 

v.  119.  Bijs  =  lu  des.  Hor.  Belg.  Anlehn,  t.  III,  p.  169.' 

v.  121-5.  C'est  la  traduction  d'uu  passage  de  S.  Cyprien, 
Epist.  45. 

v.  122.  Dat  els  =  dat  wel,  dat  anders.  Els  ne  ghene= anders 
gheen.  FI.  en  ZM.,  v.  563  ; 

So  hadde  ghemint, 
Dat  bi  el  ne  ghene  name 
Nemmermeer,  die  hem  ghetame. 

c  Els,  el,  dit  Hopfman,  gloss.,  p.  134,  entspricht  unsern 
adverbialcn  sonst,  anders  (alias)  uud  den  adverbial  gebrauebten 
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gcnir.  ahd.  ailes,  ags.  elles,  engl.  clse,  welche  Grimh,  Gr.  III, 
61,  aus  dera  golh.  adj.  alis  und  déni  lat.  alius  ableitct.  » 

v.  425.  Vinc,  1.  XII,  c.  54.  De  martirio  eorumdem. 

v.  426.  Eusbbb,  Hist.  eccl.,  1.  6,  c.  40,  t.  4. 

v.  428.  Selon  les  actes  publiés  par  Sunius,  9  aug.,  p.  93, 
j  7-8,  il  semble  que  S.  Secondien  ait  été  martyrisé  près  de 
Centumcelles  ou  Civita-Vccchia,  qui  l'honore  encore  comme 
patron.  Ferraii.,  p.  496.  Les  martyrologes  de  S.  Jérôme  et  de 
Notkcr,  ainsi  qu'Usuard, indiquent  inColoniaTusciœ,  à  Colona, 
petite  ville  de  Toscane,  près  du  lac  de  Castillon. 

v.  429.  Vinc.  Ubi  decollati  fuerant  v  idus  augusti. 

Ooste  —  ougste,  août.  Oest  of  oust.  5  Franc,  v.  4843. 

v.  434.  Vinc,  1.  XII,  c.  53.  De  imperio  Galli  et  Volusiani  et 
tiereticîs  non  rebaptizandis. 

Eusèbb,  1.  7,  c.  4  :  «  Decio  simul  cum  liberis  interfecto,  cum 
secundum  imperii  annum  needum  explessct,  Gallus  in  ejus 
locum  succedit  ».  Crbvier,  Hist.  des  emper.,  t.  V,  p.  492,  dit  : 
c  M.  Le  beau  et  les  auteurs  les  plus  éclairés  dans  la  science 
métallique  n'admettent  que  deux  fils  de  Dèce,  l'un  nommé 
Q.  Herennius  Etruscus  Messins  Dccius  et  l'autre  C.  Valons 
Hostilianus  Mcssius  Quintus  ».  Cfr.  Goltz,  p.  440,  a.  b.  Aurel. 
de  Coesar.  In  epil.  Evtrop.,  I.  9.  Orose,  1.  7,  c.  21. 

Les  inscriptions  donnent  à  Gallus  les  noms  de  Caius  Vibius 
Trebonianus,  et  notre  poète  se  trompe  en  y  ajoutant  celui 
d'Hostilien.  Dèce  fut  tué  avec  son  fils  aîné.  Quant  au  second, 
Gallus,  pour  écarter  le  soupçon  qui  planait  sur  lui  au  sujet  de 
la  mort  tragique  de  son  prédécesseur,  il  adopta  Hostilien,  lui 
conféra  le  titre  d'Auguste,  avec  la  puissance  du  tribunat,  et  le 
désigna  consul  pour  l'année  253.  Goltz,  p.  409,  f.  Zosin,  1.  4, 
p.  644.  Onuphre,  p.  284.  Georg  lr  Syncellb,  p.  376.  Zonarb, 
p.  232.  Occo,  p.  459.  Hostilien  mourut  peu  après  de  la  peste; 
d'autres  disent  que  Gallus  le  fit  tuer.  Fleury.  Hist.  eccl ,  1.  6, 
c.  27.  Art  de  virif.  les  dates,  p.  344. 

v.  454.  Volucianus.  Les  médailles  l'appellent  C.  Vibius  et 
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ecclésiastique.  En  Afrique  et  dans  l'Asie-Mineure,  dès  le  début 
du  troisième  siècle,  la  valeur  du  bapléme  conféré  par  des  non 
catholiques  ou  païens  fut  beaucoup  disculée.  Le  concile  de 
Carthagc,  tenu  en  215,  le  déclara  inopérant  et  nul.  Tous  les 
hérétiques  qui  se  convertissaient  étaient  donc  rebaptisés  en  ce 
pays.  Au  synode  d'Iconium,  les  évéques  de  Phrygie,  Galatie, 
Cilicie  se  rallièrent  à  l'opinion  de  leurs  collègues  africains. 

Même  avant  celte  époque,  l'évéque  Agrippinus  de  Carlhage, 
de  concert  avec  ceux  de  Numidie,  avait  décrété  la  rebaptisa- 
tion,  comme  nous  l'apprend  S.  Augustin,  in  lib.  3  contra 
Donat  et  Vincent  Lirincnsis.  Familien,  évéque  de  Césarée, 
rapporte  que  cet  usage  existait  de  temps  immémorial  dans  la 
Gappadocc;  Epist.  ad  Cypr.\  et  S.  Denis,  évéque  d'Alexandrie, 
l'adoptait  également.  Hieron.,  de  script.  Dionys.  Eosèbe,  I.  7, 
c.  2-4.  S.  Auc,  lib.  2  de  bapt.  contr.  Donat.,  c.  8. 

S.  Cyprieu  défendit  cette  thèse  dans  les  synodes  tenus  à 
Carlhage  en  235-56  et  dans  plusieurs  de  ses  lettres  :  Epist. 
74,  75.  Le  pape  Etienne,  qui  avait  sanctionné  la  doctrine  con- 
traire suivie  dans  la  plupart  des  contrées  de  1  Europe,  répri- 
manda Cyprien  et  refusa  même  d'entendre  ses  députés 
Cependant  un  troisième  synode  réuni  a  Carlhage,  le  1er  sep- 
tembre 256,  confirma  son  opposition  au  rescrit  papal  qui  était 
ainsi  conçu  :  c  Si  quis  a  quacumque  haeresi  venerit  ad  vos, 
nihil  innovetur  nisi  quod  (a  Pctro  et  Paulo  apostolis)  tradilum 
est,  ut  ma  nus  m  II  i  imponalur  in  poenitentiam,  cum  ipsi  haere- 
tici  proprie  alterutrum  ad  se  veuientes  non  baptizent,  sed 
communicent  tnntum  ».  Ph.  Jappé,  Begesta  Ponlif.  rom., 
p.  9,  n.  22. 

A  la  mort  d'Etienne  et  de  Cyprien  (256-57),  tandis  que  la 
persécution  de  Valéricn  sévissait,  la  politique  émoussa  cette 
controverse  sur  l'irrégularité  de  la  rebaptisation  des  hérétiques 
convertis.  Les  Novaticns  s'étaient  réduits  au  silence.  Enfin,  la 
question  fut  tranchée  par  le  concile  général  de  Nicéc.  Aug., 
1.  3  tu.  Crescenl.  int.  Voy.  Gutbibr,  dissert,  de  controv.  circa 
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haeret.  rebapt.,  Lips.  4689.  J.  Launoy,  Opéra,  t.  II,  pars  2, 
pp.  170-94.  Natalis  Alexander,  HisL,  eccL,  t.  III,  p.  685-98. 
Fleur  y,  1.  7,  c  26,  t.  II,  p.  279.  Boysen,  A  et.  intra  Cypr.  et 
Steph.,  Lips.  4762.  Walchs,  Met.  der  Ketzer,  t.  Il,  p.  540. 
Gieselbrs,  Lehrb.  der  Kg.,  t.  I,  p.  223.  Schrockh,  t.  IV, 
p.  322-44. 

v.  453.  Fyn,  uitmuntend,  voortreffelijk.  D.  Devries,  glo&s* 
Lek.  Sp.,  p.  417  :  •  Dit  woord,  dût  bij  de  ouden  in  allerlei 
wijzigingen  voorkomt,  had  tôt  grondbeteekenis,  waaruit  zich 
aile  andere  laten  afleiden,  die  van  voldoende  aan  de  eischen 
zijner  natuur,  dus  in  zijne  soort  voortreffelijk  ».  Nblis,  p.  9, 
v.  2  Cfr.  Devries,  Proeve,  p.  54. 

v.  454.  Bugger,  ketter,  hérétique.  Verdam,  Woord. , 
p.  4474.  Nelis,  p.  32.  Sp.  Hist.,  t.  2,  p.  69,  note.  4. 

v.  455.  Of  =  als;  ail.  wenn.  FI  en  Bl.  v.  419  :  «  Endc 
roven  die  pdgreme,  of  sise  vonden  ».  Kil.,  ann.y  t.  II,  p.  422  : 
«  Pro  si  passim  in  locutione  of  Godt  wilt  ».  Dans  l'ancienne 
orthographe  on  trouve  tantôt  of  et  tantôt  jof.  Le  f  ûnal 
s'adoucit  devant  une  voyelle  et  se  prononce  v.  Dans  plusieurs 
chartes  de  rentes  viagères,  rédigées  en  français  par  des  clercs 
d'Arras  et  de  Douai  et  conservées  aux  archives  de  Bruges,  la 
conjonction  s'écrit  ov;  et  il  est  à  remarquer  que  les  autres 
idiomes  germaniques  n'ont  pas  de  racine  analogue.  Les  Alle- 
mands disent  oder,  les  Anglais  or,  les  Danois  eller,  etc. 

v.  456.  Le  msc.  porte  :  «  Dat  men  ander  werf  men  ver- 
dope  t.  Dans  ce  môme  vers  le  copiste  avait  omis  la  syllabe 
ver  de  verdope  et  il  Ta  ajoutée  en  abréviation  au-dessus  de 
la  ligne. 

v.  457.  Clerkelike  est  interprété  par  Devries  <  zoo  als 
t  eenen  geestelijke  betaamt  ».  Lek.  Sp.9 1.  3,  c.  44,  v.  268  : 

Wel  hem  dièse  binnen  heeft 

Eode  clerkelijc  dan  daer  mede  leeft. 

v.  458.  Op  thovet.  Walewein,  v.  40029  :  «  Sette  hi  sinen 
helm  up  sijn  hovet  ».  Jonckbloet,  dans  ses  annot.,  p.  328,  rem- 
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place  up  sijn  hovet  par  :  upt  hovet;  ce  qui  est  conforme  à  notre 
version.  Cfr.  Dboec,  p.  443. 

v.  159.  Des  =  dies,  gen.  des  demonstr.  die,  ail.  dessen, 
darûber,  davon.  Hoffmann,  Hor.  belg.,  t.  III,  p.  451.  Cfr. 
Benecke,  W.-B.  van  Iwein,  p.  67  et  os  Wigal.,  p.  548,  Nelis, 
p.  25,  v.  84. 

v.  460.  Gedacht,  cogita  tus,  Kil.;  part,  de  ghedencken ;  à 
moins  qu'on  ne  le  rattache  au  verbe  ghedaghen,  zieb  voordoen, 
opdagen.  Var.  bedagen.  Heelu,  v.  5770. 

v.  161.  S.  Corneille  fut  élu  pape  vers  juin  251.  Cypb., 
epist.  55.  La  Séries  pontif.  rom.  existe  en  double  exemplaire  a 
la  bibliothèque  de  Bruges,  inscrite  au  catalogue  des  manuscr. 
sous  les  num  420  et  424.  Nous  donnons  ici  les  deux  versions 
inédiles  et  également  intéressantes  : 

Cornélius,  natione  Romanus,  ex  paire  Justino,  sedit  annis 
ij  mensibus  ij  diebus  x.  Hic  constituil  ut  saeerdotes  pro  certa 
causa  jurare  possent  si  vellent.  Hic  rogalus  a  sancta  Lucina, 
.  corpora  beatorum  Pétri  et  Pauli  de  calhacumbis  levavit. 
Lucina  bcati  Pauli  corpus  in  predio  suo  posuit  in  via  Hosliensi. 
Beati  autero  Pc  tri  corpus  beatus  Cornélius  posuit  juxta  locum 
ubi  est  cruciûxus  in  tcmplo  Apollinis,  in  Vaticano,  în  palacio 
Neronis.  Postca  jiihentc  Decio  martirio  coronatur. 

Cornélius,  papa  xxijM,  natione  Romanus,  pâtre  Castino, 
Fabiano  pape  in  pontificatu  romano  successif  Et  sedit  annos 
très  menscs  duos  diebus  (sic)  x.  Vir  certe  erudilissimus.  Prius- 
quam  in  exilium  mittitur,  instante  Lucina  matroaa  sanctU- 
sima,  corpora  sanclorum  Pétri  et  Pauli  levavit  et  honorificen- 
tibus  reposuit  in  locis  decentibus  iij  kal.  junii  Iste  sanxivit  ut 
\  saeerdotes  pro  certa  causa  jurare  possent  si  vellent.  Tandem 

i  cuni  niultis  aliis  sub  Decio  dccolatus  est  iij°  nonas  maij.  Jhe- 

I  rusalem  corpus  beata  Lucina  nocte  sepelivil  in  areuario  predii 

sui,  circa  annos  domini  ijclv.  Vacat  sedes  xxv  diebus. 

Suivant  les  Bénédictins,  il  siégea  4  au  3  mois  40  jours  i'i 
mourut  le  44  septembre  252. 


\ 
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v.  162.  A  eus,  aues,  aus,  auwes  =  aves,  afgekeerd,  omge- 
keerd,  en  lutte.  Voy.  l'explication  de  ce  mot  dans  Verdam, 
Woord,  p.  499. 

v  164.  Gewaget,  gewagen,  raelding  maken,  rapporter.  Bor- 
mans,  Christ.,  p.  436.  Nelis,  p.  56,  v.  48. 

v.  167.  Helynanl  ou  Hélinand  de  Prouleroy  (Oise),  trouvère, 
cistercien  à  Froidraont  et  chroniqueur,  mort  en  1229.  Voy. 
Moreri,  t.  III,  p.  55.  ifist.  liit.  de  la  France,  t.  XVIII,  p.  87. 
Pbrtz,  Archiv,  t.  X,  p.  204.  D.  Brial,  1.  I.,  p.  92,  parle  ainsi 
de  sa  chronique  :  «  Elle  remontait  a  la  création  du  monde  et 
comprenait  49  livres;  mais  il  n'en  reste  qu'un  assez  long 
fragment  commençant  a  l'année  634  de  l'ère  chrétienne  et 
finissant  a  la  prise  de  Constantinople  par  les  Français 
Tan  1204;  fragment  qui  correspond  au  livre  45  et  aux  sui- 
vants jusqu'au  49*  inclusivement.  La  perte  des  autres  livres  est 
ancienne,  puisque  Alhéric  des  T rois-Fontaines  n'emploie  que 
les  cinq  derniers  dans  les  extraits  d'Hélinand  qu'il  a  insérés 
dans  sa  propre  chronique.  Incipit  liber  ffelinandi,  dit-il,  sur 
Tannée  633,  et  le  morceau  qu'il  cite  à  cette  occasion  est  le 
commencement  du  45"  livre  de  notre  auteur.  S'il  faut  s'en 
rapporter  a  Vincent  de  Beauvais  (Spec.  hist.,  I.  29,  c.  108), 
celle  perte  eut  pour  cause  la  négligence  de  Guérin,  évéque  de 
Senlis,  qui,  ayant  emprunté  quelques  cahiers  a  l'auteur,  les 
égara...  » 

Et  a  l'article  contenu  dans  le  même  volume,  p.  179,  et  con- 
sacré à  c  Albéric  moine  de  Trois  Fontaines,  auteur  d'une 
chronique  qui  finit  en  1241  »,  on  lit  : 

«  Ce  qui  est  surtout  hors  de  doute,  c'est  que,  sur  certains 
points  de  chronologie,  il  se  trouve  en  dissentiment  avec  plu- 
sieurs de  ses  amis,  et  qu'après  avoir  publié  son  ouvrage,  il  se 
vit  en  butte  aux  critiques  et  même  aux  sarcasmes  de  quelques- 
uns  de  ses  contemporains.  » 

Au  milieu  de  ces  dissidences,  les  fautes  de  notre  poète 
trouvent  leur  explication  et  peut-être  leur  excuse.  Gfr.  Fabri- 
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cius,  BiblioL,  t.  III,  p.  590.  Potthast,  Bibl.  hisL  tned.  aevi, 
p.  361. 

v.  469.  Met,  parf.  de  heten,  ghehetcn,  nominari,  vocari. 
Kil.  Et  dans  un  autre  sens,  bevclen,  jubere.  LcL  Sp^  gloss., 
p.  465.  S.  Franc. ,  p.  444. 

v.  174.  Vinc,  1.  XII,  c  54  :  De  sancto  papa  Cornelio  et  scrip- 
tis  ejus.  —  c.  55.  De  passionibus  ejusdem. 

v.  172.  Bediet,  pari,  de  bedieden,  vcrtelleo,  verhalco. 
Vbrdam,  p.  639.  Nelis,  p.  23,  v.  39,  où  ce  mot  est  pris  substan- 
tivement, 

v.  175.  An  vinc,  parf.  de  anvangen  =  aanvatten,  aanoemeo. 
Vbrdav,  p.  1 78. 

v.  176.  Verbolgen,  part,  de  vcrbclgen,  qui  a  le  même  sens 
que  belgen,  boos  wjrden.  Ver  dam,  p.  846.  S.  Franc,  p.  441. 
Tideman  ajoute  :  «  Nog  heden  is  het  deelw.  verbolgen  in 
gebruik».  Walewbin,  v.  6299  : 

Maghic  daennede  quite  wesen. 
Doe  bolghen  si  met  desen... 

Jonckbloet,  Aanteek.,  p.  328,  fait  celte  remarque  :  cGewoon- 
lijk  belghen  onpersoonlijk  gebruikt  ».  Juste  Lipse,  Epist. 
sélect.,  Antv.,  Plantin,  1613;  Cent.  3,  epist.  44,  p.  41,  marque 
ainsi  la  filière  :  «  fielgon,  irasci.  Belgonsal,  irasceliir.  Bilgis- 
tuthi,  irascère.  Abalgi,  ira.  » 

v.  479.  Gevaen,  part,  de  gevangen,  de  même  que  bevaen  de 
bevangen.  Nelis,  p.  28,  v.  10.  La  conjugaison  est  proprement 
vaen,  vinc,  gbevaen,  trans.  Lek.Sp.,  Glosa.,  p.  632. 

v.  181.  Ghesen,  pour  gbesenl  ou  ghesint  =  ghesant.  Lek. 
Sp.,  p.  595.  Ou  bien  en  retranchant  l'h  comme  ici.  5.  Franc, 
v.  10305.  Dcelw.  van  sinden,  zenden. 

Ellende,  ellendigheyd,  exilium.  Kil.  Var.  elleyndc,  ellint. 
c  Zamengesteld,  d'après  De  Vries,  Leh.  Sp.,  p.  415,  uit  cl  en 
land,  dus  cig.  anderlandighcid.  »  FI.  en  BL,  v.  769  et  4605.  fl 
fut  envoyé  en  exil  à  Centumccllcs,  aujourd'hui  Civita  Vccchia, 
à  45  milles  de  Rome.  Plin.,  1.  VI,  epist.  4. 
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v.  182.  C'est  la  lettre  60*  de  S.  Cyprien. 

v.  183.  Vinc.  Cornélius  ergo  cum  suis  clerîcis  comprehensus 
exilio  relcgatur,  ubi  a  Cypriano  Garthagincnsi  episcopo  et 
multis  aliis  per  litteras  conforlntus. 

v.  186.  Sijns.  Hoffhan,  t.  III,  p.  154:  <  Gen.  des  p ers. 
ungeschl.  pron.  sijns  selfs,  so  auch  wol  besser  fur  sijn  selfs  ». 
Fi  en  BL,  v.  3956  :  *  Die  hi  mindc  vor  al  sijn  selfs  lijf  ». 

Afdocht,  parf.  de  afdinken,  onpers.  ww.,  mishagen,  grieven, 
deren,  displicere,  tacdere  Grein,  Gloss.,  t.  II,  p.  321.  Verdam, 
p.  311. 

v.  187.  Hine  =  hi  en.  Locution  encore  en  usage  dans  le  dia- 
lecte de  la  Westflandre.  De  Bo,  h.  v.  Hoffhan,  1.  L,  p.  169 
traduit  par  hi  hem.  De  Vries,  Lek.  Sp.,  Glosa.,  p.  466,  dit 
mieux  :  hine  =  hij  en,  of  ook  hij  hem.  Théoph.,  p.  111. 

Dedem  =  dede  hem.  Écrit  parfois  deden.  Fl.  en  BL,  v.  3846  : 
t  Hi  deden  sitten  neven  siere  side  » . 

v.  488.  Scorgen  <=  scorssen,  schorssen,  écorce,  branche, 
cortex.  Kil.  De  là,  scoren  =  scheur,  spleel,  kloof.  Lek.  Sp., 
p.  590.  Vinc.  Et  dum  immobilis  per  mon  ère  t  plumbntis  et 
flagris  cesus. 

v.  190.  Geei  =  ginc.  Hoffhan,  p.  438  :  «  Gheet,  geht,  3  pr. 
von  gaen,  die  scltnere  Form  neben  gaet;  so  findet  sich  dweet 
(lavât)  neben  dwaet,  Stokb,  III,  178-179;  und  steet  neben 
staet.  Grimm.  Gr.y  I,  976  ». 

v.  193.  Zfaf  =  bad,  parf.  de  bidden.  Grihh.,  WorL,  t.  I, 
p.  1696;  t.  II,  p.  51.  Kluge,  p.  29.  Verdam,  p.  1238. 

0/ï  =  of,  off,  ofte;  indien  het.  Lek.  Sp.,  Gloss.,  p.  521. 
Parlh  ,  v.  4267. 

Gênante  =  aangenaam.  Hoffmann,  I.  L,  p.  136  :  «  Ghename, 
adj.  wel  ghename,  annehmlich,  daher  angenehm,  acceptus, 
gratus,  mhd.  genoeme.  Huyd.,  Proeve,  II,  131-132.  » 

v.  195.  Verdriet,  injuria.  Kil.  Nblis,  p.  12,  v.  48. 

v.  20!.  Verstoet,  imparf.  de  verstaen,  var.  verstout. 
5.  Fran.,  v.  1842  :  «  Doch  dat  hi  aldaer  verstoet  •, 
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v.  202.  Hiet,  parf.  de  heeten,  hîetcn,  gebieden;  jubere,  prœ- 
cîpere.  Kil. 

v.  203.  Met  =  mede,  te  saroen.  Var.  mittien,  voy.  ci-des- 
sous, v.  536.  D'après  une  autre  version,  le  pape  S.  Corneille 
mourut  dans  son  exil,  cette  même  année  252,  le  44  septembre. 
Flbury,  Hist.  eccl.,  1.  7,  c.  40,  t.  II,  p.  249. 

y.  204.  Ongelet,  onverwijld  =  zonder  lette  of  letteu.  Lek. 
Sp.y  p.  494. 

v.  205.  Vinc.  Corpus  ejus  noctu  collegit  beala  Locina  cum 
clericis  et  sepelivit  in  crypta  juxta  ciraiterium  Calixli  in  hare- 
nario  via  Appia  xviij  kal.  octob. 

y.  208.  Met  wien  »  mettien,  met  dien.  FI.  en  BL,  v.  4745  : 
c  Mettien  waest  hoghe  ghevloeit  » . 

v.  210.  Sur  la  translation  des  corps  des  SS.  Pierre  et  Paul, 
voy.  Mansi,  1. 1,  p.  844.  Jaffb\  Reg.  App.,  n.  88.  p.  925  Une 
autre  version  affirme  que  ce  fut  le  pape  S.  Sixte,  qui  eut  la 
tète  tranchée  le  6  août  258,  dans  le  cimetière  de  Calliste  à 
Rome,  qui  fit  transférer  le  jour  de  leur  fête  (29  juin)  les  corps 
des  SS.  Pierre  et  Paul  aux  catacombes,  peut-être  pour  les 
mettre  plus  en  sûreté.  Cfr.  Bûcher,  Pagi  catul.,  an  258,  n.  5. 
Flbury,  1.  7,  c  38,  t.  II,  p.  308. 

v.  243.  Vinc,  I.  XII,  c.  56  :  c  De  imperio  Valeriani  et  Galieni 
et  passione  sancli  Dijonisii  Alexandrini  » . 

v.  246.  Na  minen  verstane.  Le  poète  semble  exprimer  on 
doute  au  sujet  de  cette  succession.  En  effet,  Eusebe,  I.  7,  c.  10, 
passant  sous  silence  le  règne,  bien  court  à  la  vérité,  d'Éniilien, 
avait  écrit  :  c  Gallo  intérim  e  medîo  sublato,  cum  vîx  biennii 
spatio  iroperium  tenuisset,  Valerianus  cum  Gallieno  filio  in  ejus 
locum  succedit  ».  Cfr.  Ânnoi.  Valesii,  h.  c,  p.  145.  Appuyé 
sur  le  témoignage  d'Aurcle  Victor,  d'OwupBRE,  tu  fast.,  p.  261, 
de  S.  Cyprien,  p.  45,  §  9,  et  dis.  ap.  c.  45,  p.  72,  Tillbbont 
complète,  ou  plutôt  rectiGe,  ainsi  ce  passage  :  t  Émilien  s 'étant 
révolté,  en  253,  contre  Gallus,  successeur  de  Dèce,  Gallus 
envoya  Valérien  dans  les  Gaules  pour  amener  h  son  secours 
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toutes  les  troupes  de  ces  quartiers-là.  Il  en  ramassa  un  fort 
grand  nombre  dans  la  Rhétic  et  dans  le  Norique.  Mais  avant 
qu'il  pût  arriver  en  Italie,  Émilien,  qui  avait  usé  d'une 
extrême  diligence,  était  déjà  mattre  de  Rome  par  la  mort  de 
Gallus  tué  par  ses  propres  soldats.  Les  troupes  des  Gaules, 
sachant  que  Gallus  était  mort,  ne  voulurent  point  obéir  à 
d'autre  qu'à  celui  qui  les  commandait  déjà.  Ainsi  Valérien  fut 
proclamé  Auguste  par  l'armée,  et  étant  ensuite  entré  en  Italie, 
il  en  demeura  bientôt  le  maître  sans  combat;  car  Émilien  fut 
tué,  comme  Gallus,  par  ses  soldats,  qui  crurent  eux-mêmes  que 
Valérien  était  plus  digne  de  commander.  Cela  arriva  apparem- 
ment au  plus  tard  au  mois  d'août  de  l'an  253.  » 

v.  217.  Les  inscriptions  citées  par  Goltzids,  p.  412,  donnent 
à  Valérien  les  noms  de  P.  Licinius  Valerianus;  et  celles  citées 
par  Okuphre,  p  262,  les  noms  de  P.  Aurelius  Licinius  Vale- 
rius  Valerianus.  Il  eut  deux  femmes,  dont  Tune,  qui  n'est  pas 
nommée,  fut  mère  de  Gallien  qu'il  associa  h  l'Empire  cl  qui  fut 
son  successeur.  Voy.  Biragce,  p.  369. 

v.  221.  Vinc.  In  tantum  vencrabatur  servos  Dei  et  omnis 
do  m  us  ejus  crat  ccclesia  Dei.  Euseb.,  1.  7,  c.  40  :  Sub  initium 
imperii  Chris  lia  nos  benignissime  fovit  ». 

v.  222.  Scen,  pour  scheen,  parf.  de  schijnen,  paraître.  On 
trouve  encore  schijn,  pour  schien  Dboee  van  den  houte,  v.  753: 
«  Dat  de  sunne  letli  eren  schyn  ». 

v.  2-24.  Vinc.  «  A  veritatc  dejeclus  per  quemdam  doctorem 
pessimum,  magistrum  et  principem  Egipliorum  magorum.  » 

v.  227.  Le  msc.  porte  au  lieu  du  sulken,  suken.  Vinc.  Rursus 
cum  ad  nlium  locum  vicinum  quidem  Alexandrie,  sed  incolis 
desertum,  ac  penc  habitatoribus  vacuum  translulerunt. 

v.  229.  Dans  le  msc.  hi,  qui  était  omis,  est  placé  au-dessus 
de  la  ligne  et  le  copiste  a  effacé  singe  qu'il  avait  écrit  au  lieu 
de  sine 

v.  231.  Voy.  Eusèbe,  I.  6,  c.  40  et  I.  7,  c.  M.  Cypr.,  Âct., 
p.  41. 
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v.  232.  Verellent,  part,  de  verellenden,  radie,  ellendc  Voy. 
ci-dessus  v.  181.  Mont.  Heltkm a,  Frieseh.  Wdb.,  p.  21.  Ellendc, 
uillandig.  Ou  de  Frics.  Wett.,  p.  9. 

v.  255.  S.  Denis  fut  exilé  d'abord  a  Kefro,  puis  a  Collouthion 
dans  la  Mareote.  Euseb.,  1.  7,  c.  11.. 

v.  239  Vinc,  1.  XII,  c  57  :  Passio  sancti  Prisii  Alexandri 
Malachi  et  Marini. 

v.  244.  Door  Gode,  oro  Gods  willc  =  door.  BoMUifs,  Christ , 
p.  299.  Nélis,  p.  9,  v.  5.  Dboec  van  dm  hou  te,  p   155. 

v.  245  Y inc,  1.  XII,  c.  58  :  t  De  sancto  Astirio  senatore  ». 
Astyrc  ou  Astere,  sénateur  romain,  brillait  autant  par  la 
splendeur  de  sa  naissanec  et  de  ses  richesses  que  par  l'éclat 
de  ses  vertus.  Il  couvrit  le  corps  de  S.  Marin,  qui  venait  d'être 
décapite  pour  la  foi,  de  sa  robe  de  sénateur  et  lui  rendit  les 
derniers  devoirs  de  la  sépulture  avec  l'honneur  qu'il  méritait. 
Act.  SS.,  5  mart.,  p.  224.  Euseb.,  I.  7,  c.  16.  Rofin,  p.  120,  S  % 
1. 7,  c.  19.  On  rapportait  de  cet  Astère  plusieurs  choses  merveil- 
leuses, dont  notre  poète  se  fait  l'écho,  mais  dont  l'authenticité 
est  révoquée  en  doute  par  Tillemont,  Hist.  des  emp.»  t.  III, 
p.  700,  note  10. 

v.  253.  Vinc,  1.  XII,  c.  60  :  <  De  Lucio  papa  et  Stephano 
papa  ».  Les  deux  Séries  pontif,  roni.  donnent  ainsi  leurs 
biographies  : 

Lccius  priions,  natione  Romanus,  ex  pâtre  Porphirio,  sedil 
annis  iij  mensibus  iij  diebus  iij.  Hic  conslituit  ut  duo  presbiteri 
et  1res  dyaconi  semper  sint  cum  episcopo  propter  stilum  errons. 
Hic  primum  in  exilio  missus  fuit,  deinde  ad  ecclesiam  suam 
re versus,  a  Valcriano  capite  truncalus  est. 

En  marge  ;  Hic  Lucius  du  m  ad  passionem  pergerct,  potes- 
tatem  dcdil  omnis  ccclesie  Stephano  archidiacono  suo. 

Stephanus  primus,  natione  Romanus,  ex  pâtre  Juliano,  sedit 
annis  iiij  mensibus  ij  diebus  xv.  Hic  constituit  sacerdoles  et 
le  v  liasses  le  sacra  ta  colhidiano  usu  non  uti.  Hic  dum  multos 
gentilium  convertisset  et  multa  corpora  martirum  scpclissel, 
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coroprehcnsus  post  templi  ydolorum  ruinant  quara  impetravit 
evadens,  demum  missam  célébra  ntera  in  sua  sede  Roraam 
decollaverunt. 

Lccics,  papa  xxiijat,  natione  Romanus,  pâtre  Porphirio, 
Cornclio  pape  in  episcopatu  romano  successit.  Et  sedit  annis 
tribus,  inensibus  tribus,  diebus  tribus,  imperante  Gallo  Hosli- 
liano.  Hune  Volusianus  imperator  primo  exilij  pena  damna- 
verat;  sed  eo  exlincto,  ab  exilio  liberatus  est,  et  Romani 
veniens,  instituit  ut  duo  presbileri  et  très  dyaconi  ubique 
locorum  episcopum  comitarentur,  cujus  vite  et  actionis  testes 
essenl  propter  testimonium  probitatis,  licet  consciencie  secu- 
ritas  sufficerct  sibi  pro  sua  salute.  Tamen  propter  malivolos 
omnem  episcopum  babere  bonum  nomen  apud  eos  qui  foris 
sunt,  ut  palet  De  consec.  dist.  prima,  Jubemus.  Qui  cum  etiam 
ante  martyrium  jubente  Valeriano  duceretur,  omnem  potes- 
tatem  ecclcsie  Stephano  archidyacono  suo  promisit.  Ter  auiem 
dandis  ordinibus  sacris  vacavit.  Tandem  martyrio  coronalur 
sub  Valeriano,  sepullus  est  in  cimiterio  Calixti,  via  Apia,octavo 
Kal.  septembris  ;  dies  quinque  et  XXX  sedes  tum  vacat. 

Stephanus  primus,  papa  xxiiij01,  natione  Romanus,  pâtre 
Julio,  papa  eligitur,  sedit  annis  iiij  mensibus  ij  diebus  xv,  eo 
potissimum  tempore  quo  Postumus  in  Gallia  lyrannidem 
occupai  cum  maximo  reipublice  emolumento.  Vir  saneoplimus, 
ad  ordinandas  ecclcsias  conversus.  Statuit  ne  aliquis  vestibus 
sacris  preterquam  ad  cultum  Dci  utatur,  ut  patet  De  consec. 
dist.  I  Veslimenta.  Ne  si  secus  faccrent,  penam  Balthazar 
régis  Babilonis,  subirent,  qui  vasa  sacra  prophanis  manibus 
attigerat.  Tamdcm  cum  opère  et  verbis  mullos  gentiles  ad 
fidem  Christi  convertisset,  martyrio  coronatnr  in  celcbratione 
misse  et  in  sua  sede  decollatus  est  sub  Valeriano  et  Galieno 
imperatoribus.  Cujus  corpus  sepullum  est  in  cimiterio  Calixti, 
via  Appia.  Hic  sua  oratione  templum  Martis  subvertit.  Ejus 
dies  festus  celebratur  iiij  nonas  Augusti.  Sedes  autem  vacat 
dies  xxij. 

Suivant  les  Bénédictins,  Luc  fut  élu  le  25  septembre  252, 
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mourut  le  4  ou  5  mars  253  et  siégea  5  mois  et  quelques  jours. 
Etienne  fut  élu  en  mars  253,  mourut  le  2  août  257  et  siégea 
4  Vt  ans.  Tout  cela  diffère  sensiblement  avec  la  liste  donnée  par 
Macrlant,  p.  4,  I.  8,  c.  16. 

v.  256.  Gewent,  part,  de  wennen,  =  wenden,  winden, 
verterc.  Kil.  Ne  pas  confondre  avec  geweint,gewoon.  S.  Franc, 
v.  5500  :  <  Die  na  sire  geweinter  wise  ». 

v.  260.  Ce  fait  est  omis  dans  Vinc  Morbri,  t.  V,  p.  281,  qui 
soutient  qu'il  n'y  a  aucun  fond  à  faire  sur  ce  que  l'on  dit  de  ces 
anciens  décrets  des  Papes.  Voici  ce  que  nous  avons  recueilli  à 
ce  sujet.  Act.  SS.,  marU  t.  I,  p.  30!  :  Âpud  Adonem  edilura  a 
Rosweido  interponitur.  «  Hic  prœcepit,  ut  duo  Presbyteri  et  très 
Diaconi  in  omni  loco  Episcopum  non  desererent,  propter  testi- 
monium  ecclesiasticum.  »  In  catalogo  Romanorum  Pontificum, 
quem  ex  antiquissimis  membranis  Palatinis  Bibliotliecœ  Vali- 
canœ  prœlo  paralum  rcliquit  Lucas  Holstenius,  ista  pauca 
habentur:  «  Lucius  natione  Romanus,  ex  patrcPorphyrio,sedit 
annos  iij  menses  iij  dies  iij.  Hic  prœcepit  ut  duo  Presbyteri  et 
très  Diaconi  Episcopum  in  omni  loco  non  desererent.  Hicordi- 
navit  Episcopos  vij,  Presbyteros  iv,  Diaconos  iv.  >  In  Hbro  de 
Romanis  Pontificibus  qui  Damosi  nomine  circumfertur,  vita 
S.  Lucii  ila  exponitur  :  «  Hic  prœcepit  ut  duo  Presbyteri  et 
très  Diaconi  in  omni  loco  Episcopum  non  desererent,  propter 
testimonium  ecclesiasticum  ». 

Corpus  Juris  Canonici,  Paris.  M  D.  LXXXV,  t.  I,  Decreti 
tertia  pars.  De  consccralione,  Distinclio  I,  c.  Jubemus  60, 
page  2352  :  t  Item  Lucius  Papa  episcopis  Galliœ  et  Hispaniœ, 
c.  4.  Episcopi  sine  religiosis  leslibus,  Domini  sacramenta  non 
conficianl.  —  Jubemus  Apostolica  auctoritale,  ut  semper  testes 
vobiscum  sacerdotes  et  levilas  habeatis.  Et  licel  conscientîa 
propria  suffieere  possit,  tamen  propter  malevolos  juxta  Apos- 
tolum,  eliam  testimonium  vos  oportet  habere  bonum  ab  bis, 
qui  foris  sunt;  quoniam  et  in  bac  sancta  sede  constitutum 
babemus,  ut  duo  presbyteri  et  très  diaconi  in  omni  loco 
episcopum  non  deserant  propter  testimonium  ecclesiasticum.  » 
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Du  droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  par 
Georges  Phillips,  professeur  h  la  Faculté  de  Vienne,  traduit 
par  J.  P.  Crodzat,  Paris,  1855,  t.  I,  p.  228,  §  XXXVII,  De 
l'ordre  des  diacres  et  de  ses  degrés:  •  L'évéque,  moins  qu'aucun 
autre  clerc,  ne  doit  jamais  être  seul;  il  lui  est  ordonné  d'avoir 
toujours  auprès  de  lui  des  surveillants  qui  puissent  rendre 
témoignage  de  sa  vie  et  de  ses  actes;  et  ces  surveillants  sont 
les  diacres  ». 

Jappé,  Reg.  Pontif.  romanor.,  Append.,  Literœ  spuriœ, 
p.  925.  S.  Lucius  !,  252-253;  April  I,  n.  93  :  «  §  Omnibus 
fra  tribus  in  partibus  occidcntalibus,  ta  m  in  Galliis  quam  in 
Hispanis  consistcntibus  scribit,  duo  presbyteri  vel  1res  diaconi 
in  omni  loco  episcopum  ne  deserant  propter  testimonium 
ccclesiasticum  >.  Mansi,LI,  p.  875.  Blondblli,  Pseu do  hidorus, 
p.  321. 

v.  264.  Steven.  Voy.  Euseb.,  1.  7,  c.  2  :  «  Interea  Romae  cum 
Cornélius  tribus  circiter  anuis  episcopatum  Icnuissct,  Lucius 
in  ejus  locum  substituitur  Qui  vix  octo  mensium  spatio 
perfunctus  eo  raunere,  moriens  cpiscopalc  officium  Stcphano 
dercliquit...  » 

v.  265.  Vinc.  Hic  constituit  ut  sacerdotes  et  lévite  vestibus 
sacratis  in  usu  quotidiano  non  utercntur,  nisi  in  ecclcsia 
tantum.  Jappé,  p.  925,  n.  94.  S.  Stephanus  I,  253-257  (?). 
mai  3;  §  Hilario  respondet,  t  qui  sint  infâmes,  etc.  »  Addit 
de  c  obedientia  prœpositis  exbibenda  »,  et  de  vcstimentîs 
ecclfisiasticis.  Mansi,  I,  885.  Blondblli,  Pseud.  Isid.,  p.  329. 
Hieron.  Comment,  in  Ezech.,  c.  44  :  c  Religio  habet  alterum 
habitum  in  ministcrio,  alterum  in  usu  vitaque  communi.  Per 
quœ  discimus,  non  quotidianis  et  quibuslibet  pro  usu  vite 
communis  pollutis  vestibus  non  ingredi  debere  in  sa  ne  ta 
sanctorum. .  »  Voy.  Leges  de  sacerdotum  habitu  dans  Bingham, 
Antiq.  eccles.,  t.  II,  1.  6,  c.  4,  §  15  s  qq.  Tbomassin,  Disc.  eccL, 
p.  1,1.  2,  c  45.  Oct.  Fsaràrius.  De  re  vesliaria  lib.  sept,  réimpr. 
dans  Gr£vius,  Thés.  ant.  rom.,  t.  VI,  p.  1033.  Joaïî.  ou  Tour, 
Lib.  singul.  de  amictu,  veste  sacerdotali.  Paris,  1662.  And.  du 
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Saussay,  Panoplia  sacerdotalis,  seu  lib.  XIV  de  venerando 
sacerdotum  habitu.  Paris,  4681. 

v.  274.  Vinc.  Statim  surit  sine  audientia  decollati. 

v.  277.  Gerede,  vap.  gereet,  gereit,  t  ers  tond.  Nélis,  p.  16, 
v.  142.  Lek.  Sp.,  gloss.,  p.  438.  De  là  gereden  of  gereiden, 
bereiden.  Dboec  van  den  hou  te,  p.  141. 

v.  279.  Âen  bede,  de  aenbeeden,  Voy.  Devries,  Mid.  Woord^ 
p.  56.  Verdam,  p.  76.  Sur  la  distinction  de  beden  et  bidden 
voy.  Bormans,  Christ.,  p.  161.  Verdam,  pp.  622  et  1238. 

v.  281.  Met.  Kil,  note,  t.  II,  p.  394  :  «  Vid.  ad  raede;  foi 
in  Gelria  adhuc  frequens  est  ».  Mede,  med,  met,  unà,  parîter. 

v.  284.  Vloen,  imparf.  de  vlieden.  Nélis,  p.  14,  v.  88. 
Vap.  vlou,  vlau,  vloe,  vlo.  S.  Franc,  v.  4458  :  Het  vlo  al  dat 
hem  was  beneven.  De  Vribs,  gloss,,  p.  661  :  <  Vloe  =  vlood, 
vlugtte,  met  een  enclit.  vlauwer  var.  vcrscherpte  uitspraak 
van  vlower  (vloe  cr),  vlood  er;  part,  ghevloen  =  gevloden, 
gevlugl.  Het  ww.,waartoe  dit  een  en  ander  beboort,  was  vlien, 
het  ohd.  fluihan,  Graff,  III,  764,  hoogd.  fliehcn,  thans  by  ons 
vlieden  luidende.  Voor  het  part,  ghevloen  (vgl.  gheploen  van 
plien)  vindt  men  ook  ghevlouwen,  met  dezelfde  verscherping 
als  wij  straks  in  vlauwer  zagen.  » 

Riveel,  ce  mot  que  Ton  ne  trouve  guère  dans  les  lexiques, 
a  été  expliqué  par  Dbvribs,  Lek.  Sp.,  p.  576,  de  la  manière 
suivante  :  t  Riveel,  var.  reveel,  blijdschap,  feestvreugde  ».  Zic 
Glignett,  Bijdr.,  bl.  303  vlg.  en  Prof.  Jonckbloet,  Spec.  de 
Velth.,  I.  III,  bJ.  82  vlg.  Het  was  een  zeer  gebruikelijk  woord, 
dat  b.  v.  alleen  in  den  Walewein  acht  malen  voorkomt.  Het 
merk  zijner  vreemde  afkomst  draagt  het  op  het  voorhoofd. 
Werkelijk  was  revelles  dan  ook  eone  Midd.-Lat.  benaming  voor 
een  vrolijk  feest  of  spel  in  den  nacht  (zie  Du  Gange,  ook  în 
het  Suppl),  en  bijna  gelijke  beteekenis  leeft  nog  in  het 
eng  revel.  Maar  onzeker  is  het  naar  welke  oorspronkelijke 
etymologie  dit  een  en  ander  hecn  wijst.  Bilderdmr,  Ge*/.,  II, 
423,  denkt  aan  't  Fr.  réveil,  en  zcgt  :  c  vt  Is  eigenlijk  de 
feeftmorgen  :  want  de  feesten  vingen  aan  in  of  met  de  nacht  »  • 


(  297  ) 

Ik  twijfel,  maar  wcet  niets  belers.  —  Ch.  Willems,  Reinaert, 
v.  4942.  Van  Heelu,  t.  5215.  Hoffmann.  Reineke,  glos.,  p.  199. 
Bormans,  Brab.  Yeest.,  t.  III,  p.  137,  v.  3069,  qui  cite  rive  et 
l'adj.  riveclic.  Willems,  1. 1,  I.  5,  v.  834,  t  H,  v.  4627.. 

v.  285.  Dien,  diene  =  die  hem.  Hor.  belg.,  t.  III,  p.  168. 
Theoph.y  p.  HO. 

v.  286.  Vinc.  Stephanus  eu  m  aliis  chrislianis  ad  cimiterium 
sanete  Lucie  porrexit. 

v.  289.  ffarde,  var.  herde,  zeer.  C'est  ainsi  qu'on  traduisait 
le  titre  de  très  redoublé  par  hard  gheduchte. 

v.  290.  Fe/,  var.  felle,  fulle,  folle,  voile,  veel.  Wiarda.  Alfr. 
Wort.  p.  150.  Heltema,  Proeve,  p.  25.  Ou  pris  adject.  fel  «= 
atrox,  crudelis.  Kil. 

v.  292.  Enteliken,  var.  eynlelikcn,  inteliken  Grimbergsche 
Oorlog,  p.  I,  v.  1290  et  2045. 

v.  293.  Fondew==ghevondco.  Nélis,  p.  26,  v.  86;  qui  cite 
David,  Gloss.  op  den  Rijmb.,  au  sujet  de  l'augment  ghe  des 
participes. 

v.  294.  Beiden,  var.  beden,  beyen  ;  wachten.  Verdam,  p.  766. 

v.  297.  Vinc,  1.  XII,  c.  61  :  i  Passio  sancti  Fructuosi  episcopi 
eu  m  sociis  suis  ». 

•  Sub  eisdem  imperatoribus  et  Emiliano  préside,  passus 
est  apud  Terraconam  sanctus  Fructuosus.  »  Émilien,  préfet 
d'Egypte,  qui  exila  saint  Denis,  évéque  d'Alexandrie.  Euseb., 
I.  7,  c.  11.  Ruinart,  Act.  sine.,  t.  I,  p.  297.  S.  August.,  Civit. 
1.  8,  c  27;  contra  Faust.,  1.  22,  c.  H. 

v.  298.  Ghinghen  aen,  met  den  dat.  ;  aenvallen,  aengrijpen. 
Bormans,  Christ.,  v.  1569.  Nelis,  p.  8,  v.  23.  Dbvries,  Mid. 
Woord..  p.  63. 

v.  302.  Twaren  e  in  waarheit 

v.  303.  Spoorkille  =  sporkellc,  sporkel  maend  ;  februarius. 
Kil.  Cfr.  S.  Augdst.,  Serm.  273,  n.  3. 

v.  305.  Vinc,  I.  XII,  c.  62  :  c  De  sancto  Cypriano  episcopo 
ac  martire  et  libris  ejus  • . 

S.  Cyprien  élu  évéque  de  Cartilage  après  Donat,  en  248. 
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Voy.  Lactance,  lit).  5,  inst.,  c.  1.  Hieroo,  script,  in  Cypr.  el  in 
Terlui.  Cyprian,  epist.  49  et  55.  Fleury,  Hist.  eccl.,  1.  6,  c.  22, 
t.  II,  p.  1  52.  11  se  distingua  principalement,  comme  nous  l'avons 
vu,  dans  les  querelles  de  la  rebaptisation.  Le  récit  d'Eusiat, 
I.  7,  c.  2  et  3,  est  formel  :  «  Ad  hune  Slephanum  Dionysius 
primam  earuni  quœ  de  Baplismo  conscriptae  sunt  epistobm 
exaravit,cum  per  id  tempus  non  medîoeris  conlrovcrsta  exoru 
esset,  verum  cos  qui  ex  qualibet  haeresi  convertuntur,  bap- 
tismo  purgare  oporteret.  Quippe  antiqua  consuetudo  inva- 
lu erat,  ut  in  ejusmodi  hominibus  sola  manuum  imposilio  corn 
precationibus  adbiberetur.  Primus  omnium  Cyprianus,  qui 
tune  temporis  Carlhaginensem  tegebat  ecclesiam,  non  nisi  per 
baptismum  ab  errore  prius  emundatos,  admittendos  esse 
censuit.  Verum  Steplianus  nihil  adversus  traditioncm  quœ  jam 
inde  ab  ultîmis  temporibus  obtinuerat,  innovaodum  ralus, 
gravissime  id  lulit. .  •  Déjà,  nous  trouvons  dans  JaffA,  Lit 
spur.,  n.  91,  p.  925,  dans  les  actes  du  pape  S.  Corneille: 
a  Gyprianum  rebaptizantem  vitupérât  ».  Cypr.,  p.  467. 
Constant,  append.  26.  Mansi,  I,  832. 

v.  309.  Vinc.  Sanctus  quoque  Cyprianus  Carlhagineosis 
episcopus  in  eadem  urbe,  Paterno  proconsulî  presentatur. 
S.  Cypribn,  dans  ses  Actes,  p.  il,  parle  lui-même  de  ce  pro- 
consul, Aspasius  Paterne.  Cfr.  S.  Adg.  Civ.  />.,  1.  18,  c  52. 
Sdlp.  Sev.,  hist.,  I.  2,  p.  250.  Orose,  I.  7,  e.  22. 

v.  310.  Baeliu,  préfet,  magistrat.  Verdam,  p.  514. 

v.  313.  Na  das}  na  dat,  daarna.  Lek.  Sp.,  1.  4,  c.  1,  v.  59. 

v.  314.  Vinc.  Post  diu(urnum  exiliura  revocatus  jossu 
Ascasii  proconsulis  qui  Paterno  successerat,  decollatus  est 
S.  Cyprien  fut  envoyé  en  exil  par  Paterne  a  Curube,  petite 
ville  à  50  milles  de  Carlhage,  sur  la  mer,  au  promontoire  de 
Mercure  en  face  de  la  Sicile,  accompagné  du  diacre  Ponce  qui 
a  écrit  sa  vie.  Strabo,  1. 17.  Voy.  ci-dessous,  note  au  v.  501. 

v.  321.  Dinc,  nom.  plur.  Bormans,  Christ.,  p.  110.  Nslis, 
p.  22,  v.  19;  p.  31,  v.  52.  Grimm,  Gram.,  t.  III,  p.  485. 
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v.  323.  Vinc.  Scripsit  au  te  m  Cy  pria  nus  de  xij  abusionibus 
scculi  librum  unura. 

Vinc,  1.  XII,  c.  63  :  De  xij  abusionibus  seculi  secundum 
ipsura. 

Des  auteurs  ont  voulu  contester  l'attribution  de  ce  livre. 
Entre  autres  Jacques  de  Pamcle,  licencié  en  théologie  et  cha- 
noine de  la  cathédrale  de  Bruges,  l'annotateur  érudit  des 
S.  Cypriani  Opéra,  éd.  Paris,  4632,  s'exprime  ainsi  p.  590  : 
c  Etsi  au  le  m  et  Gratianus  et  lvo  alicubi,  et  Ms.  Anglicus, 
Dunensis  et  Coloniensis  Codices,  D.  Cypriano  adscribant;  stilus 
tamen,  Ipso  Tri  themio  teste,  et  scripturœ  citatœ  juxta  versionem 
D.  Hicronymi,  non  juxta  70,  salis  arguunt,  neque  ipsius  esse, 
neque  ctiam  D.  Àuguslini  cui  adscribitur  lom.  9.  Si  quid  in  re 
incerta  conjiccre  licet,  aut  Ebradi  cujuspiam  est,  cujus  nomen 
ad  marginem  apud  D.  Au  g.  ascriptura  reperio,  aut  quia  Gra- 
tiano  et  Ivone  vetustior,  Joannis  Clymaci...  » 

Or,  le  manuscrit  des  Dunes,  qui  porte  aujourd'hui  le  n°  100 
du  catalogue  de  la  Bibliothèque  de  Bruges,  n'est  pas  aussi 
démonstratif.  L'intitulé,  écrit  en  grands  caractères  à  l'encre 
rouge,  est  conçu  en  ces  termes  :  «  In  hijs  xij  abusivis  suffo- 
catur  iustitia.  Incipit  liber  heati  Augustini  de  abusionibus 
duodecim...  »  Et  la  fin  :  *  Explicit  liber  bcati  Augustini  de 
duodecim  gradibusabusionum...  »  En  marge,  on  lit,  à  la  vérité, 
cette  note  tracée  en  écriture  de  l'époque  :  «  Liber  iste  non  est 
Augustini  sed  Cypriani  >.  Cfr.  D.  Ruinart,  A  et.  sine,  p.  493- 
203.  Surius,  Vit.  Sanct.,  t.  IX,  pp.  148-152.  Acla  SS.,  sept., 
t.  IV,  pp.  491-325;  334-348;  769-778. 

v.  324.  Ontmaken;  vernietigen,  dit  De  Viiies,  Lek.  Sp., 
p.  539.  Onghcmacckt,  infectus.  Kil. 

Le  msc.  des  Dunes  les  énumère  comme  suit  :  c  Anumcratio 
duodecim  graduum  abusionis.  Sapiens  sine  operibus.  Senex 
sine  religione.  Adolescens  sine  obediencia.  Dives  sine  elemo- 
sina.  Fcinina  sine  pudicitia.  Dominus  sine  virtutc.  Cristianus 

Tome  xnme,  4e  série.  23 
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contentiosus.  Pauper  superbus.  Rex  iniquus.  Episcopus  negli- 
gens.  Plebs  sine  disciplina.  Populus  sine  lege.  » 

y.  325.  Gewerken  =  werken,  opéra  ri,  laborare. 

Dut,  dwaas.  Tidemapi^  Dboec,  p.  107.  Van  Bbauhoiit,  p.  19. 
De  là,  verduli.  Nblis,  p.  12,  v.  53. 

v.  327.  Node,  var.  noode,  ongaarne.  De  vij  Irappen,  glatir 
h.  v.  Nelis,  p.  54,  v.  6.  TnéopB.,p.  112.  Dboec,  p  148  et  v.  530. 
c  Des  wolde  de  koningh  node  gîinncn.  »  M.  Stoke,  11,  1002; 
IV,  1492.  Par  contraction,  noo.  Kamphoysen,  Ps.,  p.  379.  On 
trouve  le  comparatif  nôder  dans  Japicx,  IV,  115.  Hebms&eie, 
p.  279.  Cats,  1, 257.  Epkema,  Glo$$.,  p.  313.  Bormans.  Parthe*., 
p.  111,  v.  2834, 

v.  334.  Rokeloos,  privatif  du  verbe  roeken,  roken,  zorgen, 
zich  bekommeren.  Lek.  Sp.,  p.  577.  Var.  roukea.  S.  Franc. 
p.  434.  Et  roekeloeslike.  Sp.  hist.,  t.  I,  p.  423,  v.  31. 

v.  33G.  Afeentochl,  meentucht,  gemeenle.  Dans  le  compte 
de  1 305,  fol.  1 7r,  de  la  ville  de  Bruges,  ce  mot  qui  devint  ici 
d'un  fréquent  usage,  est  pris  dans  le  sens  d'assemblée  ou 
réunion  de  la  commune,  c-a-d.  des  autorités  communales.  De 
là,  par  contracta  meente.  Sp.  At«f.,  t.  I,  p.  246,  v.  7. 

v.  557.  Vinc  Nec  unquam  fit  effîcax  auctoritas  predieanlis, 
nisi  eam  effectu  operis  cordi  aflixeril. 

v.  558.  Omweerde,  onwerde,  onwaerde,  smaad.  Nelis,  p.  28, 
v.  8.  Dboec,  p.  119.  Onwaerl,  onwaerd  of  onwaerde  hebben. 
5.  Franc,  p.  429.  Lek.  Sp.,  p.  545.  Clignbtt,  Bijdr.  pp.  145 
et  196. 

v.  339.  Wats  «  wat es, comme  hets  =■  het  es.  Trboph.,  p.  1 1 1. 

Lyf}  live,  ligchaam;  angl.  life.  Hoffmann,  t  III,  p.  143. 
Bbnbcrb,  Iwein,  glons.,  p.  243.  Lek.  Sp.,  p.  497.  S.  France 
p.  421.  On  employait  autrefois  ce  mot  comme  substantif  et 
verbe.  Nelis,  p.  34,  v.  10. 

v.  340.  Blyf,  de  bly  ven,  manere,  morari,  hœrere.  Kil.  Quant 
à  l'expression  sonder  blyf,  voy.  Vbrdam,  p.  1 296. 

v.  341.  Quid  porro  stolidius  fieri  potest,  si  mens  adperfe- 
ctionem  festinare  non  contendat  Vinc 
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y.  342.  Entie  «  ende  die.  H  or.  belg.,  Anlehn.,  p.  169. 
Theoph.,  p.  140. 

Niene  =  Nie,  nye,  nooit.  Db  Vries.  Lek.  Sp.,  p.  516.  :  t  Ook 
als  negatie,  waar  wij  bel  bevestigende  ooit  gebruiken  » . 

Mictf.de  micken,  avoir  pour  but,  ajuster.  Mick,  mickc, 
ghemick;  collimacio.  Kil. 

v.  343.  Vinc.  Sicut  autem  sobrietas  et  morum  perfectio 
requirilur,  iia  ab  adolcscentibus  obsequium  et  subjectio  rite 
debetur. 

y.  346.  Vinc.  Vel  quod  honora  tus  in  senectuteapparebit,qui 
discipline  laborem  in  adolescentia  non  sustinuerit. 

Gemerken,  pour  bemerken;  comme  ci-dessus  gewerken  pour 
werken.  V.  325. 

Wale,  wael,  vet.  fland.,  i.  wel.  Kil. 

v.  347.  Teren  =  te  ère.  Dboec,  p.  444,  dit  :  te  cenre. 

y.  348.  loget,  pour  jeugd,  comme  doget  pour  deugd. 

v.  349.  Vinc.  Quod  enim  aliquando  de  necessitate  amitten- 
dum  est,  utique  pro  eterna  remuneratione  sponte  distribuen- 
dum  esr. 

y.  350.  Vroel  de  vroeten,  vroetelen,  wroeten,  suffodere. 
Kil.  Var.  wrotlen.  Ten  Katb,  I,  465;  41,  95.  De  là,  wrot, 
gewroet,  gesloof.  ld.,  I,  482.  Epkema,  Woord.,  p.  547.  Vroct, 
dans  un  tout  autre  sens,  employé  comme  adjectif,  signifie  wys 
et  forme  un  dérivé  de  gevroeden,  verstand  hebben,  bcgrijpen. 
Nelis,  p.  35,  v.  34.  Lek.  Sp.,  p.  669.  Dboec,  p.  427.  Walewtin, 
p.  328.  Schade,  p.  4  54 ,  v.  529. 

y.  352.  Pensen,  peynsen,  cogitare.  Kil.  S.  Franc,  p.  430. 
Mais,  dans  le  dialecte  de  la  West-Flandrc,  il  y  a  encore  le  sens 
de  pijnen,  operam  dare,  comme  dans  ce  vers  2739  de  FI.  en 
BL,  t  Ende  pijnden  hem  te  spelen  wel  ». 

y.  353.  Vinc.  Sicut  autem  omnes  bonos  mores  procurât  et 
custodit  in  viris  providentia,  sic  et  in  feminis  cunctos  honestos 
actus  nutrit  et  fovet  ac  custodit  pudicitia. 

Vroelscap,  de  vroed,  frtigi,  sapiens,  industrius.  Kil.  Vroed- 
schap,  pro  scientia  idcirco  venit  in  A.  MkTTH.,  AnnaL,  U  I,p.66; 
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vcro  etiam  pro  vîris  sapientibus  usurpatur.  Kil.,  p.  771.  note. 

Vroeml,  de  vromen,  nuttig  zyn,  baten.  Nbus,  p.  22,  t.  52. 
S.  Franc,  v.  4933  et  7430. 

y.  35G.  Onlsien,  vreezen.  S.  Franc.,,  v.  5818  :  «  Onlsie  meer 
Gode,  dan  enegen  roan  ». 

v.  357.  Vinc  Mundi  vcro  amor  et  Dei  pariter  in  uno  corde 
habitare  non  possunl. 

Goods  enter  =  God  cndc  dcr.  Hoffmann.  Anlekn.%  t.  III, 
p.  169. 

v.  359.  Vinc.  QualiLer  autcoi  alias  corrigere  polerit,  qui 
mores  suos  non  corrigit. 

v.  3G1.  Vinc.  Sciât  autem  rex  iniquus  quod  sicut  in  throno 
liominuni  primus  est  conslitutus,  sic  in  pénis  primatum  est 
hnbiturus. 

v.  569.  Rokelooshede,  subst.  de  rokeloos.  Voy.  ci-dessus, 
v.  334. 

v.  373.  Beringe,  circumdarr,  cingerc  circulo.  Kil.  De  ring; 
var.  bcringclen.  Ver  dam,  p.  941. 

v.  375.  Vinc,  I.  XII,  c.  64.  De  gratia  Dei  et  malicia  seculi 

—  C.  05.  De  laude  virginitatis  et  sanclimonie.  —  C  66.  De 
invectionc  cjus  contra  alealorcs.  —  C.  67.  De  modo  orandi.  — 
G.  68.  De  conlemptu  moriis.  —  G.  69.  De  deteslationc  avaricic. 

—  C.  70.  De  bono  patiencie.  —  C.  71.  De  zelo  et  livorr.  — 
C.  72.  De  lande  martirum.  —  G.  73.  Inveclio  contra  blasphe- 
mum  et  histrionem.  Les  vers  575  a  457  sont  l'abrégé  des  dix 
chapitres. 

v.  37G.  Wach,  dit  Hoffmann,  t.  III,  p.  162,  «  aufwog,  pt. 
von  waglien  ;  Store,  II,  21  ;  waghen  pi.  pt.  *  Fl.  en  /?/.,  v.  701  : 
«  Dat  bise  h  cm  tienvoul  met  goude  wach  » . 

v.  378.  Daden,  subst.  plur.  et  en  même  temps  3e  pers.  pi. 
du  parf.  doen.  S.  Franc,  v.  4121,  7580, 8490.  Daad  semble  le 
mot  primitif  ou  radical.  Ses  composés  sont  dade,  anc.  action, 
dadelijk,  daadzaak,  dader,  dadelijkhcid,  dadig,  terminaison  qui 
ajoute  le  sens  actif  à  l'expression  weldadig.  L'usage  ou  le  caprice 
a  dérogé  parfois  &  cette  règle.  Ainsi  nous  avons  misdaad,  mis- 
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dadig,et  non  misdadigheid.  Ondaad  employé  pour  forfait,  délit, 
est  un  non-sens;  wandaad  est  exact,  mais  n'a  pas  les  dérives 
wandadig  et  wandadigheid.  On  a  délaissé  dadigheid  pour  le 
prétentieux  et  moins  correct  feytelijkheid. 

Le  verbe  daden  manque  et  se  trouve  évincé  par  la  contrac- 
tion irrégulière  dacn,  devenue  doen.  De  là,  les  dérivés  doening, 
doenlijk,  doenlijkheid,  doenict.  La  même  irrégularité  de  forme 
se  reproduit  en  anglais,  deed  et  to  do,  et  en  allemand,  lhat  et 
thun  On  dit  tout  aussi  imparfaitement  :  dat  is  gecn  doen, 
pour  :  dat  is  sleght  doen. 

Enfin  le  mot  daden,  var.  daten,  est  le  plur.  de  dade,  datte, 
fruit  du  dattier.  Vblthbm,  p.  19. 

Bi  Cadras  staet  die  palmboem  mode, 
Die  onse  vrouwe  nigen  dede 
Tôt  haren  voelen,  daer  si  met  staden 
Pluct  haer  genuechte  Tan  daden  ; 
Ende  doen  si  daer  daden  had  genoech, 
Rechti  hemop  na  sijngevoech. 

Dadel,  qui  dans  ce  même  sens  remplaça  plus  tard  dade,  est 
une  corruption  faite  en  dépit  de  l'étymologie  et  de  la  logique. 
II  fallait  conserver,  cemme  en  allemand,  le  terme  antérieur 
dattel. 

v.  583.  Dickt  =  diewiis.  Il  prend  parfois  la  forme  plurielle, 
dicken.  Grinm,  Gram.,  t.  III,  p.  95.  Et  se  contracte  en  die.  Van 
Beaumont,  p.  H2.  Le  comparatif  a  la  signification  du  fréquen- 
tatif. FI.  en  Bl.,  v.  1590:  «  Ende  dicker  hadde  ghedaen  ». 

Gepense,  var.  gliepeins,  gedachte.  De  là,  le  verbe  gepensen, 
ghepeinsen,  trans.  Dboec,  v.  560  :  •  Doen  brachten  God  in 
ecn  ghepeins  ».  Sp.  Iiist.,  part.  1,  I.  VI,  c.  38,  v.  27. 

Bevet,59  pers.  près.  ind.  de  beven,  vrcezen.VERDAH,  p.  4184. 

v.  585.  Onrechten,  var.  ontrcchlcn,  ontercebten.  Lek.  Sp.f 
I.  II,  c.  36,  v.  1848.  Et  ontrichten.  Huydbcopbr,  Proeve,  t.  J, 
p.  500. 

v.  587.  Viisc.  Gemma  licet  bibat,  in  convivio  suspirat,  et  cum 
epulis  marcidum  corpus  ihorus  mollior  allô  sinu  condiderit, 
in  pluma  vigilat. 
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v.  388.  Menichfoude,  pi.  de  menichfout,  grootelijks,  dikwiis. 
De  là,  le  verbe  intr.  menichfouden,  zich  vermenigvuldigen. 
Lek,  Sp.t  p.  505. 

v.  390.  Gedochte,  gedachtc;  cogitatio,  mens.  Kil.  PL  en  BL, 
v  207  :  c  Mochtmen  an  haer  ghedochte  merken  ». 

v.  394.  Ontladen,  décharger,  soulager.  Cligpîett,  Bydr., 
p.  242. 

y.  392.  Berichten,  var.  berechten,  soucis.  Vbrdam,  p.  915. 

v.  394.  Ens  =  het  en  es.  Stokb,  I,  71.  Hoffmann,  t  III. 
p.  468.  Sp.hist^  part  1, 1.  VI,  c.  53,  v.  30  : 

Wat  es  barder  dan  die  steen  T 
Sachter  dan  water  ens  dinc  geen. 

y.  395.  Vinc.  Ex  qua  non  amicis  non  liberis  quicquam,  non 
sibi  deniqueimparliuntur;  sedad  hoctarapossidcntnepossidere 
alteri  liceat 

y.  396.  Boede,  possession,  détention;  de  là,  le  verbe  hoeden, 
garder,  conserver,  bewaren.  S.  Franc,  v.  5097.  Wassbnb., 
Idiol.y  v.  hudde.  Par  métaphore,  il  désigne  aussi  la  chose  gar- 
dée ou  possédée,  c'est-à-dire  la  fortune,  l'avoir,  le  capital.  Cfr. 
S  v.  433  ci-dessous. 

v.  399.  Ontsien,  vereri,  revereri,timcre,  metuere,  Kil.  Encore 
un  ce  ces  mots  figurés  qui  expriment  l'effet  pour  la  cause.  On 
dit  dans  le  dialecte  moderne  :  ontsag  pour  gcsag. 

v.  405.  Maget  =  maagd.  De  là.  maghedocm,  maghedom. 
Lek.Sp.,  p  500. 

v.  407.  Vinc.  Âlea  enim  dyaboli  venabulum  est  et  delicti 

*  vulnus  insanabile. 

i 

i  Dobbelen,  ludere  aleis,  jacere  talos,  lesseras.  Kil.  De  là, 

dobbelspel,  dobbelscole.  Voy.  la  belle  dissert,  de  Hoffman,  ffor. 
Belg.,  t.  VI,  p.  171.  Scbadb,  Nied.  ged.,  p.  273,  v.  849  :  •  Und 
dobbelden  wer  den  rok  hedde  mit  spele  ». 

Warande,  vet.  wacrande.  Cuslodia  et  defensio,  et  cautio, 
vulgo  warandia,  Kil. 

v.  440.  Vaen9  vinc,  ghevacn,  iotrans.  vangen.  Voy.  ci-dessus, 
v.  61. 


i 
i 

i 
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v.  413.  Vinc.  Do  mi  nus  secreto  in  abditis  et  scmotis  locis 
orare  precipit Deus  non  vocis  sed  cordis  auditor  est 

v.  416.  Ghere,  gère,  begeerte,  ijver,  aandrang,  surtout  dans 
cette  locution  :  met  groten  ghere.  Var.  gare;  de  là,  gaarne  et 
gcerne,  qui  ont  une  signification  analogue.  Lek.  $p.,  j/o**., 
pp.  421  et  437.  Dboec,  p.  141,  v.  573  :  «  Alsz  ene  ducht  nach 
erer  gher  ».  S.  franc,  p.  408.  Lubitus,  appetitus.KiL.WiLLEns, 
Reinaerl,  v.  2306  :  «  Dièse  bedwonge  na  sijnre  gcer  ». 

v.  417.  Vinc.  Ejus  est  mortem  limere  qui  ad  Chris  tu  ni  non 
vult  ire. 

v.  419.  Versten  =  versterren,  vet.,  rigerc,  rigescere.  Kil. 

v.  425.  Vinc.  Nihil  de  divina  pietate  impetrabit  in  precibus, 
qui  ad  preces  pauperis  non  fuerit  humanus. 

v.  430.  Versa(//îe7i,  consterna  ri  animo.  Kil.  De  là,  versagher, 
bevreesdmaker.  S.  Franc,  p.  446. 

v.  439.  Vinc.  Patieotia  virlus  est  nobis  cum  Dco  comraunis, 
que  autem  gloria  esse  similera  Deo  fieri. 

v.  443.  Vinc.  Zelus  vero  non  habet  terminum,  sed  est  per- 
manens  jugiter  mal  uni  et  sine  fine  peccatum;  quanto  que  ille 
cui  invideturmeliori  successu  profeccrit9tanloinvidus  in  majus 
incendium  livoris  ignibus  exardescit. 

v.  444.  Meerret,  indic.  de  meerren,  var.  merren,  constitucre 
limites,  ponere  mêlas.  Kil.  Cfr.  Lek.  Sp„  glo88.9  p.  504.  Chris- 
tyn.  Coût,  de  Brux.j  1689,  p.  308:  •  Als  degesworcn  meerers 
deser  stadt  eenige  meeren  ofl  païen  vinden  staende  tusschen 
d'erfven  van  twee  of  meer  partyen,  sal  men  die  meeren  oft 
païen  van  weerden  houden  ende  d'erfven  daer  naer  schey- 
den...  » 

v.  448.  Heefslu,  heves  du,  hebt  gij.  Cfr.  heefs  du  plus  haut, 
v.  423. 

v.  447.  Du  biste,  best  du,  beslu.  Hoffmann,  Anlchn.,  t.  lit, 
p.  167. 

v.  449.  Vinc  0  quantum  vos  divina  dignatio  honoravit,  ut 
ex  vobis  jam  pars  martirii  in  consummatione  ad  coronam  pre- 
cesserit. 


.    (506) 

v.  452.  Gebraken,  parf.  de  gcbreken,  deficcrc,  déesse,  defieri, 
abesse.  Kil.  De  là,  le  sens  de  rester  en  défaut,  déchoir,  missen, 
feilen,  mislukken.  Lek.  Sp.,  gloss.,  p.  422  et  1.  II,  c.  61,  v.  50  : 
c  Het  ghebrac  an  minen  danc  ». 

v.  453.  Stranc,  strangh,  strengh,  arclus.  Kil.  De  Vries, 
Lek.  Sp.,  p.  615  :  ce  Sterk,  hevig,  ons  slreng  in  ruimere 
opvatting  •.  Angl.  strong.  Van  dbn  Behch.  Limborch,  1.8, 
v.  1052. 

v.  456.  Ongereit,  onghereed,  imparatus.  Kil. 

v.  458.  Vinc,  1.  XII,  c.  74  :  De  sancto  Mellono  episcopo. 

v.  459.  Vinc  Tempore  Valeriani  imperatoris,  Mcllonus 
quidam,  de  majore  Britannia  oriundtis,  Romam  venit,  ut 
patrie  sue  tribu tum  solveret  et  imperatori  servi reU 

v.  465.  Ave,  van  aves,  au  es,  auwcs,  acus.  Voy.  ci-dessus, 
v.  102.  Vet.  Fland.  j.  af  ;  ab.  de.  Kinc  avegnen  =  afgaen.  Kil. 

v.  466.  Gave,  gaaf,  gehecl  en  al.  Nblis,  p.  12,  v.  58. 

v.  467.  Vinc.  Denique  Rothomagum  venions  cl  ministerium 
suum  fideliter  implcns.  Cfr.  Gallia  Christ.,  t,  XI,  p.  6. 

v.  468.  Ter  stal,  le  der  =  in  deze  stadt. 

v.  471.  Vinc  ,  1.  XII,  c.  75  :  Passio  sancti  Privati  episcopi. 

v.  472.  Priraaet  (sic). 

v.  477.  Vinc,  1.  XII,  c.  76:  Passio  sancte  Basille,  et  Prolhi. 
et  Iacincti  —  Miro  modo  dissentiunt  historié  de  bis  martiribus 
qui  passi  sunl  sub  Dccio  iinperalorc.  Nam  Cornélius  pepa  sub 
eo  legitur  passus  fuisse,  cl  tamen  idem  legilur  passus  fuisse  in 
geslis  beali  Eugénie,  Valcriano  et  Galieno  iraperatoribus,  qui 
utîque  post  Decium  et  eliam  posl  Gallum  et  Volu>ianum  legun- 
turimperium  suscepisse. 

Notre  poêle  n  rendu  et  commenté  ce  passage,  qui  se  rapporte 
à  la  confusion  de  Dèce  avec  Valérien  faite  tout  d'abord  par 
S.  Jérôme,  v.  Paul,  t.  I,  p.  237  et  S.  Optât,  I.  3,  p  71  ;  mais 
réfutée  par  Eusêbe,  Chron.;  S.  Augustin, Civil.  Dei,\.  18,*.  52; 
S.  Sulpicb  Sévère,  1.  2,  p  1 50  ;  Ouosk,  I.  7,  c.  21-22;  car  entre 
ces  deux  princes,  il  y  eut  le  règne  de  Gallus,  outre  celui  d'Érai- 
licn  qui  ne  dura,  à  la  vérité,  que  trois  mois.  Baromus,  353 
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$  140,  explique  relie  confusion,  par  ce  que  Trebellius  Pollio 
nous  apprend  que  Valérien  fui  fait  censeur  sous  Dèce  et  qu'il 
avait  ainsi  l'autorité  de  faire  des  lois  et  de  publier  des  édits 
contre  les  chrétiens.  Mais  Tillemont,  t.  III,  p  347,  observe 
qu'aucune  loi  du  Code  ne  porte  son  nom.  et  si  Valérien  fut 
investi  de  l\  censure  par  le  Sénat,  ce  ne  put  être  que  sous  le 
consulat  des  deux  Dèces,  c'est-à-dire  vers  la  fin  de  251,  peu 
avant,  sinon  après  la  mort  de  l'empereur  Dèce  ;  et  il  est  plus 
apparent  que  Valérien  avait  été  nommé  préfet  de  Rome  et  prit 
part,  en  celte  qualité,  à  la  persécution  des  chrétiens. 

v.  493.  Heliaml,  pour  Hclinand.  Voy.  ci-dessus  v.  167. 

v  478.  S.  Isidore,  né  à  Carthagène  vers  570,  évéque  de 
Séville  en  590,  où  il  mourut  le  4  avril  636.  Cfr.  Vinc.  Bellac, 
Spec.  hist.,  I.  24,  c.  31-34.  On  lit  dans  sa  chronicon  D.  Jsidori 
Archicp.  Hispalcnsis,  insérée  dans  ses  Opéra,  éd.  Du  Breul, 
Paris,  Sonnius,  1601,  p.  391  :  «  A n.  5449.  Decius  régnât  anno 
I.  A tl  3451.  Gallus  et  Volusianus  cjus  fîlius  régnant  annis 
II...  An.  3468.  Valerianus  eu  m  Galicno  régnant  annis  XV.  » 
Voy.  Moreri,  t.  V,  p.  177.  5p.  hist.,  part.  1, 1.  3,  c.  53,  v.  1  : 

Sente  Ysidorius  die  seghet, 
Die  vêle  dings  te  tel  ne  pleget. 

v.  501.  Palrine  =  A$pa$ius  Paternus,  pro-eonsul  d'Afrique, 
bannit  S1  Cyprien  le  30  août  257.  Cypr ,  Act.  ox.,  p.  11.  Son 
successeur,  Galère  Maxime,  fit  supplicier  le  saint  évéque,  le  14 
septembre  de  l'année  suivante,  au  village  de  Sextc  sur  mer, 
situé  à  six  milles  de  Carlha»e.  Voy.  les  actes  procons.  de 
S.  Cyprien,  dans  Ruinart,  t.  VI,  p.  332.  Fleury,  HxsUx  t.  II, 
p.  310,  1.  7,  c.  40. 

v.  302.  Vinc.  Orta  estseditio  de  Christianis  quod  Cypriauus 
Cartagincm  evcrlcrct  et  Cornélius  Romam.  Data  est  auclori- 
las  ad  Paternum  (onsulem  ut  Cyprianum  occidcrct. 

v.  503.  //eWew,  parf.  de  helcn,  celarc,  occultarc.  Kil.  A 
moins  de  l'assimiler  à  hilden,  imp.  de  houden  =  hicldcn. 

v.  50V.  Gome,  ind.  de  gomen,  opmerken,  acht  of  geloof  aan 
slaan  Kil.  Goomen,  velus,  observarc,  considerare,  curare,  custo- 
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dire.  Germ.  Helvct,  gaumer.  Hinc  etiam  begonnen.  Planta, 

h.  v..  Et  goom  neraen;  Lek.  Sp.y  1.  2,  a  15,  v.  455;  c.  18,  v.  58. 

«  Van  daar,  ajoute  De  Vribs,  yto*.,  p.  456,  de  gewone  verxe- 

kerings  formule  :  alsicl  gome,  of,  alsic  gome  » .  Epkema,  Woor<L9 

p.  31  :  «  Gome,  v.  goame,  voorsorg,  genade,  vreugde  »  .S.  Franc. 

v.8619: 

Ende  de  gome 

Getrouwe  ttine  der  kerke  tan  Rome. 

Voy.  Huydbcoper,  Proeve,  t.  II,  pp.  205-206.  Visschrr,  Fer- 
guut,  255.  Hoffmann,  Hor.  Bclg.,  t.  III,  p.  138.  Willbms,  Rei- 
naert,  v.  2000  :  «  Gi  neemt  uwes  neven  cranken  goom  ». 

v.  505.  Cette  histoire  de  Su  Basille  est  tirée  des  actes  de 
Sle  Eugéuic  que  Surins  a  traduits  du  grec  de  Métaphraste  et 
que  Roswcide  a  insérés  dans  ses  Vies  des  Perses,  p.  540.  Baro- 
nios,  204,  §  2,  et  d'autres  critiques  à  sa  suite  ont  rois  en  doute 
leur  parfaite  authenticité;  mais  leur  ancienneté  ne  saurait  être 
méconnue,  puisqu'elle  se  trouve  attestée  par  S.  Avit  de  Vienne, 
De  Virg.,  p.  312,  par  la  Vie  de  £"  Consorcie,  et  par  la  règle 
appelée  du  Maistre,  Cad.  reg.,  t.  II,  pp.  278,  395.  Voy.  Tille- 
mont,  ffist.  des  emp.,  I.  III,  p.  694. 

v.  512.  D«#,  =  doe,  doen,  tum,  (une,  Kil. 

v.  513.  Sait; —  v.  515  Saltu  =  sà\l  du,  zaltgy.  Hoffmann 
Antehn,  t.  III,  p.  171. 

v.  518.  Di =ghi,  gy,  Var.  du.  Theoph.,  p.  xxi. 

v.  519.  Dynre=uwer.  Ibid.  Dboeck.,  p.  161. 

v.  520.  Bereit,  bereed.  bereyd,  paratus.  Kiu  Cfr.  Vbrdam, 
p.  930. 

v.  522  Belovet  =  belofd.  Vbrdam,  368. 

v.  524.  Vinc.  Eodeni  die  porrexit  una  ex  aiicillis  Basilic  ad 
Pompcium  sponsum  suum  dicens,  quod  Basilla  ab  Eugenia 
christiana  facta  esset,  quibus  Christiani  commutèrent ur,  quasi 
dominos  cxcoleret 

v.  525.  Vaert,  vaerd,  vcerde,  iter,  via.  Kil. Var.  vecrt,veerde, 
vert.  Lek,  5p.,  635.  S.  Franc,  p.  444.  Ter  vart,  snel  Dbotc, 
v.  734  :  «  Ende  trockent  vut  ter  vart  ».  Epkema,  p,  409 
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c  Fcart,  de  vacrt,  loop;  fearjen,varcn,  ovcrgaan  t.Ascgabuch, 
pp.  204  et  251. 

v.  530.  Verlevet,  verlievcl,  verliefd,  amore  caplus  Kil. 

v.  556.  Mit  tien,  var,  mettien,  met  deser  dîne;  meteen,  te 
gelyk  daermede,  vervolgens.  Lek.  Sp.y  gins.,  p.  510.  Borhans, 
Christ.,  p.  255.  Nblis,  p.  45,  v.  414. 

Balch,  parf.  de  belgen.  Voy.  ci-dessus,  v.  476;  et  ci-dessous 
v.  564  et  562.  Willbms,  Reinart,  v.  4  749. 

v.  546.  Coene,  koen,  confidens.  Ril.  Vbrwbger.  Hoffmann, 
Hor.  belg.,  t.  VI,  p.  252.  •  Nu  gact  endc  sijt  niet  so  coene  ». 
Drie  daghe  hère,  v,  528. 

v.  548.  Vinc.  Et  quum  ex  regio  génère  erat  et  publicc  adiri 
non  poterat,  in  Ira  domum  suam  gladio  transverberala  est. 

La  fête  de  S1*  Basille  est  placée  au  20  mai  par  le  martyrologe 
romain,  après  Usuard  et  Adon  Florent ,  p.  540.  Tillemont, 
p.  426,  dit  à  ce  sujet  :  «  Les  martyrologes  qui  portent  le  nom 
de  S1  Jérôme,  marquent  ce  jour-là  une  sainte  Basile  ou  Basi- 
lisse  à  Rome  sur  le  chemin  du  Se),  et  on  garde  encore  aujour- 
d'hui à  Rome  dans  l'église  de  S1  Paul  le  corps  d'une  sainte 
Basilisse.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'on  voit  par  le  calendrier 
de  Bucherius  qu'il  y  a  eu  &  Rome  une  sainte  Basille  marty- 
risée le  22  de  septembre  en  l'an  304,  et  les  martyrologes  de 
S' Jérôme  qui  la  marquent  le  même  jour,  nous  assurent  qu'elle 
était  honorée  sur  l'ancien  chemin  du  Sel,  dans  le  cimetière 
auquel  elle  donnait  le  nom.  Ce  cimetière  est  célèbre  et  est 
quelquefois  nommé  de  S1  Hernie,  ou  de  S1  Prothe  et  S1  Hya- 
cinthe. On  y  trouve  encore  une  inscription  qui  parle  de  sainte 
Basille.  Mais  on  marque  que  son  corps  en  a  été  tiré  par  Pas- 
cal 1  et  transféré  dans  l'église  de  sainte  Praxède  ». 

v.  550.  Stilre  ware  =  stille  waerde,  warde,  custodia,  Kil. 

v.  552.  Voer,  parf.  de  varcn,  intrans.,  gaan.  Lek.  Sp.,  p.  634. 

v.  560.  Vinc.  Sed  illis  orationem  facientibus,  simulacrum 
Jovis  cui  sacrificare  compellebantur,  cecidit  ad  pedes  eorum. 

v.  564.  Vinc.  Quod  Nicesius  prefectus  non  divine  virtuti 
sed  magice  arti  tribuens,  jussit  eos  decollari. 
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v.  567.  Viftc.  I.  XII,  c.  77  :  Passio  sanctc  Eugénie  virginis. 

Gedaghet,  part,  de  gcdaghen,  daghcn,  dcnunciart*.  Kil. 

v.  568.  Vinc.  Qui  ctiam  Eugenia  ad  se  accersita,  cepit  ab  ca 
de  magicis  arlibus  inquirere. 

v.  573.  Lief,  var.  leff,  Jeuc;  de  là,  le  verbe  leuen,  lieven, 
beminnen.  Lek.  Sp.,  gloss.,  p.  144.  Et  le  su  bat.  lieve,  liefdr. 
S.  FrunCj  v.  3300.  Walewein,  v.  956i  :  «  Sict,  soete  lief,  nu 
es  hi  doot  ».  Fris.  Ljcaf,  Ijcave,  lief,  lieve.  Epkema,  p.  268.  Lief 
est  encore  pris  substantivement.  Schade.  IVied.  ged.,  p.  103: 

Bychten  sonder  rouwe 
Lieff  haoen  sonder  truwe 
Vod  beden  sonder  innicheit  : 
Dat  is  verloren  arbeit. 

v.  1)81.  Vinc.  El  ita  templi  fundamenta  eu  m  ydolo  subversa 
sunt,  ut  niliil  reinancret,  nisi  ara  sola  que  erat  ante  januam 
templi  ml  quam  stabal  Eugenia. 

v.  582.  Sonder,  adv.;  Hall,  sonde rn,  uitgczonderd. 

Stoet,  imp.  de  staen,=  slond. 

v.  585.  6/untaghïnder,  ghender,  illic,  illuc.  Kil. 

v.  584.  Some  =  sommige,  aliqui,  quidam,  nonnulli.  Plur.de 
som,  aliquis.  Hall,  sumer,  ancs.  sume,  angl.  some.  Gain, 
Grain.,  t.  III,  p.  4. 

v.  590.  Te  hant,  terstoml,  sur-le-champ;  opposé  à  na  der 
haut.  S.  Franc,  v.  1511,1514. 

v.  593.  Geknoch t  =  gheknoopî,  nodalus.  Kil. 

v.  595.  Vinc.  Stalimque  saxum  diruplum  est;  et  beata  Euge- 
nia su  persed  enfila  fluviali  aqua  ferebatur. 

v.  598.  Comme  nous  l'avons  dit,  les  actes  de  S1*  Eugénie  sont 
cités  par  S1  Avil,  évéque  de  Vienne.  Fortunat,  I.  8,  e.  I,  4,  6, 
témoigne  à  plusieurs  reprises  de  sa  sainteté.  Le  martyrologe  de 
S1  Jérôme  marque  au  25  décembre  son  martyre,  dans  le  cime- 
tière d'Apronien,  sur  la  voie  latine.  Bede,  Usuard,  Vandelbert 
cl  les  autres  clironologistcs  latins  n'ont  pas  hésité  à  la  porter 
sur  leurs  cycles.  Les  Grecs  ont  fixé  sa  fêle  au  24  décembre  et 
ont  inséré  dans  leurs  Menées  un  résumé  de  ses  actes. 
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III 


Itinéraire  de  Charles  le  Hardi,  comte  de  Charolais  , 

puis  duc  de  Bourgogne. 

(Par  M.  Edgar  de  Marneffb,  attaché  aux  Archives  générales  du  royaume.) 


L'ulilité  que  les  itinéraires  des  souverains  offrent  pour 
réunie  de  l'histoire  n'est  plus  à  établir.  Il  y  a  cinquante 
ans  que  M.  Gachard  Ta  fait,  lorsqu'il  proposa  à  la  Commis- 
sion royale  d'histoire  de  faire  précéder  la  Collection  des 
voyages  des  souverains  des  Pays-Bas  d'un  travail  de  ce 
genre  pour  les  ducs  de  Bourgogne  :  «  De  quel  prix,  dit-il, 
ne  serait  pas  un  pareil  recueil  I  La  chronologie  y  trou- 
verait un  puissant  secours;  bien  des  actes  et  des  faits 
dont  nos  annalistes  n'ont  pas  pu  assigner  la  date,  et  qui 
apparaissent  confus  dans  leurs  récits,  viendraient  se 
»  ranger  à  leur  véritable  place,  à  l'aide  des  indications 
précises  de  ce  journal  officiel...  »  (1). 
Donnant  suite  à  son  projet,  M.  Gachard  a  publié  les 


» 


(1)  Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire , 


i  1"  série,  Ll,  p.  122. 

i 
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itinéraires  de  Philippe  le  Hardi,  de  Jean  sans  Peur,  de 
Philippe  le  Bon,  de  Maximilien  et  de  Philippe  le  Beau. 

Cet  exemple  a  eu  des  imitateurs.  Chez  nous,  M.  Piota 
mis  au  jour  les  itinéraires  des  ducs  de  Brabant  Antoine, 
Jean  IV  et  Philippe  de  Saint-Pol;  en  Allemagne,  on  a  fait 
de  semblables  travaux  pour  les  empereurs. 

Pour  les  itinéraires  des  ducs  de  Bourgogne,  M.  Gâcha rd 
s'est  servi  des  comptes  du  maître  aux  deniers;  ces  comptes 
renseignent  jour  par  jour,  à  l'occasion  des  dépenses  faites, 
les  lieux  où  le  prince  a  séjourné.  Malheureusement  ces 
documents  n'existent  plus  que  d'une  manière  incomplète, 
et  font  presque  totalement  défaut  pour  le  règne  de  Charles 
le  Hardi.  C'est  ce  qui  explique  l'absence  de  l'itinéraire  de 
ce  prince,  parmi  les  itinéraires  qui  se  trouvent  dans  la 
Collection  des  voyages  des  souverains  des  Pays-Bas.  Le 
but  du  travail  que  j'ai  l'honneur  de  présenter  à  la  Com- 
mission, est  de  combler  cette  lacune. 

Les  sources  où  j'ai  puisé  les  renseignements  sont  de 
nature  diverse. 

En  première  ligne  viennent  les  rôles  ou  états  de  la 
maison  des  princes.  On  en  conserve  un  certain  nombre 
aux  Archives  générales  du  royaume,  à  Bruxelles  (1). 

II  faut  citer  en  second  lieu  l'itinéraire  publié  dans  l'édi- 
tion des  mémoires  de  Philippe  de  Commines,  de  Lenglet. 
Ce  travail,  bien  que  fait  d'après  les  comptes  du  maître 
d'hôtel  du  duc,  n'offre  cependant  pas  toujours  l'exactitude 
la  plus  parfaite;  j'ai  pu  le  constater  par  la  comparaison 
avec  d'autres  sources,  dignes  de  toute  confiance. 


(1)  V.  Compte  rendu  des  séances  de  ta  Commission  royale  d'histoire, 
*  série,  t  VI,  p.  439. 
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Une  autre  calégorie  de  documente  dont  j'ai  tiré  parti, 
comprend  les  lettres  et  diplômes  du  prince  portant,  outre 
la  date,  le  nom  du  lieu  d'où  la  pièce  a  été  expédiée. 

Viennent  ensuite  les  comptes  communaux  mention- 
nant, à  jour  précis,  les  dépenses  faites  à  l'occasion  de  la 
réception  du  souverain.  J'ai  rencontré  de  nombreuses 
indications  de  ce  genre  pour  les  villes  de  Mons  et  d'En- 
ghien  dans  l'article  de  M.  Devillers,  intitulé  :  Les  séjours 
des  ducs  de  Bourgogne  en  Hainaut ,  qui  a  paru  dans  ces 
Bulletins  (1).  J'en  ai  trouvé  ailleurs  pour  les  villes  de 
Louvain,  de  Diesl  et  de  Namur. 

Enfin,  il  est  une  dernière  source  d'informations  à 
laquelle  j'ai  eu  recours;  ce  sont  les  chroniques.  Mais 
celles-ci,  je  dois  le  reconnaître,  ne  peuvent  inspirer  une 
confiance  aussi  grande  que  les  autres  documents;  j'ai 
souvent  pu  me  convaincre  de  l'inexactitude- de.  leurs 
indications. 

Les  documents  dont  je  me  suis  servi  n'offrent  donc  pas 
tous,  au  point  de  vue  qui  nous  occupe,  la  même  garantie 
de  véracité.  J'ai  cependant  cru  n'en  devoir  écarter  aucun; 
il  m'a  semblé  pouvoir  admettre  leurs  assertions,  aussi 
longtemps  que  je  n'avais  pas  la  preuve  du  contraire. 
D'ailleurs,  les  sources  étant  indiquées  soigneusement,  le 
lecteur  pourra  juger  lui-même  du  degré  de  créance  que 
chaque  indication  mérite. 

.  Je  dois,  en  terminant,  offrir  mes  remerctmenls  à 
MM.  Piot  et  Wauters.  Ces  messieurs  m'ont  grandement 
facilité  la  besogne,  le  premier  en  m'indiquant  un  grand 


(1)  4«*  série,  t  VI ,  p.  5Î3. 
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nombre  d'ouvrages  que  j'ai  consultés  avec  fruit,  le  second 
en  mettant  gracieusement  à  ma  disposition  les  bulletins 
recueillis  par  lui  pour  la  partie  de  sa  Table  chronologique 
des  chartes  et  diplômes  imprimés,  qui  concernera  le  quin- 
zième siècle. 


On  trouvera  ici  la  liste  des  ouvrages  imprimés  et  des 
manuscrits,  dont  les  titres  ont  élé  cités  dans  les  noies, 
d'une  manière  abrégée  : 

Chambre  des  comptes.  Les  volumes  et  cartons  cités  se 
trouvent  aux  Archives  générales  du  royaume,  à  Bruxelles. 

Chastellain,  Chronique,  édition  de  M.  le  baron  Kervyn  de 
Letlenhove. 

C.  R.  H.  =  Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission 
royale  d'histoire. 

De  Bàrànte,  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  édition  de 
M.  Gâcha  rd. 

De  Gingins  la  Saura,  Dépêches  des  ambassadeurs  milanais. 

De  Ram,  Documents  relatifs  aux  troubles  du  Pays  de  Liège 
sous  le  règne  de  Louis  de  Bourbon. 

Devillers,  Inventaire  analytique  des  archives  de  la  ville  de 
Mons. 

Diegerick,  Inventaire  des  chartes  et  documents  appartenant 
aux  archives  de  la  ville  d'Ypres. 

Don  Plancher,  Histoire  de  Bourgogne. 

Duclercq,  Mémoires  sur  le  règne  de  Philippe  le  Bon, 
édition  du  baron  de  Rciffenbcrg. 

Fourdin,  Inventaire  des  archives  de  la  ville  d' A  th. 

Gachard,  Collection  de  documents  inédits  concernant  Vhis- 
toire  de  la  Belgique. 
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Gachard,  Inventaire  des  archives  de  la  Chambre  des 
Comptes. 

Gachard,  La  Bibliothèque  nationale  à  Paris. 

Gachard,  Notice  sur  les  archives  de  la  ville  de  Gand. 

Gachard,  Rapport  sur  les  archives  de  Dijon  et  de  Paris. 

Gachard  et  Piot,  Collection  des  voyages  des  souverains  des 
Pays-Bas. 

Galliot,  Histoire  générale  de  la  ville  et  province  de  Namur. 

G.  D.  L.  —  Publications  de  la  Société  pour  la  recherche  et 
la  conservation  des  monuments  historiques  dans  le  Grand 
Duché  de  Luxembourg. 

Gilliodts-van  Severbn,  Inventaire  des  archives  de  la  ville  de 
Bruges. 

Lenglet  do  Fresnoy,  Mémoires  de  messire  Philippe  de  Corn- 
mines. 

Martênb  et  Durand,  Amplissima  Collectio. 

Mussely,  Inventaire  des  archives  de  la  ville  de  Court  rai. 

Nijhoff,  Gedenkwaardigheden  uit  de  geschiedenis  van 
Gelderland. 

R.  M.  P.  =  Rôles  ou  états  de  la  maison  des  princes. 
Les  n"  sont  ceux  que  portent  les  rôles  de  la  collection  qui 
existe  aux  Archives  générales  du  royaume,  à  Bruxelles. 

Van  dbn  Busschb,  Inventaire  des  archives  de  l'Etat  à 
Bruges. 

Van  Doren,  Inventaire  des  archives  de  la  ville  de  Matines. 

Verachtbk,  Inventaire  des  archives  de  la  ville  d'Anvers. 

Ochsenbbin,  Die  Urhunden  der  Belagerung  und  Schlacht 
von  Mûrten. 


Tome  xii-,  4"*  série.  24 
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ITINERAIRE  (1433-1477) 


{N.  B.  Les  dates  sont  indiquées  d'après  le  nouveau  style.) 


1433.  Novembre  10  a  Dijon,  où  il  naquît  ce  jour  (1). 

29  à  Dijon  (2) 
?  ?  ?  a  Gand  (3). 


(Piques  tomba  le  28  mars.) 

4434.  ?  ?  à  Dijon  (4). 

14M. 

(Pâques  tomba  le  17  avril.) 

4435.  Avril      44  a  Paris  (5). 

»  24  à  Paris,  qu'il  quitta  ce  jour  (6). 

Juin  4  a  Mons  (7). 

»  3  a  Mons,  d'où  il  se  rendit  ee  jour 
»  ?  à  Haï  (8). 


(1)  Art  de  vérifier  les  dates,  édii.  io-f»  de  1770,  p.  676. 
(9)  Sairt  Reht,  Mémoires,  cbap.  178. 

(3)  c  11  eo  fust  prestement  apporté  (de  Dijon)  et  fust  neory  en  la  fille 
de  Gand,  en  Flandres.  •  Duclkrcq,  Mémoires,  liv.  IV,  ch.  35. 

(4)  Sairt  Remt,  M émoires,  cbap.  182. 

(5)  Mémoires  d'un  bourgeois  de  Paris,  édit.  Bucbou,  ad  ann.  1433. 

(6)  IbicL 

(7)  C.  R.  B^  4-«  série,  L  I V,  p.  336. 

(8)  Ibid. 
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1481. 


(Pâques  tomba  le  31  mars.) 

4437.  Avril         45  à  Bruxelles  (4). 

Novembre  ?  à  Soignies,  d'où  il  se  rendit 
?         ?  à  Mons  (2). 


1489. 

(Pâques  tomba  le  5  avril.) 


4439.  Février 

24  à  Bruxelles  (3). 

Juillet 

40  à  Saint-Omer  (4). 

1441. 

(Pâques  tomba  le  16  avril.) 

4444.   Janvier 

4-9  à  Bruges  (5). 

Février 

28  à  Bruxelles  (6). 

Avril 

4  à  Bruxelles  (7). 

Mai 

24-25  à  Bruxelles  (8). 

» 

27    &  Bruxelles  (9). 

Juin 

3-30  &  Bruxelles  (40). 

Juillet 

4-34  à  Bruxelles  (44). 

(1)  R.  M.  P.,  n- 

24. 

[i)  C.  R.  ff.,  4-« 

série,  t.  IV,  p.  336. 

(3)  Jl.jr.P.,n»17. 

(4)  Ibid.,  n«  98. 

(5)  Gachard  et 

Piot,  Voyages,  1. 1,  p.  79. 

(6)  Ibid.,  p.  81. 

, 

(7)  Ibid. 

(8)  Gachabd  et 

Piot,  Voyages,  1. 1,  p.  83. 

(0)  Ibid. 

(10)  Ibid. 

(11)  Ibid. 
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iUf.   Août         1-31  à  Bruxelles  (I) 
Novembre  42-22  à  Bruxelles  (2). 


4444. 


(Piques  tomba  le  12  avril.) 

Mars  4  à  Bruxelles  (3). 

JuUIel        31  à  Bruxelles  (4). 
Novembre  30  à  Bruxelles  (5). 


4445.  Juillet 


(Piques  tomba  le  28  mu) 
23  à  Mous  (6). 

1447. 


(Pâques  tomba  le  9  avril.) 

4447.   Septembre   la  Bruges  (7). 

»         26  à  Bruxelles  (8). 
Octobre    31  à  Bruxelles  (9). 

1448. 


4448.   Avril 

Octobre 


(Pâques  tomba  le  24 

40  a  Mons  (10). 
22àHesdîn(41). 


(1)  GâCHiBB  rr  Piot,  Voyages,  1. 1,  pp.  85  et  84. 

(2)  lai*.,  p.  85. 

(3)  Piot,  Chroniques  de  Brabant  et  de  Flandre,  p.  58. 

(4)  B  M.  P.,  d*  108. 

(5)  Ibid ,  d-  180. 

(6)  C.  JL  £T.,  4~  série,  t.  VI,  p  340. 

(7)  H.  If.  P^d*  101. 

(8)  /6«tf  o*  102. 

(9)  /oîo\  n-  98  et  103. 

(10)  C.  A.  £T.,  4~  série,  t.  VI,  p.  342. 

(11)  Jl.  M .  P.,  n*  97. 


4448.  Novembre 
Décembre 


1450.  Juillet 


4481.   Avril 

Mai 

» 

Août 


1452. 
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3  a  Louvain  (4). 

?  à  Valenciennes,  d'où  il  se  rendit 

?  à  Saint-Ghislain  (2). 

14M. 

(Pâques  tomba  le  5  avril) 

25  environ,  à  Mons  (3). 

1461. 

(Pâques  tomba  le  25  avril.) 

30  à  Mons  (4). 
i  à  Mons  (5). 
3-4  a  Mons  (6). 
24  a  Enghien  (7). 
Novembre  5  a  Bruxelles  (8). 

1469. 

(Pâques  tomba  le  9  avril.) 

4  5  &  Bruxelles,  et  le  soir 

»  a  Ha)  (9). 
46  &  Hal,  et  le  même  jour 

»  à  Ath  (40). 
17-21  &  Ath  (II). 

?     à  Grammont(42). 


Avril 


V 


(1  )  Boom*,  Getchiedenis  van  Leuven,  p.  53. 

(2)  C.R.B,  4»«  série,  l.  VI,  p.  543. 

(3)  Ibid. 

(4)  Ibid.,  p.  344. 

(5)  Ibid.,  p.  345. 

(6)  Ibid.,  pp.  346  et  347. 

(7)  Ibid ,  p.  348, 

(8)  Chastkllain,  Chronique,  t.  VIII,  p.  231,  en  do  te. 

(9)  Ibid,  t  H,  p.  234. 

(10)  Ibid. 

(11)  Ibid. 

(12)  Ibid. 
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4452.  ?  ?  à  Termonde  (4). 
?          ?  a  Bruxelles  (2). 

Juin  H  à  Termonde  (3). 
»  »  à  Rupelmonde  (4). 

»  46  &  Basele  (5) 

»  20  à  Waesmunster  (6). 

»  24  aux  environs  de  Stekene  et  de  Baudek»(7). 

f4*S. 

(Piques  tomba  le  1«r  avril.) 

4453.  Juin      30  à  Audenaerde  (8) 

Juillet     ?  au  camp  près  de  Gavre  (9). 
?  a  Lille  (10). 
•       22  a  Gavre  (14). 
i       25  a  Gavre  (42). 

(Pâques  tomba  le  21  avril.) 

4454.  Janvier  48  à  Mons,  d'où  U  se  rendit 

(1)  Ciastellam,  Chroniqvêj  L  II»  pp.  276  et  277. 

(2)  IlID. 

(3)  Ibid.,  t.  II,  p.  297.  Chastellain  dit  que  le  doc  de  Bourgogne  et  son 
fils  quittèrent  Termonde  le  15  juin  C'est  une  erreur,  car  le  doc  écrivit 
encore  une  lettre,  datée  de  cette  ville,  le  14.  (V.  Gacbard,  Documents 
inédits,  L  11,  p.  117.)  Philippe  annonce  dans  cette  lettre  son  départ 
comme  devant  avoir  lieu  ce  jour  même. 

(4)  Chastellaih,  Chronique,  t  II,  p.  297. 

(5)  Ibid.,  p.  506. 

(6)  Nambche,  Cours  d'histoire  nationale,  t.  VI,  p.  529. 

(7)  Chastellai»,  Chronique,  U II,  p.  513. 

(8)  Gachabd,  Documents  inédits,  t.  II,  p.  150. 

(9)  Chastellam,  Chronique,  t.  II,  p.  369.  —  Duclebcq,  Mémoires,  liv.  II, 
chap.  49. 

(10)  Ibid.,  chap.  52. 

(11)  Ibid.,  chap.  54. 

(12)  Ibid.,  chap.  58.  —  Chastellaiit,  Chronique,  t.  II ,  pp.  384* en  noie, 
387  et  388. 
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4454.  Janvier         ?  à  Namur(l). 
Février      47  a  Lille  (2). 
Juin  4  2  &  Middelbourg  (3). 

Juillet        29  à  Goes  en  Zélande  (4). 
Août  5  a  Bruges  (5). 

>  22  à  Arras  (6). 

Octobre     31  à  Lille  (7). 

Novembre  10  à  Lille  (8). 

15  à  Lille  (9). 

»         47  à  Lille  (40). 

Décembre  20  a  Bruges  (44). 

14M. 

(Pâques  tomba  le  6  avril.) 

1453.       Mai       20  à  Val  en  ci  en  nés  (12). 
Juin        6  à  Enghien  (43). 

14M. 

(Pâques  tomba  le  28  mars.) 

4456.    Février    27  à  La  Haye  (14). 


(1)  C.  R.  B.,  4*«  série,  t.  VI,  p.  348. 

(2)  Doclbbcq,  Mémoires,  lit.  III,  chap.  15.  —  Mathieu  di  Coussy, 
Chroniques,  chap.  88. 

(3)  Gilliodts-yan  Seteben,  Inventaire,  U  V,  p.  575. 

(4)  Van  Hbubck,  Diplomala  belgica  (ms.  de  la  bibliolh.  de  Bourgogne), 
U  XVI,  à  la  date  indiquée. 

(6)  Mussbly,  Inventaire,  p.  215. 
(B)  Ibid.,  p.  216. 

(7)  Mathieu  db  Cousst,  Chroniques,  chap.  101. 

(8)  Ibid. 

(9)  Van  Dobeh,  inventaire,  t.  p.  131. 

(10)  R.  M.  P.,n«105. 

(1 1)  C  R.  H.,  «-•  série,  t.  VII,  p.  43. 

(12)  Ibid.,  4»*  série,  L  VI,  p.  349. 

(13)  Ibid.,  p.  353. 
(U)  R.  M.  P.,  n*  181. 


4436.  Mars 
Mai 
Juin 
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Si  à  La  Haye  (f). 
22  h  La  Haye  (2). 
17  à  La  Haye  (3). 
29  k  La  Haye  (4). 


4457.  Janvier 
Mars 
Juillet 
Août 


1458. 


146*. 

(P&qoes  tomba  le  17  avril.) 

1  &  Bruxelles  (5). 

3  &  Enghien  (6). 

?  à  Enghien  (7). 

7  à  Bëthune  (8). 
Septembre  3  à  Mous  (9). 
Octobre      20àMons(10). 

?  ?  au  Quesnoy  (14). 

Novembre  20  à  Mons  (12). 
Décembre  48  à  Valenciennes  (43). 
»        34  h  Bruges  (44). 

1468. 

(Pâques  tomba  le  2  avril.) 

?      tau  Quesnoy  (45). 


(1)  B.  M.  P.,  n*  181 

(2)  Ilrid.,  u*  183. 
K6)  Ibid.,  d»  184. 

(4)  Ibid.,  n*  183. 

(5)  Ibid.,  d*  186. 

(6)  C.  A  B.t  4-«  série,  t.  VI,  p.  353. 

(7)  /6k*.,  p.  354. 

(8)  B.  M.  P.,n»  110. 

(9)  C.  1*.  iï.,  4"«  série,  L  VI,  p.  354. 

(10)  Ibid. 
(41)  /M. 

(12)  Ibid. 

(13)  /ftti. 

(14)  R.  M.  P.,  V  187. 

(13)  C.  R.  B.t  4"»  série,  t.  VI,  p.  335. 


4458. 


(  323  ) 

Avril 

5  à  Mons  (1). 

Mai 

25  k  Bruxelles  (2). 

Juin 

6  k  Enghicn  (3). 

» 

?  au  Quesnoy  (4). 

Juin 

24  k  Mons  (5). 

» 

?  k  Bruxelles  (6). 

? 

?  en  Hollande  (7) 

Octobre 

18  à  Mons  (8). 

Décembre    ?  k  Valencicnncs  (9). 


4459.  Février 
Avril 

» 

Mai 
Juillet 


I4&9. 

(Pâques  tomba  le  25  mars.) 

28  k  Bruxelles  (40). 

42àGeervliet(il). 

?    en  Hollande  (12). 
25  à  Mons  ^15). 

8  k  Saint  Ghislain,  et  le  soir 

»  à  Ath(U). 
14  k  Bruxelles  (15). 


(1)  C.  R.  0.,  4»«  série,  t.  VI,  p.  355. 

(2)  Va  h  DoBEit,  Inventaire,  U  III,  p.  129. 

(3)  C.  R.  B.%  4-  série,  t.  V,  p.  335. 

(4)  Ibia\ 

(5)  lbia\ 

(6)  Ibid. 

(7)  Ibid.,  p.  423,  uole  190. 

(8)  Ibid  ,  p.  355. 

(9)  Ibid.,  p.  356. 

(10)  R.M.P.,n°  111. 

(11)  Hoyïick  Vak  Papendukcht,  Ânalecta,  t.  VI,  p.  105. 

(1 2)  C.  R.  H.,  4»«  série,  L  VI,  p.  357. 

(13)  Ibid. 

(14)  R.M.  P.,  n*  112. 

(15)  Ibid.,  p.  188. 


(324) 

44.V)       Août  13  à  Bruxelles  (1). 

»  24  à  Malines  et  le  soir 

»  »  a  Bruxelles  (2). 

»  22  à  Bruxelles  (3). 
24  à  Mons  (4). 
Septembre     4  au  Quesnoy  (5). 

■  44  à  Béthune  (6). 

»  23  au  Quesnoy  (7). 

»  26  au  Quesnoy  (8). 

»  30  au  Quesnoy  (9). 

Octobre  7-8  au  Quesnoy  (40). 

»  23  à  Saint-Quentin  (41). 

»  24  a  Saint-Quentin,  qu'il  quitta  ce  jour  (12). 
Novembre     2  a  Cambrai  (43). 

»  3  à  Cambrai,  d'où  il  se  rendit  ce  jour  (U- 

»  *  au  Quesnoy  (15). 

»  4-5  au  Quesnoy  (46). 

»  44  &  Béthune  (17). 


1)  R  M.  P.,  p.  189. 

2)  /Mtf.,p  113. 

3)  /6tâ.,p  114. 

4)  C.  R.  ff.,  4"»«  série,  t.  VI,  p.  357. 

5)  Ibid.,  2«  série,  t.  VI,  p.  446. 

6)  R.  M.  P.,  n»  Il 5. 

7)  C.  fl  ff.,  *»•  série,  t.  VI,  p.  446. 

8)  R.M.  P.,  n-116. 

9)  Ibid..  n"  117. 

10)  C.  R.  H  ,  2«"  série,  t.  VI,  p.  446. 

11)  H.  M.  P.,n«H8. 

12)  /fret. 

13)  f6M.,n*119. 

14)  Ibid. 

15)  lbid.f\\»  120  et  121. 

16)  IWd.,  no  122. 

17)  Ibid.,  n"  123. 


(  325  ) 

4459.  Novembre  18  à  Béthune,  et  Je  soir 
b  »  à  la  Motte  au  Rois  (4  ). 

»  4  9  à  la  Motte  au  Bois,  et  le  soir 

»  »  à  Béthune  (2). 

»  20  à  Béthune,  et  le  même  jour 

*  »  à  Lens  et 

»  »  à  Douai  (3). 

»  24  à  Douai,  et  le  soir 

»  »  à  Valenciennes  (4). 

»  22  à  Valenciennes,  et  le  même  jour 

»  »  â  Mons  et 

»  »  à  Soignies  (5). 

27-29  à  Bruxelles  (6). 
Décembre    8  à  Bruxelles  (7). 

•  12-44  à  Bruxelles  (8). 
»  18  a  Bruxelles  (9). 

»  23  à  Soignies,  et  le  mémo  jour 

»  »  à  Haï  et 

»  »  à  Bruxelles  (10). 

14TO. 

(Pâques  tomba  le  13  avril.) 

14G0.  Février     5  à  Mons  (11) 


(1)  R.M.  P.,  u»  124 

(2)  /6ttf.,ir  125 

(3)  /Wcf.,  n-  «26  et  190. 

(4)  C  R.  //.,  4»*  série,  I.  Vf,  p.  Ô57. 

(5)  i?.  M.  P.,  n°  1 27. 

(6)  /6/d.,n»»128,  129  el  130 

(7)  /6id.,n«  130b,\ 

(8)  Ibid.,  n"  131, 132,  101,  192  et  193. 

(9)  IbicL,  n»  132w«. 

(10)  /Wcf.,  n«  133. 

(1 1  )  C.  i?.  /?.,  4«"  série,  t.  VI,  p.  357. 


(  326  ) 

4460.   Juillet    1  à  Gecrvliel,  et  le  même  jour 

v  sur  l'eau  (4). 
2  h  Arnemuide,  et  le  soir 
»  k  Middelbourg  (2). 
4  k  Middelbourg  (3). 
6-7  k  Middelbourg  (4) 

8  à  Middelbourg;  le  même  jour 
»  en  mer,  devant  Arnemuide,  et  le  soir 
»  k  Middelbourg  (5).  . 

9  k  Middelbourg,  et  le  même  jour 
»  h  Arnemuide  et 
•  h  Anvers  (6). 

40  &  Anvers,  et  le  même  jour 

»  h  Matines  et 

i  à  Bruxelles  (7). 
44  à  Bruxelles  (8). 
4  6  à  Bruxelles  (9). 
48-49  à  Bruxelles  (10). 

22  k  Lille,  et  le  soir 
»  à  la  Motte  au  Bois  (44). 

23  h  la  Motte  au  Bois,  et  le  soir 
»  k  Béthune  (42). 
26-29  à  Saint  Orner  (4  3). 


ri)  R.M.  P,d«134. 

(2)  /6tf.,n»135. 

(3)  IbicL,  n°  136. 

(4)  /6î&,  n"  137  à  138. 

(5)  /Md,n*139. 

(6)  /Wd.,  n»  140. 

(7)  fttf,n»141. 

(8)  /Met.,  0*142. 

(9)  Ibid.,  d«  194. 

(10)  /M&,n«  143  et  144. 

(11)  Ibid.tn°  145. 

(12)  Ibid.,  n»  146. 

(13)  /fct<t,n-  147, 148, 149,195  et  196. 


(  327  ) 

1460.      Août  12  à  Àrdres(l). 

m  22  à  Bcthune  (2). 

»  24-25  à  Béthune  (5). 

*  26  à  Béthune,  et  le  même  jour 

»  •  à  Lens  et 

»  »  à  Douai  (4). 

»  27  à  Douai,  et  le  soir 

»  »  à  Valenciennes  (5). 

»  28-31  a  Valenciennes  (6j. 
Septembre    5  à  Valenciennes  (7). 

»  7-8  a  Valenciennes  (8). 

»  1 5  au  Quesnoy  (9). 
Octobre      1-3  au  Quesnoy  (10). 

»  4  au  Quesnoy;  il  alla  ce  jour 

»  »  à  Gommegnies,  et  revint  le  soir 

»  »  au  Quesnoy  (11). 

»  8-9  au  Quesnoy  (12). 

»  22  &  Cambrai  (13). 

Novembre  23  à  Valenciennes  (14). 

»  30  à  Valenciennes  (15). 

Décembre  9  à  Mons  (16). 

(1 }  B.  M.  P.t  n»  150. 

(2)  /Mt.,n*151. 

(3)  /M&,n«15*eU35. 

(4)  lbio\%  n'  154. 

(5)  Itid.,  n»  155. 

(6)  /6*d.,D"  156, 157,  158  et  159. 

(7)  /Wd.,n'160. 

(8)  Ibid.,  n»*  161  et  163. 

(9)  Ibid.,  d«  163. 

(10)  /MA,  d«  164, 165  et  166. 
(11) /6îd.,D*167. 

(12)  Ibid.,  d»  168  et  197. 
(15)  /6m*.,d*  169. 

(14)  DiBftEUCK,  Inventaire,  t  III,  p.  248. 

(15)  fl.  If.  P.,  d»  170. 

(16)  C  H  H.,  4—  série,  U  VI,  357. 


(  328  ) 


1461. 

(Pâques  tomba  le  5  avril.) 

1461.  Janvier      4  à  Bruxelles  (1). 

»  21  à  Mons  (2). 

Février  20  au  Quesnoy,  et  le  soir 

»  »  à  Saint-Amand  (3). 

Mai  4  h  Saint-Omer  (4). 

»  2  à  Saint-Omer  (5). 

»  4-7  à  Saint-Omer  (6). 

»  8  à  Saint-Omer,  et  le  soir 

»  «à  Aire  (7). 

t  9  &  Aire,  et  le  soir 

»  »  à  Saint-Omer  (8). 

Juin  8  à  Saint-Omer  (9). 

Juillet  24  &  Mons  (40). 
Août        ?  au  Quesnoy  (4 1). 

»  2-3  h  Avesnes  (42). 

14  à  Reims  (4  3). 


(1)  R.M.  P.,n*17l. 

(2)  C.  R.  //.,  4™  série,  t.  VI,  p.  358. 
(8)  R.  M.  P.,  n°  198. 

(4)  Lbnclbt,  L  II,  p.  173. 

(5)  R.  M.  P.,  n«  199. 

(6)  Ibid.,  n"  200, 201, 202  et  203. 

(7)  Ibid.,  n«>  204. 

(8)  Ibid.,  n°  205. 

(9)  Ibid.,  no  206. 

(10)  C.  R.  B.y  4««  série,  t.  VI,  p.  358. 

(11)  Lbwclet,  1. 11,  p.  173. 

(12)  Ibid.  —  C.  R.  H.,  4«"  série,  l.  VI,  pp.  358  et  359. 

(13)  Doclercq,  Mémoires,  Uy.  IV,  cbap.  32. 


(  329  ) 

1461.      Août  15  à  Reims  (1). 

»  30  à  Paris  (2). 

»  31  à  Paris  (3). 

Septembre  43  1  Paris  (4). 

?  ?  h  Saint-Denis  (5). 

Octobre  11  h  Dijon  (6). 

»  12-19  à  Dijon  (7). 

»  26  à  Saint-Claude,  où  il  arriva  le  soir  (8). 

»  27  à  Saint-Claude,  d'où  il  partit  ce  jour  (9). 

?  ?  à  Châlons-sur-Saône  (10). 

?  ?  à  Bourbon- Lancy  (11). 

?  ?  à  Moulins,  ou  il  resta  sept  jours  (12). 

?  ?  à  Nevers,  où  il  resta  quatre  jours  (13). 

Novembre  22  h  Tours,  où  il  arriva  ce  jour  (14). 

»  24  à  Tours  (1 5). 

?  ?  h  Sainte-Catherine  de  Fierbois  (16). 


(I)  Ddclbbcq,  Mémoires,  liv.  IV,  chap.  32. 

(2)    IBID. 

(3)  Ibid.,  chap.  33. 

(4)  Ibid.—  Lenglet,  l.  II, p.  174.  —  D'après  (escomptes  du  massard  de 
Mons,  allant  de  ta  Toussaint  1460  à  ta  Toussaint  1461,  le  comte  de  Charo- 
lais  aurait  été  à  Mons,  le  11  septembre  1461  (v.  C.  R.  H.,  4""  série, 
t.  VI,  p.  427,  note  222.) 

(5)  Dcclercq,  Mémoires,  liv.  IV,  chap.  35. 

(6)  Lerclet,  t.  II,  p.  174. 

(7)  Ibid. 

(8)  Ibid.  —  Duclebcq,  Mémoires,  liv.  IV,  chap.  35  et  38. 

(9)  Lewglet,  t.  Il,  p.  174. 

(10)  Ibid. 

(II)  Ibid. 

(12)  Ibid. 

(13)  Ibid. 

(14)  Ibid.  —  Ddclbbcq,  Mémoires,  Ht.  IV,  chap.  33. 

(15)  Lewglet,  U  II,  p.  174. 

(16)  Ibid. 


(  330  ) 

1461    Décembre   4  a  Tours  (f  ). 

11  k  Tours,  doà  il  partit  ee  joor  (2). 
?  &Blob(3). 
19  k  Rooen  (4). 

21  k  Rouen,  qall  quitli  ee  jour  (5). 
25  à  Aire  (6). 

(Piques  toaba  le  18  arril.) 

1462.  Janvier  1-6  à  Aire  (7). 

»       ?  au  Quesnoy  (8). 
•       18  à  Mous  (9). 

»       19  à  Bruxelles,  où  il  arriva  ce  jour  (10). 
Février  1 5  à  Bruxelles  (II). 
»       26  a  Bruxelles  (12). 
»       27  a  Mons  (13). 

»       28  à  Noos,  qu'il  quitta  ce  joor  pour  se  rendre 
»        ?  auQuesnoy  (14). 
?       ?  en  Hollande  (15). 
Juin     4  k  Mons  (16). 


(1)  Liialst,  t.  II,  p.  174. 

(2)  hua. 

(3)  Dvclbbcq,  Mémoires,  liv.  IV,  cbap.  35. 

(4)  In».,  cbap.  38.  —  Lemlkt,  l  11,  cbap.  173. 

(5)  Isi». 

(6)  Doclebcq,  Mémoires,  Ht.  IV,  cbap.  38. 

(7)  lu». 

(8)  Ibid.,  cbap.  40. 

(9)  C.  Jt  H.,  4—  série,  L  VI,  p.  380. 

(10)  Ibid.  —  Liislet,  L  II,  p.  173. 

(11)  Hoybck  tai  pAruMBcmrr,  Analecla,  L  VI,  p.  Si. 

(12)  Va»  Dobes,  Inventaire,  L  III,  pp.  131  et  428. 

(13)  C.  A  B.,  4~  série,  L  VI,  pp.  361  et  498,  noie  223. 

(14)  Ibid. 

(15)  Ibid ,  p.  428,  note  298. 

(16)  Ibid.,  p.  381. 


(531  ) 

4462.    Juillet        7  à  Mons  (1). 

»  24  à  Bruxelles  (2). 

•  25  à  Rupelmonde  (3). 

»  31  à  Rupelmonde,  et  le  même  jour 

»  »  à  Anvers  (4). 

Août         ?-3i  en  Hollande  (5). 
Septembre    1-30  en  Hollande  (6). 
Octobre       5  à  Bruxelles,  où  il  arriva  ce  jour  (7). 
8  à  Mons  (8). 
?  à  Abbeville  (9). 
23  à  Mons  (10). 
25  à  Bruxelles  (11). 
28  à  Bruxelles  (12). 
Novembre  14  à  Bruxelles  (13). 

»  20  à  Arras  (14). 

Décembre     3  à  Mons  (15). 


(1)  C.  R.  H.,  4«-  série,  t  VI,  p.  561. 
(2;  Vab  DoiEw,  Inventaire,  1. 111,  p.  133. 

(3)  LunftLBT,  L  11,  p.  176. 

(4)  fan. 

(5)  Ibij>. 

(6)  Ibid. 

(7)  Ibid. 

(8)  C.  A  H.,  4—  série,  t.  VI,  p.  361. 

(9)  Lbrclbt,  u  II,  p.  176. 

(10)  C.  A  0.,  4™  série,  L  VI,  p.  361. 
(H)  Lehclbt,  t  II,  p.  176. 

(12)  Vab  Dons,  Inventaire,  i.  III,  p.  133. 

(13)  LificLET,  t.  Il,  p.  177. 

(14)  DucumcQ,  Mémoires,  liv.  IV,  chap.  44. 
(13)  C.  il  B.,  4«-  série,  U  VI,  p.  361. 


Tome  xh%  4mt  série.  25 


(  55*  ) 


(PfcjK*  lomb*  le  10  avriL) 

1463.  Janvier    I  an  Quesnoy  (I  ). 
Février   4  a  Bruxelles  (2). 

»       16  au  Quesnoy  (5). 

»       30  ta  Qoesnoy  (4). 

»       28  à  Lille  (5). 
Mars    31  au  Qoesnoy  (6). 
Avril    30  a  Bruges  (7). 
Mai      17  à  Bruges  (8). 

»       20  a  Bruges  (9). 

*        31  à  Bruges,  et  le  même  jour 

»  »  aRouIers(IO). 

Juin     26  au  Quesnoy  (14). 
Juillet    7  à  Bruges  (12). 

»        25  au  Quesnoy  (43). 

»        34  au  Quesnoy  (14). 
Août      7  au  Quesnoy  (45). 

»       31  à  Bruges  (16). 


(I)  R.  M.  P.,  n«172. 
(4)  /6iU,  n°  207. 

(3)  Va*  Dorer,  Inventaire,  t.  III,  p.  133. 

(4)  Lerglbt,  t.  II,  p.  177. 

(5)  R.  AT.  P.,n«173. 

(6)  lbid.t  n»  174. 

(7)  /&/<*.,  n«  208. 

(8)  Gachmid  it  Piot,  Voyages,  t.  I,  p.  88. 

(9)  Dom  Plarcher,  t  IV,  preuves,  p.  ccxu. 

(10)  it.Af.  P.,  il»  175. 

(II)  Lbmlet,  t.  H,  p.  177. 

(13)  Van  Dorbr,  Inventaire,  l.  III,  p.  134. 

(13)  R  M.  P.,  n»  209. 

(14)  Var  Dorer,  Inventaire,  t.  III,  p.  135. 
(13)  Lbnclet,  t.  Il,  p.  177. 

(16)  A.  M.  P.,  ■•  176. 


4463.  Octobre 
Novembre 
Décembre 


(  333  ) 

?-34  &  La  Haye  (1). 

1-30  &  La  Haye  (2). 

4-17  à  La  Haye  (3). 
48  à  Rotterdam  (4). 
24  à  Berg-op-Zoom  (5), 


1464. 

(Pâques  tomba  le  1"  avril.) 

4464.  Janvier     ?  à  Anvers  (6). 
>  ?  à  Gand  (7). 

»        24  k  Gand  (8). 

30  k  Gand  (9). 

13  à  Bruges,  où  il  arriva  ce  jour  (10). 

44  h  Bruges  (44). 

45  à  Bruges  (12). 
26  en  mer,  et  le  soir 

»  à  Rotterdam  (13). 
5  àGorkum(44). 
49  à  Bruxelles  (15). 


Février 


Avril 
Mai 


(1)  Lbhglit,  t.  II,  p.  178. 

(2)  Ibid. 

(3)  Ibid. 

(4)  Ibid.,  p.  179. 

(5)  Lodbwtck  Va*  Lbhibbghe,  ÂudenaerdAche  mengelingen,  1. 1,  p.  5. 

(6)  Doclbbcq,  Mémoires,  liv.  V,  chap.  2. 

(7)  Ibid. 

(8)  C.  R.  H.,  2-«  série,  t.  VI,  p.  448. 

(9)  Ibid. 

(10)  Lbiolbt,  t  II,  p.  179. 

(11)  Ibid. 

(12)  Ibid. 

(13)  R.  M.  P.,  no  210. 

(14)  Hothck  tab  Pafeudbecit,  Analecta,  i.  VI,  p.  64. 
(13)  Vas  Doibn,  inventaire,  t.  III,  p.  144. 


(  354  ) 

4464.    Juin       2  à  Lille  (4  % 
»        23  à  Aire  (2) 
Juillet    47  à  Mons  (3). 
»        49  au  Quesooy  (4). 
?  ?  à  Gaod  (5). 

Septembre     5  en  Hollande  (6). 
»  9  à  Gorkum  (7). 

»         20  à  Dordrecht,  qu'il  quitu  ce  jour  (8). 
t  ?  à  Rotterdam  (9). 

?  à  La  Haye  (10). 
Octobre    9  en  Hollande  (4!). 
»         49àGand(42). 
Novembre    4  a  Lille,  où  il  arriva  à  cette  date  (13). 
8  à  Lille  (14). 
44  à  Lille  (15) 
43  à  Lille  (4 6). 


(1)  Doclbbcq,  Mémoires,  Hv.  V,  chap.  10. 

(2)  Leuglet,  l  II,  p.  180. 

(3)  C.  JL  H.,  4~  série,  L  VI,  p.  361. 

(4)  Lirm.it,  t  H,  p.  180. 

(5)  Ibid. 

(6)  Ibid. 

(7)  Ibid. 

(8)  Ibid. 

(9)  Ibid. 

(10)  lin. 

(11)  Doclebcq,  Mémoires,  H?.  V,chap.  43. 

(lî)  Duclercq  [Mémoires,  liv.  V,  chap.  13)  dit  :  «  Dlllecq  (de  Lille)  alto 
le  duc  de  Bourbon  à  Gaod,  où  le  comte  de  Charollois  estoit  ».  Comme  ce 
départ  du  duc  de  Bourbon  pour  Gand  eut  lieu  le  19  octobre  (t.  Gacmab* 
et  Piot,  Voyages,  1. 1 ,  p.  95,  note  1  ),  il  en  résulte  que  le  conue  de  Cbaro- 
lais  se  trouvait,  a  cette  date,  dans  celte  ville 

(13)  Lebslet,  t.  II,  p  181.  —  Doclibcq,  Mémoires,  liv.  V,chap.  15. 

(U)  Ibid.,  liv.  V,  ebap.  16. 

(15)  Lbnglet,  t.  H,  p.  181. 

(16)  Ibid,  —  Gacbabd  et  Piot,  Voyages,  U I,  p.  9? 


(  355  ) 

1464.  Novembre  18  à  Lille  (1). 

25  a  Lille  (2). 
Décembre    ?  à  Gand  (3). 

(Pâques  tomba  le  14  avril.) 

1465.  Mars      12  à  Bruxelles  (4). 

»  22  a  Bruxelles  (5). 

»  25  à  Bruxelles  (6). 

Avril  14  à  Bruxelles  (7). 

*  1 5  à  Bruxelles  (8). 

Mai  1  à  Bruxelles  (9). 

>  4  à  Bruxelles  (10). 
15  à  Bruxelles  (11). 

»  ?  à  Saint-Ghislain  (12). 

»         21  au  Quesnoy  (15). 

>  25  a  Fonlaine-au-Pire,où  il  alla  rejoindre  son 

armée  (14). 

(I)  C.  R.  ff.,  1"  série,  t.  I.  p.  140.  —  Gaciabd  et  Piot,  Voyages,  t.  I, 
pp.  5  et  95. 

(2)  IBID. 

(3)  Db  Bababtb,  t  H,  p.  216,  note  2. 

(4)  Dos  Plakchm,  t.  IV,  preuves,  p.  ccxliij.  —  Gachabd,  Documents 
inédits,  t  I,p.  149.  —  Van  dbr  Basses  e,  Inventaire,  1. 1,  p.  155.  • 

(5)  Mit»,  Annales  Flandriœ  (édit  de  1561),  p.  355.  —  Duclebc^ 
Mémoires,  llv.  V,  chap.  20. 

(6)  Ibid,  chap.  25. 

(7)  Gachabd  rt  Piot,  Voyages,  1. 1,  pp.  6  et  97. 

(8)  Duclbbcq,  Mémoires,  llv.  V,  p.  26.—  C.  fl.  0.,  1«*  série,  1. 1,  p.  121. 

(9)  Gachaed,  Documents  inédits,  t.  II,  p.  192. 

(10)  Ibid.,  p.  194. 

(II)  Dom  Calmbt,  Histoire  de  Lorraine,  i.  IH,  preuves,  p.  ccirvj.  — 
C.  fl.  /?.,  1"  série,  t.  III,  p.  224. 

(12)  Ibid.,  4"  série,  U  VI,  p.  362. 

(13)  Lbr*lbt,  u  11,  p.  463.  —  Duclercq  (Mémoires,  lîv.  V,  chap.  28)  dit 
â  tort  qu'il  en  partit  le  13. 

(14)  Lbnolbt,  t.  II,  p.  183.» 


(  336  ) 

1465.    Mai  26-28  au  camp  près  de  Honnecoort  (4). 

»  29-31  au  camp  près  de  Roisel  (2). 

Juin  1-2  au  camp  près  de  Roisel  (3). 
»  3  au  camp  près  de  Roisel,  et  le  même  jour 

»  »  au  camp  près  de  Bray  (4). 

»  4  au  camp  près  de  Bray  (5). 

i  6  au  camp  près  de  Lihoos  en  Santerre  (6). 

»  7  au  camp  près  de  Lihons  en  Santerre  (7). 

t  8  au  camp  près  de  Lihons  en  Santerre  (8). 

»  i  0  au  camp  près  de  Lihons  en  Santerre,  et  le  soir 
»  »  au  camp  près  de  Roye  (9). 

»  16  au  camp  près  de  Roye  (10). 

»  19  au  camp  près  de  Roye,  et  le  même  jour 
»  •  au  camp  près  d'Ercheu  (H), 

»  20  au  camp  près  de  Beaulieu  (12). 

»  23  au  camp  près  de  Candor  (13). 

»  24  au  camp  près  de  Candor  (14). 

t  25  au  camp  près  de  Ressons  (15). 


(t)  Lbbalbt,  t.  II,  p.  183.  —  Duclbbcq,  Mémoires,  liv.  V,  cbap.  28. 

(2)  Ibio.  —  Lbhglet,  t.  II,  p.  183. 

(3)  Un. 

(4)  lu». 

(5)  Doolebcq,  Mémoires^.  V,  chap.  29.  —  Dbtillbbb,  Inventaire,  1 1, 

p  205. 

(6)  Limlbt,  t  II,  p.  183. 

(7)  Gaciibd,  Documents  inédits,  t.  Il,  p.  196. 

(8)  Va*  Dobbb,  Inventaire^.  III,  p.  152. 

(9)  LM6LBT,  t.  II,  p.  183. 

(10)  C.  R.  B.,  2™  série,  t.  VIII,  p.  77. 
(H)  Lbhglet,  t.  II,  p.  183. 

(12)  Ibio.  —  Duclbbcq,  Mémoires,  liv.  V,  chap.  30 

(18)  C.  R.  B.,  2™  série,  LV1II,  p.  79.  —  Vai  Dobbv,  Inventaire,  t.  III, 
p.  152. 
(14)  Ibis,  p.  153. 

(13)  Lbbalbt,  t.  IL  p.  183. 


H65.    Juin 


Ju 


(1)  Lepic 


ilet 


(337) 

26  au  camp  près  de  Saint-Remi  (4). 

27  au  camp  près  de  Frenoy  (2). 

28  au  camp  près  de  Pont-Sain  te-Maxence  (3). 

29  au  camp  près  de  Pont-Sainte-Maxence  (4). 

30  au  camp  près  de  Baron-sur-Nonctte  (5). 

2  au  camp  près  de  Baron-sur-Nonette,  et  le 

même  jour 
»  au  camp  près  de  Mitry  (6). 

3  au  camp  près  de  Mitry  (7). 

4  au  camp  près  de  Mitry  (8). 

5  au  camp  près  de  Mitry  et  le  même  jour 
»  au  camp  près  de  Saint-Denis  (9). 

6-9  au  camp  près  de  Saint-Denis  (10). 

i0  au  camp  prèsdeSainl-Denis,etlemémejour 

•  au   camp   près   de  Boulogne -lez -Saint 
Cloud(H). 
14  au  camp  près  de  Saint-  Cloud  (12). 
1 6  au  camp  près  de  Lonjumeau,ct  le  même  jour 

»  près  de  Montlhéry  (13). 


.et,  t.  Il,  p.  183.  —  L'autwir  dii  Saint-Remi  en  Beau  vols  Js; 
il  s'agit,  sans  doute,  de  Saint-Remi-en-l'eau. 

(2)  lu». 

(3)  Ibio. 

(4)  Ibio.  —  Duclercq,  Mémoires,  Ht.  V,  chap.  30. 

(5)  Lebblbt,  t.  II,  p.  183. 

(6)    IBID. 

(7)  Ibid.,  pp.  183  et  481. 

(8)  Ibid.,  p.  183. 

(9)  Ibid.  —  Duclercq  {Mémoires,  Ht.  V,  chap.  51)  dit  que  le  comte  de 
Charolais  Tint  camper  au  Lendy  (?),  entre  Paris  et  Saint-Denis. 

(10)  Lbmlbt,  t.  Il,  p.  183. 

(11)  Ibio. 

(12)  Duclercq,  Mémoires,  liv.  V,  chap.  31.— C.  R.  H.,  *■»•  série,  t.  VIII, 
pp.  84  et  86.  —  Gacbabo,  Biblioth.  nat  à  Paris,  1. 1,  p.  349.—  De  Basants, 
t.  H,  p.  230,  en  note. 

(13)  Lbrblbt,  t.  II,  p.  183.  —  Doclebcq,  Mémoires,  liv.  V,  chap.  32.  — 
Db  Rab,  Documents,  p.  189. 


(  338  ) 

4465.    Juillet  17  à  Montlhéry  (1). 

»  18  à  Montlhéry,  et  le  même  jour 
»  »  au  camp  près  de  Chastres  (?)  (2). 

»  19-31  au  camp  près  d'Élampes  (3). 
Août       1-5  au  camp  près  de  Saint-Mathurio  de  Lar 

chant  (4). 
»  5-9  au  camp  près  de  Moret  (5). 

»  9  au  camp  près  d'Héricy  ou  Hérissy  (6). 

•  10-15  au  camp  près  de  Nangis  (7). 

»  15  au  camp  près  de  Vitry  (8). 

>  16-19  au  camp  près  de  Brie-Comte  Robert  (9). 

»  19  au  camp  près  de  Maisons-sur-Seine  (10). 

»  20  à  Conflans  (11). 

»  26  à  Conflans  (12). 
Octobre       3  à  Conflans  (13). 
»  5  à  Conflans  (14). 

»  16  a  Conflans  (15). 

»  19  à  Conflans  (16). 


(1)  Lbiglbt,  t.  II,  p.  183.  —  Duclebcq,  Mémoires,  liv.  ?,  chap.  35. 

(2)  Lehglet,  t.  II,  p.  183.  -  On  lil  dans  De  Ram,  Documents,  p.  189, 
qu'il  s'arrêta  cejour  à  Thates(?). 

(3)  Lekclbt,  l  II,  p.  183.  —  De  Ram,  Documents,  p.  190. 

(4)  Lbnglbt,  i.  Il,  p.  (83. 

(5)  lno.  —  D'après  un  document  publié  par  De  Ram  {Documents,  p.  190) 
le  comte  se  serait  trouvé  à  Moret,  dés  le  31  juillet 

(6)  Lemolet,  t.  II,  p.  184. 

(7)  Ibid. 

(8)  Ibid. 

(9)  Ibio. 

(10)  lin. 

(11)  Ibid. 

(13)  Getbiiem-Teis,  Additions  et  corrections,^  vol.,  Impartie,  p.  118. 

(13)  Gachabd,  Documents  inédits,  t.  II,  p.  227. 

(14)  De  Bajuhte,  t.  II,  p.  251,  en  note. 

(15)  LBHetBT,  t.  II,  p.  509. 

(16)  J*.Jf.P.fn"l77. 


(  359  ) 

1 465.  Octobre  21  a  Conflans  (1  ). 
»         26  à  Conflans  (2). 
»        34  à  Conflans,  et  le  même  jour 
»  »  à  Villcrs  le  Bel  (3). 

Novembre    1  à  Villers  le  Bel  (4). 

2  à  Villers  le  Bel  (5). 

3  à  Villers  le  Bel  (6),  et  le  soir 
»           »  a  Senlis  (7). 

»  ?  &  Compiègne  (8). 

»  ?  à  Noyon  (9). 

>  ?  au  Chûtelet  (10). 

?  à  Guise  (11). 
»  ?  à  Moncornet(12). 

»  ?  à  Regniovez  (13). 

*  21  a  Mézières,  où  il  vint  ce  jour  rejoindre  ses 

troupes  (14). 
»         26  à  Mézières  (15).  11  retourna  ce  jour 
»  »  à  Regniovez  (16). 

•  27  à  Mézières  (1 7). 


(1)  Gachard,  BMioth.  nat.  à  Paris,  t.  Il,  p.  27. 

(2)  Gachard,  Documenté  inédits,  l.  II,  p.  338. 

(3)  Lemlkt,  t.  II,  p.  185.  —Gachard,  Documents  inédits,  t.  II,  p.  238. 
—  Duclbrcq,  Mémoires,  liv.  V,  cbap  53. 

(4)  Iiid. 

(5)  Ibid. 

(6)  Lbrclet,  l.  II,  p.  544. 

(7)  Iiid.,  p.  185.  —  Doclbrcq,  Mémoires,  Ht.  V,  cbap.  53. 

(8)  Ibid.  —  Lbsrlbt,  t.  Il,  p.  185. 

(9)  Doclbrcq,  Mémoires,  liv.  V,  chap.  53.  —  Lerglet,  U  II,  p.  185. 

(10)  Ibid. 

(11)  Iiid. 

(12)  Ibid. 

(13)  Ibid. 

(14)  Ibid. 

(15)  Ibid.  —  Gaghard,  Documents  inédits,  t.  II,  p.  257. 

(16)  Lbrrlbt,  t.  II,  p.  185. 

(17)  Db  Barartb,  t.  II,  p.  354,  note  3. 


(  340  ) 

1465.  Novembre?  au  camp  près  de  Maubert-Fonlame(l). 

»  ?  au  camp  près  de  Chimay  (2). 

Décembre    1  au  camp  prés  de  Beaumont.  Il  y  vint  dres- 
ser ses  tentes  ce  jour  (3). 
2  au  camp  près  de  Beaumont  (4). 
?  au  camp  près  de  Binche  (5). 
?  au  camp  près  de  Fleuras  (6). 
?  au  camp  près  de  Jodoigne  (7). 
9  à  Tirlemont,  où  il  arriva  ce  jour  accom- 
pagné de  son  armée  (8). 
10-19  à  Tirlemont  (9). 

20  a  Tirlemont  (10). 

21  à  Tirlemont  (11),  d'où  il  se  rendit  ce  jour 
avec  ses  troupes 

>  à  Saint-Trond  (12). 
22-31  à  Saint-Trond  (13). 

(Pâques  tomba  le  6  avril.) 

1466.  Janvier    1-12  à  Saint-Trond  (14). 

»         15  au  camp  près  de  Gelinden  (15). 


(1)  Lbhclet,  t.  II,  p.  185. 

(2)  Ibid.  —  De  Baiahte,  t.  II,  p.  254,  note  3. 

(3)  Ibid.  —  Lenclet,  L  II,  p.  185. 

(4)  C.  R.  H.f  4»«  série,  U  VI,  p.  362. 

(5)  Lerglet,  t.  II,  p.  185. 
(6    Ibid. 

(7)  Ibid. 

(8)  Ibid. 

(9)  Ibio. 

(10)  Doclbrcq,  Mémoires,  1 1,  p.  294.  —  Gaciabd,  Inv.  de  la  Ck.  des 
comptes,  1. 1,  p.  105.  —  Chambre  des  comptes,  carton  «•  74,  pièce  n#  14. 

(11)  Lbrglet,  I.  Il,  p.  185.  —  Mautèse  bt  Dobaro,  I.  IV,  col.  1284 

(12)  Lerglet,  t.  II,  p.  185. 

(13)  Ibid. 

(14)  Ibid. 

(15)  C.  fl.  H.,  2-«  série,  t.  VIII,  p.  88. 


C  341  ) 

1466.  Janvier   22  au  camp  près  de  Pelit-Jamine  (4). 
»         23  au  camp  près  de  Vechraael  (2). 
»         24  au  camp  près  de  Vechmael  (3). 
»         25  à  Saint-Trond,  après  avoir  licencié  son 
armée  (4). 

>  26  à  Saint-Trond  (5). 

b         30  à  Saint-Trond  (6),  et  le  soir 

>  »  à  Louvain  (7). 

»  31  à  Bruxelles  (8). 

Février  8  à  Alsemberg  (9). 

»  10  a  Bruxelles  (40). 

•  12  à  Bruxelles,  qu'il  quitta  ce  jour  (14). 

»  14  à  Gand,  où  il  arriva  à  celte  date  (42). 

»  15-22  à  Gand  (13). 

»  24-28  à  Bruges  (14). 

Mars  1-11  &  Bruges  (15). 

»  42  à  Bruges  (16). 

(1)  Lenglet,  t.  II)  p.  185.  L 'au leur  dit  Cleyngelme.  Klein  Gelroen  est  le 
nom  flamand  de  Petil-Jamiue. 

(2)  Bob  h  a  us,  Carlulaire  de  la  commune  de  Dînant,  t.  Il,  p.  210.  — 
Db  Ram,  Documents,  p.  31. 

(ô)  Lenglet,  t.  II,  p.  577.  —  Gachard,  Documents  inédits,  t.   II, 
p.  322. 

(4)  Ddclbjicq,  Mémoires,  tiv.  V,  chap.  57. 

(5)  Ibid. 

(6)  Lenglet,  t.  Il,  p.  185. 

(7)  BootiEif,  Geschiedenis  van  Leuven,  p.  54. 

(8)  Lehclet,  t.  II,  p.  185. 

(9)  Ibid.,  p.  186. 

(10)  Van  Doben,  Inventaire,  L  III,  p.  163. 
(M)  Lenglet,  t.  II,  p.  186. 

(12)  Ibid.  —  Duclbbcq,  Mémoires,  liv.  V,  chap.  58. 

(13)  Lenglet,  t.  Il,  p.  186. 

(14)  Ibid.  —  Duclbbcq,  Mémoires,  liv.  V,  chap.  58. 
(13)  Lenglet,  t.  II,  p.  186. 

(16)  Ibid.—  LodewtceTan  Lebbbbgben,  Audenaerdsche  Mengelingen, 
t.  II,  p.  42. 


C  3«  ) 

1466.    Mars  1 5-1 6  à  Bruges  (4). 

*  17  à  Bruges,  et  le  même  jour 
»  »  à  Oudenbourg  (2). 

*  18  à  Nieuport  (3). 
»  19  aux  Dunes  (4). 

»         20  à  Duokerque  (5). 

>         21  h  Berghes  Saint- Winoc  (6). 

*  22  à  Watten  (7). 

»         23-25  &  Saint- Orner  (8). 
»         26  à  Saint-Omer  (9). 

27  à  Saint-Omcr  (10). 
»         28  k  Saint-Omer,  d'où  il  se  rendit 

*  »  &  Ardres  (il). 

»         29  à  Boulogne,  où  il  arriva  ce  jour  (12). 
Avril      45  à  Boulogne  (13). 

22  à  Boulogne  (14). 

23  à  Mon  treuil  (15). 

»         29  à  Montreuil,  qu'il  quitta  ce  jour  (16). 
?  à  Rue  (17). 


f 


?  ?  au  Crotoy  (18). 


(1)  Lbhglbt,  t  II,  p.  186. 

(2)  Ibid. 

(3)  Ibid. 

(4)  Ibid. 

(5)  Ibid  —  Var  Dorbii,  Inventaire,  t.  III,  p.  163. 

(6)  Lbholbt,  l.  II,  p.  186. 

(7)  Ibid. 

(8)  Ibid.  —  Duclbrcq,  Mémoire* y  liv.  V,  chap,  38. 

(9)  Dieqebick,  Inventaire,  t.  III,  p.  261. 

(10)  Lbhglbt,  LU,  p.  186. 

(11)  Ibid. 

(12)  Ibid.  —  Duclbbcq,  Mémoires,  liv.  V,  chap.  38. 

(13)  Lenglet,  t.  Il,  p.  187. 

(14)  Ibid. 

(15)  Ibid. 

(16)  Ibid.  —  Doclehcq,  Mémoires,  liv.  V,  chap.  38. 

(17)  Ibid.  —  Lenglet,  t.  II,  p.  187. 

(18)  Ibid.  —  Dcclercq,  Mémoires,  livr.  V,  chap.  58. 


(  545  ) 

4466.     Mai        2  k  Abbeville,  où  il  arriva  ce  jour  (' 

3-47  à  Abbeville  (2). 

»  48  a  Abbeville,  et  le  même  jour 

»  >  à  Amiens  (3). 

»  24  à  Amiens  (4). 

»  25-30  à  Amiens  (5) 

?  ?  à  Corbie  (6). 

Juin        6  à  Péronne  (7). 

»  8  à  Péronne  (8). 

Juillet      2  k  Saint-Quentin  (9). 

»  12  à  Saint-Quentin,  qu'il  quitta  ce  jour  (40). 

»  23àMons(H). 

»  26  à  Bruxelles,  où  il  arriva  ce  jour  (42). 
Août       2  k  Bruxelles  (43),  d'où  il  se  rendit  ce  jour 

»  »  à  Namur  (44). 

»  44  k  Namur  (45). 

»  16  &  Namur  (46). 

(1)  Lshglet,  t.  Il,  p.  187.  —  Duclebcq,  Mémoire»,  liv.  V,  chap.  88. 

(2)  Liholit,  t.  II,  p.  187. 

(3)  Ibid. 

(4)  Duclehcq,  Mémoires^  liv.  V,  chap.  58.  —  Gachabd,  Document* 
•nAJto,  t.II,  p.371. 

(5)  Lebslbt,  t.  II,  p.  187. 

(6)  Ibid.  —  Duclebcq,  Mémoires,  liv.  V,  chap.  58. 

(7)  Ibid.  —  Gachabd,  Bibliolh.  nat.  à  Paris,  1. 1,  p.  334. 

(8)  Di  Barabte,  t  II,  p.  726. 

(9)  Gilliodt*-vah  Ssveber,  Inventaire,  t  Y,  p.  460. 

(10)  LlROLET,  t.  II,  p.  187. 

(11)  C.  il.  B.,  4-«  série,  t.  VI,  p.  363. 

(12)  Unslbt,  L  II,  p.  187. 

(13)  Ibid.  —  Bobohbt  bt  Bob  bars,  Cartulaire  de  la  commune  de 
Namur,  t.  III,  p.  147. 

(14)  Leuglet,  t  II,  p.  187.  —  Galliot,  Histoire  de  Namur,  t.  V.,p.  20. 

(15)  C.  R.  H.,  2«-  série,  U  VIII,  p.  91. 

(16)  Doclebcq,  Mémoires,  liv.  V,  chap.  60.  —  Galliot,  Histoire  de 
Namur,  t  V,  p.  22.  —  Db  Babartb,  t  II,  p.  260,  note  2. 


(  344  ) 

4466.    Août      47  au  camp  près  de  Dinant(4). 
»         25  au  camp  près  de  ftinant  (2). 
»         25-3!  à  Dioant  (3). 
Septembre    4  aux  environs  de  Montenaken,  avec   ses 

troupes  (4). 
»  5  aux  environs  de   Montenaken,   avec  ses 

troupes  (5). 
9  6  au  camp  près  de  Montenaken  (6),  et  le  soir 

*  »  au  camp  près  d'Oley  (7). 
»  8  au  camp  près  d'Oley  (8). 

*  9  au  camp  près  d'Oley  (9). 
»         40  au  camp  près  d'Oley  (40\ 

»         44  au  camp  près  d'Oley  (44),  et  le  soir 
»  »  au  camp  près  de  Montenaken  (4  2). 

*  42  au  camp  près  de  la  Croisette  (43). 

»         43  au  camp  prèsdeMoustier-sur-Sambre(44). 


(1)  Duclbrcq,  Mémoires,  liv.  V.  chap.  60.  —  Charles  se  tint  pendant 
toute  la  durée  du  siège  de  Dînant,  à  Leffe;  v.  Lmclet,  u  H,  p.  187. 

(2)  Gachard,  Documents  inédits,  t,  II,  p.  374.  —  Borrakb,  Cartulairt 
de  la  commune  de  Dinant%  t.  II,  p,  261 

(3)  Duclebcq,  Mémoires,  liv.  V,  chap.  61. 

(4)  Liuglit,  t.  II,  p   188. 

(5)  Ibid. —  D'après  Duclercq  (Mémoires,  liv.  V,  chap.  63),  Charles  aurait 
campé,  au  commencement  de  septembre,  entre  Tirlemont  et  Saiol-Trond. 

(6)  Duclercq,  Mémoires^  liv.  V,  chap.  63. 

(7)  Martèhb  et  Durand,  t.  IV,  col.  1297.  —  Db  Kam,  Documents,  p.  41 

(8)  Martbrb  et  Durand,  t.  IV,  col.  1297. 

(9)  Db  Barahts,  t.  II,  p.  276.  —  Van  Dorer,  Inventaire,  L  III,  p.  168. 

(10)  Gacrabd,  Documents  inédits,  t.  II,  p.  401. 

(11)  Duclercq,  Mémoires,  liv.  V,  chap.  64. 

(12)  Ibid.  —  Bobrani,  Cartulaire  de  la  commune  de  Dinant,  t.  Il, 
p.  279. 

(13)  Duclebcq,  Mémoires i,  liv.  Y,  chap.  64.  La  Croisette  est  une  dépen- 
dance de  Waret-la- Chaussée. 

(14)  Ibid. 


(  548  ) 

1 466.  Septembre  1  4-1 5  &  Châtelet,  où  il  licencia  son  armée  (1  ). 
»  ?  a  Gembloux  (2). 

»  19  à  Louvain(3). 

»  20  à  Louvain  (4). 

b  24  k  Louvain,  d'où  il  se  rendit  ce  jour 

9  »  à  Bruxelles  (5). 

>  25  à  Bruxelles  (6). 

29  &  Bruxelles  (7). 
1  à  Gand  (8). 
16  à  Gand  (9). 
22  à  Gand  (10]. 
?  à  Peteghem  (11). 
4  à  Gand  (12). 
»  9  à  Gand  (13). 

»  43  à  Gand,  d'où  il  se  rendit  ce  jour 

»  »  à  Bruges  (14). 

»  26  à  Bruges  (1 5). 

?  à  l'Écluse  (16). 
Décembre       1  h  Brielle,  d'où  il  se  rendit  ce  jour 


Octobre 


Novembre 


(1)  Ibid.  —  Bobhars,  Cartulaire  de  la  commune  de  Dinant,  t.  VI, 
p.  296. 

(2)  Duclebcq,  Mémoires,  liv.  V,  chap.  64. 

(3)  Gacbabd,  Documents  inédits,  t  II,  p.  419.  —  Boorer,  Qeschiedenis 
van  Leuven,  p.  55. 

(4)  il.  M.  P.,  n»  178. 

(5)  Lbrglet,  t.  II,  p.  188. 

(6)  R.M.  P.,nM79. 

(7)  Ibid ,  t.  VIII,  p.  93.  —  Var  Doue*,  Inventaire,  t.  III,  p   172 

(8)  Chambre  des  comptes,  vol.  134,  fol.  69  v°. 

(9)  Don  Plancher,  t.  IV,  preuves,  p.  cclj. 

(10)  Lekglet,  U  11,  p.  188. 

(11)  Ibid. 

(12)  Gilliodts-yar  Sbvbrer,  Inventaire,  t.  V,  p.  461. 

(13)  De  Bararte,  t.  II,  p.  225,  note  3. 

(14)  Lerslbt,  t,  lf,  p.  188. 

(15)  Ibid.  —  Don  Plakcrer,  t.  IV,  preuves,  p.  cclj. 

(16)  Lbbalbt,  t.  II,  p.  188. 


(  346  ) 

1466.  Décembre     ?  en  Hollande  (1). 
>  ?  à  Gorkum  (2). 

1487. 

(Pâques  tomba  le  99  mars.) 

1467   Janvier  10  à  Gorkum  (3). 

Février  10  à  Bruxelles,  où  il  arriva  ce  jour  (4). 

»  1 6  à  Bruxelles,  qu'il  quitta  ce  jour  (5). 

»  ?  à  Termonde  (6). 

»  ?  à  Gand  (7). 

»  ?  à  Bruges  (8). 

»  ?  à  l'Écluse  (»). 

»  23  à  Gand  (10). 
24  à  Lille  (11). 

Mars  10  à  Gand  (12). 

>  14  a  Gand,  et  le  même  jour 

»  »  à  Bruges  (13). 

Avril  4  à  Bruges  (14). 

»  8  à  Bruges  (15). 

(t)  Lehclet,  t.  Il,  p.  188. 

(2)  Iiid. 

(3)  Ibid.  ' 

(4)  lno. 

(5)  Ibid.,  p.  189. 

(6)  Ibid. 

(7)  Ibid. 

(8)  Ibid. 

(9)  Ibid. 

(10)  Ibid. 

(11)  Ibid. 

(19)  Vab  Dobbk,  Inventaire^  t.  III,  p.  188. 

(13)  L.BR6LET,  t.  Il,  p.  189. 

(M)  Recueil  des  traités  de  paix,  etc.  (Amsterdam,  1700),  t.  I,  p.  361. 
(15)  Chambre  des  comptes,  vol.  134,  fol.  21  v«.  —  C.  R.  G.,  2»«  sér , 
U  VIII,  p.  95. 


1467.      Mai 


Juin 


(347) 

4  a  Bruges  (4). 

8  à  Bruges  (2). 
40  à  Bruges  (5). 
20  à  Bruges  (4). 

44  &  Gaod  (5). 

45  à  Bruges  (6). 
i7  à  Bruges  (7). 

48  à  Bruges  (8). 

49  à  Bruges  (9). 
22  à  Bruges  (40). 

26  a  Bruges  (41),  et  le  soir 
*  à  Deynze  (12). 

27  à  Swynaerde  (4  3). 

28  àGand(U) 
29-50  a  Gand  (1 5). 

Juillet      i  à  Gand,  qu'il  quitta  ce  jour  (46). 


(1)  C.  fl.fl.,  1"  sér.,  t.  X,  p.  129.  -  Ibid.,  3«"  série,  L  VII,  pp.  21  et  23. 

(2)  Gachard,  Rapp.  sur  Dijon  et  Paris,  p.  246.  —  Chambre  des 
comptes,  carton  n»  74,  pièce  n°  68. 

(3)  C.  il  B.,  1"  série,  t.  XI,  p.  191. 

(4)  Gachard,  Inv.  de  la  Ch.  des  comptes,  t.  IV,  p.  158. 

(5)  Doclercq,  Mémoires,  liv.  V,  chap.  66. 

(6)  IlID. 

(7)  Don  Plancher,  t.  IV,  preuves,  p.  cclij. 

(8)  C.  H  U.t  2""  série,  L  VIII,  p.  97.  -  Gachard,  Amlectes  belgiques, 
p.  259. 

(9)  Lehglet,  i  II,  p.  260.  —  Don  Plarcrrr,  t.  IV,  preuves,  p.  ccliij. 

(10)  Doclercq,  Mémoires,  liv.  V,  chap.  66. 

(11)  De  Barante,  t.  II,  p.  274.—  Lehglet,  t.  Il,  p.  189.—  Doi  Plan  cru, 
t,  IV,  preuves,  p.  ccliij. 

(12)  Dr  Barahtr,  i.  11,  p.  274.  —  Lehglet,  t.  II,  p.  189. 

(13)  Ibid.  —  Gaciard,  Documents  inédits,  1. 1,  p.  210. 

(14)  Leiglet,  t.  ||,  p.  189.  —Gachard,  Documents  inédits,  L  I,  p.  210, 
en  note. 

(15)  Li  ne  lit,  L  II,  p.  189.  —  Gachard,  Documents  inédits,  U  I,  p.  213. 

(16)  Ibid.  —  Leiglet,  t.  Il,  p.  190. 

Tome  xir%  4*  série.  26 


1467.    lu 


(348) 

fflet     2  àTermoode(l). 

3  à  Termonde,  d  le  même  jour 

»  à  Malioes  (2). 

4-8  à  Malin»  (3). 

9  à  Halines,  et  le  même  jour 

»  à  Hérerlé  (4). 

42  à  Héverlé  (5),  et  le  même  jour 
>  à  Loarain  (6). 

43  à  ViWorde  (7). 

44  à  ViWorde,  et  le  même  jour 
»  à  Bruxelles  (8). 

22  à  Bruxelles  (9). 
28  à  Bruxelles  (10). 
Août       2  à  Bruxelles  (11). 
»  7  à  Bruxelles  (12). 


(f  )  Gacmab»,  BibHolh.  naL  à  Paris,  L  1,  p.  350.  —  C.  Ji.  IT,  2-« 
t  VIII,  p.  104. 

(2)  Leiclet,  i.  Il,  p.  190.  —  De  Ras,  AwtuRWJift,  p.  t96L  —  G*caua», 
Document*  inédits,  t.  Il,  p.  43. 

(5)  Lemlet,  t.  II,  p.  190. 

(4)  Iiid. 

(5)  Ptaceaerlen  van  Braband,  L  I,  p.  168.  —  Inventaire  ckronol.  ei 
anal,  des  chartes,  etc.,  app.  aux  archives  de  la  ville  de  Louvain,  pp.  157 
et  378. 

(6)  Leb6let,  U  II,  p.  190.  —  Boom*,  Ceschiedenis  van  Leuvtn 
p.  56.  —  Ptaceaerlen  van  Braband,  L I,  p.  168. 

(7)  Lehclet.  L  II,  p.  190. 

(8)  Uio.  —  D'après  Papebrochins  {Annales  Antverpienses ,  édii. 
Mertens  et  Baschmann,  t.  II,  p.  95),  Charles  ne  serait  armé  à  Bruxelles 
que  le  18  juillet 

(9)  Vaw  Dores,  Inventaire,  t.  III,  p.  188. 

(10)  Lemlet,  t.  II,  pp.  629  et  630. 

(11)  Veeâcbtee,  Inventaire,  p.  147. 

(12)  GtsiLiBu-Tars ,  Additions  et  corrections,  5"f  vol.  2*"  partie, 
p.  38. 


(349) 

1467.     Août       8  à  Bruxelles  (1). 

»  12  à  Bruxelles  (2). 

»  43  à  Bruxelles  (3). 

>  26  à  Bruxelles  (4). 
»  27  à  Bruxelles  (Y). 
»  28  à  Bruxelles  (G). 
»  ?  &  Vilvorde  (7). 
»  ?  à  Matines  (8). 

Septembre  5  à  Anvers  (9),  et  le  même  jour 

»  »  à  Lierre  (10). 
»  7  à  Lierre  (11). 

»  8  à  Bruxelles,  où  il  rentra  ce  jour  (12). 

»  14  à  Bruxelles  (13). 

>  17  à  Bruxelles  (14). 
»  18  à  Bruxelles  (13). 


(1)  Lenglbt,  t.  Il,  p.  190. 

(2)  Gacbard,  Rapport  sur  les  archives  de  Lille,  p.  398. 

(3)  Chambre  des  comptes,  vol.  157,  fol.  13  v«  et  14  v°. 

(4)  lbid.t  cartoo  n«  74,  pièce  n«  16  et  vol.  134,  fol.  64.  —  Gacbard, 
Inv.  de  la  Ch.  des  comptes,  1. 1,  p.  108. 

(5)  Gachard,  Documents  inédits,  1. 1,  p.  156.  —  D'après  Lenglel  (t.  Il, 
p.  190),  il  aurait  quitté  Bruxelles  ce  jour. 

(6)  Chambre  des  comptes,  vol.  781,  fol.  210  et  212  ▼•.  —  Annales  du 
Cercle  archéolog.  de  Namur,  t.  III,  p.  86. 

(7)  Leuglst,  t.  II,  p.  190. 

(8)  Ibid. 

(9)  Ibid.  —  Papebrochius,  Annales  Anlverpienses ,  édil.  Mertens  et 
Buschmaun,  t.  II,  p.  93. 

(10)  Mertebs  bt  Torfs,  Geschiedenis  van  Antwerpen,  l.  III,  p.  583. 

(11)  Veeachteb,  Inventaire,  p.  147. 

(12)  Lekglbt,  1. 11,  p.  190. 

(13)  Chambre  des  comptes,  vol.  134,  fol.  21. 

(14)  Gachard,  Documents  inédits,  L  I,  p.  157. 

(15)  Chambre  des  comptes,  vol.  134,  fol.  51  v°.  —  Dom  Plarcbbb,  t  IV, 
preuves,  p.  ccliv. 


(  3S0  ) 

1467.  Septembre  19  à  Bruxelles  (1). 

»  21  à  Bruxelles  (2). 

>  24  à  Bruxelles  (3). 

>  25  &  Bruxelles  (4). 
Octobre    8  à  Bruxelles  (5). 

»  1  2  à  Bruxelles  (6). 

>  13  à  Bruxelles  (7). 
»  14  à  Bruxelles  (8). 

>  16  àLouvain(9). 

»  19  à  Lou vain,  et  le  soir 

»  »  à  Tirlemont,  où  se  trouvait  son  armée  (10). 

»  20  à  Tirlemont  (11). 

>  24  à  Tirlemont  (12). 

*  26  à  Tirlemont,  et  le  même  jour 
»  »  à  Léau,  avec  ses  troupes  (13). 

»  27  au  camp  près  de  Saint-Trond  (14). 

»  28  au  camp  près  de  Saint-Trond  et 
»  »  à  Brusthem  (15). 


(1)  Don  Plancher,  t.  IV,  preuves,  p.  cclit. 

(2)  Gachard,  Documents  inédits,  1. 1,  p.  158. 

(3)  Gachard,  Inv.  de  la  Ch.  des  comptes,  t.  IV,  pp.  170  et  165. 

(4)  Gachard,  Documents  inédits,  1. 1,  p.  150. 

(5)  Ibid.,  p.  164. 

(6)  Chambre  des  comptes,  vol.  134,  fol.  56  —  Gachard,  Documents 
inédits,  1. 1,  p.  165.  —  Di  Rah,  Documents,  p.  196. 

(7)  Chambre  des  comptes,  vol.  134,  fol.  41 .  —  Lenglet  (t.  II,  p.  190)  dit 
à  tort  qu'il  se  rendit  ce  jour  à  Louvaiu. 

(8)  Chambre  des  comptes,  vol.  134,  fol  23  v°. 

(9)  Gachard,  Documents  inédits,  t.  Il,  p.  43.  —  Van  Dorer,  inventaire, 
1. 1,  p.  150. 

(10)  Booiieii,  Geschiedenis  van  Leuven,  p.  56.  —  Lebglbt,  L  II,  p.  190. 

(11)  Gachard,  Documents  inédits,  t.  I,  p.  166. 

(12)  Chambre  des  comptes,  vol.  134,  fol.  31  v°  et  61. 

(13)  Lehglbt,  i.  H,  p.  100. 

(14)  Ibid.  —  Gachard,  Documents  inédits,  1. 1,  p.  167. 

(15)  Ibid.,  U  I,  p.  168.  —  Lihslet,  t.  Il,  p.  190. 


(  381  ) 

1467.  Novembre  1  au  camp  près  de  Saint-Trond  (1). 
*  2  au  camp  près  de  Saint-Trond  et 

>  »  à  Saint-Trond  (2). 

>  5  à  Saint-Trond  (3). 
»  5  k  Saint-Trond  (4). 

»  6  à  Saint-Trond,  qu'il  quitta  ce  jour  (5). 

>  7  au  camp  près  de  Lowaige.  Il  arriva  en  cet 

endroit,  ce  jour  même  (6). 

»  8  au  camp  près  de  Lowaige  (7). 

»  9  au  camp  près  de  Lowaige,  et  le  même  jour 

»  *  au  camp  près  d'Olhée  (8). 

»  1  1  aux  portes  de  Liège,  où  il  arriva  ce  jour  (9). 

»  43  &  l'abbaye  de  Saint-Laurent  lez-Liège  (10). 

»  14  au  faubourg  Saint-Nicolas  lez-Liège  (H). 

»  15  à  l'abbaye  de  Saint- Laurent  (12). 

»  1 6  à  l'abbaye  de  Saint- Laurent  (1 3). 


(1)  Gachard,  Documents  inédits,  t.  Il,  p.  426. 

(2)  Ibid.,  t.  I,  pp.  169  et  170.—  Lkrglet,  t.  Il,  p.  190. 

(3)  Martine  et  Durand,  U  IV,  col.  1317. 

(4)  Gachard,  Documents  inédits,  t.  I,  p,  174. 

(5)  Ibid.,  t.  I,  p.  180,  en  note.  —  Lenglet  fait  erreur  lorsqu'il  dit  (t.  II, 
p.  190)  que  le  duc  se  rendit  devant  Tongres;  Charles  n'y  alla  pas  en 
personne.  V.  Gachard,  Documents  inédits,  t.  II,  p.  179. 

(6)  Lbrglit,  L  II,  p.  190. 

(7)  Gachard,  Documents  inédits,  1. 1,  p.  178  et  t.  II,  p.  437. 

(8)  Ibid.,  1. 1,  p.  179.  —  Lrnclet,  t.  Il,  p.  190. 

(9)  Ibid.  —  Gachard,  Documents  inédits,  t.  I,  p.  181.  —  D'après  Jean 
de  Los  (Dr  Ram,  Documents,  p.  53)  le  duc  aurait  campé,  le  12,  dans  les 
champs  de  Bollezée,  à  quelque  distance  de  Liège. 

(10)  Martèrb  bt  Durajd,  t.  IV,  col.  1319. 

(11)  Gachard,  Rapp.  sur  Dijon  et  Paris,  p.  159.  —  Don  Plancher,  t.  IV, 
preuves,  p.  cclvu. 

(12)  Chambre  des  comptes,  vol.  134,  fol.  139.  —  C.  R.  ff.,3""  série, 
t.  V,  p.  99. 

(13)  Gachard,  Documents  inédits,  t.  I,  p.  180. 


(  5536  ) 

4467.  Novembre  47  à  l'abbaye  de  Saint-Laurent  (4). 
»  48  à.  Liège  (2). 

>  23  h  Liège  (3). 
25  à  Liège  (4). 

»  26  à  Liège  (5). 

»  28  à  Liège,  d'où  il  se  rendit  ce  jour 
à  Huy  (6). 
29-30  à  Huy  (7). 
Décembre      4-6  à  Huy  (8). 

»  7  à  Huy,  et  le  même  jour 

»  »  à  Marche  (9). 

»  9  à  Marche,  d'où  il  se  rendit  ce  jour 

>  »  à  Saint-Hubert  (40). 
»  40  à  Saint-Hubert,  et  le  soir 
»  »  à  Marche  (14). 
»  42  à  Marche,  d'où  il  revint  ce  jour 
»  »  à  Huy  (12). 
»  45  à  Huy  (43). 
»  44  à  Huy  (4 4). 


(1)  Dom  Plancher,  t.  IV,  preuves,  p.  cclvj.  —  Mahtène  et  Durand. 
t.  IV,  col.  1320.       . 

(2)  Gachard,  Documents  inédits,  L  II,  p.  489. 

(3)  Ibid.,  1. 1,  p  183. 

(4)  Ibid.,  t.  1,  p.  184. 

(5)  Martène  et  Durand,  t.  IV,  col.  132U. 

(6)  Gachard,  Documents  inédits,  t.  Il,  pp.  479  et  484.  —  Martene  et 
Durand,  l.  IV,  col.  1323.  —  De  Rah,  Documents,  p.  55. 

(7)  Lenglet,  L  II,  p.  190.  D'après  cet  auteur  le  duc  resta  dix  jours  à 
Huy. 

(8)  Ibid. 

(9)  Ibid.  —  Martine  et  Durand,  t.  IV,  col.  1323. 

(10)  Lenglet,  t.  II,  p.  190. 

(11)  Ibid. 

(12)  Ibid. 

(13)  Gachard,  Documents  inédits,  L  1,  p.  185. 

(14)  Ibid.,  L  I,  p.  187. 


(  383  ) 

1467.  Décembre    ?  à  Tongres  (1). 

19  à  Macstricht  (2). 

20  à  Maestricht  (5). 
?  à  Hasselt  (4). 

22  à  Diest  (5). 

23  a  Louvain  (6). 

24  à  Bruxelles  (7). 

25  a  Bruxelles  (8). 
28  à  Bruxelles  (9). 
50  &  Bruxelles;  il  se  rendit  ce  jour 

»  àTermonde(lO). 

1468. 

(Pâques  tomba  le  17  avril.) 

1468   Janvier       1  à  Termonde  (1 1). 

>  3  à  Bruxelles,  où  il  rentra  ce  jour  (12). 

»  4  a  Bruxelles  (13). 

»  10  à  Bruxelles  (14). 

»  12  a  Bruxelles  (15). 

(1)  Martèhb  et  Doeand,  t.  IV,  col.  1323.  —  Lekglbt,  t.  II,  p.  190. 

(2)  Gachaed,  Documents  inédits,  t.  I,  p.  189.  —  Lenglet  (t  II,  p.  190) 
dit  qu'il  y  resta  cinq  jours. 

(3)  Gachaed,  Documents  inédits,  t.  I,  p.  193. 

(4)  M  a  ht  ère  et  DoRARD,  t.  IV,  col.  1323.  —  Lenglet,  t.  II,  p.  191. 

(5)  Ibid.—  C.  B.  #.,  3""  série,  l.  11,  p.  423  en  note. 

(6)  Ibid.  —  Booneit,  Geschiedenis  van  Leuven,  p.  37.  —  Lbuglet,  t.  II, 
p.  191. 

(7)  Ibid. 

(8)  Ibid. 

(9)  Ibid. 

(10)  Ibid. 

(11)  Chambre  des  comptes,  vol.  134,  fol.  24,  ve. 

(12)  Lknglet,  U  II,  p.  191. 

(13)  Chambre  des  comptes,  vol.  134,  fol.  33,  v°. 

(14)  Van  Dorbn,  Inventaire,  U  Ul,  p.  190. 

(15)  Chambre  des  comptes,  vol.  137,  fol.  16. 


(  554  ) 

4468.   Janvier  45  à  Bruxelles  (4). 

24  à  Bruxelles  (2). 

28  à  Bruxelles  (5). 

29  &  Bruxelles  (4). 
Fëvrier     4  à  Bruxelles  (5). 

5  &  Bruxelles  (6). 
8  h  Bruxelles  (7). 
48  k  Bruxelles  (8). 
Mars        4  à  Bruxelles  (9). 
7  à  Bruxelles  (40). 
44  à  Bruxelles  (44). 
*  48  à  Bruxelles  (42). 

26  à  Bruxelles,  et  le  même  jour 
*  à  Nivelles  (4  3). 

27  à  Mons  (44). 


(1)  Chambre  des  comptes,  vol.  154,  fol.  51. 

(2)  Vae  Doeew,  Inventaire,  l.  I,  p.  152. 
(5)  Diegbbicx,  Inventaire,  U  III,  p.  274. 

(4)  Vae  Dorbr,  Inventaire,  I.  III,  p.  190. 

(5)  C.  R.  H.,  4»«  série,  i.  XI,  p.  295.  —  Bouc  «et  et  Bore  a  si  ,  Carte- 
laire  de  la  commune  de  Namur,  t.  M,  p.  51. 

(6)  DiEfiEEicK,  Inventaire,  t.  III,  p.  275. 

(7)  Gachaed,  Rapp.  sur  Dijon  et  Paris,  p.  246.  —  Io.,  Inv.  de  la  Ch. 
des  comptes,  I.  II ,  p.  10.  —  Chambre  des  comptes,  vol.  154,  fol.  45,  et 
vol.  781,  fol.  172.  —  Vaw  Do  a  en.  Inventaire,  t.  Il,  p.  68. 

(8)  Inventaire  chron.  et  anal,  des  chartes,  etc.,  app.  aux  archives  de  la 
ville  de  Louvain,  p.  157. 

(9)  Gachaed,  Inv.  de  la  Ch.  des  comptes,  t.  Il,  p.  4. 

(10)  Diegbeice,  Inventaire,  t.  III,  p.  275. 

(11)  Vebachteh,  Inventaire,  p.  148. 

(12)  Charte  par  laquelle  le  duc  confirme  la  nomination  de  Josse  de 
Peroen  en  qualité  de  clerc  de  Berghes  -  Saint  •  Winoc.  Aux  Archives  géné- 
rales du  Royaume,  parmi  les  Documents  à  échanger  avec  la  France. 

(13)  Lerglet,  t.  II,  p.  191. 

(14)  Ibio.  —  De  Babawte,  t  II,  p.  300  note  2.  —  C.  R.  H.,  4"«  série, 
t.  VI,  p.  364. 


(  358  ) 

1 468.     Mars 

31  à  Mons  (1). 

Avril 

1  à  Mons  (2),  et  le  même  jour 

» 

»  a  Soignies(3). 

» 

2  à  Mons  (4). 

» 

1  k  Maubeugc  (5). 

» 

4  au  Quesnoy  (6). 

> 

5  à  Valenciennes  (7). 

» 

6  à  An  (oing  (8). 

9 

7  à  Lille  (9). 

• 

1 

8  à  Lille  (10),  et  le  même  jour 

» 

»  à  Roulers(ll). 

» 

9  à  Bruges  (12). 

11 

20  à  Bruges  (13). 

» 

?  à  L'Écluse  (14). 

> 

?  h  Middelbourg  (15). 

» 

27  à  Bruges  (1 6). 

Mai 

2  à  Bruges  (17). 

a 

5  à  Bruges  (48). 

(1)  Gachabd,  Documents  inédits,  t.  II,  p.  492.  • 

(2)  C.  R.  H.,  4«"«  série,  t.  VI,  p.  368. 

(3)  Ibid. 

(4)  Ibid. 

(5)  ibid. 

(6)  Ibid.  —  Lewglbt,  t.  Il,  p.  191. 

(7)  Ibid.  —  C.  R.  0.,  4»«  série,  t.  VI,  568. 

(8)  Lerglbt,  t.  Il,  p.  191. 

(0)  Ibid.  -  Db  Barante,  t.  Il,  p.  726. 

(10)  Gachard,  /ut?,  de  ta  Ch.  des  comptes^  l.  I,  p.  109. 

(11)  Lejiglet,  t  II,  p.  191. 

(12)  Ibid.  —  Gilliodts  tan  Setbb eu,  Inventaire,  t.V,  p.  471, 

(13)  Lehglbt,  t.  Il,  p.  191. 

(14)  Ibid. 

(15)  Ibid. 

(16)  Ibid. 

(17)  Chambre  des  comptes,  vol.  134,  fol.  41  v°. 

(18)  De  Babahtb,  t.  II,  p.  301,  note  I. 


(  356  ) 

1468.     Mai  10  à  Bruges  (1). 

»  1 6  &  Bruges  (2). 

»  20  à  Bruges  (3). 

»  26  à  Bruges  (4). 

Juin  27  à  L'Écluse  (5). 

»  28  à  Bruges,  où  il  revint  ce  jour  (6). 

»  30  à  L'Écluse  (7). 
Juillet      1  à  Bruges  (8). 
»  2  à  Dam,  et  le  soir 

»  »  à  Bruges  (9). 

»  3  à  Bruges,  d'où  il  se  rendit  le  matin 

»  »  à  Dam  (10).  11  rentra  le  soir 

»  »  à  Bruges  (11). 

»  11  a  Bruges  (12). 

»  13  à  Bruges,  d'où  il  se  rendit  ce  jour 
»  d  en  Zélande  (13). 

»  19  en  Hollande  (14). 
Août        1  en  Hollande,  d'où  il  partit  ce  jour  (15). 


(1)  C.  ft  H.,  !'•  série,  t. XI,  p.  191. 

(2)  Lehglet,  1. 111,  p.  6. 

(3)  C.  R.  i?.,  4«"  série,  t.  IX,  p.  295. 

(4)  Don  Plancher,  l.  IV,  preuves,  p.  ccltiu. 

(5)  Lejiglet,  t.  Il,  p.  191. 

(6)  Ibid. 

(7)  Ibid. 

(8)  Ibid. 

(9)  Ibid. 

(10)  Ibid  —  C.  fl.  H.t  1"  série,  t.  V,  p.  170  et  4~  série,  l.  VI,  p.  368 
—  De  Babantb,  t.  II,  p.  308,  noie  2. 

(11)  Lewglet,  t  II,  p.  192.  —  C.  R.  H.t  1"  série,  t.  V,  p.  170. 

(12)  Devillers,  Inventaire,  1. 1,  p.  210. 

(13)  Lenglbt,  1. 11,  p.  192. 

(14)  Ibid. 

(15)  Ibid. 


(387) 

1468.    Aoûl  3  à  Bruxelles,  où  il  arriva  à  cette  date  (1). 

«  4  a  Bruxelles  (2). 

>  7  à  Bruxelles  (3). 
»  10  à  Alost  (4). 

»         18  au  Quesnoy  (5). 
»         26  au  Quesnoy, d'où  il  se  rendit 
»         26  a  Péronoe  (6). 
»        28  à  Péronne  (7). 
Septembre  \  \  &  Péronne  (8). 

>  1 2  a  Péronne  (9). 

»  15  à  Péronne,  et  le  même  jour 

»  »  au  camp  près  de  Moyencourt  (10). 

»  22  au  camp  près  de  Moyencourt  (11),  et  le 

même  jour 

»  »  au  camp  près  de  Lihons  en  Santerre  (12). 

Octobre  2  au  camp  près  de  Lihons  en  Santerre  (13). 

n  5  à  Péronne,  où  il  revint  ce  jour  (14). 

»  8  à  Péronne  (15). 


(1)  Lekglet,  t.  II,  p.  102.  Cet  auteur  dit  que  le  duc  y  resta  huit 
jours.  —  Verachtir,  Inventaire,  p.  149. 

(2)  Chambre  des  comptes,  vol.  134,  Toi.  34. 

(3)  Yak  Dorer,  Inventaire,  t.  III,  p.  102. 

(4)  D'après  un  extrait  du  Privilegienboek  de  la  ville  d'Alost,  fol.  309,  v° 
Cel  ex  irai  l  se  trouve  aux  Archives  du  Royaume,  dans  la  liasse  n°  24  des 
Papiers  a" État  et  de  l'Audience,  restitués  par  l'Autriche,  en  1856. 

(5)  De  Bararte,  (.  11,  726 

(6)  Lehglkt,  l.  Il,  p.  192 

(7)  Gachard,  Inv.de  la  Ch.  des  comptes,  t.  IV,  p.  130. 

(8)  Va ii  Dorer,  Inventaire ,  t.  III,  p.  192. 

(9)  Dikgerick,  Inventaire,  t.  III,  p.  278. 

(10)  Lekglet,  t.  II,  p.  192.  L'auteur  écrit  Mirancourt. 
(II)Ibd. 

(12)  Ibid. 

(13)  Ibid. 

(14)  Ibid. 

(13)  Ibid.,  t.  III,  p,  19.  —  Dom  Plancher,  t.  IV,  preuves,  p.  cclviij. 


(388  ) 

1468.  Octobre  9  à  Péronne  (1). 

»  13  à  Péronne  (2). 

>  14  à  Péronne  (3). 

»  15  à  Péronne  (4),  et  le  soir 

•  »  h  Ba paume  (5). 

»         16  à  Bapaume,  et  le  même  jour 
»  »  à  Cambrai  (6). 

»         17  à  Cambrai,  et  le  soir 
»  »  au  Quesnoy  (7). 

»         19  au  Quesnoy,  et  le  soir 
»  à  Givry  (8). 
20  à  Chàtelet  (9). 

•  21  à  Namur,  où  il  arriva  le  malin  (10). 
»         22  à  Namur  (11  j. 

23  à  Namur  (12). 
»         24  à  Namur,  et  le  soir 

»  à  Fallais  (13). 
»         25  a  Fallais  (14). 
»         26  à  Fallais,  et  le  soir 
>  »  a  Momalle  (15). 


(I)  Gaciard,  Documents  inédits,  t. 1,  p.  198. 
(2;  Lenglet,  t.II,p.  192. 

(3)  Ibid.,  t.  m,  p.  44.  -  Gachard,  Documents  inédits,  1. 1,  p.  200,  en 
note  —  Id.,  Biblioth.  nat.  à  Paris,  t.  Il,  p.  27. 

(4)  L,BR6LBT,t.  H,  p.  192. 

(5)  Ibid. 

(6)  Ibid. 

(7)  Ibid.  —  Gachard,  Documents  inédits,  l. 1,  p.  201. 

(8)  Lesglet,  t.  Il,  p  192. 

(9)  Ibid. 

(10)  Ibid.  —  Galliot,  Histoire  de  Namur , 1.  V,  p.  23. 

(II)  Ibid. 

(12)  Ibid.,  p.  24. 

(13)  Lbnglit,  t.  Il,  p.  192. 

(14)  Ibid.  —  Marte»  et  Durand,  t.  IV,  col.  1338. 

(15)  Lenglet,  t.  II,  p.  193. 


(  359  ) 

1468.  Octobre    27  à  Momalle  (1),  et  le  même  jour 

»  »  a  Sainte -Walburge  lez-Liège,  où  il  vint 

rejoindre  ses  troupes  (2). 

>  29  h  Sainte  -Walburge  (3). 

»  30  à  Liège,  où  il  entra  ce  jour  (4). 

Novembre    1  &  Liège  (5). 
2  a  Liège  (6). 

>  3-8  a  Liège  (7). 

»  9  a  Liège,  et  le  soir 

»  »  &  l'abbaye  de  Vivegnis  lez-Liège  (8). 

9  40  a  l'abbaye  de  Vivegnis,  et  le  même  jour 
»  »  à  Maestricht  (9). 

>  11  &  Maestricht  (10). 

»  12  à  Maestricht,  et  le  soir 

»  »  à  Warsage(ll). 

»  13  à  Hervé  (12). 

(1)  Lbhglbt,  t.  II,  p  193. 

(2)  Ibid.  —  Martbue  et  Durabd,  t.  IV,  col.  1339. 

(3)  Ibid,  t.  IV,  coi.  1341. 

(4)  Ibid.  —  Lenglet,  t.  II,  p.  193.  —  Gachard,  Documents  inédits,  t.  I, 
p.  202. 

(5)  C.  R  B.,  2»«  série,  t.  VI,  p.  446. 

(6)  LijiGLiT,  t.  II,  p.  193. 

(7)  Maktbrb  et  Dorawd,  t.  IV,  coll.  1343  et  1344. 

(8)  Leholet,  t.  II.  p.  193.  —  Philippe  de  Commines  rapporte  dans  ses 
mémoires  (liv.  II,  chap.  14)  que  le  duc,  lorsqu'il  quitta  Liège,  «  alla  loger 
à  quatre  lieues  »  de  cette  ville.  Celle  dislance  est,  sans  aucun  doute, 
exagérée,  carie  chroniqueur  ajoute  lui-même  qu'en  cet  endroit  on  enten- 
dait parfaitement  le  fracas  des  maisons  incendiées  de  Liège,  qui  s'écrou- 
laient. II  est  probable  que  c'est  réellement  à  Vivegnis  que  Charles  prit  ses 
quartiers. 

(9)  Lbsm.bt.  t.  II,  p.  193. 

(10)  Ibid. 

(11)  Ibid.  Lenglet  écrit  Wersel;  c'est  la  forme  flamande  du  nom  de 
Warsage,  dont  il  se  sert. 

(12)  Ibid. 


(  360  ) 

1468.  Novembre  14  à  Polleur  (1). 

3  17  a  Polleur  (2),  et  le  soir 
9  »  à  Louveigné  (3). 

»  18  à  Fraiture  (4). 
»  ?  à  Huy  (5). 

»  1 9  à  l'abbaye  du  Val-Notre-Dame  Îez-Huy  (6). 

»  26  à  l'abbaye  du  Val-Notre-Dame,  et  le  soir 
»  »  à  Landen  (7). 

*  27  à  Louvain,  où  il  arriva  ce  jour  (8). 

»  29  a  Louvain,  et  le  même  jour 
»  »  à  Bruxelles  (9). 

Décembre    4  à  Bruxelles  (10). 
»  9  à  Bruxelles  (11). 

»  10  à  Bruxelles  (12). 

»  12  à  Bruxelles  (13). 


(1)  Philippe  de  Commiiïbs,  Mémoires,  liv.  II,  ebap.  14.  —  Lbhglbt,  t.  II, 
p.  193. 

(2)  Ibid. 

(3)  Ibid. 

(4)  Ibid. 

(5)  M  art  eue  et  Durand,  t.  IV,  col.  1545. 

(6)  Lbuglet,  i.  II,  p.  193.  —  D'après  Adrien  de  Vieux-Bois  (Martbwc  kt 
Durand,  t.  IV,  col.  1345),  le  duc  se  serait  irouvé  à  l'abbaye  do  Val-Notre- 
Dame  dès  le  1 8. 

(7)  Lerglet,  t.  Il,  p.  193.  Les  indications  fournies  par  Lenglet  touchant 
la  manière  dont  le  duc  retourna  du  pays  de  Franchimont  vers  le  Brabant 
ne  concordent  pas,  à  ce  qu'il  semble  du  moins,  avec  le  récit  de  Commioes. 
Cet  auteur,  qui  prit  part  à  l'expédition  contre  les  Franchimontois,  dit  que 
Charles,  après  avoir  passé  huit  jours  dans  leur  pays,  rentra  en  Brabant 
en  passant  par  Namur.  V.  Mémoires,  liv.  II,  chap.  14. 

(8)  Boone?c,  Geschiedenis  van  Leuven,  p.  58.  —  Lehglet,  l  II,  p.  193. 

(9)  Ibid. 

(10)  Ibid. 

(11)  Chambre  des  comptes^  vol.  154,  fol.  58  v*. 

(12)  R.  M.  P.,  n»  232. 

(13)  Gachabd,  Inv.  de  la  Ch.  des  comptes,  t.  III,  p.  6. 


(  361  ) 

1468.  Décembre  14  &  Bruxelles  (1). 
»  48  à  Bruxelles  (2). 

»  25  à  Bruxelles  (3). 


1469.    Janvier 


ne». 

(Pâques  tomba  le  2  avril.) 

1  à  Bruxelles  (4). 

8  à  Bruxelles  (5). 
10  à  Bruxelles  (6). 
15  à  Bruxelles  (7). 
15  à  Bruxelles  (8). 
1 7  h  Bruxelles  (9). 
20  à  Bruxelles  (10). 
28  à  Bruxelles  (11). 

?  à  Alost(12). 

?  à  Audenaerde  (1 3). 

?  à  Cou  rirai  (14). 

?  k  Lannoy  (1 5). 


(1)  Chambre  des  comptes,  vol.  134,  fol.  69. 

(2)  Dr  Babawte,  t  II,  p.  327,  note  2. 

(3)  Lehglbt,  t.  II,  p.  193. 

(4)  Chambre  des  comptes,  \ol  134,  fol.  59  v°,  78  et  121  y.  —  Doclebcq, 
Mémoires, i. 1,  p.  224. 

(5)  De  Babakti,  t.  II,  p.  326,  note  1. 

(6)  Van  Doreu,  Inventaire,  t  III,  p.  190. 

(7)  Gacbaid,  Rapp.  sur  Dijon  et  Paris,  p.  248.  —    Chambre  des 
comptes,  vol.  134,  fol.  79  v°  et  93  v°. 

(8)  Gachard,  Documents  inédits,  1. 1,  p.  204. 

(9)  Chambre  des  comptes,  vol.  134,  fol.  75  v°. 

(10)  Ibid.,  fol.  68  v°. 

(11)  Lerglet,  U  II,  p.  193. 

(12)  Ibid. 

(13)    ÏBID. 

(14)  Ibid. 

(13)  Ibid. 


(  362  ) 

1469.  Février     1  à  Lille,  où  il  arriva  ce  jour  (!). 

2-14  à  Lille  (2). 
»         1 5  à  Lille  (3). 
•         16  à  Lille,  et  le  même  jour 
»  »  à  l'abbaye  de  Saint-George  près  de  Hes- 

din  (4). 
»         21  à  Hesdiu,  où  il  arriva  ce  jour  (5) . 

24  &  Hesdin  (6). 
»         25-28  a  Hesdin  (7). 
Mars       1-14  à  Hesdin  (8). 

>  15  a  Hesdin,  et  le  même  jour 
»  »  à  Arras  (9). 

>  21  à  Arras  (10). 

»        24  a  Arras,  d'où  il  revint  ce  jour 
»  »   à  Hesdin  (11). 

»        26  a  Hesdin  (12). 
Avril       2  à  Hesdin  (13). 

>  10  à  Hesdin  (14). 
12  &  Hesdin  (15). 


(t)  Lenglet,  t.  Il,  p.  193. 

(2)  Ibid. 

(3)  Ibid.  —  Van  Dorbn,  Inventaire,  t.  III,  p.  191. 

(4)  Lekglit,  t.  Il,  p.  193. 

(5)  Ibid. 

(6)  Diegbiick,  Inventaire,  1. 111,  p.  280. 

(7)  Lbrglet,  i.  II,  p.  193. 

(8)  Ibid. 

(9)  Ibid. 

(10)  Ibid. 

(11)  Ibid. 

(12)  Ibid. 

(13)  Ibid. 

(14)  Verachter,  Inventaire,  p.  150. 

(15)  Chambre  des  comptes,  vol.  134,  fol.  70. 


14f9.    Avril 


Mai 


(  363  ) 

15  à  Hesdin  (1). 

16  à  Hesdin  (2). 
?  à  Rue  (3). 

?  au  Crotoy  (4). 

21  à  Boulogne,  et  le  même  jour 
»  à  Ardres  (5). 

22  à  Saint-Omer  (6). 

29  a  Saint-Omer,  et  le  même  jour 
»  à  Aire  (7). 

1  à  Saint-Omer,  où  il  revint  ce  jour  (8). 

2  à  Saint-Omer  (9). 

3  à  Saint-Omer  (10). 

4  à  Saint-Omer  (11). 
5-11  à  Saint-Omer  (12). 

12  à  Saint-Omer  et  le  même  jour 
»  à  Aire  (13). 

13  à  Aire  (14). 

14  a  Aire,  et  le  même  jour 
»  à  Cassel  (1 5). 


(1)  LlHGLBT,  t.  il,  p.  193. 

(2)  Chambre  des  comptes,  vol.  781,  fol.  193  ▼•• 

(3)  Lbnglet,  t.  II,  p.  193. 

(4)  Ibid. 
(3)  Ibid. 

(6)  Ibid. 

(7)  Ibid. 

(8)  Ibid. 

(9)  C.  A.  H.,  1"  série,  t.  XI,  p.  192,  et  2»  série,  t.  VI,  p.  446. 

(10)  Ibid. 

(11)  Ibid.  —  Van  Dorbn,  Inventaire,  t.  III,  p.  193. 

(12)  C.  R.  H.t  1"  série,  t.  VI,  p.  446. 

(13)  Lerglet,  t.  II,  p.  194. 

(14)  Ibid.  —  C.  R.  B.,  2"*  série,  U  VI,  p.  446. 

(15)  Lerglet,  l.  H,  p.  194. 

Tome  xnm#,  4"#  série. 


11 


U69.     Mai 


Juin 


(564) 

45  à  Cassel,  et  le  même  jour 
»  a  Ypres  (4).  . 

46  a  Ypres  (2). 
47-23  a  Courtrai  (3). 
24  a  Courtrai  (4). 
25-29  &  Courtrai  (5). 
30  a  Courtrai,  et  le  soir 

•  à  Deynze  (6). 
34  a  Deynze,  et  le  même  jour 

>  à  Gand  (7). 

4-5  à  Gand  (8). 

6  a  Gand  (9). 

7-9  a  Gand  (40). 
40  à  Gand  (44). 
14  à  Gand  (12). 
42-43  à  Gand  (43). 
44  à  Gand  (14). 
45-49  a  Gand  (15). 


(4)  Lewolet,  t.  Il,  p.  198.  —  C  R.  B  ,  2-  série,  l.  VI,  p.  446. 
(f)  /&&  —  Lehglet,  t  U,  p.  194. 

(3)  H  M.  P.,  n"  «33  et  «40.  —  C.  i?.  fl.,  2-*  série,  t.  Tlf  p.  446  - 
Liii«lbt,  U  II,  p.  194. 

(4)  Di  Baeahtb,  t.  II,  p.  706.  -  Gaceabd,  Rapp.  sur  Dijon  et  Paru, 

p.  161. 

(5)  C.  B.  R.9  2-«  série,  I.  VI,  p.  446.  —  Lebglet,  t.  Il,  p.  1M. 

(6)  Un». 

(7)  Ibid.  —  De  Barante,  U  U,  p.329,  note  4. 

(8)  Ibid  . 

(9)  Mcsibly,  Inventaire,  p.  235. 

(10)  De  Barante,  t  H,  p.  329,  note  4. 

(1!)  Chambre  des  comptes,  vol.  134,  fol.  78. 

(12)  Vbbachtbb,  Inventaire,?.  150. 

(13)  Db  Barabtb,  t  U,  p.  329,  note  4. 

(14)  Van  Dorer,  Inventaire,  1. 111,  p.  193. 

(15)  De  Babartb,  U  11,  p.  329,  note  4. 


1469. 


Juin 

» 

Juillet 


(  365  ) 

30  &  Gand  (1). 
21-30  a  Gand  (2). 

1-3  a  Gand  (3). 

5  à  Gand  (4). 

4-7  &  Gand  (3). 

8  à  Gand  (6). 

9-10  à  Gand  (7). 
H  à  Gand  (8). 
13  à  Gand  (9). 

13  à  Gand,  d'où  il  se  rendit  ce  jour 
»  à  Bruges  (10). 

14  à  Bruges  (41). 
13  a  Bruges  (13). 
30  i  Bruges  (13). 

38  à  Bruges  (44). 

39  à  Bruges  et  le  soir 
>  à  L'Écluse  (13). 

30  à  Notre-Dame  d'Aerdenbourg,  et  le  soir 


(1)  Chambré  des  comptes,  vol.  134,  fol.  170  v«. 

(2)  De  Barazitb,  l.  Il,  p.  339,  Dote  4. 

(3)  Ibid. 

(4)  Yab  Doaiir,  Inventaire,  t.  III,  p.  103. 

(5)  De  Barante,  t.  H,  p.  329,  note  4. 

(6)  ffuiov »,  Gedenkwaardigheden,  t  IV,  p.  429. 

(7)  De  Baranti,  t.  Il,  p.  329,  oote:4. 

(8)  Chambre  des  comptes,  vol.  157,  fol.  H  v.  —  C.  R.  H.%  4-«  séria, 
t.  IX,  p  295. 

(9)  De  Barante,  t.  Il,  p.  329,  note  4. 

(10)  Ibid.,  p.  326,  noie  1.  -  Lbnglbt,  t.  H,  p.  194. 

(11)  Vbeacrtbr,  Inventaire,  p.  131.  -  Mute™  et  Torm,  Geschiedenis 
van  Antwerpen,  t.  III,  p.  588. 

(12)  Chambre  des  comptes,  vol.  824  (non  paginé). 

(13)  Lacorblet,  Urkundenbuch,  t  JV,  p.  442. 

(14)  Divillbrs,  Inventaire,  t. 1,  p.  213. 

(15)  Limlst,  t.  II,  p.  194. 


4469.   Juillet   30 

34 

»  » 

Août       4 


44 

■  » 

42 

»  » 

9         22 

Septembre  4 

2 

8 

12 

46 

9  9 

24 


(  366  ) 

L'Écluse  (!). 

L'Ecluse,  et  le  soir 

Middelbonrg  en  Zelande  (2). 

Arnemaide,  et  le  soir  de  retour 

Middelbourg  (3). 

Middelbourg,  et  le  soir 

Ycere(4). 

Veére,  et  le  même  jour 

la  Brielle  (5). 

la  Brielle,  d'où  il  se  rendît  ce  jour 

La  Baye  (6). 

La  Haye  (7). 

U  Haye  (8). 

U  Haye  (9). 

U  Haye  (40). 

U  Haye  (11). 

Notre-Dame  de  s'Graveoxaiide,  et  le  soir 

U  Haye  (12). 

Saint-George  près  de  La  Haye,  et  le  soir 

a  La  Haye  (43). 


(1)  LracLrr,  L  II,  p.  194. 

(2)  la». 
(5)  la». 

(4)  In». 

(5)  lu». 

(6)  la».  Leaglet  dît  qu'une  maladie  y  irtial  le  duc 

(7)  Di  Ram,  Documents,  pp.  595  et  504.  —  Vuuœto. 

p.  151. 

(8)  Draine*,  Inventaire,  L III,  p.  285.—  Mwmiy, 

(»)  Ta»  Doau,  /«wiilotre,  t.  1U,  p.  194. 

(10)  TcsAcmm,  Jjtvtnlaârv,  P- 151. 

(U)  Gacuai»,  /"•-  de  la  Ck.  des  comptes,  u  III,  p.  6. 

(U)  Lueur,  L  II,  p.  194. 

(15) 


Inventaire,  p*  ISS 


(367) 

1469.  Septemb.  27  k  La  Haye  (1),  et  le  même  jour 

»  lDelft(2). 
»         28  à  Saint-George  près  de  La  Haye,  et  le  soir 
»  »  à  La  Haye  (3). 

Octobre     1  k  La  Haye  (4). 
12  i  La  Haye  (S). 
»         13  à  La  Haye  (6). 

>  i  5  à  La  Haye  (7). 
»         24  à  La  Haye  (8). 

27  k  La  Haye  (9). 

•  29  &  La  Haye  (10). 

Novembre  3  à  La  Haye,  d'où  il  se  rendit  ce  jour 
»  »  à  Saint-George, 

•  »  à  Delft  et 

i  »  a  Rotterdam,  où  il  arriva  le  soir  (11). 

>  4  sur  l'eau,  près  de  Pile  de  Wolfersdijk  (12). 
»  6  sur  l'eau,  près  de  l'ilc  de  Wolfersdijk  (13). 

>  ?  à  Anvers  (14). 

»         13  a  Anvers,  d'où  il  se  rendit  ce  jour 


(I)  Archives  du  chapitre  de  Sainte-Gudule,  aux  Archives  do  Royaume, 
carton  n°  1 1 ,  pièce  n°  3. 

(9)  LEN6LET,  i.  M,  p.  194. 

(3)  Ibid. 

(4)  De  Basant!,  I.  Il,  p.  796. 

(5)  Inventaire  anal,  et  chronoL  des  chartes,  etc.,  app.  aux  archives 
de  la  ville  de  Louvain,  p.  159. 

(6)  Veracitei,  Inventaire,  p.  159. 

(7)  Chambre  des  comptes,  vol.  781 ,  fol.  297. 

(8)  De  Ram,  Documents,  p.  598. 

(9)  Véracités,  Inventaire,  p.  159. 

(10)  Ibid. 

(II)  Lenglet,  l.  Il,  p.  19-i. 
(19)  Ibid. 

(13)  Ibid. 

(14)  Ibid. 


1469.  No 


(  K8  ) 

etnbre  43  à  Malin»,  pais 
»  à  Vilvorde  (!). 
14  h  Bruxelles  (2). 
22  à  Bruxelles  (3). 
24  à  Bruxelles  (4). 
Décembre   3  à  Bruxelles  (5). 
4  à  Bruxelles  (6). 

6  a  Hal  (7). 

7  &  Hal,  et  le  même  jour  de  retour 
»  à  Bruxelles  (8). 

12  &  Bruxelles  (9),  et 
»  k  Linkebeek  (10). 

16  &  Saint- Josse-ten-Noode  (11). 

17  à  Linkebeek,  et  le  soir 
»  à  SaintJosse*ten-Noodc  (12). 

18  à  Saint-Josse-ten-Noode.  et  le  soir 
»  &  Termonde(13). 

19  &  Termonde,  d'où  il  se  rendit  ce  jour 
•  iGand(14). 

22  i  Gand  (15). 


(1)  Lbnglkt,  l.  II,  p.  194. 

(2)  Ibid. 

(5)  C.  R.  17., 3-»  série,  t  III,  p.  345. 

(4)  Lihglit,  t  II,  p.  194. 

(5)  Ibid. 

(0)  Chambre  des  comptes,  ?ol.  154,  fol.  185. 

(7)  Lbhmst,  t.  II,  p.  194. 

(8)  Ibid. 

(0)  Chambre  des  comptes,  vol.  157,  fol.  17  v«. 

(10)  Lenglbt,  Lll.p.194 

(11)  Ibid.,  p.  195. 
(19)  Ibid. 

(15)  Ibid. 

(14)  Ibid. 

(15)  Chambre  des  comptes,  vol.  154,  ffol.  87, 89  «t  90  ?•. 


(  3«9  ) 


149*. 

(Piques  tomba  le  22  avril.) 

1470  Janvier     1  &  Gand  (1). 

5  &  Gand  (2). 

6  à  Gand  (3). 
14  a  Gand  (4). 
18  à  Gand  (5). 

»    34  à  Gand  (6). 

Février     4  à  Gand  (7). 

6  a  Gand  (8). 

•  8  à  Gand  (9). 

45  à  Gand  (10). 

16  a  Gand  (11). 

18  à  Gand  (12). 
»         20  a  Gand,  et  le  même  jour 
»  »  a  Bruges  (13). 

»         28  à  Bruges  (1 4). 


(1)  De  Babakte,  t.  H,  p.  727. 

(2)  C.  H.  H.,  4-«  série,  t.  IX,  p.  296. 

(5)  Chambre  des  comptes,  vol.  134,  fol.  99. 
(4)  Vibacbteb,  Inventaire,  p  153. 
(5)»Ibid. 

(6)  Diegibick,  Inventaire  1 1.  t.  III,  p.  284.  —  Linglbt,  t.  II,  p.  195. 

(7)  Ibid. 

(8)  Dibabbick,  Inventaire,  t    III,  p.  285.    —    Mossblt,    Inventaire 
p.  236. 

(9)  Gacbabd,  Inv.  de  la  Ch.  des  comptes,  t.  IV,  p.  130. 

(10)  Inventaire  anal,  et  chron.  des  chartes,  etc.,  app.  aux  archives 
de  la  ville  de  Louvain,  p  158.  —  Chambre  des  comptes,  voL  134,  fol  105. 

(11)  C.  R.  H.,  4»«  série,  l.  IX,  p.  296. 

(12)  Lewglet,  t.  II,  p.  195. 

(13)  Ibid. 

(14)  Vbiacbtbb,  Inventaire,  p.  154. 


(370) 

1470.   Mari       4  à  Bruges  (1). 
•  6  k  Bruges  (2). 

»         47  à  Aerdenbourg,  et  le  soir 
»  »  à  Bruges  (3). 

»  27  à  Bruges  (4). 
»  28  à  Bruges  (5). 
»  29  h  Bruges  (6). 
Avril  5  à  Bruges  (7). 
»  6  à  Lille  (8). 

16  àHesdln  (9). 
19  à  Lille  (10). 
24  à  Lille  (H). 
»         50  k  Lille,  et  le  soir 
»  »  à  Roulera  (42). 

Mai         4  k  Roulera,  et  le  soir 
»  k  L'Écluse  (15). 
2  k  L'Écluse  (14). 
»  3  à  Bruges,  et  le  soir 

>  à  L'Écluse  (45). 


(1)  Gilliodts-taii  Siybrii,  Inventaire,  t.  VI,  p.  5. 

(2)  LsnGLtT,t  II,  p.  105. 

(3)  Ibio. 

(4)  Gachard,  Inv.  de  la  Ch.  des  comptes,  i.  IV,  p.  148. 
(3)  Chambre  des  comptes,  vol.  134,  fol.  100. 

(6)  Gacbabd,  Documents  inédits,  1. 1,  p.  215. 

(7)  Liiolit,  t.  II,  p.  195. 

(8)  Ibid. 

(9)  C.  A.  0.,  4"»  série,  l.  IX,  p.  296. 

(10)  LtBfltBT,  t.  III,  p.  120. 

(11)  Mussblt,  Inventaire,  p.  237 

(12)  Lbrglbt,  l.  Il,  p.  195. 

(13)  Ibio. 

(14)  Ibid. 

(15)  Ibio. 


1470.      Mai 


Ju 


in 


(371  ) 

5  a  L'Écluse  (i). 

8  à  L'Écluse,  et  le  soir 

.  à  Middelbourg  (2). 
10  &  Middelbourg,  et  le  même  jour 

»  àVeere  (3). 
lia  Veere,  et  le  même  jour 

t   à  Middelbourg  (4). 
\*2  à  Middelbourg,  et  le  soir 

•  k  Duinebourg  (5;. 
13  &  Flessingue,  et  le  même  jour 

»  &  L'Écluse  (6). 
19  a  Middelbourg  (7). 

22  à  L'Écluse,  et 

»   i  Middelbourg  (8). 

23  à  Middelbourg  (9). 
29  à  Middelbourg  (10). 

3  à  Middelbourg  (11). 

4  à  Middelbourg  (12). 

9  à  Noire-Dame  aux  Poldrcs  (13). 
10  à  Middelbourg  (14). 


(I)  Doh  Plancher,  t.  IV,  preuves,  pp.  cclxu  et  cclxiij.  —  Va»  Dont*, 
Inventaire,  t  III,  p  194. 

(2:  Lenglet,  t.  II,  p.  195. 

(3)  Ibid. 

(4)  Ibid. 

(5)  Ibid. 

(6)  Ibid. 

(7)  Ibid.,  t.  IV,  p.  416. 

(8)  Ibid.,  U  II,  p.  193. 

(9)  Ibid., t.  III,  p.  123.  —  Gaciurd,  Documents  inédits,  1. 1,  p.  215.  — 
Doh  Plancher,  t.  IV,  preuves,  p.  cclxviij 

(10)  Ibid.,  pp*  cclxix  et  cclxxj. 

(I I)  Lbrglbt,  t.  U,  p.  195.  —  Do«  Platgisr,  t.  ÎV,  preuves,  cclxxj. 
(13)  Ibid.,  p.  cclxxj j. 

(13)  LmcLtT,  t.  Il,  p.  196. 

(14)  Gacbard,  Documents  inédits,  1. 1,  p.  331. 


1470.     Juin 


Ju 


Met 


(378) 

42  à  Middelbourg(i),  et  le  même  jour 

»  à  Flessingue, 

»  à  Stoppeldam,  et 

»  à  Middelbotirg  en  Flandre,  où  il  logea  (2). 
47  à  Middelbourg  en  Flandre  (3). 

22  à  Middelbourg  en  Flandre,  et  le  soir 
»  à  Bruges  (4). 

23  à  Bruges  (5). 

24  à  Bruges  (6). 

25  à  Bruges,  et  le  soir 
»  à  Oudenbourg  (7). 

26  à  Nieuport  (8). 

27  à  Furnes,  et  le  soir 

>  à  Berghes-Saint-Winoc  (9). 

28  à  Saint-Omer  (40). 

4  i  Saint-Omer,  et  le  même  jour 
»  à  Aire  (44). 

5  &  Aire,  et  le  soir 

»  à  Saint-Omer  (42). 

7  à  Saint-Omer  (43). 

20  à  Saint-Omer  (44). 


(I)  Lerglet,  t  II,  p.  196.  —  Doi  Plarcbbb,  t.  IV,  preuves,  p.  cglxxiv 
(9)  LuretiT,  1. 11,  p.  196. 

(3)  Uid. 

(4)  Iuo. 

(5)  Ibid. 

(6)  VsaACitEE,  Inventaire,  p.  154. 

(7)  Lbhslet,  t.  U,  p.  196. 

(8)  Uid. 

(9)  Uid. 

(10)  Uid. 

(II)  Uid. 

(12)  Ibid. 

(13)  BoaaRBT  et  Bobbans,  Carlulaire  de  la  commune  de  Namur,  t.  III, 
p.  173. 

(14)  Chambre  de*  comptée,  vol.  134.  fol.  112  v°. 


(  373  ) 

1470.   Juillet    22  à  Saint-Omer  (1). 

24  à  Saint-Oroer  (2). 
»         25  à  Saint-Omer,  et  le  soir 
»  »  à  Desvres  (3). 

•         26  à  Boulogne  (4). 

27  à  Saint-Omer  (5) 
»         28  à  Étaples  (6). 

>  29  à  Saint-Josse, 

t  »  à  Verton,  et  le  soir 

»  »  au  Crotoy  (7). 

Août        2  à  l'abbaye  de  Dammartin  (?),  et  le  soir 

>  »   à  Hesdin  (8). 
3  à  Hesdin  (9). 

»  6  à  Hesdin  (40). 

10  h  Hesdin  (11). 

11  à  Hesdin  (12). 
20  *  Hesdin  (43). 
27  à  Hesdin  (14). 

Septembre    1  k  Hesdin  (43). 


(1)  Va»  dbb  Bumcbb,  Inventaire,  Ul,  p.  161. 

(2)  Vbbachtbb,  Inventaire,  p.  133. 

(3)  Lbwglit,  U  II,  p.  190. 

(4)  Ibid. 

(5)  Diecbbick,  Inventaire ,  t.  III,  p  286.  —  Zabar,  Exposé  des  trois 
États  de  Flandre,  p.  66. 

(6)  Lehclet,  t.  Il,  p.  196. 

(7)  Ibid. 

(8)  Ibid. 

(9)  Chambre  des  comptes,  vol.  134,  fol.  105  v*. 

(10)  Dbyillebb,  Inventaire,  1. 1,  p.  314. 

(U)  Messager  des  sciences  historiques,  1860,  p.  155. 

(12)  Chambre  des  comptes,  vol.  154,  fol.  106. 

(13)  Ibid.,  vol.  24659,  fol.  12. 

(14)  /Wd.,vol.  134,  fol.  109  v». 
(13)  Ibid.,  fol.  118v. 


1 


(374) 


1470.  Septcmbr 

c  4  &  Hesdi 

n(l). 

» 

7  à  Hesdi 

n  (2). 

» 

48  ù  Hesdi 

n(3). 

s 

22  à  Hesdi 

n  (4). 

Octobre 

2  à  Hesdi 

n(5). 

» 

5  à  Hesdi 

n(6). 

• 

12  h  Hesdi 

n(7). 

> 

43  à  Hesdi 

n(8). 

i 

25  à  Hesdi 

n(9). 

• 

27  à  Hesdi 

n  (10). 

Novembre  8  k  Hesdi 

n(11). 

> 

14  h  Hesdi 

m  (12). 

> 

19  à  Hesdi 

n  (13). 

» 

25  &  Hesdi 

n  (14). 

Décembre  5  &  Hesdi 

n  (15). 

» 

6  à  Hesdi 

n  (16). 

(  1  )  Chambré  des  comptes,  fol.  1 07  v°.  —  C.  fl.  fl.,  1  •*  série,  t.  IX,  p.  1 9 1. 

(2)  Chambré  des  comptes,  vol.  134,  fol.  If 8  v°. 

(3)  C.  A.  B.t  4»«  série,  l.  IX,  297.  —  Chambre  des  comptes,  vol.  134, 
fol.  140. 

(4)/6td,  fo).110. 

(5)  Ibid.,  fol.  11 1  v. 

(6)  tbUL,  fol.  174  v. 

(7)  Gaciard,  Biblioth.  nat.  à  Paris,  t.  I,  p.  346.  —  Dov  Plarcbbr,  l.  IV, 
preuves,  p.  cclxzxix.  —  Lihclbt.  l.  IV,  p.  417. 

(8)  De  Barante,  t  II,  p.  707. 

(9)  Ibid. 

(10)  Ibid.,  p.  357,  note  1.  —  Vbracbtbr,  Inventaire,  p.  133. 

(11)  Db  Barantb,  t.  Il, p.  357,  note  1.—  Don  Plancher,  l.  Il,  preuves, 
p.  eexcu. 

(12)  Chambre  des  comptes,  vol.  134,  fol.  117  v*. 

(13)  Db  Barartb,UII,p.  707. 

(14)  Ibid. 

(15)  Gaciard,  lnv.  de  la  Ch.  des  comptes^  t.  IV,  p.  143. 

(16)  Doi  Plarcibr,  t    IV,  preuves,  p.  ccxcviu.  —  Lerglet,  t    III, 
p.  147. 


(  378  ) 


1470.  Décembre  8  &  Hesdin 

14i  Hesdin 
43  à  Hesdin 
19  i  Hesdin 

26  à  Hesdin 

27  a  Hesdin 

28  a  Hesdin 
31  à  Hesdin 


*)• 

*)• 
3). 

4) 

5). 

6). 

n 

8). 


4471.  Janvier 


1471. 

(Pâques  tomba  le  14  avril.) 

4  à  Hesdin  (9). 
4  à  Hesdin,  et 
*  à  Aire  (10). 

3  à  Aire  (14). 

4  à  Aire,  et  le  soir 
>  à  Hesdin  (12). 

7  à  Saint-Poi  (43). 


(1)  C.  R.  B.%  4—  série,  t  IX,  p.  207. 

(9)  Gaciab»,  Biblioth.  nat.  à  Paris,  1. 1,  p  346.  —  Linalbt,  t.  III, 
p.  «49. 

(3)  Don  Plarcbbb,  t.  IV,  p  ccxcix. 

(4)  Va»  dis  Bumcbb,  Inventaire,  1. 1,  p.  161. 

(5)  De  Babarte,  t.  Il,  707. 

(6)  Ibid.,  t  II,  p.  727.  —  Boborbt  et  Bobiars,  Cartulaire  de  la  com- 
mune de  Namur,  L  III,  p.  175. 

(7)  Nijhovf,  Gedenkwaardigheden,  t.  IV,  p.  440. 

(8)  Di  Babartb,  t.  Il,  p.  707   -  Gacbabd,  lnv.  de  ia  Ch  des  comptes, 
t.  IV,  p.  147. 

(9)  Db  Babartb,  t.  Il,  707. 

(10)  Lbrclbt,  t.  Il,  p.  197. 
(1 1  )  la». 

(12)  la». 

(13)  Ibid. 


(  376  ) 

4474.    Janvier    8  à  Saint-Pol,  et  le  même  jour 
»  »  k  Hesdin  (4). 

9  à  Hesdin  (2). 

4  4  à  Hesdin  (3). 

42  k  Hesdin  (4). 

44  à  Hesdin  (5). 

46  *  Hesdin  (6) 
»         47  &  Hesdin  (7),  et  le  même  jour 
»  y  &  Doullens  (8). 

»         24  à  Doullens  (9). 

22  h  Doullens  (40). 

27  à  Doullens  (44). 

28  *  Doullens  (12). 
29-34  &  Doullens  (43). 

Février     4-2    à  Doullens  (44). 

>  3  à  Doullens,  et  le  même  jour 

>  »  à  Avesnes-le-Gomte  (45). 


(1)  Livglit,  t  II,  p.  197. 

(2)  De  Bararte,  l  II,  p.  707.  —  Van  Dorkr,  Inventaire,  U  III,  p.  199. 
—  Gaciard,  Inv.  de  la  Ch.  des  comptes,  L  III,  p.  510. 

(3)  Va»  Dorer,  Inventaire,  t.  III,  p.  199. 

(4)  Di  Babartb,  t.  II,  p.  707  —  Gacraid,  Inv.  de  la  Ch.  des  comptes, 
t.  III,  p.  310. 

(5)  Dom  Plarcrbb,  t.  IV,  preuves,  p.  ccc. 

(6)  Di  Babartb,  t.  II,  p.  365.  —  Lbrclbt,  U  II,  p.  239.  —  Va»  Dobbb, 
inventaire,  t.  III,  p.  199. 

(7)  Db  Babartb,  t.  II,  p.  707. 

(8)  Linalbt,  t.  II,  p.  197. 

(9)  Db  Barartb,  t.  Il,  p.  707. 

(10)  Ibid. 

(11)  Ibid. 

(19)  Ibid.,  p.  797. 

(13)  Lbrolrt,  t.  II,  p.  107. 

(14)  Ibid. 
(15)  ÏBD. 


(  377  ) 

1474.    Février  4  a  Bapaume  (4). 

»  5  à  Àrras  (2). 

»  6-9  à  Arras  (3). 

»  10  a  Arras,  et  le  soir 

»  »  au  camp  près  de  Wailly  (4). 

»  42  au  camp  près  de  Wailly  (5). 

>  43  au  camp  près  de  Wailly,  et  le  soir 
»  »  au  camp  près  d'Hébuterne  (6). 

»  46  au  camp  près  d'Hébuterne  (7),  et  le  soir 

»  »  au  camp  près  de  Toulencourt  (8). 

»  48  au  camp  près  de  Dours  (9). 

»  24  au  camp  près  d'AUonville  (40). 

»  23  au  camp  près  de  Vignacourt  (41). 

»  24  au  camp  près  de  Belloy  (12). 

»  25  au  camp  près  de  Belloy,  et  le  même  jour 

»  i  au  camp  près  de  Picquigny  (13). 

Mars  4  au  camp  près  de  Picquigny,  et  le 

même  jour 

>  »  au  camp  près  de  Gary  (1 4). 


(1)  Linclit,  t.  II,  p.  197. 

(2)  Ibid. 
(S)  Ibid. 

(4)  Ibid. 

(5)  DiBmuntb,  t.  II,  p.  707. 

(6)  Lbrglet,  t.  II,  p.  197. 

(7)  Nijhoff,  Gedenkwaardigheden,  t.  IV,  p.  441.  —  Lbrslet,  L  II, 
p.  197. 

(8)  Ibid. 

(9)  Ibid.  Celte  localité,  dont  le  nom  s'écrit  aussi  Daours,  est  située  sur 
la  Somme,  entre  Gorbie  et  Amiens. 

(10)  Ibid.  L'auteur  a  lu  Louville. 

(11)  Ibid. 

(12)  Ibid. 

(13)  Ibid.,  p.  198. 

(14)  Ibid. 


(378) 

4471.     Mars       5  au  camp  près  de  Gary,  et  le  même  jour 
»  »  au  camp  entre  Ver-Saleux  et 

Salouel  (4). 

>  6  au  camp  près  de  Pont  de  Metz  (2). 

>  40  au  camp  près  de  Pont  de  Metz,  et  le  soir 
i  »  au  camp  près  d'Amiens  (3). 

>  46  au  camp  près  d'Amiens  (4). 
»  48  au  camp  près  d'Amiens  (5). 
»  20  au  camp  près  d'Amiens  (6). 
»  22  au  camp  près  d'Amiens  (7). 
»  27  au  camp  près  d'Amiens  (8). 

Avrii        4  au  camp  près  d'Amiens  (9). 

>  9  au  camp  près  d'Amiens  (40) 

»         40  au  camp  près  d'Amiens  (44),  et 
le  même  jour 

>  »  au  camp  près  de  Glisy  (42). 

•        44  au  camp  près  de  Corbie  (13). 
44  à  Corbie  (44). 
46  a  Corbie  (43). 


(1)  LSRGLBT,  I.  11,  p.  198. 

(2)  IBID. 

(3)  Ibid. 

(4)  Nuiopf ,  Gedenkwaardigheden,  U  IV,  p.  446. 
(3)  Chambre  des  comptée,  vol.  154,  fol.  120  *•• 

(6)  Gilliodts-var  Sbverer,  Inventaire,  t.  VI,  pp.  22  et  23. 

(7)  De  Bamartb,  t.  Il,  p.  371,  note  1. 

(8)  Lerglbt,L  II,  p.  198. 

(9)  Chambre  des  comptes,  vol.  134,  fol.  120. 

(10)  Lbhglet,  t.  Il,  p.  198. 

(11)  De  Barartb,!.  Il,  p.  373,  ooie  1.  —  Dom  Plahcbbb,  t.  IV,  preuves, 
p.  ccciu.  —  Lerglbt,  t.  Il,  p.  198. 

(42)  Ibid. 

(13)  Ibid. 

(14)  Ibid. 

(13)  Devillers,  Inventaire,  t  I,  p.  216.  —  Fourbir,  inventaire  dn 
archives  de  la  ville  d'Ain,  t. 1,  p.  52. 


C  379) 

4  474 .    Avril  4  8  à  Corbie,  et  le  même  jour 
»  »  à  Douilens  (4). 

>  20  k  Douilens,  et  le  même  jour 
»  »  k  Bucquoy  et 

»  »  à  fiapaume  (2). 

»         22  &  Bapaume,  et  le  même  jour 
»  »  à  Péronne  (3). 

»         23  à  Péronne  (4). 
24  à  Péronne  (3). 

>  25  &  Péronne  (6). 
27  à  Péronne  (7). 

Mai        2  à  Péronne  (8). 

>  4  k  Péronne  (9). 
8  à  Péronne  (40). 

43  à  Péronne  (44). 

20  à  Péronne  (42). 

24  k  Péronne  (43). 

Juin        4  à  Péronne  (44). 

6  à  Péronne  (4  5). 

»         40  à  Péronne,  et  le  même  jour 


1)  LlRGLIT,  t.  H,  p.  i»8. 

2)  Ibid.  -  Di  Barartb,  U  II,  p.  708. 
!3)  Lknglet,  t  H,  p.  198. 

4)  Ibid.  —  Db  Babartb,  t.  II,  p  708. 

5)  Ibid. 

6)  Ibid. 

7)  Doh  Plarcbbb,  t.  IV,  preuves,  p.  ceci*. 
H)  Lihblet,  t.  II,  p.  198. 

[O)  Ibid. 

10)  Van  Dobek,  Inventaire,  U  III,  p.  200 

11)  Ibid. 

12)  Di  Baiante,  L  II,  p.  708. 

13)  Ibid. 

14)  Ibid. 

15)  NuflOFt,  Gedenkwaardigheden,  U IV,  p.  447.        ~~ 

Tome  inm*,  4*  série.  2g 


(  380  ) 

1471.     Juin     10  à  Ba paume  (1). 

»         41  &  Souastre,  et  le  soir 

»  là  Doullens  (2). 

»         13  à  Doullens  (5). 

»         14  &  Doullens,  el  le  soir 

»  ■  a  Abbeville  (4). 

»         17  à  Abbeville,  et  le  même  jour 

»  »  au  Crotoy  (5). 

»         18  au  Crotoy,  el  le  même  jour 

»  »  à  Abbeville  (6). 

m         25  à  Abbeville  (7). 

26  à  Abbeville  (8). 

29  à  Abbeville  (9). 
Juillet      4  a  Abbeville  (10). 

>         16  &  Abbeville  (1 1),  el  le  même  jour 
»  »  au  Crotoy  (12). 

»         19  au  Crotoy,  el  le  même  jour 
»  »  à  Abbeville  (1 5). 

22  à  Abbeville  (14). 


(1)  Limlet,  t  H,  p.  198. 

(2)  Uid. 

(3)  De  Baiarte,  t.  Il,  p.  708. 

(4)  Lbmlet,  t.  H,  p.  198. 

(5)  Uid. 

(6)  Uid. 

(7)  De  Baeahte,  t.  II,  p.  708. 

(8)  Uid. 

(9)  Mémoires  pour  servir  à  r  Histoire  de  France  et  de  Bourgogne, 
*-•  partie,  p.  285. 

(10)  Chambre  des  comptes,  vol.  134,  fol.  127  v«. 

(11  )  De  Baeahte,  t.  Il,  p.  708.  —  Lerclet,  l.  Il,  p.  198.—  Chambre  des 
comptes,  vol.  157,  fol.  20  et  toi.  157bu,  fol.  32. 

(12)  Lerglbt,  t.  Il,  p.  198. 

(13)  Ibid. 

(14)  Uid.  —  Chambre  des  comptes,  roi.  134,  fol.  122  v. 


C  381  ) 

1474.  Juillet  23  k  Abbeville  (1),  et  le  même  jour 

»  »  au  Croloy  (2). 

»  24  au  Crotoy,  et  le  même  jour 

>  »  à  Rue  et 

»  »  à  Saint-Josse  (3). 

»         25  au  Crotoy  (4). 

»         26  à  Abbeville,  où  il  arriva  ce  jour  (5). 

28  à  Abbeville  (6). 

31  à  Abbeville  (7). 
Août        1  à  Abbeville  (8). 

>  5  à  Abbeville,  et  le  même  jour 
»  »  au  Crotoy  (9). 

»  9  à  Abbeville,  ou  il  revint  ce  jour  (10). 

»         14  à  Abbeville  (H). 

»         \S  h  Abbeville,  et  le  soir 

»  à  Auchy  (42). 
»         \  9  à  Auchy,  et  le  même  jour 
»  »  à  Heuchin  et 

»  »  à  Aire  (13). 

20-23  k  Aire  (14). 


(1)  Diegebick,  Inventaire,  V  IV,  p.  9. 

(2)  Lbholet,  t.  II,  p.  108 

(3)  Ibid. 

(4)  Ibid. 

(5)  Ibid. 

(6)  Vmachteb,  Inventaire,  p.  133. 

(7)  Gaciubd,  Rapp.  sur  Dijon  et  Parie,  p.  249.  —  Mémoires  pour 
servir  à  V Histoire  de  France  et  de  Bourgogne,  ?■•  partie,  p.  286. 

(8)  Lerclet,  i.  II,  p.  199. 

(9)  Ibid. 

(10)  Ibid. 

(1 1)  Nijhoff,  Gedenkwaardigheden,  t.  IV,  p.  150. 

(12)  Lerclet,  t.  II.  p.  199. 

(13)  Ibid. 

(14)  Ibio. 


(  38*  ) 

1474.      Août  24  à  Aire,  et  le  même  jour 

•  »  &  Auchy  (4). 
»  25  k  Auchy  (2). 

»  26  à  Abbeville,  où  il  revint  ce  jour  (3). 

»  30  à  Abbeville  (4). 

»  31  à  Abbeville  (5). 

Septembre  6  k  Abbeville  (6). 

•  7  k  Abbeville  (7). 
»  8  k  Abbeville  (8). 
»  40  à  Abbeville  (9). 
.  44  k  Abbeville  (10). 
»  15  &  Abbeville  (11). 

»  26  à  Abbeville,  et  le  même  jour 

>  »  au  Crotoy  (42). 
Octobre       3  au  Crotoy  (13). 

i  13  au  Crotoy,  et  le  soir 
>  à  Hesdin  (14). 

>  44  &  Heuchin,  et  le  soir 
»  ià  Aire  (15). 


(4)  Liiiolit,  l  II,  p.  190. 

(2)  Ibid. 

(3)  Ibid. 

(4)  Ibid. 

(5)  Ibid. 

(6)  Ibid. 

(7)  Ibid. 

(8)  Ibid.  —  ybbagbtbb,  Inventaire,  p.  156. 

(9)  Limi.it,  U  H.  p.  199. 

(10)  Ibid. 

(1 1)  C.  R.  B.t  1"  férié,  t.  XI,  p.  193. 

(12)  Lbbclit,  t.  II,  p.  199 
(15)  Ibid. 

(14)  Ibid. 

(15)  Ibid. 


(  383  ) 

4471.  Octobre  17  à  Aire,  et  le  même  jour 
»  »  à  Saint-Omer(i). 

Novembre  1  &  Saint-Omer  (2). 
»  3  à  Saint-Omer  (3). 

»  4-14  à  Saint-Omer  (4). 

>  15  à  Saint-Omer,  et  le  même  jour 

•  »  à  Tournehem  (5). 

»         16  &  Boulogne,  où  il  arriva  ce  jour  (6). 

17-27  à  Boulogne  (7). 
»         28  &  Boulogne,  et  le  même  jour 
»  »  &  Tournehem  (8). 

•  29  a  Saint-Omer  (9). 
Décembre  1  à  Saint-Omer  (10). 

»  2  à  Arques,  où  il  arriva  ce  jour  (11). 

»  3  à  Saint-Omer,  où  il  arriva  ce  jour  (12). 

»  10i  Saint-Omer,  et  l'après-diner 

>  >  &  Aire  (13). 

>  13  à  Saint-Omer,  où  il  revint  ce  jour  (14). 

>  46  &  Saint-Omer,  et  le  même  jour 
»  »  à  Aire  (15). 


(1)  Lehclit,  l  H,  p.  199. 

(2)  Ibid. 

(3)  C.  R.  B.$  I"  séné,  t  XI,  p.  183. 

(4)  LiflfiLET,  L  II,  p.  199. 

(5)  Ibio. 

(6)  Ibid. 

(7)  Ibid. 
(H)  Ibid. 

(9)  Ibid. 

(10)  Nuiorr,  Gedenkumardigheden,  t.  IV,  p.  457. 

(11)  Lcnglet,  t.  Il,  p.  199. 

(12)  Ibid. 
(15)  Ibid. 

(14)  Ibid.,  p.  200. 

(15)  Ibid. 


(  384  ) 

1471.  Décembre  47  à  Aire  (4). 

48  à  Saint- Orner  (2). 
20  a  Aire,  et  le  même  jour 
»  à  Arques  (3). 

24  à  Arques,  et  le  soir 
»  à  Saint-Omer  (4). 

25  à  Saint-Omer,  et  le  soir 
»  a  Arques  (5). 

29  à  Arques  (6). 
50  à  Arques,  et  le  même  jour 
>  à  Sainl-Oraer  (7). 


1479. 


(Pâques  tomba  le  99  mars.) 

4472.    Janvier  2  a  Saint-Omer,  et  le  même  jour 

»  »  à  Térouanne  (8). 

»  3  a  Lillers  (9). 

»  4  à  Lillers  (40),  et  le  même  jour 

»  »  à  Gosnay  (44). 

»  5  à  Gosnay  (12),  et  le  soir 

>  »  a  Bélhune  (43). 


(1)  Lebclet,  t.  Il,  p.  300. 

(2)  Chambre  des  comptes,  vol.  824  (nou  paginé). 

(3)  Lerclbt,  1 11,  p.  200 

(4)  Ibid. 

(5)  Ibid. 

(6)  Ibid. 

(7)  Ibid. 

(8)  Lehclet,  1. 11,  p.  300. 
(0)  Ibid. 

(10)  Chambres  des  comptes,  vol.  134,  fol.  128  v*. 

(11)  Lehclet,  t.  Il,  p.  200. 

(12)  De  Baaartb,  t.  II,  p.  727.  —  Lenclbt,  t.  Il,  p.  200. 

(13)  Ibid. 


4472.  Janvier 


Fé 


(  383  ) 

6  à  fiéthune  (1). 

7  k  Béthune,  el  te  même  jour 
>  k  Lille  (2). 


8-20  k  Lille  (3). 

21  k  Lille,  et  le  soir 
>   k  Menin  (4). 

22  k  Courtrai,  où  il  logea  (5). 

23  k  Ingelmunster  (6). 

24  à  Bruges,  où  il  arriva  ce  jour  (7). 
ricr    10  à  Bruges,  et  le  même  jour 

»  k  Macle  (8). 
1  4  k  Bruges,  où  il  revint  ce  jour  (9). 
16  à  Bruges  (10). 

48  à  Bruges  (14). 

49  à  Bruges  (42),  et  le  même  jour 
*   à  L'Écluse  (13). 

24  à  Bruges  (44). 

25  k  Bruges,  et  le  même  jour 
»  àMae!e(15). 

28  k  Maele,  et  le  même  jour 


(1)  Lbnclet,  t.  Il,  p.  200. 

(2)  Ibio. 

(3)  Ibid. 

(4)  Ibio. 

(5)  Ibid. 

(6)  Ibio. 

(7)  Ibid.  —  Gillioivts-va.n  Sevrrem,  Inventaire,  t.  VI,  |*.  65. 
18)  Lenglet,  t.  Il,  p.  200. 

(9)  Ibid.  —  De  Baratte,  t.  Il,  p.  727. 

(10)  Gachabd,  Rapp.  sur  Dijon  et  Paris,  p.  249. 

(11)  Ibid. 

(12)  Lerclbt,  t.  Il,  p.  200. 

(13)  Ibid. 

(14)  Ibid. 

(15)  Ibid.,  p.  201. 


(  386  ) 

1472.  Février  28  à  Bruges  (1). 

Mars      14  à  Bruges,  et  le  même  jour 
»  »  à  Maele  (2). 

43*  Maele  (3). 
»         18  à  Maele,  et  le  même  jour 

>  >   à  Bruges  (4). 
20  à  Bruges  (5). 

»  24  à  Bruges  (6). 

i»  29  k  Bruges  (7). 
Avril        1  k  Maele,  où  il  se  rendit  ce  jour  (8). 

>  3  à  Bruges,  où  il  revint  ce  jour  (9). 

>  6  à  Bruges  (10). 

■         1  3  à  Maele,  où  il  se  rendit  ce  jour  (11). 

>  17  &  Bruges,  où  il  revint  ce  jour  (12). 
18  à  Bruges  (43). 

»  24  k  Bruges  (44). 

»  23  à  Bruges  (45). 

>  28  &  Maele,  où  il  se  rendit  ce  jour  (46). 

>  29  à  Bruges,  où  il  revint  ce  jour  (17). 

(1)  Lerslet,  i.  Il,  p.  201. 

(2)  Ibid. 

(3)  Ibid. 

(4)  lui». 

(5)  Hagemaks,  Histoire  du  pays  de  Chimay,  p.  360.  —  Chambre  des 
comptes,  vol.  1 34,  fol.  1 99  ▼•. 

(6)  G  agi  abd,  Inv.  de  la  t'A.  des  comptes,  U  IV,  p.  199. 

(7)  Lerslet,  i.  H,  p.  201. 

(8)  Ibid. 

(9)  Ibid. 

(10)  IBID. 

(11)  IBID. 

(12)  Ibid.  —  C.  A.  ff.,  2-»  série,  t.  IX,  p.  298. 

(13)  Gachaed,  Inv.  de  la  Ch.  des  comptes,  t  IV,  p.  37. 

(14)  Detillem ,  Inventaire,  t. 1,  p.  216. 

(15)  Lihclbt,  t.  II,  p.  201. 

(16)  Ibid. 

(17)  Ibid. 


(  387  ) 

1472.    Avril     30  à  Bruges  (1). 
Mai         3  à  Bruges  (2). 

>  4  k  Bruges  (3). 

•  5  â  Bruges,  et  le  soir 
»  »  a  Eecloo  (4). 

6  k  Gand  (N). 
»  S  k  Tronchiennes  (6). 

»  9  k  Gand  (7). 

10  à  Gand  (8). 

11  a  Gand  (0). 

>  12  a  Gand  (10),  et  le  même  jour 

>  •  k  Àudenarde  (11). 
13  à  Leuze  (12). 

•  14  à  Valenciennes  (13). 

»         15  à  Cons  (Absconî),  et  le  soir 
»  »  a  Douai  (14). 

»         16  à  Arras  (15). 
17  à  Arras  (16) 

(1)  Vas  Dobin,  Inventaire,  t.  III,  p.  901.  —  Gilliodt$-tah  Sbvbbbr, 
Inventaire,  t  VI,  p.  45. 

(2)  Chambre  des  comptes,  vol.  134,  fol.  132  v<\ 

(3)  Bot  «a  us,  Cartulaire  de  la  commune  de  Dînant,  t.  Il ,  p.  320. 

(4)  Lerclet,  l  II,  p.  201. 

(5)  Ibid. 

(6)  Iiid. 

(7)  Ibid.  —  Gaciabd,  Inv.  de  la  en.  des  comptes,  t.  III,  p.  408. 

(8)  Chambre  des  comptes,  vol.  134,  fol.  138. 

(0)  Ibid.,  vol.  20782.  V.  l'acte  transcrit  en  tête  du  cinquième  compte. 

(10)  Gaciabd,  Rapp.  sur  Dijon  et  Paris,  p.  163.  —  Di  Bahaitb,  t.  II, 
p.  707. 

(11)  Lbnglbt,  t.  Il,  p.  201. 

(12)  lue. 

(13)  Ibid. 

(14)  Ibid. 

(15)  Ibid 

(16)  Ibid 


1472.      Mai 


» 
» 

» 
Juin 

-  s 
I) 


(  588  ) 

20  &  Arras  (4). 
22  à  Arras  (2). 

24  à  Arras  (3). 

25  &  Arras  (4). 
30  &  Arras  (5). 

4  ^  Arras  (6),  et  le  soir 

•  au  camp  près  de  Bapaume  (7). 

5  au  camp  près  de  Bapaume  (8). 

6  au  camp  près  de  Bapaume  (9). 
9  à  Péronne  (10)9  et  le  soir 

i  au  camp  près  d'Éclusier  (14). 
10  au  camp  près  d'Éclusier,  et  le  soir 

»  au  camp  près  de  Lihons  en  San  terre  (42). 
12  au  camp  près  de  Nesle  (13). 
15  au  camp  près  de  Nesle  (14). 
44  au  camp  près  de  Nesle  (15),  et  le  soir 


(t)  Lbnoi.it,  t.  II,  p.  201.  —  Vas  Dore*,  Inventaire,  t.  III,  p.  202. 

(2)  Vbuachtbb,  Inventaire,  p.  156. 

(3)  Mossbly,  Inventaire,  p.  238. 

(4)  Lewclbt,  t.Il,  p.  191. 

(5)  Invent.  anal,  et  chronol.  des  chartes,  etc.,  app.  aux  archives  de  la 
ville  de  Louvain,  p.  159. 

(6)  Db  Ras,  Documents,  p.  609.  —  Gacbabd,  Inv.  de  ta  Chambre  des 
comptes,  t.  IV,  p.  130.  —  Four  dm,  Inventaire  des  archives  de  la  ville 
d'Ath,  t.  I,  pp.  33  et  34.  —  Gilliodts-vaw  Sbyerij,  Inventaire,  t.  VI. 
p.  47.  —  Lbuglbt,  l.  II,  p.  201 . 

(7)  Ibid. 

(8)  Ibid. 

(9)  Ibid. 

(10)  Ibid. 

(11)  Ibid. 

(12)  Ibid 

(13)  Ibid. 

(14)  Ibid. 

(13)  Ibid.  —  Dibgerick,  Inventaire,  t.  IV,  pp.  5  et  7. 


(  389  ) 

1472.     Juin  14  au  camp  près  de  Roye  (1). 

»  1 5  au  camp  près  de  Roye  (2). 

«  21  au  camp  près  de  Roye  (3). 

•  25  au  camp  près  de  Roye,  et  le  soir 

»  »  au  camp  près  du  Mesnil  lez  Montdidier  (4). 

•  26  au  camp  près  du  bois  du  Gart  lez  Bre- 

teuil  (5). 

•  27  au  camp  près  de  Tillé  (6). 

»         28  au  camp  près  de  l'abbaye  de  Saint-Lucien 
lez  Beauvais  (7). 
Juillet       9  au  camp  près  de  Beauvais  (8). 

•  16  au  camp  près  de  Beauvais  (9). 

»  22  au  camp  près  de  Beauvais,  et  le  soir 

»  »  au  camp  près  de  Lucy  (Bury  ?)  (10). 

»  23  au  camp  près  de  Sarcus  (ii). 

•  24  au  camp  près  de  Croixraull  lez  Poix  (12). 
»»  25  au  camp  près  de  Croixrault  (15). 

•  26  au  camp  près  de  Ram  bures  (14). 


(1)  Lenglbt,  i.  Il,  p.  301. 

(2)  Ibid. 

(3)  Ibid. 

(4)  Ibid. 

(5)  Ibid.,  p.  202. 

(6)  Ibid. 

(7)  Ibid. 

(8)  Ibid. 

(9)  Ibid.,  t.  III,  p.  200.  —  Gachaud,  Bibliothèque  nat.  à  Paris,  t. 1, 
p.  332. 

(10)  Lbnglbt,  t.  II,  p.  202.  Il  n'existe  pas  de  Lucy  en  Picardie,  mais 
on  y  trouve  Bury;  c'est  une  localité  de  peu  d'importance,  située  au  nord 
et  à  peu  de  distance  de  Beauvais. 

(11)  Ibid.  L'auteur  lit  Ferais. 

(12)  Ibid. 

(13)  Ibid. 
(M)  Ibid. 


(  390  ) 

1472.    Juillet  27  au  camp  près  de  Bouvaincourt  (I). 

»  28  au  camp  près  d'Eu  (2). 

»  29  au  camp  près  d'Eu  (3). 

»  30-31  au  camp  près  d'Eu  (4). 
Août        1-8  au  camp  près  d'Eu  (5). 
»  9  au  camp  près  d'Eu,  et  le  soir 

»  »  au  camp  près  de  Criel  (6). 

•  17  au  camp  près  de  Martin-Église  (7). 

»  24  au  camp  près  deSaint-Laurent lez  Arques (8). 

»  26  au  camp  près  de  Longueville  (9), 

»  27  au  camp  près  de  TAtes  (10). 

•  28  au  camp  près  de  Cailly  (41). 

»  30  au  camp  près  de  Rouen  (12). 

»  31  au  camp  près  de  Rouen  (13). 

Septembre    1  au  camp  près  de  Rouen  (14). 

•  3  au  camp  près  de  Rouen  (*5). 

•  4  au  camp  près  de  La  Boissièrc  (1 6). 
>  5  au  camp  près  de  Neufchâtel  (17). 


(1)  L.BH61IT,  u  II,  p.  20*. 

(2)  Ibid. 

(3)  Nijhoff,  Gedenkwaardigheden,  t.  IV,  p.  469. 

(4)  LiiieLiT,  t  II,  p.  201 

(5)  Ibid. 

(6)  Ibid. 

(7)  IBID. 

(8)  Iiid. 

(9)  Iiid. 

(10)  Iiid. 

(11)  Ibio. 

(12)  Ibid. 

(13)  Iiid. 

(14)  Ibid. 

(15)  Ibid. 

(16)  Ibid.,  p.  258.—  Bibliothèque  de  F École  des  Chartes,  4™  série,  t  II, 
p.  249, 

(17)  Lbmlbt,  t.  II,  p.  201 


(391  ) 

1472.  Septembre  9  au  camp  près  des  Essorts-Varumpré  (1). 

1 1  au  camp  près  de  Blangy  (2). 
44  au  camp  près  de  Framicourt  (3). 
15  au  camp  près  de  Framicourt  (4). 

46  au  camp  près  d'Airaines  (5). 

47  au  camp  près  de  Picquigpy  (6). 
49  au  camp  près  de  Prousel  (7). 
20  au  camp  sur  la  montagne  de  Coppegueul- 

le  (8). 
34  au  camp  près  de  La  Falaise  (9). 

22  au  camp  près  de  Merville-au-Bois  (10). 

23  au  camp  près  de  Mézières  en  Santerre  (4  4). 
25  au  camp  près  de  Lihons  en  Santerre  (42). 
27  au  camp  près  de  Pargny  (43). 

Octobre      4  &  Péronne  (14),  et  le  même  jour 
»  »  au  camp  près  de  Pargny  (4  5). 

•  7  au  camp  près  de  Pargny  (1 6)  et  le  même 

jour 


(I)  Lihglit,  t.  Il,  p.  202. 
(3)  U». 

(3)  Ibid. 

(4)  Ira. 

(5)  Ibid. 

(6)  lu». 

(7)  la». 

(8)  Uid.  Cette  montagne  se  trouve  située  entre  Nampty  et  Saint- 
Sauflieu. 

(9)  Ibio. 

(10)  la». 

(II)  la». 

(12)  la». 

(13)  Ibio. 

(14)  Ibid.,  p.  203. 

(15)  la».  —  Chambre  des  comptes,  vol.  134,  fol.  131. 

(16)  De  Babantb,  t.  H,  p.  727. 


(  392  ) 

1472.  Octobre    7  au  camp  près  de  Falvy  (1). 

12  au  camp  près  de  Pargny,  et  le  soir 
»  au  camp  près  de  Hombieux  (2). 

15  au  camp  près  de  Verlaines  lez  Hara  (3). 

16  au  camp  près  de  Flavy-lc-Martel  (4). 

17  au  camp  près  de  Genlis  (5). 

18  au  camp  près  de  Cbauny-sur-Oise  (6). 
21  au  camp  près  de  La  Fère  (7). 
24  au  camp  près  de  La  Fère  (8),  cl  le  même 

jour 
»  aucampprèsdeDevilletSaint-Aubaîn(9). 

26  au  camp  près  de  Nouvion-l'Âbesse  (10). 

27  au  camp  près  de  Ribemont  (11). 

28  au  camp  près  de  Ribemont  (12)  et  le  soir 
»  au  camp  près  de  Villers-le-Vert  (1 5). 

29  au  camp  près  de  Villers-le-Vert  (14). 
50  a  Fonsomme  et 


(1)  Chambre  des  comptes,  vol.  134,  fol.  140  v.  Falvy  et  Pargny  sont 
deux  localités  limitrophes,  séparées  par  la  Somme.  Les  indications  :  an 
camp  près  de  Pargny  et  au  camp  près  de  Falvy,  doivent,  sans  docte,  être 
considérées  comme  équivalentes. 

(2)  Leuglbt,  t.  II,  p.  203. 

(3)  Isid.  Verlaines  est  un  hameau,  situé  entre  Eppeville  et  Maille. 

(4)  Ibid. 

(5)  Ibid. 

(6)  Ibid. 

(7)  Ibid. 

(8)  De  Bababte,  t.  Il,  p.  797. 

(9)  Lbwclet,  t.  II,  p.  203. 

(10)  De  Babautb,  t.  II,  p.  727. 

(11)  Lbwclet,  t.  Il,  p.  203. 

(12)  Db  Babahtb,  t.  II,  727. 

(13)  Lbwglet,  t.  11,  p.  203.  Villers-le-Vert  est  un  hameau,  situé  au 
nord  de  Ribemont,  entre  Sissy  et  Origny. 

(14)  Ibid. 


(  593  ) 

1472.  Octobre  30  au  camp  près  de  Fervaques  (1). 
Novembre     1  au  camp  près  de  Beau  revoir  (2). 
»  4  au  camp  près  de  Beaurevoir  (5). 

»  5  au  camp  près  de  Beaurevoir  (4). 

6  au  camp  près  de  Prémont  lez  Seraîn  (5). 
8  au  camp  près  de  Bohain  (6). 

1 3  au  camp  près  de  Bohain  (7). 

14  au  camp  près  de  Busigny  (8). 
46  au  Câteau-Cambrésis  (9). 
18  &  Cambrai  (10). 
20  à  Péronne(11> 
24  à  Péronne  et  le  soir 

»  à  Bray-sur-Sommc  (1 2) 
26  à  Doullens  (13). 

28  à  Saint-Riquier  (14). 

29  à  Abbeville  (15). 
Décembre  14  à  Abbeville,  et  le  soir 

9  »  au  Grotoy  (16). 


(i)  Lbwolet,  i.  II,  p.203.  Fervaques  est  uoe  dépendance  de  Fonsomme. 

(2)  Ibid. 

(3)  C.  R.  B.,  1"  série,  t.  XI,  p.  194. 

(4)  Lbnolit,  t.  Il,  p.  203  et  t.  III,  p  194. 

(5)  Ibid.,  t.  II,  p.  203. 
(C)Uid. 

(7)  Gollot  ,  Mémoires  historiques  de  la  république  séquanoise,  col. 
1245  à  1257. 

(8)  Lenglbt,  t.  Il,  p.  203. 

(9)  Ibid. 

(10)  Ibid. 

(11)  Ibid. 

(12)  Ibid. 

(13)  Ibid. 

(14)  Ibid. 

(15)  Ibid. 

(16)  Ibid. 


(  394  ) 

1472.  Décembre  16  au  Crotoy,  et  le  même  jour 

»  &  Rue  et 
»  k  Montreuil  (1). 

17  &  Bellefontaine,  et  le  soir 
i  k  Boulogne  (2). 

18  &  Desvres  (3). 

19  à  Térouanne  (4). 

20  k  Lillers,  et  le  soir 
d  k  Gosnay  (S). 

24  k  Gosnay  (6). 

22  k  Gosnay,  et  le  soir 
»  à  Lille  (7). 

23  k  Roulera  (8). 

24  à  Bruges  (9). 

26  k  Bruges  (10). 

27  k  Bruges  (11). 

28  k  Bruges  (12). 

29  k  Bruges  (1 3). 

30  il  Bruges  (14),  et  le  même  jour 


(I)  LbHGLBT,  l  II,  p.  202. 

(fl)  Uid. 

(3)  Iiid. 

(4)  Ib». 

(5)  Ib». 

(6)  Ib». 

(7)  Ibid. 

(8)  Chambre  des  comptes,  vol.  157bJ»,  fol.  37  ▼•. 

(9)  /&«*.,  vol.  157,  fol.  11. 

(10)  Ibid.,  vol.  134,  fol.  134  v°.  —   Nijhoff,  Gedenkwaardigheden, 
t  IV,  pp.  478  et  480. 

(II)  Chambre  des  comptes,  vol.  157,  fol.  23  el  vol.  157**.  fol  39  r». 

(12)  Nijhoff,  Gedenkwaardigheden,  t.  IV,  pp.  482  et  485. 

(13)  LnauT,  t.  II,  p.  204. 

(14)  Ibid. 


(  398  ) 

4472.  Décembre  30  &  Dam  (1). 

»  34  à  L'Ecluse,  où  il  logea  (2). 


1413. 

(Pâques  tomba  le  18  avril.) 

4473.  Janvier.    2  à  L'Ecluse,  et  le  soir 

»  à  Àrnemutde  (3). 
3  à  Zierikzee  (4). 
4-6  à  Zierikzee  (5). 

7  &  Zierikzee,  et  le  soir 
»  h  Arnemuide,  où  il  logea  (6). 

8  à  L'Ecluse  (7). 

9  h  Dam,  et  le  même  jour 
»  à  Bruges  (8). 

40  à  Bruges  (9). 

45  à  Bruges  (40). 
44  à  Bruges  (44). 

46  à  Bruges,  il  se  rendit  ce  jour 
»  à  Aerdenbourg,  et  revint  le  soir 
»  à  Bruges  (42). 


(I)  Lenglet,  l  h,  p.  204 
(3)  Ibid. 

(3)  Ibid. 

(4)  UlD. 

(5)  Ibid. 

(6)  Ibid. 

(7)  Ibid. 

(8)  Ibid. 

(9)  Dbvillebs,  Inventaire,  I.  I,  217. 

(10)  Chambre  des  comptée,  vol.  134,  fol.  134  v». 

(II)  Lbuslbt,  I.  M,  p.  204. 
(12)  Ibid. 

Tome  xh%  4"*  série. 
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(  396  ) 

1473.   Janvier  23  k  Bruges,  et  le  même  jour 

»  »  àGand(4). 

»  28  à  Gand,  et  le  soir 

»  »  k  Ternetizen  (2). 

»  29  k  Terneuzen  (3),  et  le  soir 

»  9  sur  l'eau  en  face  de  Reimerswael  (4). 

»  30  k  Zierikzee  (5). 

»  34  sur  l'eau  en  face  de  Geervliet  (6). 

Février  1  sur  l'eau  en  face  de  Nieultavre  (?),  et  le  soir 

»  »  à  La  Haye  (7). 

2  k  La  Haye  (8). 

»  3  i's  Gravenzande  (9). 

>  4  à  Saint-Georges  lez-Delfi  (10). 

»  5  &  La  Haye,  et  l'après-diner 

»  9  k  Leyde  (41). 

7  k  Harlem  (42). 

»  8  à  Harlem,  et  le  soir 

»  »  à  Amsterdam  (43). 

»  9  à  Amsterdam,  et  le  soir 

»  »  à  Gouda  (44). 

»  40  &  Gouda,  et  la  nuit 


(1)  Lenglbt,  t.  II,  p.  304. 

(2)  Ibid. 

(3)  Ibid. 

(4)  Ibid. 
(3)  lai». 

(6)  Ibid. 

(7)  Ibid. 

(8)  Ibid. 

(9)  Ibid. 

(10)  Ibid. 

(11)  Ibid. 

(12)  Ibid. 

(13)  Ibid. 

(14)  Ibid. 


(  397  ) 

1473  Février    10  sur  l'eau  entre  Rotterdam  et  Dordrecht(l). 

4  4  a  Gorkum  (2). 

•  45  à  Gorkum,  et  le  soir 
»  »  &  Dordrecht  (3). 

•  1 7  à  Dordrecht,  et  le  soir 
»  »  à  Biervliet  (4). 

»  49  a  Biervliet,  et  le  soir 

»  »  à  Zierikzee  (5). 

»  22  &  Zierikzee,  et  le  même  jour 

»  »  à  Veere  et 

»  •  &  Middelbourg,  où  il  logea  (6). 

»  24  à  Middelbourg,  et  le  soir 

»  »  à  Anvers  (7). 

Mars  4  à  Anvers,  et  le  soir 

»  »  à  Malines  (8). 

»  2  à  Bruxelles,  où  il  arriva  ce  jour  (9). 

»  3  à  Bruxelles  (40). 

•  7  à  Bruxelles  (44). 
44  &  Bruxelles  (42). 
42  &  Bruxelles  (4  3). 


(1)  Lenglet,  t.  II,  p.  204. 
(3)  Ibid. 

(3)  Ibid. 

(4)  Ibid. 

(5)  Ibid. 

(6)  Ibid. 

(7)  Ibid. 

(8)  Ibid 

(9)  Ibid. 

(10)  Ibid. 

(il)  Chambre  des  comptes,  sol  134,  fol.  137.  —  Nijmoff,  Gedenk- 
waardtgheden,  t.  V,  p.  3. 

(12)  Vah  dbb  Bosbcib,  Inventaire,  t. 1,  p.  162. 

(13)  Bibliothèque  de  f  École  des  Chartes,  4°»«  série,  l.  VI,  p.  166. 


(  398  ) 

1473.  Mars  48  &  Bruxelles  (4). 

>  20  &  Bruxelles  (*). 

»  26  à  Bruxelles  (3). 

»  27  k  Bruxelles  (4). 

»  28  &  Bruxelles  (5). 

»  30  h  Anvers  (6). 

»  31  à  Malines  (7). 

Avril  4  &  Malines,  et  le  soir 
»  »  à  Bruxelles  (8). 

»  4  à  Bruxelles  (9). 

»  7  à  Bruxelles (10). 
»  8  &  Anvers  (41). 

»  9  à  Geertruidenberg  (12;. 

i  40  &  Anvers,  où  il  revint  ce  jour  (43). 

»  44  à  Anvers  (14) 


(I)  Nuioff,  Gedenkwaardigheden,  t.  V,  p.  3. 

(2)  HOTHCK  VAB  PaPEMDRECHT,  A'Ifl/tfCta,  t.  VI,  p.  35. 

(3)  Dbtillhus,  Inventairet  L  I,  p.  SIS.  —  Vas  den  Busscbe,  Inven- 
taire, u  I,  p.  163el  t.  Il,  p.  19. 

(4)  Iiid.,  U I,  p.  164.  —  D'après  Lenglel,  Charles  se  serait  rendu  ce  jour 
à  Anvers;  le  lendemain  il  se  serait  trouvé  sur  l'eau ,  en  face  de  Retmers- 
wael,  et  le  30  il  aurait  été  de  retour  à  Anvers  (v.  t.  Il ,  p.  204).  Os  indi- 
cations paraissent  devoir  être  inexactes. 

(5)  De  Bababth,  t.  II,  p.  707.  —  Gachabd,  Rapp.  «tir  Dijon  si  Paris, 
p.  163. 

(6)  Lemlit,  t  II,  p.  204. 

(7)  Iiid. 

(8)  Iiid.,  p.  203. 

(9)  Un. 

(10)  GtCMkRD1  Inv.de  la  Ch.  des  comptes,  I.  III,  pp.  149  et  354.  — 
Doa  Plahchb,  t.  IV,  preuves,  p.  cccxvj.  —  De  Babahtk,  i.  Il,  p.  707. 

(II)  Lbhblbt,  t.  H,  p.  205. 

(12)  Ibid. 

(13)  Ibid. 

(14)  Lacobblet,  Vrkundenbuch,  t  IV,  p.  447. 


1473.    Avril 


Mai 


(  399  ) 

12a  Anvers,  et  le  même  jour 
»  &  Pots  (Saint- Paul?)  et 
»  a  Gand  (1). 

1 3  a  Courtrai  (2). 

14  à  Lille  (3). 
18  a  Lille  (4). 

20  a  Béthune  (5). 

21  à  Saint-Pol,  et  le  soir 
»  a  Hesdin  (6). 

22  a  Abbcville  (7). 
24  à  Doullens  (8). 

26  à  Miraumont  (9). 

27  a  Miraumont,  et  le  soir 
»  a  Péronne(lO). 

28  a  Cambrai  (1 1  ). 

30  à  Cambrai,  et  le  soir 
»  a  Haspres(12). 
1  a  Haspres,  et  le  même  jour 
»  à  Valenciennes  (13). 
3  à  Valenciennes  (14). 


(1)  Lbuglet,  t.  Il,  p.  905. 

(2)  Ibid. 

(3)  In». 

(4)  Ibid. 

(5)  Ibid. 

(6)  Ibid. 

(7)  Ibid. 

(8)  Ibid. 

(9)  Ibid. 

(10)  Ibid. 

(11)  Ibid. 

(12)  Ibid. 

(13)  Ibid.  —  C.  R.  H.,  im"  série,  t.  VI,  373. 

(14)  Lbrglbt,  t.  H,  p.  205. 


(400) 

1473.      Mai        5  a  Val  en  ci  en  nés  (i). 
»  6  a  Valenciennes  (2). 

»  8  a  Valenciennes  (3). 

»        13  à  Valenciennes  (4). 
»         1 4  à  Valenciennes  (5). 
»         18  à  Valenciennes  (6),  et  le  même  jonr 
»  »  à  Mons  (7). 

»         19  à  Binche  (8). 

20  &  Nivelles  (9). 
»         21  à  Louvain  (10). 

24  &  Louvain,  et  le  soir 
»  »  à  Léau  (H). 

»        25  &  Saint-Trond,  et  le  soir 
»  »  à  Tongres  (12). 

26  à  Maeslricht  (13). 

»         30  à  Maestricht  (H). 

Juin       1  à  Maestricht  (15). 

»  7  &  Maestricht  (16). 


t. 


(1)  C.  R.  H.,  1«  série,  U  XI,  pp.  118  et  119.  —  Vbbacitbb,  Inven- 
taire, p.  157. 

2)  Va»  Doben,  Inventaire,  1 1,  p.  156. 

3)  Diegebice,  Inventaire,  i.  IV,  p.  II.  —  Va»  Doues,  inventaire 
II,  p.  903. 

i)  Detillehs,  Inventaire,  1. 1,  p.  218. 

5)  Gachard,  Biblioth.  nat.  à  Paris,  1. 1,  p.  351 

6)  Vab  Dobbb,  Inwntair*,  t.  III,  p.  205.  —  Lemlet,  t.  II,  p.  205 

7)  Ibid.  —  C.  R.  ff.,  4-«  série,  t.  VI,  p.  374. 

8)  Lenolet,  t.  Il,  p.  205. 

9)  Ibid. 

10)  Ibid.  —  Boorbb,  Geechiedenis  vanLeuven,  p.  59. 

11)  Lewglet,  t.  Il,  p.  206. 

12)  Ibid. 

13)  Ibid. 

14)  DB  B4B4HTE,  t.  Il,  p.  727. 

15)  Ibid. 

16)  Vah  Dobbh,  Inventaire,  t.  III,  p.  205. 


( m  ) 

4473.    Juin  8  à  Maastricht  (1). 

»  9  à  Maestricht  (2). 

»  10&  Bfaestrichi  (3),  et  le  soir 

»  »  au  camp  près  de  Dilsen  (4). 

»  1 2  au  camp  près  d'Echt  (5). 

»  ?   au  camp  près  de  Montfort  (6). 

»  1 5  &  Ruremonde  (7). 

»  46  au  camp  près  de  Tegelen  (8). 

•  24  àVenloo(9). 
24  àVenIoo(40). 

»  25  à  Venloo  et  le  soir 

»  »  au  camp  près  de  Wanssura  et  de  Wcil  (11). 

»  26  au  camp  près  de  Goch  (42). 

»  27  &  Goch,  et  le  soir 

»  àClèves(43). 

»  29  k  Clèves,  et  le  même  jour 

»  »  aucarap  près  de  Gennep  (44). 

»  30  au  camp  près  de  Nimègue  (45). 


(1)  Gaceubd,  Inv.  de  la  Ch.  des  comptes,  L  III,  p.  23. 

(2)  Nijboff,  Gedenkwaardigheden,  U  V,  p.  4. 

(3)  Gachard,  Bibliolh.  nat.  à  Paris,  1. 1,  p.  344.  —  Va*  Durer,  Inven 
taire,  t.  III,  p.  206. 

(4)  Lenglet,  u  II,  p.  206.  L'auteur  dit  près  d'Elsem. 

(5)  Ibid. 

(6)  Ibid. 

(7)  Ibid. 

(8)  Ibid. 

(9)  Ibid. 

(10)  Ibid. 

(11)  Ibid. 

(12)  Ibid. 

(13)  Ibid. 

(14)  Ibid.  —  Nijhoff,  Gedenkwaardigheden,  t.  V,  p.  5. 

(15)  Lbnblet,  t.  II,  p.  206. 


H73     Juillet 


2  au  camp  près  de  Nimégue  (1). 

3  au  camp  prés  de  Nimégue  (2). 

18  au  camp  près  de  Nimégue  (3). 

19  au  camp  près  de  Nimégoe  (A\ 

22  a  Nimégue,  et  le  soir 

»  au  camp  près  de  cette  ville  (5) 

23  au  camp  près  de  Nimégoe  (6). 

24  a  Nîmègue  (7%  et  le  soir 

»  au  camp  près  de  cette  ville  (8) 

25  â  Nîmègue  (9). 

26  â  Nîmègue  (40). 

27  a  Nîmègue  (44),  et  le  soir 

»  au  camp  près  de  cette  ville  (12). 

28  au  camp  près  de  Nîmègue,  et  le  soir 
»  au  camp  près  de  Griethausen  (13). 

31  au  camp  près  de  Griethausen  (44),  cl  le 

même  jour 
•  aucampprèsd'Elten(45). 


(1)  De  Baiuhte,  u  H,  p.  727.-Ni«orr,  Gedenkwaardigheden,  t  ▼,  n  «. 

(2)  Liuslit,  t.  II,  p.  906. 

(3)  Ibio. 

(4)  Ibio. 
(3)  Ibio. 

(6)  C.  R.  fl.,  4~  série,  U  IX,  p.  299.  —  Nuiorr,  Gedenkwaardighe- 
den,i.  V,  pp.  8  et  11. 

(7)  Ibio.,  t.  V,  p.  13. 

(8)  Lerolet,  t.  Il,  p.  207. 

(9)  Ibio. 

(10)  Ibid. 

(11)  Nijroff,  Gedenkwaardigheden,  L  Vt  p.  15. 

(12)  Lenglbt,  t.  II,  p.  207. 

(13)  Ibio. 

(  14)  C.  JL  H.t  4«"  série,  t.  IX,  p.  299.—  Nuiorr, 
t.  V,  pp.  15  et  16. 
(15)  Lemlit,  U  11,  p.  207. 


1473.    Août 
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1  au  camp  près  d'Elten  (1). 

2  au  camp  près  de  Griethausen  (2). 

5  au  camp  près  de  Baak  (3). 
4  a  Zutphen  (4). 

!)  a  Zutphen  (5). 

6  à  Zutphen  (6). 

7  a  Zutphen  (7). 

8  à  Zutphen  (8). 

1 1  à  Zutphen,  et  le  menu*  jour 
»  à  Arnhem  (9). 

12  a  Arnhem  (10). 

14  àNimègue(ii). 

15  à  Nimègue  (12). 

16  à  Nimègue  (1 3). 

17  à  Nimègue,  et  le  même  jour 
»  àGoch(H). 


(1)  Leiiglet,  U  II,  p.  307. 

(2)  De  Babantb,  t.  II,  p.  727.  Griethausen  et  Ellen  sont  deux  loca- 
lités, situées  l'une  en  face  de  l'autre  et  séparées  par  le  Rhin.  C'est  en 
cet  endroit  que  le  duc  fit,  sans  doute,  passer  le  fleuve  à  ses  troupes. 

(3)  Lenclbt,  t.  II,  p.  207. 

(4)  Ibid.  —  BoRcicET,  Cartulaire  de  la  commune  de  Bouvigney  t.  I, 
p.  148. 

(5)  Lacomblbt,  Urkundenbuch,  t.  IV,  p.  465.  —  Lb*6lbt,  t.  II,  p.  207. 

(6)  De  Basante,  t.  II,  p.  727. 

(7)  Nijioff,  Gedendwaardigheden ,  t.  V,  p.  17. 

(8)  Chambre  des  comptée,  vol.  134,  fol.  143.  —  Di  Basante,  t.  II, 
p.  727. 

(9)  Lbhglet,  U II,  p.  207. 

(10)  Ibid. 

(11)  Ibid. 

(12)  Nuiorr,  Gendenkwaardigheden,  1.  V,  pp.  20  et  22. 

(13)  Lenclbt,  t.  II,  p.  207. 

(14)  Ibid. 


(404) 

1475.    Août      18  à  Straden,  et  le  soir 

»  à  Italien  (t). 

>  20  à  Breynoer  ou  fireymber  (Praminerai  ? 

près  de  linoieh  (2). 
»         21  à  Roldue,  où  il  logea  (3). 
22-25  à  Aix-la-Chapelle  (4). 
»         26  à  Aix-la-Chapelle,  et  1e  même  jour 
»  »  a  Ketteniss  (5). 

27  à  Sart  lez-Spa,  où  il  logea  (6). 

28  &  Halleox  (7). 

29  a  Limerlé,  où  il  logea  (8). 

30  a  fiastogne  (9). 

»         3i  â  Martelange  (40). 
Septembre   4  a  Arlon  (44). 
6  a  Arlon  (12). 
»  9  à  Arlon  (43). 

>  10  a  Luxembourg  (14). 
»         13  à  Luxembourg  (15). 


(1)  LllfCLBT,  t.  II,  p.  307. 

(2)  IllD. 

(3)  Ibid.  Rolduc,  ou  Rode -le -Duc  comme  oo  disait  anciennement, 
«'appelle  en  allemand  Herzogenralh. 

(4)  Ibid. 

(5)  Ibid. 

(6)  Ibid. 

(7)  Ibid.,  p.  208.  L'auteur  dit  Harleu-Saint-LaurenL 

(8)  Ibid. 
(0)  Ibid. 

(10)  Ibid. 

(11)  Ibid. 
(19)  Ibid. 

(15)  Db  Bababtb,  t.  II,  p.  727.  -  Nijioff,  Gedenkwaardigheden,  t  V, 
p.  25. 

(14)  C.  il  //.,  2»«  série,  t.  VII,  p.  51 

(15)  Ibid.,  1"  série,  1. 111,  p.  345  et  t.  V,  p.  276. 


(  405  ) 

1473.  Septembre  14  à  Luxembourg  (1). 
»  16  à  Luxembourg  (2). 

»  29  à  Luxembourg,  et  le  même  jour 

•  »  à  Mâche ren  (3). 

»  50  à  Machcren,  et  le  même  jour 

»  h  Trêves  (4). 
Octobre      1  à  Trêves  (5). 
4  k  Trêves  (G). 
12  à  Trêves  (7). 
18  à  Trêves  (8). 
Novembre     3  à  Trêves  (9). 
»  13  à  Trêves  (10). 

»  25  à  Trêves  (11),  et  le  même  jour 

»  »  à  Macheren  (42). 

26  àThionvil!e(43). 
Décembre      6  àThionville  (14). 

8  à  Thion ville  (45). 

9  h  Thlonvillc  (4  6). 


(1)  C.R.  //  ,  t.  III,  p  345. 

(2)  Chambre  des  comptes  x  vol.  134,  fol.  141  v». 

(3)  Lehglet,  t.  H,  p.  208. 

(4)  Ibid.  —  Gachard,  Documents  inédits,  1. 1,  p.  232. 
(3)  Lb.islbt,  t.  Il,  p.  208. 

(6)  Register  van  charters  en  bescheiden  in  het  oude  archief  van 
Kampen,  I. 1,  p.  243. 

(7)  Lbrglet,  t.  II,  p.  208. 

(8)  Nuiorr,  Gcdenkwaardighedên ,  t.  V,  p.  38.  —  De  Barahte,  t.  H, 
p.  728. 

(9)  Nuiorr,  Gedenkwaardigheden*  t.  V,  p.  31 . 

(10)  Gachard,  Biblioth.  nal.  à  Paris,  1. 1,  p.  346. 

(11)  Gilliodts-yah  Seybrru,  Inventaire,  t.  VI,  p.  60. 

(12)  Lbuglet,  t  II,  p.  209. 

(13)  Ibid. 

(14)  Ibid. 

(13)  Gachard,  Inv.  de  la  Ch.des  comptes,  t.  I,  p.  113. 
(16)  Nuiorr,  Gedenkwaardigheden,  L  V,  p.  34. 


(406  ) 

1473.  Décembre  10  à  Thionville  (4). 

»  lia  Thionville,  et  le  même  jour 

»  »  à  Sainte-Marie-aux-Chênes  (2). 

1 2  à  Chambley  (3). 
-      15-14  à  Pierrefort  (4). 

1 5  à  Frouard  (5). 
»  16  à  Nancy  (6). 

18  à  Saint-Nicolas  (7). 
»  1 9  à  Saint-Nicolas,  et  le  même  jour 

»  à  Neuville  (Lunéville?),  où  il  logea  (8). 
»  20  à  Baccarat,  et  le  soir 

»  »  a  l'abbaye  de  Moyenmoutier  (9). 

21  à  Villers(Neuviller?)(10). 

22  à  Bergheim(ll). 

»  23  à  La  Heuze  (Haussen  ?)  (12). 

»  24-30  àBrisack(13). 

»  31  à  Brisack,  et  le  soir 

>  »  à  Ensisheim  (14). 


(1)  Lenglbt,  U  II,  p.  209. 

(2)  Ira. 

(3)  Ibid. 

(4)  Ibid. 

(5)  Ibid.,  p.  210. 

(6)  Ibid. 

(7)  Ibid. 

(8)  Ibid. 

(9)  Ibid. 

(10)  Ibid. 

(11)  Ibid. 

(12)  Ibid. 

(13)  Ibid. 

(14)  Ibid. 


(407) 


1494. 

(Pâques  tomba  le  10  avril.) 

1474.    Janvier    3  à  Ensisheira  (=  Angleçon?)  (4),  et  le  soir 
»  »  àThann(2). 

»         lia  Bclfort,  et  le  soir 
»  à  Montbéliard  (3). 

>  12  à  Montbéliard,  et  le  soir 

>  »  à  Baume-les-Dames  (4). 

»         43  à  Baume-les-Dames,  et  le  soir 

•  »  à  Besançon  (5). 

»         17  à  Besançon,  et  le  soir 
»  »  à  Marnay  (6). 

>  48  à  Auxonne,  où  il  logea  (7). 

•  49  à  Rouvres  (8). 
20  à  Rouvres  (9). 

»         21  à  Rouvres,  et  le  soir 

»  »  à  Perrigny  lez-Dijon,  où  il  logea  (10). 

»         23  à  Dijon,  où  il  arriva  ce  jour  (1 1). 


(1)  Lbsslet,  t.  Il,  p.  211.—  D'après  Dom  Plancher  (t  IV,  preuves, 
p.  cccxxvj)  et  d'après  M.  Gachard  {La  Bibtioth.  nat.  à  Paris,  1. I,  p.  345) 
Charles  se  serait  trouvé,  à  cette  dale,  à  Angleçon.  Angleçon  serait-il  la 
forme  française  du  nom  d'Ensisheim  ? 

(2)  Linolbt,  t  II,  p.  211. 

(3)  llID. 

(4)  Ibid.  L'auteur  écrit  :  Baume- les- Nones. 
(3;  Ibid. 

(6)  Ibid. 

(7)  Ibid.  —  Do»  Planchée,  u  IV,  preuves,  p.  cccxxu. 

(8)  Lebolet,  U  II,  p.  211.  —  Do»  Plabchei,  U  IV,  preuves,  p.  cccxxvu. 

(9)  Ibid. 

(10)  Lkholet,  l  II,  p.  21 1.  —  Dom  Plabcub,  t.  IV,  cccxxvu  et  seq. 

(11)  Ibid,  —  Lrrglet,  t.  Il,  p.  21 1 . 
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1474.  Janvier   26  à  Dijon  (1). 
Février     6  à  Dijon  (2). 

8  à  Dijon  (3). 

»         19  &  Dijon,  et  le  soir 

»  »  à  Rouvres,  où  il  logea  (4). 

•  20  à  Auxonne  (3). 

»         21  au  Mont  Roland,  et 
^  ià  Dôle,  où  il  logea  (6). 

29  à  DAle  (7). 
Mars        i  à  DAle  (8). 
»  3  à  DAle  (9). 

6  à  DAle  (10). 
»  8  à  DAle,  et  le  soir 

»  »  à  Arbois  (11). 

9  à  Salins  (12). 
10  &  Salins  (13). 

»         1 1  i  Salins,  et  le  soir 

•  »  à  Quincey  (14). 

»         42  à  Besançon  (15). 


(1)  Mémoires  pour  servir  à  l'Hist.  de  France  et  de  Bourgogne,  p.  355. 
-  G.  D.  £.,  t.  III,  p.  96. 

(2)  Ibid.,  p.  97. 

(3)  LlKQLfcT,  t.  II,  p.  21  S. 

(4)  Ibio. 

(5)  Ibio. 

(6)  Ibid.  Le  Mont  Roland  se  trouve  au  nord  et  à  peu  de  distance  de  DAle. 

(7)  G.D.L,L  III,  p.  132. 

(8)  VBmACiTBa,  Inventaire,  p.  159. 

(9)  G.  0.  L,  U  III,  p.  97. 

(10)  Lebolbt,  t.  II,  p.  212. 

(11)  Ibid. 

(12)  Ibid. 

(13)  Ibid. 

(14)  Ibid. 

(15)  Ibid. 


0 
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1474.     Mars     45  à  Besançon,  et  le  même  jour 

Vesoul  (1). 
Vesoul  (2),  et  le  soir 
Luxeuil  (3). 

Luxeuil,  et  le  même  jour 
Remiremont  (4). 
Epinal  (5). 
Bayon  (6). 

Saint-Nicolas,  et  le  soir 
Nancy  (7). 

Nancy,  et  le  même  jour 
Nomény  (8). 
Thionville  (9). 
Thionville,  et  le  soir 
Luxembourg  (40). 
Luxembourg  (14). 
Luxembourg  (12). 
Luxembourg  (13). 
Luxembourg  (44). 


Avril 


23  à 
»  à 

28  à 
»  à 

29  a 

30  à 

31  à 
»  à 

2  à 
»  à 

3  à 

4  à 
»  à 
7  a 

46  à 

22  à 

23  à 


(1)  Lbrblet,  t.  II,  p. il 2. 

(2)  G.  D.  A, UIU, p.  134. 

(3)  Lskclet,  L  II,  p.  212. 

(4)  Ibid. 
(3)  Ibid. 

(6)  Ibid. 

(7)  Jbid. 

(8)  Ibid. 

(9)  Ibid. 

(10)  Ibid. 

(11)  DB  BaBAWÎE,  t  II.  p.  709. 

(12)  C.  R.  #.,  3"'  série,  t.  XII,  p.  148.  —  Lacoiblbt,  Urkundenbuch, 
L  IV,  p.  471. 

(13)  Nijhoff,  Gedmkwaardigheden,  t.  V,  p.  36. 

(14)  Lbnglet,  t.  Il,  p.  213.  —  Lacoiblbt,  Urkundenbuch,  t.  IV,  p.  472. 


(4H>) 

1474.  Avril  24  a  Luxembourg  (1  ). 
»  28  à  Luxembourg  (2). 
»  29  à  Luxembourg  (3). 
Mai  2  &  Luxembourg  (4). 
»  25  à  Luxembourg  (5). 
»  31  i  Luxembourg  (G). 
Juin  5  à  Luxembourg  (7). 
»  9  à  Luxembourg  (8). 

»         10  à  Luxembourg  (9). 
»         22  à  Luxembourg  (40),  et  le  soir 
»  àÀrlon(H). 
23  à  Bastogne(12). 
>         25  à  Bastogne,  et  le  soir 
»  »  à  Marche  (43). 

»         26  k  Namur,  où  il  arriva  ce  jour  (14), 
»         27  à  Namur,  et  le  même  jour 
»  »  à  Wavre  et 

Bruxelles  (15) 


(1)  Gachaid,  /ne.  de  la  Ch.  des  comptes,  t.  III, p.  52. 

(2)  Diesuick,  Inventaire,  I.  IV,  p.  12. —  Nijboff  ,  Gedenkwaartbg- 
heden,  V  V,  pp.  36  ei  37. 

(3)  Ibid.,  t.  V,  p.  38. 

(4)  Dom  Planche*,  t.  IV,  preuves,  p.  cccxxxiv. 

(5)  De  Baiaite,  t  II,  p.  708. 

(6)  lai».  —  Nijioff,  Gedenkwaardigkeden,  t.  V,  pp.  39  et  41. 

(7)  Di  Baiaite,  t.  II,  p.  710. 

(8)  Linut,  U  II,  p.  213. 

(9)  iaiD. 

(10)  De  Basante,  L II,  p. 442, note 4.—  Nijhoff,  Gedenkwaardighsden, 
t.  V,  p.  41.  —  Mémoires  pour  servir  à  CBist.  de  France  et  de  Bourgogne, 
p.  357.  —  G.  D.  L,  L  III,  p.  98.  —  Lekglet,  t  II,  p.  213. 

(11)  Ibid. 

(12)  IBID. 

(13)  Ibid. 

(14)  Ibid. 

(15)  Ibid.  —  Chambre  des  comptes,  vol.  154,  foL  18U» 
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4474.   Juillet      3  à  Bruxelles,  et 

»  à  Matines,  où  il  logea  (4  ). 

5  à  Malines  (2). 

7  à  Malines  (5). 

8  à  Malines  (4). 
40  k  Malines  (5). 
1 4  à  Malines  (6). 

42  à  Malines  (7),  et 
»  à  Louvain,  où  il  logea  (8). 

43  &  Louvain,  et  le  soir 
»  à  Tirlemont  (9). 

44  à  Tirlemont  (40),  et  le  même  jour 
»  à  Saint-Trond  (1  i). 

4  5  k  Saint-Trond,  et  le  soir 

»  i  Tongres(42). 
46  à  Tongres,  et  le  même  jour 

»  k  Maeslricht  (43), 
20  à  Maestricht  (44). 
24  à  Maestricht,  d'où  il  se  rendit  ce  jour 


(1)  Lbrblbt,  t.  il,  p.  213. 

(2)  Boimaks,  Cartulaire  de  la  commune  de  Dînant,  t.  II,  p.  322. 

(3)  DiieuicK,  Inventaire 1 1.  IV,  p.  13. 

(4)  Nijioff,  Gedenkwaardigheden,  u  V,  p.  47. 

(3)  Ibid.  —  De  Baiantb,  u  II ,  p.  461,  noie  2.  —  Gachaid,  Fnv.  de  la 
Ch.  des  comptes,  1. 1,  p.  1 13. 

(6)  LlHfiLBT,  u  II,  p.  213. 

(7)  Ibid. 

(8)  Ibid.  —  Boovbii,  Geschiedenis  van  Leuven,  p.  60. 

(9)  Liifiin,  t.  H,  p.  213.  —  R.  M.  P.,  n»  242. 

(10)  Ibid. 

(11)  Lenglbt,  t.  Il,  p.  213. 

(12)  Ibid. 

(13)  Ibid. 

(14)  R.  M.  P.,  n°  243.  —  Nijioff,  Gedenkwaardigheden,  t.  V,  p,  49.  — 
Jean  db  Dadizbble,  Mémoires,  p.  42. 

TOMK  XII-,  4-  SÉRIE.  30 


(m) 

4474.   Juillet    24  au  camp  près  de  la  prévôté  de  Saint-Ger- 

lache  (sous  Hou t hem)  (4). 
»         32-24  au  camp  près  de  la  prévôté  de  Saint- 

Gerlache  (2). 
>         25  au  camp  près  de  la  prévôté  de  Saint-Ger- 

lache,  et  le  soir 
»  »  au  camp  près  de  Teveren  (3). 

»         26  au  camp  près  de  Teveren,  et  le  même  jour 
»  »  au  camp  près  de  Linnîch  (4). 

»        30  au  camp  près  de  Neuss  (3). 
Août        4-34  au  camp  près  de  Neuss. 
Septembre  4  -30  au  camp  près  de  Neuss. 
Octobre      4-34  au  camp  près  de  Neuss. 
Novembre  4  -46  au  camp  près  de  Neuss. 

»         4  7  aux  environs  de  Dusseldorf,  et  le  même  jour 
^  »  au  camp  près  de  Neuss  (6). 

»         4  8-30  au  camp  près  de  Neuss. 
Décembre  4-34  au  camp  près  de  Neuss. 

147*. 

(Pâques  tomba  le  26  mars.) 

4473.  Janvier     4-34  au  camp  près  de  Neuss. 
Février     4-28  au  camp  près  de  Neuss. 


(1)  Lbrolit,  L  n,  p.  213. 

(2)  lno. 

(3)  Ibid.  L'auteur  écrit  Thyver. 

(4)  Ibid.,  p.  914. 

(3)  Ibid.  La  présence  du  dnc  de  Bourgogne  au  siège  de  Neuss,  pen- 
dant l'espace  d'environ  un  an,  est  un  fait  trop  connu  pour  qu'il  ait  semblé 
nécessaire  de  recueillir  les  nombreux  témoignages  que  les  documents 
fournissent  à  ce  sujet  II  a  paru  suffisant  de  rappeler  le  séjour  de  Charles 
auprès  de  cette  ville  et  d'indiquer  la  date  à  laquelle  il  y  arriva  et  celle 
a  la  quelle  il  en  partit. 

(6)  Lbnolet,  t.  II,  p  215. 


(413) 

1475.     Mars  1  -3i  au  camp  près  de  Neuss. 

Avril  1-30  au  camp  près  de  Neuss. 

Mai  4  -34  au  camp  près  de  Neuss. 

Juin  4-42  au  camp  près  de  Neuss. 

»  43  au  camp  près  de  Neuss,  et  le  même  jour 

>  »  au  camp  près  de  Grimlinghausen  (4). 
»  47  au  camp  près  de  Grimlinghausen  (2). 

>  21  au  camp  près  de  Grimlinghausen  (3). 
»  24  au  camp  près  de  Grimlinghausen  (4). 

»  26  au  camp  près  de  Grimlinghausen  (5),  et  le 

même  jour 

»  »  au  camp  près  de  Chapelle  (?)  (6). 

>  27  au  camp  près  de  Hulckenrode  (7). 

»  30  au  camp  près  de  Hulckenrode,  et  le  même 

jour 

•  »  au  camp  près  de  Linnich  (8). 
Juillet      4  au  camp  près  de  Linnich,  et  le  soir 

»  »  au  camp  près  de  Roi  duc  (9). 

»  2  au  camp  près  de  Rolduc  (40). 

»  3  au  camp  près  de  Rolduc  (44). 


(1)  LENfiLRT,  t.  Il,  p.  il 6. 

(2)  Gachard,  Documents  inédits,  1. 1,  p.  246.  —  Mémoires  pour  servir 
à  f  Histoire  de  France  et  de  Bourgogne,  p.  365. 

(3)  Ibid.,  p.  366.  -  G.  D.  L.t  t.  III,  p.  124. 

(4)  Ibid.,  p.  125. 

(5)  Ibid. 

(6)  Ibid.  —  Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  de  France  et  de  Bour- 
yogne,  p.  367. 

(7)  R.  M.  P.,  n°  256.  —  Lehght,  t.  Il,  p.  217.  Le  nom  de  Hulckenrode 
est  en  allemand  Hùlchraih. 

(8)  Iiid. 

(9)  Iiid. 

(16)  Mémoires  pour  servir  à  C  Histoire  de  France  et  de  Bourgogne, 
p.  367.  —  CD.  £,fI.IUfp.  126. 
(11)  Do»  Planche*,  l.  IV,  preuves, p.  cccxlviu. 


(  4<4) 

4475.    Juillet     4  au  camp  près  de  Rolduc  (I),  et  le  même 

jour 
»  »  au  camp  près  de  Heerien  (2). 

»  5  au  camp  près  du  mont  de  Galoppe  (3),  et 

le  soir 
»  »  a  Maestrichl  (4). 

»  6  i  Hasselt  et 

*  »  à  Diest,  où  il  logea  (5) 

7  a  Matines  (6). 
»  8  à  Matines  (7). 

i  9  à  Matines  (8). 

»         10  à  Matines  (9),  et  le  même  jour 
»  »  à  Tcrmonde  et 

»  »  a  Gand,  où  il  logea  (40). 

»         1 4  à  Gand,  et  le  soir 
»  »  &  Bruges  (4  4). 

»        42  à  Bruges  (42),  et  le  soir 

Nieuport,  où  il  logea  (43). 


(1)  LinoLiT,  t.  II,  p.  SI  7. 

(2)  Borgbit,  Cartulaire  de  la  commune  de  Bouvigne,  1. 1,  p.  162.  — 
C.  H.  B.,  3-«  série,  t.  VIII,  p.  274.  —  G.  D.  L,  V  III,  p.  1S7. 

(3)Lbmlit9uII,p.217. 

(4)  Ibid.  —  G.  D.  L.%  U  III,  p.  196. 

(5)  Lholbt,  tlI,p.2I7. 

(6)  liio. 

(7)  Archives  ecclésiastiques,  aux  Archives  générales  du  Royaume,  car- 
ton n*  225,  pièce  n*  3. 

(8)  Gaciaid,  Inv.  de  la  Ch.  des  comptes,  l.  IV,  p.  430. 

(9)  but,  p.  135.  -  De  Giivoms,  Dépêches,  t.  I ,  p.  192.  —  G.  D.  £-, 

l.  III,  p.  128. 

(10)  Lbvclit,  U  II,  p.  «17.  —  Di  Gmsurs,  Dépêches,  1. 1,  p.  198. 

(11)  LmfitiT.t.  II,  p.  217. 

(1«)  Gaciaid,  Documents  inédits,  U  1,  p.  249.  —  bia.f  Inv.  de  la  Ch. 
des  comptes,  t.  III,  p.  7. 
(13)  Limlet,  t.  II,  p.  217. 


(  44B  ) 

1475.   Juillet    13  à  Dunkerke,  et  le  soir 

»  a  Gravelines  (1). 
14  à  Calais  (2). 
16  a  Calais  (3). 

18  aGuines(4). 

19  a  Guines,  et  le  même  jour 
^  à  Saint-Omer  (5). 

20  à  Saint-Omer  (6). 

22  à  Saint-Omer  (7). 

23  à  Saint-Omer  (8),  et  le  même  jour 
»  à  Fauquembergue  (9). 

24  à  Fauquembergue,  et  le  même  jour 
t  k  Àrras  (10). 

27  k  Arras,  et  le  soir 
àDoullens(lt). 

29  à  Doullens,  et  le  même  jour 
i  à  la  censé  de  Hamencourt  (?)  (12). 

30  au  camp  des  Anglais  près  de  Doullens  (13). 
Août        1  à  la  censé  de  Hamencourt  (?),  et  le  soir 


(I)  Lbnglet,  t  II,  p.  217. 

(2)  IlID. 

(3)  Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  de  France  et  de  Bourgogne, 
p.  368.  —  G.D.L  t.  III,  p.  128. 

(4)  LM6LBT,  t.  II,  p.  217. 

(5)  Ibio. 

(6)  £.£.£.,  LUI,  p.  128. 

(7)  Lbhclbt,  t.  II,  p.  217. 

(8)  De  Gmgins,  Dépêches,  U  I,  p.  187.  —  D'après  Leogiet  le  duc  aurait 
quitté  Saint-Omer,  le  22. 

(9)  LiR6LiTvt  II,  p.  217. 

(10)  In». 

(II)  Ibid. 

(12)  Ibid. 

(13)  G  D.  Z,,t.  III,  p.  U9. 


1475.    Août 


(  446  ) 

1  a  Acheux(l). 

2  \  Acheux,  et  le  même  jour 
i  a  Ancre  (Albert)  (2). 

3  à  Ancre  (Albert),  et  le  soir 
^  à  Curlu  (3). 

5  au  camp  (des  Anglais)  près  d'Èclusier  (4), 

et  le  même  jour 
»  à  Feuillères,  où  il  logea  (5). 

6  à  Fcuillères,  et  le  même  jour 

v  au  camp  des  Anglais  (près  d'Éclusier)  et 

»  è  Péronne,  où  il  logea  (6). 

9  au  camp  (des  Anglais)  près  d'Éclusier  (7). 

12  a  Péronne  et 

•  a  Cambrai,  où  il  logea  (8). 

13  à  Cambrai,  et  le  même  jour 
b   a  Valenciennes  (9). 

18  a  Valenciennes,  et  le  même  jour 

•  à  Cambrai  et 

»  a  Péronne,  où  il  logea  (10). 

1 9  à  Péronne,  et  le  même  jour 

»  au  camp  des  Anglais  près  de  Saint-Christ  et 
.»  a  Péronne,  où  il  revint  coucher  (H). 

20  à  Péronne,  et  le  même  jour 


(1)  Lknqlbt,  t.  Il,  p.  917. 

(2)  Ibid.  Le  nom  actuel  d'Ancre  est  Albert 

(3)  Ibid. 

(4)  Veracitii,  Inventaire,  p.  162. 

(5)  Lbrclbt,  t.  II,  p.  217.  —  G.  D.  L,  t  III,  p.  129. 

(6)  Lbncxbt,  t.  Il,  p.  217. 

(7)  G.  D.  L,  t.  III,  p.  130.  Le  copiste  a  lu,  à  tort,  Stiiusters. 

(8)  Lbrglet,  t.  II.  p.  217. 

(9)  Ibid.  —  Db  Bababtb,  t.  II,  p.  473,  note  2. 

(10)  LlN6LBT,t.  II,  p.  217. 

(11)  Ibid. 


(  W7  ) 

1  475.    Août  20  au  camp  des  Anglais  près  de  Saint-Christ  et 

»  »  à  Cambrai,  où  il  logea  (1). 

»  21  à  Valenciennes  (2),  et  le  soir 

»  ià  Mons  (3). 

»  22  à  Nivelles  (4),  et  le  même  jour 

•  »  à  Namur  (5). 
24  à  Namur  (6). 

»         26  à  Namur  (7). 
»         28  a  Namur  (8). 
Septembre  1  à  Namur.  11  dîna  ce  jour 

•  »  à  Chimay,  et  logea 
»  »  à  Marche  (9). 

»  ,  2-3  à  Marche  (10). 

»  4  à  Marche  (1 1  ),  et  le  même  jour 

•  >  à  Laroche  (12). 
»          5  à  Laroche,  et 

»  »  à  Rollé,  où  il  logea  (13). 

»  6  a  Martelange,  et  le  soir 


(1)  Lerolit,  u  II,  p.  217. 

(2)  Ibid.  —  C.  R.  H.,  4*  série,  t.  IX,  p.  500. 

(S)  C.  R.  /?.,  t.  VI, p.  373.  -  Lerclet,  t.  II,  p.  217. 

(4)  Ibid. 

(5)  Ibid.  —  Galliot,  Rist.  de  Namur,  t.  V,  p.  37.  —  Annales  du  Cer- 
cle archéologique  de  Namur ,  t.  Il,  p.  295. 

(6)  Ibid.,  p.  296,  noie  1. 

(7)  Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  Belgique,  t.  V, 
p.  123. 

(8)  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Namur,  t.  Il,  p.  396. 

(9)  Lemlet,!.  II,  p.  218. 

(10)  Ibid. 

(11)  Musselt,  Inventaire,  p.  210.  —  Lfuglet,  t.  II,  p.  218. 

(12)  Ibid. 

(13)  Ibid.  Rollé  est  un  hameau,  dépendant  de  la  commune  de  Long- 
champs-en-Ardenne. 


(  w»  ) 

1475.  Septembre    6  a  Arlon  (I). 

»  7  à  Aix  (Escb?),  et  le  soir 

»  »  à  Differdange  (2). 

»  8  a  Soleuvre  (3). 

»  15  &  Soleuvre  (4). 

»  23  à  Soleuvre,  et  le  même  jour 

»  »  à  Bassompierre  (5). 

»  24  à  Gorze  (6). 

»  25  a  Gorze  (7),  et  le  soir 

»  »  a  Pont-à-Mousson  (8). 

»  29  à  Pont- à-Mousson,  et  le  soir 

»  »  à  Condé  (9). 

»  31  à  Condé,  et  le  même  jour 

»  i  à  La  Neuveville,  (40). 
Octobre      3  &  La  Neuveville,  et  le  soir 

»  »  à  Hausson ville  (11). 

•  5  à  Haussonville,  et  le  même  jour 

»  »  au  camp  près  de  Bayon  (12). 

»  7  au  camp  près  de  Charmes  (13). 

»  1 0  au  camp  près  de  Charmes,  et  le  même  jour 


(1)  Lerglet,  t.  H,  p.  218. 

(2)  Ibio. 

(3)  Iiid.  Soleuvre  ou  Soleure,  eu  allemand  Zolver. 

(4)  Gaciaid,  Li  Biblioth.  fiai,  à  Paris,  u  II,  p.  i7.  —  C.  A.  B„ 
1™  série,  t.  XI,  p.  341,  note  3.  —  Doi  Plarcibb,  l.  IV,  preuves,  p.  eccu  — 
Veiacitsi,  Inventaire,  p.  162.  —  Lbiglbt,  t.  (II,  pp.  418,  421  et  424. 

(5)  LiuftLiT,  t  II,  p.  218. 

(6)  lu». 

(7)  Iiid. 

(8)  iBID. 

(9)  lu». 

(10)  lu».  À  une  lieue  de  Saint-Nicolas,  dit  Lenglel. 

(11)  Iiid. 

(12)  Ibid. 

(13)  Ibio. 


1475.  Octobre  10  au  camp  près  de  Dommard(l). 

»         43  au    camp    près    de    l'Abbergeroent- sur- 
Moselle (?)  (2). 
»         44  au  camp  près  d'Épinal  (5). 
»         16  au  camp  près  d'Épinal  (4). 

•  19  au  camp  près  d'Épinal  (5). 

■         20  au  camp  près  d'Épinal  (6),  et  le  soir 
»  »  au  camp  près  de  Sauvigny  (7). 

•  21  au  camp  près  de  Sauvigny,  et  le  même  jour 
»  »  au  camp  près  de  Vaudemont  (8). 

»         23  au  camp  près  de  Vaudemont,  et  le  soir 

•  »  au  camp  près  de  Pont-Saint-Vincent  (9). 

»         24  au  camp  près  de  Pont-Saint- Vincent,  et  le 
même  jour 

•  »  au  camp  près  de  Nancy  (10). 
»         30  au  camp  près  de  Nancy  (1 1  ). 

Novembre    4  au  camp  près  de  Nancy  (12). 

»  6  au  camp  près  de  Nancy  (13). 

>         30  k  Nancy  (14). 
Décembre   1-31  k  Nancy  (15). 


(1)  LmLET,  U  II,  p.  218.  Dommard  se  trouve  k  Test  et  à  peu  de 
distance  de  Dompatre. 

(2)  Ibid. 

(3)  Ibid. 

(4)  G.  D.  L.,t.JIt,p.  «31. 

(5)  Lbwblet,  U  II,  p.  21 8. 

(6)  G.D  L,  t,  III,  p.  151. 

(7)  Lenslet,  t.  Il,  p.  318. 

(8)  Ibid. 

(9)  Ibid. 

(10)  Ibid. 

(11)  De  Girgins,  Dépêches  1. 1,  p.  254. 

(12)  Lenglbt,  t.  11,  p.  218. 

(13)  Ibib. 

(14)  Ibid.,  p.  219. 

(15)  Ibid.  —  R.  M.  P.,  n"  258  et  259. 


(4») 


147*. 


(Piques  tomba  le  14  avril) 


1476.  Janvier     1  è  Nancy  (1). 

10  a  Nancy  (2). 

11  i  Nancy,  et  le  soir 
»  à  Tool  (3). 

12  à  Neufchâteau  (4). 

17  à  Neufchâteau,  et  le  soir 
»  à  Dombrot  (5). 

18  a  Dombrot,  et  le  soir 
»  à  Jonvelle  (6). 

19  à  Jonvelle,  et  le  même  jour 
»  à  Amance,  où  il  logea  (7). 

20  a  VesouJ  (8). 
22  à  Vesoul  (9),  et  le  même  jour 

•  i  Besançon  (10). 
29  à  Besançon  (11). 
Février     2  à  Besançon  (12). 
»  6  i  Besançon,  et  le  soir 


(1)  Nijhoff,  Gedenkwaardigheden,  t.  V,  p.  61 

(2)  Gyselekrs-Tbts,  Additions  et  corrections,  3ae  vol.,  2"»«  partie,  p.  81 

(3)  Lesglet,  t.  II,  p.  219. 

(4)  Ibid. 

(5)  Ibid. 

(6)  Uio. 

(7)  Ibid.  Lenglet  écrit  Mans. 

(8)  Uid. 

(9)  De  Bmuhte,  L  II,  p.  728. 

(10)  Lenglet,  t.  Il,  p.  919.  —  Dos  Plarcibe,  t.  IV,  p.  449. 

(11)  OcHSERBEIir,  p.  5. 
(19)  G.  0.  L.f  t.  III,  p.  131. 


(  421  ) 

1476.    Février    6  h  Châteauneuf  (1). 

»  7  k  Châteauneuf,  et  le  soir 

.  à  La  Rivière  (2). 
»  8  à  La  Rivière,  et  le  même  jour 

»  »  à  Jougne  (3). 

»         12  à  Jougne,  et  le  même  jour 

»  à  Orbe  (4). 
»         1 9  h  Orbe,  et  le  même  jour 
»  »  au  camp  près  de  Grandson  (5) 

»         24  au  camp  près  de  Grandson  (6) 
»         28  au  camp  près  de  Grandson  (7). 
Mars         1  au  camp  près  de  Grandson  (8). 
»  2  aux  environs  de  Grandson  (9). 

•  3  &  Nozeroy  (10). 

»  4  à  Nozeroy  (11) 

7  1  Nozeroy  (12). 
»  8  à  Nozeroy  (1 3). 

»  9  ii  Nozeroy  (14),  et  le  soir 

»  »  à  Jougne  (15). 


(I)  Lbhclbt,  I.  II,  p.  219. 
(9)  Ibid. 

(3)  Ibid. 

(4)  Ibid. 
(3)  Ibid. 

(6)  G.  D.  L.t  t  III,  p.  132. 

(7)  Art  de  vérifier  les  dates,  édit.  cit.,  p.  676. 

(8)  Lenclbt,  t.  II,  p.  219. 

(9)  Ibid. 

(10)  Lbhglet,  t.  II,  p.  219. 

(II)  Ibid. 

(12)  De  Gieigin»,  Dépêches,  1. 1,  pp.  336  et  338. 

(13)  Ibid.,  p.  340. 

(14)  G.D.L,t.  III,  p.  13». 

(15)  LBNGLBT,t.II,  p.  219. 


(  4*2  ) 

1476.    Mars  1 1  à  Jougne,  et  le  soir 

>  a  Orbe  (1). 

•  12  au  camp  près  de  Lausanne  (2). 
»  22  au  camp  près  de  Lausanne  (3). 

•  25  au  camp  près  de  Lausanne  (4). 
Avril       6  au  camp  près  de  Lausanne  (5). 

»  14  au  camp  près  de  Lausanne  (6). 

»  29  a  Lausanne,  où  il  logea  (7). 
Mai         1  au  camp  près  de  Lausanne  (8). 
»  6  au  camp  près*  de  Lausanne  (9). 

•  26  au  camp  près  de  Lausanne  (10). 

•  27  au  camp  près  de  Lausanne,  et  le  même  jour 
»  »  au  camp  près  de  Morrens  lez-Éehallens  (11  ). 

Juin        4  au  camp  près  de  Morrens,  et  le  même  jour 
»  9  au  camp  près  de  Biolay  lez-Yverdon  (12). 

»  6  au  camp  près  de  Biolay,  et  le  soir 

»  »  au  camp  près  d'Estavayer  (13). 

»  7  au  camp  près  de  Montet  (14). 

•  9  au  camp  près  de  Montet,  et  le  soir 


(1)  Lbhciit,  t  II,  p.  219. 

(2)  Ocisbkbeib,  p.  39. 

(3)  G.D.L.yl.  111,  p.  133. 

(4)  Chambre  des  comptes,  vol.  781,  fol.  92. 

(5)  LmLiT,t.  II,  p.  219. 

(6)  Ibid. 

(7)  Ibid. 

(8)  Ibid. 

(9)  Db  Gmctiift,  Dépêches,  L  II,  p.  124. 

(10)  Ibid.,  p.  190. 

(11)  Lbbglet,  t.  II,  p.  219.  Morrens  se  trouve  a  droite  de  la  route  qui 
va  de  Lausanne  à  Yverdon. 

(12)  Ibid. 

(13)  Ibid. 

(14)  Ibid. 
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1476.    Juin        9  au  camp  près  de  (Faoug  lez-)  Morai  (1). 

10  au  camp  prés  de  Faoug  (2). 

11  au  camp  près  de  Morat  (3). 

22  au  camp  près  de  Morat,  et  le  même  jour 
>  k  Morges  (4). 

23  k  Morges,  et  le  soir 
»  àGex(5). 

24-26  à  Gex  (6). 

27  k  Gex,  et  le  soir 
»  à  Mijoux  (7). 

28  à  Saint-Claude  et 
»  à  Moirans,  où  il  logea  (8). 

29  à  Moirans, 
»  à  Châtillon  et 
9  k  Poligny,  où  il  coucha  (9). 

Juillet      1  &  Poligny,  et  le  soir 
»  à  Arbois  (10). 
2  à  Salins  (11). 
3-13  à  Salins  (12). 
14  à  Salins,  et  le  même  jour 
»  à  Rochefort  (1 3). 


(1)  LlRCLBT,  t.  II,  p.  919. 

(9)  Ibid.  —  Di  Babants,  l.  II,  p.  518. 
(3)  Liholit,  t.  Il,  p.  219. 

(4)  IBID. 

(3)  Ira. 

(6)  Ibid,  p.  290. 

(7)  Ibid.  Mijoux  est  situé  un  peu  a  l'ouest  de  Gex. 

(8)  Ibid. 

(9)  Ibid. 

(10)  Ibid. 

(11)  Ibid. 

(12)  Ibid.  —  Di  Babantb,  L  llf  p.  526,  note  I. 

(13)  Lerclbt,  t.  Il,  p.  220. 
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1  476.    Juillet    15  1  Rochefort,  d'où  il  retourna  ce  jour 

*  »  à  Salins  (1). 
21  à  Salins  (2). 

»  22  à  Salins  (3),  et  le  soir 
»  »  à  La  Rivière  (4). 

*  27  à  Joux,  et  le  même  jour 
»  »  à  La  Rivière  (5). 

Août       6  à  La  Rivière,  et  le  soir 
»  »  à  Arlay  (6). 

»  7  à  Arlay,  et  le  soir 

>  »  à  Domblans  (7). 

8  à  La  Rivière  (8). 
il  à  La  Rivière  (9). 
»        19  au  camp  près  de  La  Rivière  (10). 
»        28  au  camp  près  de  La  Rivière  (4 1  ). 
Septembre  25  au  camp  près  de  La  Rivière,  et 

le  même  jour 

*  »  au  camp  près  de  Levier  (12). 

»         27  au  camp  près  de  Levier,  et  le  même  jour 
»  i  au  camp  près  d'Ornans  (13). 


(1)  Lbh«lbt,  t  II,  p.  MO. 

(2)  Ocmenbeib,  p.  368. 
(8)  Lebolet,  l  II,  p.  220. 
(À)  Ibid. 

(5)  Ibid. 

(6)  Imd.  Arlay  se  trouve,  à  deux  lieues  environ,  au  nord  de  Loot-le- 
Saunier. 

(7)  Ira.  Domblans  est  silué  un  peu  à  l'est  d' Arlay. 

(8)  lato. 

(9)  Ibio. 

(10)  IBM. 

(11)  Ira. 

(12)  Ibid.  Lenglet  a  lu  Uniers. 

(13)  Ibid. 
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4476. Septembre  28  au  camp  près  de  Saône  (f). 
»  30  à  Besançon,  et  le  soir 

»  »  au  camp  près  de  Châtillon-le-Duc  (2). 

Octobre       1  au  camp  près  de  Châtillon-le-Duc  (3). 
»  2  au  camp  près  de  Vesoul  (4). 

»  3  au  camp  près  de  Vesoul  (5). 

»  4  au  camp  près  de  Buffignécourt  (6). 

»  5  au  camp  près  de  Jonvelle  (7). 

»  6  au  camp  près  de  Bellemeville  (Bulgné- 

villc?)  (8). 

•  7-9  au  camp  près  de  Neufchâleau  (9). 

•  10  aux  champs  (10). 

•  14-12  au  camp  près  de  Toul  (11). 

»  13  au  camp  près  de  Novéant-aux-Prés  (12). 

»  14  au  camp  près  de  Dieulouard  (15). 

»  15  au  camp  près  de  Condé  (14). 

»  16  au  pont  de  Condé  et 

»  »  h  Pont-a-Mousson,  où  il  logea  (1 5). 


(1)  Linglet,  t.  Il,  p.  920.  Saône  se  trouve,  à  une  lieue  environ,  à  Test 
de  Besançon.  Lenglet  rappelle  Sonne-lê-Grand  et  la  carte  de  Cassini 
Grand-Saône» 

(2)  Ibid. 

(3)  Ibid.  Chàtillon-Ie-Duc  est  situé  un  peu  au  nord  de  Besançon. 

(4)  Ibid. 
(3)  Ibid. 

(6)  Ibid. 

(7)  Ibid. 

(8)  Ibid. 

(9)  Ibid. 

(10)  Ibid. 

(11)  Ibid.  ! 

(12)  Ibid. 

(13)  Ibid.  j 

(14)  Ibid. 

(13)  Ibid.  ! 

l 
j 
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1476.  Octobre  17  au  camp  à  une  lieue  de  PonL-à-Moassoo(l). 

»         19  à  Pont4-Mousson,  el  le  même  jour 

•  »  au  camp  près  de  Coudé  (2). 

9        20  au  camp  près  dUssey  lex-Nancy  (3). 
>         21  au  camp  près  de  La  Neuveville  (4). 

•  22  au  camp  près  de  Nancy  (5). 
Novembre  18  au  camp  près  de  Nancy  (6). 

»         30  au  camp  près  de  Nancy  (7). 
Décembre  13  au  camp  près  de  Nancy  (8). 
»         14  au  camp  près  de  Nancy  (9). 
»        31  au  camp  près  de  Nancy  (10). 

1477. 

1477.  Janvier      5  aux  environs  de  Nancy,  où  il  trouva  la 

mort  (11). 


(1)  Urclit.i  II,  p.  221. 

(2)  Ibid. 

(3)  IBM. 

(4)  lu*. 

(5)  Uia. 

(6)  G.  D.  L,  L  III,  p.  137. 

(7)  Lmglbt,  1. 11,  p.  221. 

(8)  G.  D.  L,  1. 111,  p.  138. 

(9)  IbitL 

(10)  IbkL,  p.  139. 

(11)  Art  de  vérifier  le*  dates,  édiL  ctL,  p.  677. 


AVIS. 

Tous  les  livres  et  brochures  destinés  a  la  Commission  doivent  lui  être  envoyés 
par  l'intermédiaire  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie. 

Toute  réclamation  relative  à  l'envoi  des  Bulletins  ou  des  Chroniques  doit  lui 
être  faite  par  le  même  intermédiaire. 


PUBLICATIONS  DE  LA  COMMISSION. 


IN-QUAKTO. 

Hymkrvnyk  van  Jan  Fan  Merlu ,  uitgegeven  met  ophelderingen  en  aentee- 
keningen  van  J.-F.  Willem  s;  1856. 

Chronique  rimée  de  Philippe  Mouskés .  publiée  par  le  baron  de  Reiffer- 
berg  :  t.  1",  1836;  l.  Il,  1838;  Suppl.,  1845. 

Corpus  Chronicorum  Flandriae,  edidit  3.-3.  De  Svbt,  cathed.  S.  Bavonis 
canon.  :  t.  I",  1837;  t.  Il,  1841  ;  t.  III,  1856;  t.  IV,  1865. 

Brabantsche  Yeesten  of  Rymkronyk  van  Braband,  door  Jan  De  Klerk 
van  jéntwerpen,  uitgegeven  door  J.-F.  Willebs  :  t.  Ier,  1839;  t.  II,  1843; 
t.  III  (par  Rormans),  1869. 

Monuments  pour  servir  à  l'histoire  des  provinces  de  Namur,  de  Hainaut 
et  de  Luxembourg.  (Les  tomes  I,  IV,  V,  VII  et  VJI1  ont  été  publiés  par  le 
baron  or.  Rkiffenberg.) 

Tome  Ier.  —  Chartes  de  Namur  el  de  Hainaut;  1844. 

Tome  II.  —  Cartulaire  de  Cambron ,  publié  par  J.-J.  De  S  jet  :  1"  et  9mc  par- 
ties. 1869. 

Tome  III  —  Suite  et  complément  des  Chartes  de  Hainaut ,  publié  par  M.  Léo- 
fold  Devillers;  1874. 

Tomes  IV  et  V.  —  Le  Chevalier  au  Cygne  el  G  ode  froid  de  Bouillon;  1846  et 
1848. 

Tome  VJ.  —  \Tt  partie  :  Suite  du  Chevalier  au  Cygne  et  Godefroid  de  Bouillon 
(publiée  par  Adolphe  Borgnbt),  1854;  âB*  partie  :  Glossaire,  par  É*.  Gacbet 
et  Liebrecht;  1859. 

Tome  Vil.  —  Gilles  de  Chin ,  poème;  Chroniques  monastiques;  1847. 

Tome  VIII. —  Autres  Chroniques  monastiques  du  Namurois  et  du  Hainaut, 
1848. 

Documents  relatifs  aux  troubles  de  Liège  sous  les  princes-évéques  Louis 
de  Bourbon  et  Jean  de  H ornes ,  publiés  par  le  chanoine  de  Ram;  1844. 

Relation  des  troubles  de  Gand  sous  Charles-Quint,  suivie  de  830  docu- 
ments inédits  sur  cet  événement;  publiée  par  Gacharo  ,  1846. 

Chronique  de  Brabant,  par  de  Dynter,  avec  la  traduction  de  Wauquelin, 
publiée  par  de  Ram:  t.  I,  part.  I  et  II ,  1854  et  1860;  t.  Il,  1854;  t.  III,  1857. 

Jaannis  Molani  historiae  Lovaniensium  libri  XIV;  publiés  par  dk  Ram: 
part.  I  et  II  ;  1861. 

Chronique  de  Jean  de  Stavelot,  publiée  par  Adolphe  Bohgret;  1861. 

Chroniquede  Jean  d'Outremeusc  :  i  \ ,\MÂ,  l.  M,  I8«9;t.  111,  1873;  t. V, 
1867,  publiés  par  Borgket;  t.  IV,  1877,  el  t.  VI,  1880,  publiés  par  M.  Sta- 
rislas  Borvaks. 

Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés  concernant  r his- 
toire de  la  Belgique  ;  par  M.  Alpb.  Wauters:  1. 1, 1866;  t.  Il,  1868;  t.  III,  1871  ; 
U  IV,  1874;  t.  V,  1877,  t.  VI,  1881,  t.  VII,  Impartie,  1885. 

Chroniques  relatives  à  l'histoire  de  la  Belgique  sous  les  ducs  de  Bour- 
gogne, publiées  par  M.  le  baron  Kervin  db  Lettbrrovk,  1. 1,  1870  :  t.  Il,  1873 
t.  111,1876. 


TABLE  DES  MATIERES. 


Séance  du  6  juillet  1885. 

Ou vi âges  offerts  a  la  Comhission.  —  Ministère  de  l'Instruction 
publique  et  des  beaux-arts  de  France,  Société  des  antiquaires  de 
la  Morinie,  Société  de  l'arrondissement  de  Valenciennes,  M.  De- 
villers,  M  Gailliard,  Cercle  archéologique  do  pays  de  Wats, 
Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut,  Société 
scientifique  du  Limbourg,  Société  archéologique  de  Namur, 
Société  historique  pour  le  Grand-Duché  de  Hesse.  etc 426 

Correspondance.  —  Dépêche  ministérielle  relative  a  renvoi  des 
Bulletins  aux  membres  des  Chambres  législatives;  autorisation 
nouvelle  de  conserver  pendant  un  nouveau  délai  le  manuscrit  du 
Mémoire  du  légat  On  uf ri  us;  remerciements  pour  renvoi  des  pu- 
blications; proposition  de  la  Société  pour  l'encouragement  des 
connaissances  historiques  et  de  la  littérature  de  l'AIsace-Lorraine    4-50 

Publications  de  la  Commission 431 

Séance  du  9  novembre  4885. 

Ouvrages  offerts  a  la  Commission.  —  Publications  officielles,  Cer- 
cles archéologiques  d'Enghien  et  de  l'arrondissement  de  Nivelles.    454 

Correspondance.—  Dépêche  ministérielle  autorisant  la  Commission 
à  traiter  avec  M.  Hayez;  application  aux  publications  in-8*  des 
prescriptions  de  l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  21  avril  1809; 
mise  à  la  disposition  de  la  Commission  d'une  somme  de  3,000  fr.  ; 
demande  d'un  avis  sur  la  requête  de  M.  le  professeur  Wouters.    .      ib. 

Lettre  de  M.  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  accusant  la  récep- 
tion d'ouvrages  envoyés  par  la  Commission 435 

Lettre  relative  a  la  répartition  des  exemplaires  envoyés  au  secré- 
tariat de  l'Académie , ib. 

Demande  de  M.  Diegerick;  avis  sur  cette  requête. ib. 

Formation  du  Bcdgbt  de  1886. 436 

Communications.  —  1.  Exposé  des  travaux  delà  Table  des  chartes 
et  diplômes  (par  M.  Alph  Wauters) 438-440 

II.  Sur  différentes  publications  faites  à  l'étranger  et  qui  ont  rapport 

à  l'histoire  de  Belgique  (par  M.  Charles  Piot) 441-445 

III.  Note  sur  un  Vieux  rentier  des  seigneurs  «TAudenarde  aux  XIII* 

et  XI V«  siècles  (par  M.  de  Pauw) 446-44* 


GOIPTR  REHDU  DE8  SÉANCES 


DB    LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


OU 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


QUAimiÉME  sAmiB. 


TOME  DOUZIÈME.  —  VI-  BULLETIN. 


Séance  du  •  Juillet  !••». 

Présents  :  MM.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove, président; 
Gachard,  secrétaire  ;  Alphonse  Wauters,  Charles  Piot, 
Léopold  Devillers,  Gilliodts-Van  Severen,  mem- 
bres; Napoléon  de  Pauw,  membre  suppléant. 

M.  Stanislas  Bormans  écrit  qu'il  est  retenu  à  Liège  par 
une  séance  du  jury  de  professeur  agrégé  de  l'enseigne- 
ment moyen. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  13  avril  est  lu  et 
approuvé. 

Tome  xn"%  4"e  série.  31 
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OUVRAGES  OFFERTS  A   LA  COMMISSION. 

—  Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéologi- 
ques publiés  par  les  sociétés  savantes  de  la  France, 
lre  livraison.  Paris,  1885;  in-4°. 

—  Rôles  GasconSy  transcrits  et  publiés  par  Francisque- 
Michel,  t.  1er,  1242-1254.  Paris,  1885;  in-4*. 

—  Inventaire  des  sceaux  de  la  collection  Clairambault 
à  la  Bibliothèque  nationale,  par  G.  Demay,  t.  Ier,  Paris, 
1885;  in-40. 

—  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  publiées  par  M.  le 
comte  Hector  de  la  Ferrière,  t.  Il,  1563-1566.  Paris, 
1885;in-4°. 

— Recueil  des  chartes  de  l'abbaye  de  Cluny,  par  Alexan- 
dre Bruel.  T.  III,  987-1027.  Paris,  1885;  in-4°. 

—  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  beaux-arts 
de  France  :  Répertoire  des  travaux  historiques  contenant 
l'analyse  des  publications  faites  en  France  et  à  ?  étranger, 
sur  C histoire,  les  monuments  et  la  langue  de  la  France^ 
pendant  Vannée  4882.  Tome  II  (supplément-index);  t.  III, 
n*2.  Paris,  1884;  in-8°. 

—  Bibliothèque  des  écoles  françaises  d'Athènes  et  de 
Rome,  fascicule  41*  :  Les  Stratèges  athéniens,  par  Am. 
Hauvetle-Besnaull  ;  fascicule  42°  :  Étude  sur  V histoire  des 
Sarcophages  chrétiens,  par  René  G  rousse  t.  Paris,  1885; 
in-8°. 

—  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Jfori- 
m>,  t.  XIX  (1884-1885),  in-8». 

—  Bulletin  historique  de  la  même  Société,  132e  et 
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135"  livraisons  (octobre-no vembre-décembre  1884  et  jan- 
vier-février-mars 1  885),  in-8\ 

—  Revue  agricole,  industrielle,  littéraire  et  artistique 
de  l'arrondissement  de  Valenciennes,  t.  XXXVIII,  n06  3  et 
4  (mars  et  avril  1885),  in-8°. 

—  Inventaire  analytique  des  Archives  des  États  du 
Hainaut,  par  L.  Devillers,  t.  Ier,  1884;  in-4*. 

—  Inventaire  des  Archives  de  la  ville  de  Bruges.  Table 
analytique,  par  Edw.  Gailliard.  1883-85,  in-4°. 

—  Annales  du  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes, 
t.  X,  2e  livraison,  juin  1885;  in-8°. 

—  Mémoires  et  publications  de  la  Société  des  sciences, 
des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut.  1885;  in -8". 

—  Extraits  des  comptes  de  la  Recette  générale  de 
l'ancien  comté  de  Hainaut,  publiés  par  le  Cercle  archéolo- 
gique de  Mons.  Supplément  au  t.  1er,  1885;  in-8°. 

—  Bulletin  de  la  Société  scientifique  du  Limbourg, 
i.  XVI.  Tongres,  1884;  in-8°. 

—  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur, 
t.  XVI,  3-  livraison,  1885;  in-8°. 

—  Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la 
Belgique.  Deuxième  série,  t.  III,  4e  livraison,  1883-1884; 
in-8°. 

—  Mittheilungen  aus  dem  Stadtarchiv  von  Kôln.  Erstes 
Heft.  1882;  in-8*. 

—  Quartalblâtter  des  historischen  Vereins  fur  das 
Grossherzogthum  Hessen.  1883  (1  und  2).  Darmstadt. 
1883;in-8°. 

Remerctments  et  dépôt  dans  la  bibliothèque  de  l'Aca- 
démie. 
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CORRESPONDANCE. 

Par  deux  dépêches,  datées  Tune  du  22  avril,  l'autre 
du  11  mai,  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  de  l'Industrie 
et  des  Travaux  publics  envoie  une  liste  de  ceux  de 
MM.  les  membres  du  Sénat  qui  demandent  le  compte 
rendu  des  séances  de  la  Commission  et  Tait  connaître  le 
désir,  exprimé  par  MM.  les  membres  de  la  Chambre  des 
représentants,  que  rien  ne  soit  changé  au  mode  de 
répartition  actuel  des  publications  mises  au  jour  aux  frais 
de  l'État. 

La  Commission  se  conformera,  en  ce  qui  la  concerne, 
aux  intentions  de  M.  le  Ministre. 

—  Une  troisième  dépêche  ministérielle  fait  connaître 
que  M.  Eslrup,  président  du  conseil  des  Ministres  à 
Copenhague,  autorise  M.  Stanislas  Bormans  à  conserver, 
pour  un  nouveau  terme  de  trois  mois,  le  manuscrit  du 
légal  Onufrius  traitant  des  événements  arrivés  au  pays  de 
Liège  sous  l'épiscopal  de  Louis  de  Bourbon. 

—  LL.  EE.  M.  le  marquis  de  Salisbury  et  M.  Merry  del 
Val,  milord  Callhorpe,  M.  Thompson,  directeur  du  Brilisb 
Muséum,  M.  Edwards,  au  nom  du  maître  des  rôles  à 
Londres,  M.  le  chevalier  d'Ame th,  directeur  des  archives 
impériales  à  Vienne,  M.  Diaz,  directeur  des  archives 
royales  de  Simancas,  à  qui  le  tome  IV  des  Relation* 
politiques  des  Pays-Bas  avec  l'Angleterre  sous  Philippe  II 
a  été  envoyé,  adressent  leurs  remerciements  à  la  Com- 
mission. 

—  Le  conseil  d'administration  de  l'Académie  d'archéo- 
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logie  de  Belgique  envoie,  avec  les  projets  des  statuts  et 
règlements,  le  programme  el  la  liste  de  souscription  au 
Congrès  d'archéologie  et  d'histoire  qui  se  tiendra  les 
27,  28,  29  et  30  septembre  prochain,  à  Anvers,  sous  la 
direction  de  cette  Académie. 

—  La  Société  pour  l'encouragement  des  connaissances 
historiques  et  de  la  littérature  de  l'Alsace-Lorraine,  à 
Strasbourg,  offre  la  première  année  de  ses  publications. 
Elle  s'engage  à  en  faire  parvenir  régulièrement  la  suite 
en  échange  d'autres  publications. 

PUBLICATIONS  DE   LA  COMMISSION. 

Le  secrétaire  fait  connaître  l'état  des  différentes  publi- 
cations de  la  Commission.  Sont  imprimées  : 

9  feuilles  du  tome  V  des  Relations  politiques  des  Pays- 
Bas  avec  l'Angleterre  sous  le  règne  de  Philippe  II  (éditeur, 
M.  Kervyn  de  Lettenhove)  ; 

50  feuilles  du  tome  VII  de  la  Table  chronologique  des 
chartes  et  diplômes  imprimés  concernant  l'histoire  de  la 
Belgique,  par  M.  Alphonse  Wauters; 

77  feuilles  du  tome  Ier  de  V Histoire  des  troubles  des 
Pays-Bas,  par  Renon  de  France  (éditeur,  H.  Charles  Piot); 

78  feuilles  des  Tables  des  Chroniques  de  Jean  de  Stave- 
lot  et  de  Jean  (TOutremeuse,  par  M.  Stanislas  Bormans; 

38  feuilles  du  tome  III  du  Carlulaire  du  Hainaut  (édi- 
teur, M.  Devillers); 

86  feuilles  du  tome  V  de  la  Correspondance  du  cardinal 
de  Granvelle  (éditeur,  M.  Ch.  Piot). 

Deux  autres  volumes  —  le  Mémoire  du  légat  Onufrius 
et  V Histoire  généalogique  des  Artevelde  —  sont  prêts  à  être 
imprimés,  et  la  Commission  n'attend,  pour  les  mettre  sous 
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presse,  que  l'autorisation  de  M.  le  Ministre  de  l'Agricul- 
ture, de  l'Industrie  et  des  Travaux  publics. 

—  A  propos  du  Mémoire  d'Onufrius  et  vu  l'importance 
d'en  collationner  les  épreuves  sur  le  manuscrit  même,  la 
Commission  estime  qu'il  ne  sera  pas  possible  de  restituer 
ce  manuscrit  dans  le  délai  fixé  en  dernier  lieu  par  M.  le  pré- 
sident du  conseil  des  Ministres  de  S.  M.  le  roi  de  Danemark, 
et  elle  décide  de  prier  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  de 
vouloir  solliciter  de  M.  Estrup  un  nouveau  délai  de  plu- 
sieurs mois. 


COMPTE  RENDU  DES  SÉANCES 


DE    LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE 


OU 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


fOAfBlfilHR  SÉRIE. 


TOME  DOUZIÈME.  —  VU*  BULLETIN. 


Présents  :  MM.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhoye,  président; 
Gachard,  secrétaire;  Alphonse  Wautbrs,  Stanislas 
Bormans,  Charles  Piot,  Léopold  Devillers,  Gilliodts- 
Van  Severen,  membres;  Léon  Vanderkinderb  et 
Napoléon  de  Pacw,  membres  suppléants. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  6  juillet  est  lu  et 
adopté. 
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OUTRAGES  OFFERTS  A  LA  COMMISSION. 

Annuaire  statistique  de  la  Belgique.  Quinzième  année, 
1884,t.XX,  1885;in-8°. 

Exposé  de  la  situation  du  royaume  de  4864  à  4875, 
publié  par  les  soins  de  la  Commission  centrale  de  statisti- 
que, t.  Ier,  io-8°,  1885.  Introduction  et  table  des  matières. 
—  Idem,  t.  Il,  14e  fascicule. 

Annales  du  Cercle  archéologique  d'Enghien,  t  11,  3e  Ht. 
1888;  in-8*. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  V arrondissement 
de  Nivelles,  t.  III,  1"  livraison;  in-8°. 


CORRESPONDANCE. 

Par  dépêche  du  25 juillet,  H.  le  Ministre  de  l'Agriculture, 
de  l'Industrie  et  des  Travaux  publics  informe  laCommission 
qu'il  l'autorise  à  contracter  avec  la  maison  Hayez,  pour 
l'impression  de  son  Bulletin  et  pour  celle  du  Mémoire  du 
légat  Onufrius  sur  les  événements  dont  le  pays  de  Liège 
fut  le  théâtre  sous  l'épiscopal  de  Louis  de  Bourbon. 

—  Une  deuxième  dépêche  ministérielle,  en  date  du 
10  août,  transmet  à  la  Commission  un  arrêté  royal  du 
1 <r  de  ce  mois,  qui  rend  applicables  à  ses  publications  in-8°, 
autres  que  le  Bulletin,  les  prescriptions  de  l'article  21  de 
l'arrêté  royal  du  21  avril  1869. 

—  Une  troisième  dépêche  ministérielle,  datée  du 
13  août,  met  à  la  disposition  de  la  Commission  une  somme 
complémentaire  de  3,000  francs,  à  valoir  sur  le  reliquat 
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de  l'allocation  générale  de  l'article  31  du  budget  du 
Département  de  l'Agriculture,  de  l'Industrie  et  des  Travaux 
publics  pour  l'année  1884. 

—  Une  quatrième  dépêche,  du  15  octobre,  autorise  la 
Commission  à  confier  à  la  maison  Hayez  (Impression  de 
la  notice  sur  Van  Artevelde  et  sa  famille,  préparée  par 
M.  de  Pauw. 

—  Une  dernière  dépêche  ministérielle  demande  l'avis 
de  la  Commission  sur  une  requête  de  M.  Woulers,  profes- 
seur à  l'Université  de  Gand,  tendant  à  obtenir  la  collection 
des  Chroniques  belges. 

—  M.  le  lieutenant  général  Liagre,  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  royale  de  Belgique,  accuse  la  réception  des 
ouvrages  que  la  Commission  lui  a  fait  parvenir,  le  10  sep- 
tembre, pour  la  bibliothèque  de  cette  Compagnie. 

Il  transmet  à  la  Commission  des  demandes  qui  ont  été 
adressées  à  H.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  de  l'Industrie 
et  des  Travaux  publics,  par  M.  l'abbé  Fiévez,  professeur  au 
collège  patronné  de  Hervé,  et  M.  Malfail  De  Coninck, 
littérateur  à  Roulers,  pour  obtenir  les  publications  histo- 
riques faites  aux  frais  de  l'État,  ainsi  qu'une  lettre  où  la 
Société  des  antiquaires  de  la  Morinie  exprime  le  désir  de 
recevoir  le  Bulletin  de  la  Commission  et  la  correspondance 
de  Philippe  II  tirée  des  archives  royales  de  Simancas. 

—  La  Commission  avait  désiré  savoir  comment  se 
répartissent  les  exemplaires  du  Bulletin  qui  sont  remis 
au  secrétariat  de  l'Académie.  M.  le  secrétaire  perpétuel 
lui  envoie  la  liste  de  cette  répartition. 

—  M.  Alphonse  Diegerick,  conservateur  adjoint  des 
archives  de  l'État,  à  Gand,  rappelle  que  feu  son  père. 
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Exposé  des  travaux  de  la  Table  des  chartes  et  diplômes. 
(Par  M.  Alphonse  Wavths,  membre  de  b  Gomausnoa.) 


Le  tome  YII  de  la  Table  chronologique  des  chartes  et 
diplômes  imprimés  concernant  l'histoire  de  la  Belgique, 
qui  constitue  le  supplément  des  volumes  précédents,  a 
pris  des  développements  tels  qu'il  sera  nécessaire  de  le 
répartir  entre  deu  volumes.  En  effet,  on  n'en  est  arrivé, 
pour  l'impression,  qu'à  l'année  1222,  et  déjà  Ton  dépasse 
la  Teaille  70.  Afin  d'éviter  de  donner  à  ce  tome  VII  des 
dimensions  excessives,  je  propose  de  le  scinder  en  deux 
parties»  dont  la  première  comprendrait,  outre  une  intro- 
duction qoi  paraîtra  plus  tard,  le  supplément  aox  trois 
premiers  volumes»  se  terminant  en  1225;  la  seconde,  où 
la  même  pagination  serait  continuée,  contiendrait,  outre 
le  supplément  aux  volumes  IV  à  VI,  des  tables  communes 
aux  deux  parties.  Chacune  de  ces  parties  aurait,  de  la 
sorte,  de  six  à  sept  cents  pages  environ,  et  la  première 
pourrait  être  livrée  au  public  daos  le  courant  de  ce  mois. 

Elle  serait  précédée  d'un  avis  au  public,  présentant,  en 
résumé,  le  contenu  de  ce  qui  précède. 

Les  travaux  de  préparation  auxquels  j'ai  dû  me  livrer 
pour  le  tome  VU  de  la  Table  chronologique  ont  rendu 
nécessaire  le  dépouillement  d'un  très  grand  nombre  d'ou- 
vrages, pour  la  plupart  parus  dans  ces  dernières  années, 
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soit  en  Belgique,  soit  à  l'étranger.  En  voici  un  certain 
nombre,  que  je  signale  à  la  Commission,  en  y  ajoutant 
l'indication  du  nombre  de  bulletins  qu'ils  m'ont  Tournis  : 


Titres  des  ouvrages. 


Nombre 
de  Balleiiat. 


Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de 

la  Belgique,  t.  XV  à  XVIII 304 

Bormans,  Cartulaire  de  F  abbaye  du  Val-Saint- 
Lambert  92 

Cartulaire  de  Vabbaye  de  Saint-Nicolas  des  Prés  de 
Tournai,  formant  les  tomes  Xll  et  XIII  des 
Mémoires  de  la  Société  historique  et  littéraire  de 

cette  ville 247 

Comte  de  Limminghe,  Cronicque  du  conté  de  Na- 

mur  par  De  Croonendael,  2  vol.  in-f° ....       137 
De  Ridder,  Documents  extraits  du  cartulaire  de 

l'abbaye  de  Grimberghe 24 

De  Ridder,  Essai  sur  l'origine  des  Béguines     .     .         12 
De  Villers,  Documents  sur  Marchiennes-au-Pont  .  9 

De  Villers,  Les  chartes  de  Gerpinnes 3 

Essai  historique  sur  l*  histoire  de  V église  Saint" 

Paul9  de  Liège 28 

Feys  et  Nélis,  Les  Cartulaires  de  la  prévôté  de 

Saint-Martin  à  Ypres 936 

Giry,  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Omer  et  de  ses 

institutions 131 

Giry,  Les  Châtelains  de  Saint- 0 mer 3 

Goffinet,  Cartulaire  de  Clairefontaine    ....       247 
Gourjault  et  Wauters,  Charles  extraites  du  cartu- 
laire de  Saint-Nicaise,  de  Reims 54 
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Ignace  de  Coussemaker,  Cartulaire  de  l'abbaye  de 

Cysoing 325 

Mussely  et  Molitor,  Cartulaire  de  l'église  de  Notre- 
Dame  de  Courtrai 182 

Neugart,  Codex  diplomaticus  Alemannicus  .  .  15 
Nemsgern,  Histoire  de  la  ville  et  comté  de  Gorze  .  1 

Petrus  A  Marca,  M  arc  a  Hispanica 3 

Pincharl,  Extraits  des  archives  du  conseil  souve- 
rain du  H  ainaut    15 

Piot,  Cartulaire  de  l'abbaye  d'Eenham  ....  414 
Publications   de   la  Société  du   Grand-Duché  de 

Luxembourg 371 

Prud'homme,  Essai  sur  la  chronologie  des  comtes 

deHainaut 8 

Pruvost,  Chronique  et  cartulaire  de  l'abbaye  de 

Bergues-Saint-Winoc 142 

Stein,  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Ribemont  ...  13 
Sybel  et  Sickel,  Kaiserurkunden  und  Afbildungen.  23 
Thierry  (Augustin),   Histoire  de  la  conquête  de 

l'Angleterre 3 

Tiraboschi,  Storiadell'  augusta  badia  da  Nonan- 

tila , 2 

Tolner,  Historia  palatina.  Codex  diplomaticus  .  23 
Van  Drivai,  Cartulaire  de  l'abbaye  de  S'-Vaast, 

d'Arras 98 

Varenbergh,    Relations    diplomatiques    entre    la 

Flandre  et  l'Angleterre 45 

Vredius,  Flandria  Ethnica  et  Flandria  Christiana.        90 
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il 


Sur  différentes  publications  faites  à  l'étranger,  qui  ont 

rapport  à  l'histoire  de  Belgique. 

(Par  M.  Charles  Piot,  membre  de  la  Commission.) 


L  —  Souvenirs  de  la  Flandre  wallone,  recherches  Aî«- 
toriques  et  choix  de  documents  relatifs  à  Douai  et  aux 
anciennes  provinces  du  Nord  de  la  France,  publiés  sous 
les  auspices  de  la  Société  d'agriculture,  des  sciences  et 
des  arts  de  Douai,  par  un  comité  historique  et  archéolo- 
gique, 2e  série,  t.  IV.  Douai,  1884;  in-8°. 

Dans  ce  volume  nous  avons  remarqué  une  notice  inti- 
tulée :  Bans  et  arrière-bans  de  la  Flandre  wallone  sous 
Charles  le  Téméraire  et  Haximilien  d'Autriche,  compre- 
nant :  1°  une  liste  de  cent  trente-sept  fieffés  de  la  salle  de 
Lille  en  1470;  2°  la  prisée  de  plusieurs  fiefs  et  arrière- 
fiers  de  ladite  salle,  pour  percevoir  la  taxe  du  6e  denier  de 
leur  revenu,  1475;  3°  rôle  des  nobles  fieffés  de  la  Flandre 
wallone,  1476;  4°  déclarations  de  plusieurs  seigneurs  et 
gentilshommes  de  la  Châtellenie  de  Lille,  sur  le  service 
volontaire  que  leur  demandait  Maximilien  d'Autriche,  1481. 
Le  tout  est  suivi  d'une  table  onomastique  des  familles  et 
des  fiefs.  Bon  nombre  de  membres  d'anciennes  familles 
belges  y  figurent. 

Cet  article  est  suivi  de  renseignements  historiques  et 
héraldiques  sur  Pierre  de  Hauteville,  dit  le  Prince  d'Amour, 
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Ignace  de  Coussemaker,  Carlulaire  de  Fabha  • 

Cysoing 

Mossely  el  Molitor,  Cartulaire  de  V église  de  ' 

Dame  de  Courtrai 

Neugart,  Codex  diplomaticus  Alemannic 
Nemsgern,  Histoire  de  la  ville  et  comté  < 
Petrus  A  Marca,  M  arc  a  Hispanica    . 
Pinchart,  Extraits  des  archives  du  co 

rain  du  Hainaut 

Piot,  Cartulaire  de  l'abbaye  d'Eenlu 
Publications  de  la  Société  du   f 

Luxembourg 

Prud'homme,  Essai  sur  la  chro 

de  Hainaut 

Pruvost,  Chronique  et  car  tuf 

Bergues-Saint-Winoc .     . 
Slein,  Carlulaire  de  l'abbay 
Sybel  el  Sickel,  Kaiserurk 
Thierry  (Augustin),  Hh 

l'Angleterre.     .     . 
Tiraboschi,  Storia  dell 

lila 

Toloer,  Historia  paie 
Van  Drivai,  Cariul 

d'Arras  ... 
Varenbergb,    Rel,  - —  ^ 

Flandre  et  l'Ai 
Vredius,  F/anrf;  ' 


Sur  diferokls 


M 


Lfc*-: 


Jean   Molinet,  l'auteur 

ironiqueur  des  renseigne- 

ce  fruit  et  des  détails  sur 

Pays-Bas. 

chroniqueur  anversois,  ter- 

iug.  Sassen,  Oorkonden  betref- 
concernant  Helmond).  Bois-Ie- 

des  arls  et  des  sciences  de  la 
jiientrional,  au  royaume  des  Pays- 
i ,  qui  concerne  exclusivement  Hel- 
nunes  les  plus  importantes  de  cette 
ni  le  plus  ancien  date  de  11089  le  plus 
.orsque  l'acte  est  publié,  les  auteurs  se 
iimer  une  simple  analyse,  en  renvoyant 
.âge  dans  lequel  il  est  imprimé, 
ut  fait  partie  du  duché  de  Brabant,  bon 
tes  reproduits  dans  ce  livre  émanent  de  nos 
igneurs  appartenant  à  la  Belgique,  et  même 
évéques  de  Liège.  L'abbaye  de  Floreffe  possé- 
ond  des  dîmes  et  le  droit  de  patronat  en  cette 


Mes  de  ces  actes  semblent  bien  imprimés.  Les 
oui  eu  le  soin  d'ajouter  à  la  fin  du  volume  une 
iphabétique  des  noms  d'hommes  et  de  lieux. 
.  —  Jean  Muller,  Vor-und  frùhreformatorische  Schul- 
ungen  und  Schulvertrâge  in  deutscher  und  nieder- 
ischer  Sprache  (Ordonnances  et  législation  scolaires 
..al  l'époque  de  la  réforme  en  langue  allemande  et 
langue  néerlandaise);  Zschopau,  1885;  in-8#. 
Voici  une  publication  de  documents  d'une  nature  toute 
Tomk  xiiM%  4ra€  série.  32 
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et  sur  son  bâtard,  personnages  qui  ont  rempli  des  fonctions 
importantes  au  XVe  siècle,  telles  que  celles  de  maître 
d'hôtel  et  maître  général  des  monnaies  du  duc  de  Bour- 
gogne et  de  Brabant  et  de  garde  de  la  monnaie  de 
Tournai.  Ils  sont  alliés  aux  Li  Muisis  de  cette  ville  et  à 
d'autres  familles  importantes  du  Totirnaisis. 

L'article  intitulé  :  Liste  des  bienfaiteurs  du  chapitre  de 
la  cathédrale  de  Cambrai,  dressée  par  un  chanoine  vers 
1180,  fournit  des  renseignements  sur  le  cartulaire  A  de  la 
cathédrale  de  Cambrai,  actuellement  déposé  à  la  Biblio- 
thèque nationale  de  Paris.  Ce  codice  renferme:  le  cartulaire 
proprement  dit,  rédigé  en  1192  avec  une  addition  de  1251; 
un  abrégé  des  Gestes  des  évêques  de  Cambrai. 

L'auteur  mentionne  aussi  :  les  Gestes  rédigés  vers  1040 
par  un  personnage  imaginaire  nommé  Baudry;  un  abrégé 
des  Gestes  de  S1  Lielbert  (1049  à  1076);  un  abrégé  com- 
posé vers  1135  des  Gesta  episcoporum  ;  les  Gesta  brevia 
episcoporum,  depuis  Nicolas  de  Mons  jusqu'à  Roger  de 
Wavrin  (1135-1191);  un  supplément  aux  Brevia  gesta, 
composé  vers  1 197.  La  liste  des  bienfaiteurs,  dressée  vers 
1190,  renferme  plusieurs  noms  de  donateurs  et  de  lieux 
qui  appartiennent  à  la  Belgique  et  sur  lesquels  l'auteur 
donne  des  explications  en  note.  Tels  sont  :  Anderlecht, 
Herent,  Thieldonck,  Gouy-sur-Sambre,  Quiévrain,  Angre, 
Oosterzeele,  Jurbise,  Casterlé,  Vorsselaer,  Massenhoven, 
Poederlé,  Mainvault,  Malines,  Waudrez,  Estinnes-au-Mont, 
Eslinnes-au-Val,  Lessines,  Ogy,  Kain,  Tournai,  Wetleren, 
Meslin-l'Évêque  et  Ath. 

Pierre  de  Flandre,  Gérard  de  Crèvecœur,  Baudouin  III, 
comte  de  Hainaut,  Arnoul,  Robert  Ier  el  Thierri,  comtes 
de  Flandre,  Sibille,  comtesse  de  Flandre,  Yolende,  com- 
tesse de  Hainaut,  y  figurent. 
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À  propos  des  armoiries  de  Jean  Molinet,  Fauteur 
donne  sur  le  manuscrit  de  ce  chroniqueur  des  renseigne- 
ments qui  seront  consultés  avec  fruit  et  des  détails  sur 
plusieurs  hérauts  d'armes  des  Pays-Bas. 

Une  notice  sur  Gilbert  Roy,  chroniqueur  anversois,  ter- 
mine le  volume. 

II.  —  C.-C.-N.  Rrom  et  Aug.  Sassen,  Oorkonden  betref- 
fende  Helmond  (Documents  concernant  Helmond).  Bois-le- 
Duc,  1884;  in-8°. 

La  Société  provinciale  des  arts  et  des  sciences  de  la 
province  du  Brabant  septentrional,  au  royaume  des  Pays- 
Bas,  a  publié  ce  travail,  qui  concerne  exclusivement  Hel- 
mond, Tune  des  communes  les  plus  importantes  de  cette 
province.  Le  document  le  plus  ancien  date  de  1108,  le  plus 
moderne  de  1500.  Lorsque  l'acte  est  publié,  les  auteurs  se 
contentent  d'en  donner  une  simple  analyse,  en  renvoyant 
le  lecteur  à  l'ouvrage  dans  lequel  il  est  imprimé. 

Helmond  ayant  Tait  partie  du  duché  de  Brabant,  bon 
nombre  des  actes  reproduits  dans  ce  livre  émanent  de  nos 
ducs  ou  de  seigneurs  appartenant  à  la  Belgique,  et  même 
de  quelques  évéques  de  Liège.  L'abbaye  de  Floreffe  possé- 
dait à  Helmond  des  dîmes  et  le  droit  de  patronat  en  cette 
localité. 

Les  testes  de  ces  actes  semblent  bien  imprimés.  Les 
auteurs  ont  eu  le  soin  d'ajouter  à  la  fin  du  volume,  une 
table  alphabétique  des  noms  d'hommes  et  de  lieux. 

III.  —  Jean  Muller,  Vor*und  frûhreformatorische  Schul- 
ordnungen  und  Schulvertrâge  in  deutscher  und  nieder- 
lândischer  Sprache  (Ordonnances  et  législation  scolaires 
avant  l'époque  de  la  réforme  en  langue  allemande  et 
en  langue  néerlandaise);  Zschopau,  1885;  in-8*. 

Voici  une  publication  de  documents  d'une  nature  toute 
Tome  xum%  A™  série.  32 
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spéciale  et  destinée  à  servir  à  l'histoire  de  l'instruction 
primaire  en  Allemagne,  aux  Pays-Bas  et  en  Suisse. 

L'éditeur  y  reproduit  des  règlements  et  des  actes  d'in- 
stitutions d'écoles  primaires  à  partir  de  1296  jusqu'en 
1803.  Au  nombre  de  ces  documents  figurent  le  règle- 
ment des  écoles  de  Bruxelles  en  1390,  d'après  le  texte 
d'A-Thimo,  et  d'autres  actes  relatifs  à  des  écoles  en  Hol- 
lande, d'après  les  textes  imprimés  dans  le  Charierboek  de 
Yan  Mieris. 

IV.  —  Jules  Weizsàcker,  Deutsche  Reichslagsaklen 
unter  Kônig  Ruprecht  (Actes  des  diètes  de  l'empire  sous 
le  roi  Robert),  2*  division,  de  1401  à  1405.  Gotha,  1885; 
gr.  in  8°. 

Cette  publication,  sur  laquelle  nous  avons  déjà  appelé 
l'attention  des  historiens  belges,  continue  à  nous  intéresser 
par  le  grand  nombre  d'actes  qu'elle  renferme  concernant 
notre  pays. 

Nous  y  avons  vu  différents  passages  concernant  Jeanne, 
duchesse  de  Brabant,  son  successeur  Antoine  de  Bour- 
gogne, la  femme  de  celui-ci,  le  duché,  les  seigneurs  et  les 
villes  de  Brabant,  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne  et 
comte  de  Flandre,  et  le  pays  de  Liège.  Les  actes  concernant 
le  Luxembourg  sont  surtout  nombreux. 

Les  bonnes  tables  dont  l'éditeur  a  enrichi  son  volume 
permettent  de  reconnaître  immédiatement  ces  actes.  Cette 
circonstance  nous  dispense  d'entrer  dans  des  détails 
ultérieurs  à  ce  sujet. 

V.  —  Constant  Hôhlbaum,  Mittheilungen  ans  dem 
Stadtarchiv  von  Kôln  (Communications  tirées  des  archives 
de  la  ville  de  Cologne),  8e  livraison.  Cologne,  1885;  in-8*. 

Le  chapitre  premier  intitulé  :  Zur  Geschichte  der 
Belagerung  von  Neuss,  1474-1475  (A  propos  de  l'histoire 
du  siège  de  Neuss  de  1474  à  1475),  est  en  quelque  sorte 
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une  chronique  abrégée  de  tout  ce  qui  s'est  passé  jour  par 
jour  à  Neuss  pendant  le  siège  de  cette  ville  par  Charles  le 
Téméraire.  Elle  est  rédigée  au  moyen  de  sommaires  d'un 
grand  nombre  de  lettres  qui  sont  déposées  aux  archives 
communales  de  Cologne. 

A  la  page  45  se  trouve  une  liste  indiquant  le  nombre 
d'hommes  et  de  chariots  étant  au  service  de  Maximilien 
pendant  l'année  1488  aux  Pays-Bas.  Les  noms  des  princes 
et  seigneurs  allemands  qui  ont  servi  dans  cette  armée  y 
sont  également  indiqués. 

VI.  —  Alfred  de  Reumont,  Kaiser  Karh  VKrônung  in 
Aachen,  beschrieben  von  Baldassar  Castiglione  (Le  cou- 
ronnement à  Aix-la-Chapelle  de  l'empereur  Charles-Quint, 
décrit  par  Balthazar  Castiglione).  Aix-la-Chapelle  1885; 
in  8°.  (Extrait  des  publications  de  la  Société  d'histoire  à 
Aix-la-Chapelle.) 

M.  de  Reumont,  si  familiarisé  avec  la  littérature  du  Midi, 
appelle,  dans  cette  brochure,  l'attention  des  écrivains 
allemands  sur  une  source  historique  qu'ils  ont  négligée  en 
décrivant  le  couronnement  de  Charles-Quint. 

C'est  la  collection  des  lettres  imprimées  par  Giralmo 
Reoscelli.de  Viterbe,  sous  le  titre  de  Littere  di  principi, 
et  renfermant  des  missives  politiques.  Au  nombre  de 
celles-ci  figure  une  relation  très  circonstanciée,  rédigée 
par  Balthazar  Castiglione,  à  propos  du  couronnement  de 
Charles-Quint  à  Aix-la-Chapelle. 

M.  de  Reumont  en  raconte  toutes  les  fêles,  toutes  les 
cérémonies,  dans  la  brochure  citée  ci-dessus.  Les  lettres 
des  princes,  ajoute-l-il,  sont  pour  l'histoire  du  XVIe  siècle 
d'un  intérêt  incontestable. 
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III. 


Note  sur  un  vieil  rentier  des  seigneurs  d'Audenarde 

aux  Xlll*  et  XJV  siècles. 

(Par  M.  Napoléon  di  Padw,  membre  suppléant  de  la  Commission.) 


M.  de  Pauw  attire  l'attention  de  la  Commission  sur  an 
travail  qui  lui  a  été  communiqué  par  M.  le  baron  Jean 
Belhune,  avantageusement  connu  par  la  publication 
récente  du  cartulaire  du  Béguinage  de  Su-Élisabeth  à 
Gand.  Il  s'agit,^cette  fois,  d'un  manuscrit  de  la  fin  du 
XIIIe  siècle,  reposant  à  la  bibliothèque  de  Bourgogne» 
sous  le  n°  1 175,  et  connu  sous  le  nom  de  Un  vieil  rentier. 
C'est,  en  effet,  le  livre  des  rentes  du  seigneur  d'Aude- 
narde dans  les  diverses  communes  du  sud  de  la  Flandre 
orientale  et  du  nord  du  Hainaut  (Noeve,  Leupenghien, 
Malrene,  Bas-Eham,  Escornai,  Paumle,  Nueve-Église, 
Miaunes,  Florbiert,  Goy,  Eleziele,  Wandeke,  Ogy,  Le  ss  in  es, 
Walrelos,  Papenghien,  Ysier,  Lengessam,  Tongre  et 
Baffe).  Il  contient  des  indications  très  précises  sur  un 
grand  nombre  de  terres  et  de  lieux-dits  de  ces  localités  et 
sur  leurs  propriétaires  et  censitaires.  Les  dates  successives 
que  l'on  y  rencontre  vont  de  1275  à  1291;  il  contient, 
en  outre,  de  charmantes  miniatures,  dont  M.  de  Pauw  a 
déjà  publié  les  principales  dans  sa  Conspiration  d'Aude- 
narde, et  des  armoiries  curieuses,  entre  autres  les  plus 
anciennes  armoiries  de  cette  ville,  qui  n'étaient  pas  encore 
connues. 
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Au  point  de  vue  du  droit,  il  révèle  des  indications  pré- 
cieuses sur  la  condition  des  personnes  et  sur  les  plaids 
généraux. 

Le  propriétaire  de  ce  livre  paraît  avoir  été  Arnoul  Vf, 
seigneur  d'Audenarde,  dont  la  Commission  a  déjà  publié 
un  grand  nombre  de  chartes  touchant  ses  procès  au  sujet 
des  Terres  des  débats  aux  XIII*  et  XIV*  siècles  (Bulletin, 
i*  série,  t.  III,  p.  467).  Quelques  extraits  de  poésies  du 
moyen  âge  concernant  les  fortunes  diverses  des  seigneurs 
de  ce  temps  y  sont  probablement  écrites  de  sa  main. 

La  Commission  estime  que  celle  publication  serait 
éminemment  utile  et  devrait  se  faire,  eu  égard  à  son 
caractère  local,  qui  concerne  pour  les  trois  quarts  l'ancien 
comté  de  Hainaut,  par  Tune  des  sociétés  historiques  de 
cette  province;  elle  la  recommande  donc  spécialement  à 
M.  Léopold  Devillers,  archiviste  de  l'Étal  à  Mons,  mem- 
bre de  la  Commission. 

La  feuille  de  garde  du  manuscrit  porte  de  diverses 
mains  les  fragments  de  poésies  ci -dessous,  dont  les 
numéros  1,  3  et  5  sont  écrits  d'une  traite  comme  de  la 
prose.  Il  serait  intéressant  d'en  connaître  l'origine  et  de 
découvrir  les  poèmes  dont  les  possesseurs  du  livre  de 
comptes  les  ont  extraits  : 


i 


Nulle  dolours  n'est  comparée 
A  celi  que  mes  cuers  sent 
Quand  iaiuch  de  cuer  et  de  pensée 
Ma  douche  dame,  et  nullement 
Ne  voet  que  j'ay  aligement 
Ne  confort  qui  vigne  de  li 
Teneis  me  fort  qu'il  est  ensi. 
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2. 

Moult  remaint  de  chou  que  fols  pense 
Trop  i  trouvai  crueil  deffense 
Grans  biens  n*avient  pas  et  pau  deure 
II  y  convient  paine  et  demeure. 

3. 

Jou,  Fortune,  facta  à  tous  assavoir 

Que  je  ne  qaerch  à  nul  nomme  yestre  aimé 

Car  de  mes  biens,  soit  honneurs  u  avoirs, 

Prens  aucuns  quant  je  sui  endormie 

Il  te  m'emblent,  mais  pour  chou  n'esse  miés, 

Qu'à  mon  plaisir  ne  le  puisse  reprendre, 

Car  en  la  fin  comment  u  pendre  u  reudre. 


D  bis  cum  G  ter  1  bis,  tune  putruil  elher 
Francorum  morte,  quos  vincit  Flandria  sorte. 

5. 

Chius  sont  plus  mauvais  que  mourdreurs 
Et  sour  tous  autres  li  pieur 
Qui  reprendent  en  vilonnie 
Parlers  que  on  dist  en  compagnie. 


Petit  gueredon  mi  rent  dur  et  amer, 

Dist  li  Rois,  par  biaus  parlers,  piteusement 

Franche  pour  vo  droit  garder 

Voech  mon  corps  abandonner  piteusement 

Or  me  vois  enclos  de  mer 

Ne  vous  puis  reconforter  nullement. 


Fin  du  tome  douze  de  la  quatrième  série. 
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demande  d'un  avis  sur  la  requête  de  M.  le  professeur  Wouters  ib. 

Lettre  de  M.  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  accusant  récep- 
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tariat de  P Académie ib. 

Demande  de  M.  Diegerick  ;  avis  sur  cette  requête ib. 
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Fin  de  la  table  des  matières  du  tome  douzième. 


AVIS. 

Tous  les  livres  el  brochures  destinés  à  la  Commission  doivent  lui  être  envoyés 
par  l'intermédiaire  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie. 

Tonte  réclamation  relative  à  l'envoi  des  Bulletins  on  des  Chroniques  doit  lui 
être  faite  par  le  même  intermédiaire. 


PUBLICATIONS  DE  LA  COMMISSION 


IN-QUAKTO. 

Rymkronyk  van  Jan  Fan  Jfre/u^juitgegeven  met  ophelderingen  en  aentee— 
keningen  van  J.-F.  Willbbts;  18S6. 

Chronique  rimât  de  Philippe  Mouskés ,  publiée  par  le  baron  db  Reiffb»- 
beb«  :  t.  1",  1836;  t.  II,  1838;  Suppl.,  1845. 

Corpuê  Chronieorutn  Flandriae,  edidit  J.-J.  Db  Shbt,  cathed.  S.  Bavoili» 
canon  :  t.  1",  1837;  t.  II,  1841  ;  t.  III,  1856;  t.  IV,  1865. 

Brabantsche  Yeesten  of  Rymkronyk  van  Braband,  door  Jan  De  Klerk 
van  Antwerpen,  uitgegeven  door  J.-F.  Willehs  :  t.  Ier,  1839;  t.  II,  1843; 
t.  III  (par  Bormars),  1869. 

Monuments  pour  servir  à  l'histoire  des  provinces  de  Namur,  de  Bainaut 
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Tome  II.  — Cartulaire  de  Cambron ,  publié  par  J.-J.  De  Shbt  :  1"  et  *••  par- 
ties, 1869. 

Tome  III.  —  Suite  et  complément  des  Chartes  de  Hainaut,  publié  par  M.  Lio- 
fold  Devillebs;  1874. 

Tomes  IV  et  V.  —  Le  Chevalier  au  Cygne  et  Godefroid  de  Bouillon;  1846  et 
1848. 

Tome  VI.  —  1"  partie  :  Suite  du  Chevalier  au  Cygne  et  Godefroid  de  Bouillon 
(publiée  par  Adolphe  Bobgnbt),  1854;  âna  partie  :  Glossaire,  par  Eu.  Gachbt 
et  Liebrecbt;  1859. 

Tome  VU.  —Gilles de  Gbin,  poème;  Chroniques  monastiques;  1847. 

Tome  VIII. —  Autres  Chroniques  monastiques  du  Namurois  et  du  Hainaoi, 
1848. 

Documents  relatifs  aux  troubles  de  Liège  sous  les  princes-évéques  Louis 
de  Bourbon  et  Jean  de  Bornes,  publiés  par  le  chanoine  de  Ram  ;  1 844. 

Relation  des  troubles  de  Gand  sous  Charles-Quint,  suivie  de  330  docu- 
ments inédits  sur  cet  événement;  publiée  par  Gacrabd  ,  1 846. 

Chronique  de  Brabant,  par  de  Djnter,  avec  la  traduction  de  Wauquelin  , 
publiée  par  db  Ras:  t.  I,  part.  I  et  II ,  1854  et  1860;  t.  U,  1854;  t.  III,  1857. 

Joannis  Âfolani  historiae  Lovaniensium  Ubri  XI  F;  publiés  par  db  Ram: 
part.  I  et  II;  1861. 

Chronique  de  Jean  de  Stavelot,  publiée  par  Adolphe  Bobokbt;  1861. 

Chronique  de  Jean  d'Outremevse  :  1. 1 ,  1864;  t.  H,  !869;t.  111, 1873;  t.  V, 
1867,  publiés  par  Bobchet;  t.  IV,  1877,  et  t.  VI,  1880,  publiés  par  M.  Sta- 
bislas  Bobhabs. 

Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés  concernant  C his- 
toire de  la  Belgique;  par  M.  Alpb.  Wautbbs:  1. 1, 1866;  t.  II,  1868;  t.  III,  1871; 
t.  IV,  1874;  t.  V,  1877,  t.  VI  t  1881,  t.  VU,  1"  partie,  1885. 

Chroniques  relatives  à  l'histoire  de  la  Belgique  sous  les  ducs  de  Bour- 
gogne, publiées  par  H.  le  baron  Kbbtib  db  Letteibovb,  1. 1, 1870  :  l.  II,  1873; 
t.  III,  1876. 


Colhction  des  voyages  des  souverains  des  Pays-Bas  :  tome  Ier,  1876; 
tome  11,  1574;  tome  111,  1881  ;  tome  IV,  1882.  (Le*  tomes  I  et  11  ont  été 
publiés  par  Gacbabd,  le  tome  111  par  MM.  Gacbabd  et  Piot,  le  tome  IV  par 
M.  Piot.) 

Carlulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Trond,  publié  par  M.  Ci.  Piot  :  1. 1, 1870; 
t.  11,1875. 

Les  Bibliothèques  de  Madrid  et  de  l'Escurial.  Notices  et  Extraits  des 
manuscrits  qui  concernent  l'histoire  de  Belgique;  par  Gacbabd;  1875. 

Codex  Dunensis  sive  Diplomatum  et  Chartarum  medii  aevi  amplissima 
Collectio;  par  M.  le  baron  Kbbtyh  de  Lettenbote;  1875. 

La  Bibliothèque  nationale ,  à  Paris.  Notices  et  Extraits  des  manuscrits 
qui  concernent  l'histoire  de  Belgique,  par  Gacbabd;  t.  1",  1*75;  t.  II,  1877. 

Correspondance  du  cardinal  de  Cranvelle  :  t.  I,r,  1878;  t.  Il ,  1H80;  t.  III, 
188!  ;  t.  IV,  1884.  Les  tomes  1,  II,  III,  publiés  par  Eoa.  Pou t lit;  les  t.  IV et  V 
par  M.  Ca.  Piot. 

latore  et  Croniques  de  Flandres ,  publiées  par  M.  le  baron  Kebtts  di 
Lettbbbove  :  t.  1er,  1879;  1.  11,  1880. 

Chroniques  de  Brabant  et  de  Flandre  (en  flamand),  publiées  par  M.  Cbarlbs 
Piot,  1879. 

Carlulaire  de  l'abbaye  d"  Ornai,  publié  par  le  P.  Hi»polytb  Goffiset,  1879. 

Carlulaire  des  comtes  de  flainaut.l  1, 1884,  par  M.  Lbopold  Dbvillsbs; 
t.  II,  1885. 

Relations  politiques  des  Pays-Bas  et  de  l'Angleterre  sous  le  règne  de 
Philtppe  //,  publiées  par  M.  le  baron  Kebvtii  db  Lettesiote  :  L  Irr,  1*8*r 
t.  11  et  III,  1885;!.  IV,  1884. 

IN-OCTAVO.  ' 

Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire,  on  Recueil 
de  ses  Bulletins  :  \" série,  16  vol.,  1834-1850;  2—  série,  12  roi.,  1850-1859; 
*m*  série,  14  vol.,  1851M872;  4«  série,  t.  I  à  XI,  1873-1881. 

Table  générale  des  Bulletins  (  1"  série,  1. 1  a  XVI  ) ,  rédigée  par  Éa.  Gaciet, 
1 8531;  —  <i-«  érie,  1. 1  à  Xlly,  par  M.  Ebb.  Vab  Bbcyssel,  1885;  —  (3«  série, 
t.  1  à  XIV),  par  J.-J.-E.  Pboost,  1875 

Table  générale,  chronologique  et  analytique ,  des  chartes ,  lettres ,  ordon- 
nances ,  traités  et  autres  documents  contenus  dans  les  1n,  i"*  et  £"*  séries 
des  Bulletins;  par  M.  J.-J.-E.  Pboost,  1874. 

Retraite  et  mort  de  Charles-Quint  au  monastère  de  Yuste.  Lettres  inédites 
publiées  par  Gacbabd  :  Introduction,  1854;  t.  Ier,  1854;  t.  11 ,  1855. 

Relations  des  ambassadeurs  vénitiens  sur  Charles-Quint  et  Philippe  Ht 
par  Gacnard;  1855. 

Synopsis  actorum  ecclesiae  Antverpiensis ,  par  or  Rab  ;  1 856. 

Revu»  des  Opéra  Diplomatica  de  Mir&us,  par  La  Glat;  1856. 

Correspondance  de  Charles-Quint  et  d'Adrien  FI ,  publiée,  pour  la  pre- 
mière fois,' par  Gacbabd;  1859. 

Actes  des  États  généraux  des  Pays-Bas,  Î576-1589.  Notice  chronolo- 
gique et  analytique,  par  Gacbabd  :  1. 1",  1861;  t.  II,  1866. 

Don  Carlos  et  Philippe  //.par  Gacbabd;  1. 1  et  II,  1803. 

Le  Livre  de  t  feudataires  du  due  Jean  III,  par  L.  Galbsloot;  1865. 

Le  Livre  des  fiefs  du  comté  de  Looz  sous  Jean  <f  Archet ,  par  M.  le  cheva- 
lier*:, v*  Bobban;  1875. 

Table  générale  des  Notices  concernant  V histoire  de  Belgique  publiées  dans 
les  Revues  belges,  de  4X80  a  1865;  par  M.  Ernest  Va  h  Bbdtssel.  1869. 

Documents  inédits  relatifs  à  l'histoire  du  XV h  siècle,  par  M.  le  baron  K«" 
vtr  de  Latte» bote,  I"  partie,  1885." 

mOWm  PHE0AE  : 

Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés  concernant  thistoto* 

de  Belgique,  1.  VII,  2e  partie. 
Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle,  t.  VI. 
Table  atialy  tique  des  Chroniques  liégeoises  de  Jean  de  Stavelot  et  de  /«• 

d'Outremeuse. 
Relations  politiques  des  Pays-Bas  et  de  l'Angleterre,  etc.,  L  V. 
Histoire  des  troubles  des  Pays-Bas,  de  Remit  db  Fbahcb,  L  l*r. 
Cartulaire  des  comtes  de  ffainaut,  L  111. 
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